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PREFACE. 


IjA  sagesse  a  beau  déclamer  contre  la  philosophie  mo- 
deVne  ;  la  perrersîlé  du  Siècle  a  triomphé.  Tous  les  jours 
voient  éclore  de  nouvelles  éditions  de  Voltaire  cl  de  Rous- 
seau ;  les  exemplaires  de  luxe  ne  seraient  pas  à  la  portée 
du  peuple ,  on  a  fait  les  éditions  des  chaumières. 

Les  ministres  de  l'Evangile  proscrivent  envain  les  Ro- 
mans; on  en  voit  paraître  tous  les  jours  de  nouveaux.  Les 
productions  nationales  sont  insuffisantes  ;  on  traverse  les 
mers ,  on  va  chercher  à  l'étranger  des  provisions  litté- 
raires pour  alimenter  nos  lecteurs  insatiables.  Il  y  a  cin- 
quante ans  ,  on  ne  connaissait  dans  Paris  qu'un  seul  Ca- 
binet de  lecture  ;  aujourd'hui  chaque  rue  a  le  sien  ;  la 
province  en  est  mondée. 

Je  ne  blâmerai  point  nos  morêlhtes  qtti  défendent  im^ 
plicitement  à  la  jeunesse  la  lecture  des  romans.  Les  mau» 
raia  romans ,  c'est-ânlire  «  ceux  qui  sont  eniantés  par  le 
libertinage  et  Tirréligion  corrompent  ses  mœurs  ;  les  bons , 
la  détournent  des  études  utiles ,  des  lectures  instructives; 
Puisqu'on  ne  peut  soustraire  à  ses  yeux»  des  livres  qui  sont 
dans  toutes  les  mains  »  tachons  au  moins  de  la  diri^^er 
dans  son  choix.  Les  jeunes  gens  bien  nés  écouteront  nos 
conseils ,  et  trouveront  un  plaisir  innocent  dans  les  ou^ 
yrages  que  nous  leur  indiqueronSf 

De  même  cependant ,  qu'il  est  des  alimens  qui  ne  pcu« 


* 

Tent  convenir  ^à  de  jeunes  tempéramens ,  que  ne  peuvent 
digérer  certains  estomacs  ;  de  même  il  est  des  lectures 
qui  sont  nuisibles  au  jeune  âge,  et  qui  peuvent  néanmoins 
convenir  à  l'âge  mûr.  On  a  vu  des  sages ,  des  personnages 
distingués ,  des  prélats  même  »  faire  leur  amusement,  non 
seulement  de  la  lecture,  mais  encore  de  la  composition 
des  romans.  Héliodore ,  évêque  de  Trica ,  nous  décrit  les 
amours  de  Théagène  et  Ghariêlée  ;  l'évêque  d'Auxerre  , 
le  célèbre  Amyot ,  nous  donne  la  traduction  de  ce  livre  ;  le 
savant  évêque  d'Avranche  fait  Féloge  dés  romans  et  nous 
en  trace  Forigine  ;  Tarchevêque  de  Cambray  nous  peint 
les  amours  de  la  voluptueuse  Calypso.  J'oserais  dire  des 
bons  romans  ce  que  Gicéron  disait  des  lettres  en  géné- 
ral (i),  cette  lecture  n'est  point  indigne  d'un  hommo 
bien  né.  Sommes-nous  dans  l'aisance  ?  les  romans  sont 
pour  nous  un  des  plus  doux  passe-temps;  l'infortune  est* 
elle  notre  partage?  ils  nous  offrent  mille  consolations, 
mille  ressources  contre  les  chagrins  domestiques;  sommes- 
nous  malades  ?  ils  nous  font  oublier  une  partie  de  nos  dou- 
leurs. Dans  la  ^litode ,  à  la  campagne ,  dans  les  prisons , 
dans  les  voyages  sur  mer ,  dans  les-longues  soirées  d'hiver  » 
ils  sont  nos  fidèles  compagnons;  dans  la  vieillesse,  ils  nous 
rappellent  de  doux  souvenirs.  Oui  I  si  le  ciel  m'accorde 


(  I  )  Hcec  animi  remis  siofudicanda  est  homine  Ubero  dignissima  .LitUrcç 

enùn senectutem  oblectant,. . . .  adyersis  perfugium  et  solatium 

prœbent;  délectant  domi ,  non  impediuntjôris ,  pernoctant  nobiscum, 

peregrinantur,  rusûcantur.  .     , ., 

Cic,  pro  Archiâ  poetâ. 
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quelques  jours  de  repos  avant  ma  dernière  heure ,  je  veux^ 
loin  du  bruit  de  la  yille  »  faire  ma  lecture  favorite  des  Ri- 
chardson  ,  des  le  Sage ,  etc.  Je  veux  les  placer  dans  ma 
bibliothèque,  à  côt^  de  Plutarque  et  de  Montaigne. 

L'Amour  a  ses  fureurs ,  Bachus  a  ses  excès ,  Neptune  a 
ses  écueils ,  les  Romans  ont  leurs  dangers  ;  faut-il  donc 
renoncer  aux  délices  de  Tamour ,  au  doux  jus  de  la  treille, 
au  plaisir  de  visiter  les  contrées  lointaines,  au  charme  de  la 
lecture  ?  Aimons  avec  sagesse  »  buvons  avec  modération , 
prenons  un  pilote  habile ,  choisissons  les  bons  romans.  • 

L'ouvrage  que  j'offre  à  mes  Gorrespondans  est  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'il  prolnet.  Il  a  été  fait  au  milieu  de  mille 
distractions.  Pour  traiter  cette  matière,  il  eût  fallu  pouvoir 
étudier  dans  le  silence  la  Bibliothèque  des  romans,  consul- 
ter les  Biographies ,  lire  les  jugemeas  portés  sur  chaque 
ouvrage,  avoir  toujours  sous  les  yeux  le  Joarnad  bibUogra" 
phique  rédigé  avec  autant  de  soin  que  d'érudition.  Si , 
malgré  tous  ses  défauts,  il  est  de  quelqu'utilité ,  je  tra- 
vaillerai à  le  rendre  meilleur ,  en  corrigeant  ses  nom- 
breuses imperfections.  Je  profiterai  des  conseils  qu'on 
voudra  bien  me  donner;  je  regarderai  cette  première  édi- 
tion comme  un  simple  Essai. 

Pour  parler  du  plan  de  ce  livre;  il  contient  d'abord  ^ 
le  catalogue  de  mes  romans.  Ce  n'est  pas  sans  dessein  que 
j'ai  mis  des  numéros  à  chaque  article;  ils  peuvent  d'abord 
abréger  les- amandes,  en  donnant  la  facilité  de  désigner» 
par  de  simples  chiffres ,  les  ouvrages  que  Ton  choisit.  Ils 
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nous  offrent  ensuite  les  moyens  de  former  difiSrens  ta- 
bleaux que  nous  désignons  ci-après. 

A  la  suite  du  catalogue  est  ufi  Dictionnaire  des  Roman* 
ciers;  après  le  nom  de  chacun  d'eux,  est  un  mot  sur 
leur  genre»  et  la  liste  des  romans  qu'ils  ont  publiés. 

Le  tout  est  terminé  par  les  tableaux  dont  nous  Tenons 
de  parler»  et  que  nous  classons  ainsi  :  —  Romans  les  plus 
propres  à  entrer  dans  la  formation  d'un  cabinet  littéraire 
— -  Romans  qui  ont  paru  successivement  depuis  quatre  ans. 
—  Romans  propres  à  la  jeunesse.  — Romans  qu'il  ne  faut 
point  laisser  sous  ses  yeux.  —  Romans  en  lettres.  -—  Ro« 
i^ansde  mon  fonds.  —  On  pourrait  multiplier  ces  tableaux 
à  l'infini. 

Je  m'occupe»  de  plus  en  plus,  de  la  librairie  des  romans  ; 
je  reux  insensiblement  réunir  à  mon  fonds  un  assortiment 
des  plus  complets.  Je  ne  laisse  échapper  aucune  occasion 
de  me  procurer  les  bons  ouvrages  en  ce  genre.  Les  per- 
sonnes qui  veulent  former  des  cabinets  de  lecture,  trouve- 
ront dans  mon  Magasin  tout  ce  qui  peut  leiur  convenir  : 
romans  nouveaux,  à  mesure  de  leur  mise  en  vente  ,  ro^ 
mans  anciens,  romans  dehazard,  aux  prix  les  plus  modérés. 
Ma  remise  est  toujours  la  même  ;  pour  une  demande  de 
loo fr.  et  au-dessus,  So  pour  l  escompte  de  5  Une  pre- 
mière affaire  se  paie  au  comptant  ;  les  maisons  d'une  solvabi- 
lité connue»  auront  tsrédit  de  six  mois  pour  la  moitié. 
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CA.TALOGUE 

DES    ROMANS,    VOYAGES, 

Et  autres  Livres  convenables  aux  Cabinets  de  Lecture^ 
qui  se  trouvent  dans  mon  Magasin. 


A. 

I«  Abbite  [Y)  de  Craîgh-Meirose,  ou  mémoires  de  la 
famïWe  de  Montlinton ,  traduit  de  l'anglais  de  miss 
Henrietta,  par  Jean  Colien  (1817).  4  "vdl.  in-ia.  10  fr. 

2.  Abbaje  (F)  de  Grasville,  traduit  de  Fanglais,  par  B. 
Ducos  (1810).  4  ToL  in-18,  4  figures.  4  ^r. 

^*  Abbaye  (l*)  de  la  Trappe ,  ou  les  révélations  nocturnes  ; 
précédé  d'une  notice  historique  sur  T9otre-Dame  de  la 
Maison  de  Dieu  de  la  Trappe ,  sur  son  réformateur,  et 
les  divers  événemen»  relatifs  à  TOrdre;  pût  Ficcard 
(iSai).  'i  "toh  in-ia,  ornés  d'une  gravure  à  cinq 
sujets.  '  7  fr.  5o  c. 

4*  Abbaye  (1')  de  Lnssington  ^  traduit  de  l'anglais  de  miss 
Henrietta  Rouvière,  par  P.  de  C***  (1817).  5  volumes 
in-ia.  7'ff.  ^c, 

5.  Abbaye  (1*)  de  Palsgrave,  ou  le  revenant,  traduit  de 
l'anglais  de  Charlotte  Smith,  par  Mignaux  de  Mar- 
chais (1818).  3  vol.  in-ia^  une  fig.  6  fr. 

6*  Abbaye  (1*)  de  Sainte-Aure,  ou  encore  une  victime  de 

t 

TAmour,  par  madame  de  M*** ,  auteur  de  Clarinda-  de 
Beauval,  etc.  (1818).' 2  vol.  in-ia^  une  fig.  4  ^^* 

7-  Abbfyc  (r)  de  Saînt-Oswiih ,  trad.  de  l'anglais  de  M. 
Hostley,  par  madame  de  M. . .!.  (i8i3).  a  volumes 
iji-ii.  5fr. 


^8.  Abbaye  (l»)  d'Hartford ,  ou  Lise  et  Amédée,  par  mad. 
Guenard.  4  vol.  in-ia.  q  fr. 

9.  Abbé  (r)  ;  suite  du  monastère  ,  traduit  de  l'anglais  de 
Waller-Scolt,  par  le  traducteur   des  romans  bisto- 
riques  de  cet  auteur  (1821).  Nouvelle  édition.  4  vol. 
in-ia.  lofr. 

ïO«  Abbesse  (1');  traduit  de  Tanglais  par  le  traducteur  d'E va 
(i8i4)-  4  volumes  in-ia  ,  une  fig.  9  fr. 

1 1 .  Abdeker ,   ou  Tart  de  conserver  la  beauté.  4  volumes 

in- 18.  4  fr. 

12.  Abel,  ou  les  trois  frères,  par  le  cbevalier  Charles  de 

Pougens  (1820).  1  vol.  in-douze.    '  '     2  fr.  Soc. 

\o.  Absent  (r),  ou  la  famille  irlandaise  à  Londres ,  traduit 
de  Tanglais  de  miss  Edgewortb  (i8i4)«  3  volumes  in- 
douze.  7  fr.  5o  c. 

l4*  Acquéreur  (F),  ou  le  château  de  Su^ville,  par  M.  de 
FaveroUe  (1820)  3  vol.  in-ia.  -  7  fr.  5o  c. 

15.  Adalbert  de  Mongelas^  par  madame  Armande  Roland 

(1810).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5oc. 

16.  Adalbert  et  Mélanic ,  par  madame  S***   C***  (i8i6\ 

2  vol.  in- 1  a.  4  fr. 

I  n,  Adar-el-Mcleck ,  ou  les  pirates  barbaresques ,  par  M.  le 
chevalier  de  Rivoire  (181 5).  4  v.  in-ia,  une  fig.  8  fr. 

iS.  Adélaïde  de  Méran,  par  Pigault-Lebrun ,  nouvelle  édi- 


tion. (1820).  4  vol.  in-ia. 


10  fr. 


19.  Adélaïde  y  ou  le  faux  ami,  roman  original,  par  Nouga- 

ret  (181 5).  4  vol.  in-ia.  9  fr. 

20.  Adélaïde,  ou  mémoires  de  la  marquise  de  M***,  écrits 

par  elle-même  (•178a),  Un  vol.  ifa-B.  3  fr. 

ai.  Adèle,  par  Charles  Nodier  (iSao).  Un  vol.  in- 12.     3  fr. 
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32.  Adèle  de  Sënaoges,  par  madame  de  Flahaat,  ëdîiion 
de  Paris  (j8o8).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

25,  Adèle  Donay«  par  madame  Benoit- dc-Greselles  (i8i6>. 

3  Tol.  in-ia.  5fr. 

■ 

a4*  Adèle  etD*Abligny,  par  Pigaalt-Lebron.  Fojrez  Cent  (les) 
Tingt  jours. 

a5*  Adèle  et  Théodore  »  on  lettres  sur  Téducation,  par  ma- 
dame de  Genlis,  nouY.  édit.  (i8i3).  4.^01.  in-12. 10 fr. 

26.  Adtlina  Mowbray,  traduit  de  Vanglaig  de  mistriss  Opie , 

par  M.  C.  C.  (1816).  3  vol.  in-12.     ,  7  fr.  5o  c. 

^7*  Adeline,  on  la  confession,  traduit  dé  l'anglais  (1809). 
5  volumes  in- 1  a.  10  fr» 

^28.  Adolphe  et  Zénobie,  on  les  crimes  de  hi  jalousie,  par 
madame  Vildé  (1816).  a  volumes  in-ia.  3  fr. 

^9*  Adolphe,  ou  la  prédiction ,  par  mad.  Van-Esbeeq.  a  vol* 
in-12.  5  fr. 

Ce»t  an«  noaTelle  édition  d'Adolphe ,  on  U  famille  vaU 
lienreuM  ,  à  laqncUe  r«Dlear  a  fait  quelques  cJungemeas. 

30.  Adonia ,  on  Jes  dangers  du  sentiment,  par  Souiès  (i8oi\ 

4  Tolumes  in- 18,  fig.  5  fr. 

31.  Adonis,  ou  le  bon  nègre,  anecdote  coloniale,  par  Pic- 

quenard*  Nouvelle  édition ,  beau  papier.  Paris ,  Didot 
(1817).  Un  gros  volume  in- 18.  2  fr. 

3â.  Adriana,  on  les  passions  d'une  Italienne,  par  R.  J. 
Durdent.  (181a).  5  volumes  in-r2.  6  fr. 

33.  Adrien  et  Stéphanie ,  ou  Ttle  déserte  ;  histoire  française^ 

par  Villemain  D'Abanconvt  (i8o3).  2  v.  in-12,  fig.  3  f. 

34.  Affinités  (les)  électives  ;  traduit  de  l'allemand  de  Goethe. 

(1810}.  3  volumes  in-12.  6  fr» 

Le  mAoïe  roman  &  été  tradait  sons  le  titre  d*OttiUe ,  ou  le 
ponvoir  de  U  sympathie.  Fojrit  Ottilie ^ 
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35.  Agathe  de  Sa înt-Bohaire.  Foj^.  Histoire  d'Agathe,  etc. 

36.  Agathe  et  ThéocFène,  par  Auguste  Lambert  (1819). 

a  vol.  in- 1 2 ,  a  fig.  5  fr. 

37.  Agathe  ,  ou  le  petit  vieillard  de  Calais ,  par  Victor  Du- 

cange  (1819) .  a  volumes  in-ia.  5  fr. 

^^'  Agathoclès,  ou  lettres  écrites  de  Rome  et  de  la  Grèce 
an  commencement  du  4«  siècle  ;  traduit  de  l'allemand 
de  madame  Pichler ,  par  madame  de  Montolieu  (181 3). 
4  volumes  in > douze,  4  fîg*  10  fr. 

'^O*  Aglaure  d'Almont,  ou  amour  et  devoir,  par  mademoi- 
selle Fleury,  artiste  du  second  Théâtre  Français  (1820). 
a  volumes  in-ia^  5  fr. 

4^*  Agnès  de  Courcy,  traduit  de  l'anglais  de  mistriss  Bennett 
(^n  7  ).  4  "vol.  in-ia.  10  fr. 

4 1  •  Agnès  Sorel  et  la  cour  de  Charles  vu ,  rpman  historique, 
parM.deBoissy (mad.  Guenard).  4  v.  in-ia,  4%«  8  fr. 

42.  Ah  quel  conte  !  conte  politique  et  astronomique  par  Crë- 

billon  fils,  (I779)*  *  ^°'^'  »n-ia.  4  fr» 

43.  Albarosc,  ou  les  apparitions  de  Baffo,  histoire  du  i4* 

siècle,  par  Marchais  de  Migneaux  (i8ai).  5  volumes 
in-ia.  lafr- 

44.  Albert  et  Ernesline ,  ou  le  pouvoir  de  la  maternité,  par 

mad.  de  Sainl-Legier,cx-chanoinesse  (  1809  ).  a  vol. 
in- 1  a.  4  "^• 

45.  Albertîne  de  St.-Albe ,  par  mad.  Mary-Gay-Allart>(i8i8). 

a  vol.  in-ia.  ^  ""• 

46.  Albert  ou  le  désert  de  StrathnaTcm ,  Irad.  de  l'anglais  de 

mistriss  Helme,  par  Lefèvre  (i8oi).  3  i^ol.  in-ia. 


3  fig. 


6fr. 


An    Albert ,  ou  les  amans  missionndirea ,  par  Victor  Ducange 
(i8ao).  av.  in-ia.  ^  *^' 
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4 S*  Alexandra ,  on  la  cUaumîèrt  russe,  par  aiud  Armande 
Roland  (1810).  3  ▼•  in«ia. ,  7  fr.  5o. 

49*  Alexandre  et  Caroline,  parmad.  de  L.  (1809).  a  vol. 
in-i2.  ,  »  4  fr. 

50.  Aleiandre  et  Séraphine,  faistoirë  qui  n*est  pas  incroya- 

ble (  i8oa  ).  a  vol.  in*ia.  5  fr. 

51.  Alexandre,  ouïe  soi-disant  grand-liômme  ^  par  Rouge* 

maître  de  Dieuze  (1819).  3' vol.  in-ia.  une  fig.  6.  fr. 

5l.  Alexina,  ou  la  vieille  tour  du  château  de  Holdeim,  par 
madame  Louise  Brayer  de  Saint-Léon  (  i8i5)  •  4  "^ol' 
in-j3.  ^  9  fr. 

53.  Alexis  et  Constantin,  ou  les  habitans  de  rUkraine ,  par 

madame    Beanfort   d*Hautpoul    (1820).    3  volumes 
ia-ia.  7  fr.  5o  c. 

54.  Alexis,  ou  la  maisonnette  dans    les  bols  ^    manuscrit 

trouvé  sur  les  bords  de  Vlsère,  et  publié  par  Ducray- 
Baménil  (1790).  4  vol.  in-18.  fig.  5  fr. 

55.  Alexis  ,  ou  ks  deux  frères,  par  Rabaa  (i8ao  ).  a  vo/. 

in-ia.  5fr. 

56.  Alfred  et  Lîska^  on  le  hussard  parvenu ^  roman  histo- 

rique du  xvii«  siècle^  par  J.  H.  F.  Lamartelière  (1804). 
4  vol.  in- 1  a.,  fig.  10  fr. 

67.  Alfred-le*Grand ,  ou  le  trône  reconquis ,  par  M.  Delacoste 
(1811).  a  voj.in-i a, fig.  5  fr. 

58.  Alfred ,  ou  les  années  d*appreniissage  de  Wilhelm Melster, 
trad.  de  l'allemand  9  de  Gpf  the ,  par  C.  L.  Sévelinges 
(  180a  ).  3  vol-  in-ia.  ^  ornés  de  3  figures  et  de  roman- 
ces gravées.  6  fr. 

5q,  Alicia  de  Lacy  ,  roman  historique,  trad.  de  l'anglais ,  de 
mistriss  "Wrest,  parmad.  Elisabeth  de  Bon  (i8ao).  5  v. 
in-ia,  lafr. 


la 

84*   Amans  (]«§)  réunis,  ou  les  igtjtu  de  l'aroonr  et  de  l'ëdu- 
cation  (an  6).  i  toI.  ia-i!i,  fig.  i  fr.  5o  c 

85-  Amans  (les)  somnambules,  ^o^ez  Edmond  et  Juliette 

>86.  Amans  ^es)  vendéens,  par  Gosse  j  nouv.  édit.  (  1819). 

4  vol.  in-ia  ,  fig.  8  fr.' 

87.  Ambrosina^  on  Tôtage  par  représailles ,  par  J.  B.  Car- 

pentier  (  181 3).  a  vol.  in-ia  ,  une  ûg,  5  fr. 

88.  Amélie  Boolh, histoire  anglaise^ trad.de  Fîelding  (1797). 

5  vol.  in- 18.  5  fr. 

« 

89.  Amélie  de  Saint-Far^  ou  la  fatale  erreur  ,  par  road.  de 

ç*** ,  auteur  de  Julie,  ou  j'ai  sauvé  ma  rose  (  Ham- 
bourg sans  date  ).  a  vol.  in-  ta.  5  fr. 

90.  Amélie  de  Tréville,  ou  le  solitaire  ,  par  monsieur  G***, 

auteur  de  Julie  de  St-Olmont  (  1806).  3  v.  in-ia  6  fr. 

91.  Amélie  Mansfield,  par  mad.  Cottin,  nonv.  édit.  (1817). 
»        3  vol.  in-ia,iig.  6  fr. 

Q2,  Amélie,  ou  les  écarts  de  ma  jeunesse  (Londres),  a  vol. 
in- 12,  fig.  4  fr* 

g3.  Amélie  ,  ou  le  secret  d'être  heureux  ,  trad.  de  l'allemand 
d'Aug.  Lafontaine,  par  M.  Breton  (i8ia).  2vin-i2.  ^f. 

94-  Amis  (les)  dUenri  IV  *,  nouvelles  historiques,  suivies  du 
Journal  d'un  moine  de  Saint-Denis ,  contenant  le  récit 
de  la  violation  des  tombeaux  des  rois  en  1793,  avec 
des  notes  historiques  et  remarques  singulières  ;  par 
Sewrin.  3  vol.  in-ia,  ornés  des  portraits  d'Henri  lY 
et  de  ses  amis,  Aioraay,  Sully,  BirOn  et  d'Aubigné; 
gravés  sur  une  même  planche  (  i8o5  ).  6  fr. 

95.  Amitié  (r)  mystérieuse,  trad.  de  Tang.  par  le  tradu- 
teur  delà  famille  de  Mourtray  (1812).  3  v.  in-ia.  6  fr. 
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Ç,6>  Amitîë(r)  trompée^oa  lettres da  comte  de  Saint- Julien, 
traduit  de  Tanglais  (1788).  a  vol.in-ia.  3  fr« 

97.  Amour  et  Gloire,  ou  aventures  gulantes  et  militaires  du 
chevalier  de  C*** ,  par  mad.  la  comtesse  de  Choisenl 
(1817).  4  V.  in-i!l 9  une  fig.  gfr» 

q8.  Amour  et  Religion^  histoire  morale^  par  J.  Labiée  (i8o3). 
a  vol.  in-ia.  3  fr. 

QQ.  Amour  et  Remords ,  histoire  véritable ,  par  mad.  la  corn- 
fesse  de  ***.  a  vol.  in-ia.  4  fr, 

100.  Amour  et  Scrupule^  par  mad.  ***,  4  vol.  in-ia.        9  fr. 

loi.  Amour  et  Suicide ,  on  le  Werther  de  Tenise,  traduit  do 
l'italien  par  M.  de  S***  (i.^^o).  a  v.  in-xa,  4  fr. 

Ce  roman  a  para,  d*aiM  antre  tradnction,  sont  le  titre  de 
lettres  de  Jacopo  Ortia.  a  yol.  in-ia,  4  fr. 

102*  Amour, Orgueil  et  Sagesse,  suivi  du  Sauvage  de  TAw^- 
ron ,  du  Sacrifice  inutile,  et  d^Isaure ,  nouvelle  langue- 
docienne,parVauleur  des  Veillées  d^ne  captive  (i8ao). 
a  vol.  in-ia.  5  fr. 

lo3.  Amours  (les)  de  GiateJard  et  de  ManVStuart^  aouvelle 
liislorique,  précédée  des  Amours  du  chevalier  Bayard 
aYcc  mad.  deRandan^de  Philippe  11,  de  Jeanne  de  Cas- 
tiHe,  etc.;  par  M.  de  Mayer  (1787).  a  vol.  in-ia.  3  fr. 

lo4«  "^^^^^^  (les)  de  Pierre-le-Long  et  de  Blanche  Batu 
(an  4)«  1  '▼ol.  in-ia,  frontispice  gravé.         1  fr.  ao  c. 

Io5.  Amours  (  les  )  de  Zémédar  et  Carina ,  et  description  de 
l'ile  de  la  Martinique,  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

X06.  Amours  (les)  secrètes  de  Napoléon  Bonaparte,  par  le 
baron  de  B. ,  auteur  des  Amours  du  vicomte  de 
Barras^  de  TEcotier  de  Brienne,  etc.  (i8i5).  6  vol. 
in-ia  ,  figures.  i8  fr. 

On  vend  séparément  les  deux  derniers  volumet ,  ôomcm  At 
les  Amoun  seqrètee  de  tes  quacie  frères. 
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107*  Aoastase  el  Ncplitali ,  ou  les  araîs,  par  Taoteur  de  Fc- 
licle  et  Florestine,  de  la  Veuve  anglaise^  etc.  .(181 5). 
4  yol  in- la.  '  10  fr. 

108.  Anatole  ,  par  Tauteur  de  Léonie  de  Montbrease  (i8i5]. 
3  vol.  in-ia.  6  fr. 

lOQ.  AnceHna,  ou  le  délire  des  passions^  par  M.  P.  F.  B.  de 
Lyon  (1801).  Un  vol.  in- 18,  fig.  1  fr. 

1 10.  Anecdotes,  Contes  moraux  et  philosophiques  ,  et  autres 

Opuscules,  par  M.  le  marquis  du  Bouchet^  auteur  de 
l'Histoire  du  Prince  de  Timor  (i8ai).  a  volumes 
in-12.  5fr. 

111.  Anecdotes  de  la  cour  de  Philippe- Auguste ,  par  made- 

moiselle de  Lussan.  Nouvelle  édition  (i8ao).  6  vol. 
in-ia.  xa  fr. 

IlQ.  Angelina,  on  la  naissance  de  Pit t.  Un  volume  în-12, 
une  figure.  i  fr.  5o  c. 

11 3.  Angeline  et  Valmor,  ou  la  morte  vivante,  par  Mené- 
gailt  ( Maugenet )  (181 5).  3  volumes  in-douze^  une 
figure.  6  fr. 

11  A.   Angélique  et  Jeanneton  de  la  place  Maubert ,  par  Pi- 
,     gault-Lebrun  (1817).  1  vol.  in-12,  a  fig.  5  fr. 

11 5.  Angelo,  comte  d'Albini ,  ou  les  dangers  du  vice;  trad. 
de  Tanglais  de  Rosa  Mathilda ,  par  madame  Elisabeth 
de  Bon  (1816).  3  volumes  in-ia.  6  fr. 

X:i€*  ^ngclo  Guicciardini,  Ou  le  bandit  des  Alpes  ;  traduit  de 
l'anglais  de  Sophie  Francès,  par  R.  J.  Durdent  (1817}. 
6  gros  volumes  in-ia.  i5fr. 

lin.  Anna,  ou  Thériticre  galloise;  traduit  de  l'anglais  de 
mistriss  Bennett  (an  vi).  4  vol.  in- 13  ,  fig.  9  fr. 

I  i8«..Ann9  Ros-Trce  9  histoire  anglaise,  par  madame  Bournon 
Malarme  (i^S^)*  .^  volumes  in>ia.  3  fr. 
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119*  Annales  (les)  de  la  vertu ,  ou  histoire  universelle;  ico* 
nographique  et  littéraire,  pour  servir  à  réducation 
de  la  jeunesse  ,  et  à  Tusage  des  artistes  el/.des  jeunes 
littérateurs,  par  madame  de  Genlis  (1819).  5  volumes 
in-ia.  ,  jafr. 

lao.  Anne  de  Bretagne,  roman  historique;  traduit  de  Tan* 
glaîs  par  M***  (i8i/|).  a  v.  in-ia,  porlr.   1  fr.  60  c. 

lâf .  Anne  de  Russie  et  Catherine  d'Autriche,  on  les  cheva- 
liers de  rOrdre  Teutonique ,  par  madame  Barthélémy 
Hadot.  Nouvelle  édition  (1818).  3  volumes  in-i2y 
nne%.  6ir. 

122.  Année  (F)  la  plus  remarquable  de  ma  vie,  par  Auguste, 
de  KotKebiie  ,  publié  pai:  Itiî-méme  ;  traduit  de  Talle- 
«aaqd  (1803).  2  gros  volumes  i^iS ,  fig.      a  fr.  5o  c. 

123*  Annelte  elWilhetn,  o^  la  consiance  é|)rouvée;  taadilit 
de  Tallmnand  de  Kotzebue  »  pat  ipadame  Morel,  aut. 
de  Gcrtrude  de  Warls  ^18^1] .  !i  vol.  in-iï.  /|  fr, 

12/î.  Antiquaire  (V);  traduit  de  fangl.  de  Walter  Scott^  par 
madame  de  Marèse  (1817).  4  vol.  in-i2. .  9  fr. 

Ia5'  Anfar,  roman  bedoîn  ;  traduit  de  Parahe  par  Terrio  Ha- 
milton  ^1819).  3  volumes  in.ia^  une  fig.     7  fr.  5o  c. 

126.  Antonia  Wilsen,  ou  la  femme  telle  qu'elle  est,  et  Tarai 
comme  il  j  en  peu  ;  trad.  de  l'allemand  de  G«  Schil- 
ling, par  madame  A.  CeîRier  (1820).  9  volumes  in- 12* 
une  fig.  5  fr« 

1^7.  Antoinette  et  Valmont  ;  par  Math.  Christophe ,  traductear 
des  Deux  Erailies  et  du  Château  de  Saint- Hilaire.  a  v. 
in-^a,  f>rJMs  de  £ig.  1  fr.  5o  ç. 

128.  Antonio ,  ou  les  tourmens  de  Tamour,  et  ses  douces  illu- 
sions d^^  an  C4^r  sensible  y  par  A.^  Galland  (1797]» 
un  vol.  in-  &2 ,  fig  •  2  fr. 
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M9«  Après  (les)  soupers  d'Alexandrie^  oa  les  soirëes  des 
daines  françaises  à  la  suite  de  Tannée  d'Orient  (1809). 
a  volumes  ia-i2  ^  ^ûg.  3  fr. 

130.  Arabelle  et  MatLiJde,  ou  les  Normands  en  Italie,  par 

madame  Barthélémy  Hadot  (1819).  4  yol.  in-12.  10  fr. 

1 3 1 .  Archambaud  et  Roger,  ou  le  siège  de  Metz,  par  madame 

Barthélémy  Hadot  (  1 8 1 7)  .  4  vol .  in- 1 2 .  9  fr. 

l3a.  Argus  Dogue  D^Eadlip,  ou  correspondance  de  famille  ; 
traduit  de  l'anglais  (i8o3).  4  yol.  in-ia.  8  fr. 

l33.  Arindal,  ou  le  jeune  peintre,  par  madame  Beaufoi^ 
d*Hautpoul  (1811).  2  Tolnmesin-ia.  5  {r. 

l34*  Aristomène;  traduit  de  Tallnnand  d*Aug.  Lafontaine^ 
par  madame  de  Montolieu  (1804).  a  vol .  in-ia .   5  fr. 

135.  Arundel  ;  traduit  de  Tanglais  de  R.  Cumberland,  auteur 

d*Henry,  par  B.  I>acos  (an  vu),  a  v.  in*ia,  fig.  5  fr, 

136.  Atala  et  Husacop,  histoire  péruvienne;  suivie  des  Petits 

orphelins  des  hameaux,  pai;  J.  ^.  F.  Geller  (181^). 
a  vol.  in- 1 2 .  4  fr. 

137.  Atala,  on  les  amours  de  deux  sauvages  dans  le  désert, 

par  M.  de  Ch4teaubriand .  Un  v.  in-ia.      1  fr.  5o  c. 

138.  Alhanasie  de  Réalmont,  par  madame  Ironise  Brayer  de 

Sisint-Léon  (1817).  a  vol.  in-ia.  4  fr. 

l3n  Atelwold  et  Clara ,  ou  Is  montagne  de  fer,  par  madame 
Barthélémy  Hadot  (1818).  4  v.  in- 1  a,  une  fig.    10  fr. 

1 4o.  •^>i8^s*€  ^t  Frédéric,  piu:  madame  de  Bauer  (181 7) .  a  vol. 
in-ia.  4^''-  ^c. 

^Ai,  Anguste  et  Justine,  on  la  veuve  artificieuse,  par  F.  T. 
Delbare  (  1 80 1  ).  a  vol .  in- 1 8 ,  grav.  a  fr. 

l4a.  Augustes  (les)  victimes  du  Temple,  par  madame  Gue« 
nard  (18x8) .  3  volumes  in-ia,  figures.       7  fr.  5o c. 
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1^5.  Anrëlie  et  Dorothée  »  ou  la  religieuse  par  amonr,  par 
roadame  de  Saint-Venant  (1814).  a  yol.  in-ia^  deux 
figures.  3  fr« 

l44-  Aurélie,  ou  le  bigame,  par  madame  Derome  (i8i4)« 
3  vol.  in- m.  6  fr. 

14^ •  Aurora,  ou  Tamante  mystérieuse,  traduit  de  Tallemand 
(  1 8oà) .  a  volumes  in-  la  ^  deux  figures .  3  f r. 

l46.  Avadoro ,  histoire  espagnole,  par  M.  L.  C.  J.  P  (i8i3]. 
4  Yolumes  in-  la .      .  10  fi:. 

1 47*  A^^n  tures  (les)  d'A  bdalla  9  et  ses  voyages  à  TUe  de  Borico  ; 
traduit  de  Tarabe  (1773).  a  groa  volumes  in-ia»  fig. 
et  frontispices  gravés.  5  fr. 

l48<  Aventures  de  Donald  Campbell ,  dans  un  voyage  aux 
Indes,  par  terre ,  et  Anecdotes  piquantes  sur  Torigina- 
liicdeson  guide  Hassan  Artas-,  traduit  deTanglab. 
(an  vil),  a  volumes  in- ta ,  deux  fig.  3  fr« 

lAq.  Aventures  d*Eugène  de  Senneville  et  de  Guillaume  De- 
lormcy  écrites  par  Eugène,  en  1787,  et  publiées  par 
L.  N.  Picard  (181 5).  4  volumes  in-^ia.  la  fr. 

|5o.  Aventures  de  Josepl^  Andrews  (1807).  a  gros  volumes 
in-ia.  6  fr, 

1 5 1 .  Aventures  de  Télamon ,  ou  les  Athéniens  sous  la  monar- 
chie 5  par  madame  de  Renneville  (1819).  3  volumes 
in-ia.  7fr.  Soc. 

iSâ.  Aventures  d'un  jeune  officier  français  dans  le  royaume 
de  Naples,  par  Grandjean  de  Fouchy  (i8ai)  a  vol. 
în-ia.  4fr. 

l53*  Aventures  et  plaisante  éducation  du  courtois  chevalier 
Charles-le-Bon ,  sire  d'Armagnac,  par  M.  de  Mayer 
(1796).  3  volumes  in-ia,  fig»  5  fr. 
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l54*  Ayentnrîer  (P)  hollandais,  ou  la  Tic  et  les  aventures  di- 
vertissantes et  extraordinaires  d'un  Hollandais  (1801}. 
4  volumes  în-18 ^  quatre  ûg.  4  fr. 

1 55.  Aveux  (les)  au  tombeau»  oa  la  fanûlle  du  forestier  ;  trad. 
de  l'allemand  d'Auguste  Lafontaine ,  par  mad.  Elise 
Voïard  (1817).  4  vol.  in^is,  une  fig.  10  fr. 

lo6.  Aveux  (les)  de  Clara,  ou  faiblesse  et  repentir ^  par  mad. 
de  Montholon  (i8ao) .  a  vol.  in-ia,  une  fig.        5  fr. 

157.  Aveux  (les)  de  Tamitié,  par  madame  Elisabeth  de  Bon.. 

(1801).  Un  vol.  in-12.  1  fr.   5o  c. 

158.  Aveux  (les)   dune  jplîe  femme  (1781).  a  parties,  un 

gros  volume.  a  fr.. 

1 59.  Avocat  (r)  des  femmes,  yc^ez  Dertebean. 

160.  Azalaîs  et  gentil   Aimar,  histoire  provençale ,  traduite 

d'un  ancien  manuscrit  (an  vu).  3  volumes  in- 12,  trois 
figures.  6  fr. 

B. 


16  t.  Bachelier  (le)  de  Salamanque,  ou  mémoires  de  don 
Chérubin  de  la  Ronda  ,  par  Lesage  (i8i3).  3  volumes 
in-ia  ,  petit  papier,  figures.  5  fr. 

l6â.  Bagatelles  ;  promenades  d*un  désœuvré  dans  la  ville  de 
Saint-Pétersbourg  (i758).  a  vol.  în-ia.  4  fr- 

1 63.  Bal  (le)  masqué ,  ou  Edouard  ;  traduit  de  Tallemand 
d'Auguste  Lafontaine,  par  Duperche  (1817).  4  vol. 
in-ia,fig.  10  fr. 

164*  Bandit  (le)  sans  le  vouloir  et  sans  le  savoir,  par  Cuve- 
lier  (1809).  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

l65.  bannière  (la)  noire,  ou  le  siège  de  Glagenfnrth,  par 
Tauteur  de  Mystères  sur  mystères,  du  baron  de  Falken> 
heim,  etc.  (i8ao).  5  vol.  în*ia ,  une  fig.  i^  &- 
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1 66'  Barbarinski ,  ou  les  brigands  da  chàteaa  de  Wissegfraée  ; 
imité  de  Tanglais  de  madame  RadclîfTe  ^  par  madame 
la  comtesse  du  ^ardouet  (1818).  a  vol.  in-ia^  une 
figure.  5  fr. 

167.  Barbe  Radziwil,  roman  historique,  tiré  de  l'histoire  de 

Pologne,  au  xvi*  siècle  (1890).  a  volumes  in-12,  deux 
portraits.  4  ^r. 

168.  Bardouc^  ou  le  pâtre  du  Mont-Tanrus;  traduit  sur  un 

manuscrit  persan,  par  Adrien  de  Sarrazin  (1S14). 
a  vol.  in- 18  ,  fig.  3  fr. 

169.  Barnek  et  Saldorf,  ou  le  trîomple  de  Tamitié;  trarduît  de 

Taliemand  d'Auguste  Lafontaine  (1818).  3  volumes 
in- 12.  7  fr.  5o  c. 

lyo.  Baron  (le)  de  Fleming,  ou  la  manie  des  titres;  traduit 
de  Tallemand  d'Auguste  Lafontaine ,  par  madame  'de 
Cerenville.  3  vol.  in-ia.  6fr. 

171.  Baron  (le)  de  Trenck.  Voyez  Vie  du  Baron 

l  n  2.  Barons  (^lea)  de  Felsbeim,  histoire  allemande,  qnl  n*est  pas 
tirée  de  Vallemand;  par  Pigault-Lebrun  (iSiS),  Nou- 
velîe  édition.  4  ▼ol.  in-i 3^  quatre  figures»  10  fr. 

I .  ^^  Barozzi ,  ou  les  sorciers  vénitiens ,  chronique  du  xv*  siècle; 
traduit  de  l'anglais  de  Charlotte  Smith  (1817).  a  vol. 
in- 13.  5fr. 

iy4'  Bâtard  (le)  de  Lovelace ,  et  la  fille,  naturelle  de  la  mar. 
qnise  de  Merteuil ,  ou  les  mœurs  vengées  ;  nouvelles 
lettres  traduites  de  Tangl*  par  M.  Cuisin  (1806).  4  vol. 
in- 1  a j  une  ^.  9  fr. 

175.  Balhilde,  reine  des  Francs;  roman  historique,  parmad. 
Simons  Candeille  (i8i4)-  a  vol.  in-12 ,  a  fig.         6  fr. 

\nQ,  Baituécas  (lès).  C'est  une  peuplade  qui  vivcUl  dans  un 
valion  n^siérieua:  de  VEêp^fgne.  Par  madame  de 
Genlis  (1817).  a  vol.  in-ii.  4  fr» 

l'jn.  Bayard.  ^o^ez  Histoire  de 
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178.  Beauté  et  laideur;  traduit  de  l'anglais  de  mutriss  Elisa- 
beth Beunett    (1820}.  vol.  in-ia.  5  fr. 

179*  Bélisaire,  par  madame  la  comtesse  de  Genlis  (i8o8). 
2  volumes  in- 1  a.  4fr. 

180.  Bélisaire  ,  par  Marmontel.  Un  vol.  in-i9i,  ûg,  3  fr.  5og. 

181.  Belle  (la)  Abelina ,   ou  les  meurtriers  du  vieil  André 

(i8o3).  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

182.  Belle  (la)  Indienne,  ou  la  petite-fille  du  Grand  Mogol; 

trad  deTangl.  (1798).  3  vol.in-i8,3  fig.   a  fr.   a5  c. 

183.  Belle  (la)  sorcière  de  Clas-Llyn;  conte  de  mon  hôte, 

, attribué  à  sir  Walter  Scott*,  traduit  de  Tanglais^  par 
mad.  Collet,  auteur  des  Trois  I^ouvelles  d'Israëli^  etc. 
(i8ai).  4  "vol.  in-ia.  10  fr. 

184*  Benno  d'Elzembourg,  on  la  succession  de  Toscane;  trad. 
de  Tallemand  du  baron  de  Book ,  par  M»  Duperche 
(i8o5).  4  volumes  in-12 ,  une  fig.  8  fr. 

185.  Berceau  (le)  de  roses  sauvages  «  ou  Théritière  méconnue, 

par  mademoiselle  Castellerat.  4  vol.  in-i  a.  8  fr. 

1 86 .  Berger  (le)  d' Arverne;  nouvelle  historique,  par  F.  Demurat 

(1804)*  Un  volume  in-ia,  fig.  1  fr.  Soc. 

1 87«  Bibliothèque  pastorale ,  contenant  les  chefs-d'œuvre  des 
meilleurs^^l^  pastoraux ,  anciens  et  modernes  ; 
recueil  ess^^Bement  utile  aux  personnes  qui  veulent 
jouir  de  la^Lpagne  (180  3).  4  gros  volumes  in-ia 
ornés  de  figures  ,  par  Chaussard.  1  o.  fr. 

l88.  Biévriana,  ou  jeux  de  mots  de  M.  De  Bièvre  (1814).  Un 
Volume  in-18 ,  portrait.  1  fr. 

l8g.  Bijoux  (les)  indiscrets,  pai' Diderot,  av.  in- 1  a,  fig.  5fr. 

1 90.  Blanche  et  Mii|na ,  ou  les  mceors  bourgeoises  ;  traduit  de 
Tallemand  d'Aog.  Lafontaine^  par  M.  Breton  (181 3). 
4  volumes  in- 1  a.  10  fr. 
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191  •  Bobonne  de  Kerkerakou,  oa  les  malkeurs  de  Clëophtl» 
de  Saint -Solange ,  par  Ducraj  jeune  (1817).  a  vol. 
in- 1  a  ,  A  fig .  '  4  fr- 

192.  Bocace.  Voyez  Contes  de, 

195.  Bohémienne  (la)  de  la  for^t  noire,  on  les  mystères  da 
cliÂteau  d'Artfeld  ;  tiré  d*nne  ancienne  chronique  alle- 
mande (1820).  4  gi'os  ▼ol.  in-12,  une  fig.  10  fr.  Soc. 

194*  Bonhomme  (le)  Blondel,  ou  les  trois  sœurs  et  les  deux. 
YÎctimes,  par  J.  R.  Ronden  (1816).  a  vol.  in-ia.  4  ^t. 

195.  Boris,  nouvelle ,  par  A.  Saint-Hippoljte  (1819).  Un  vol. 

in-ia ,  orné  d'une  jolie  figure.  a  fr. 

196.  Brassmann,  ou  le   père    inexorable,   par  Dampmartin 

(  1 80 1  ) .  4  volumes  in- 1  a .  9  fr. 

1 97  •  Bridgetina ,  ou  les  philosophes  modernes  ;  traduit  de 
Tanglals  de  madame  Hamilton,  par  M.  B^*  (i8oa). 
4  volumes  in-ia ,  4  fig.  ^  fr. 

198.  Brigand  (le)  des  Apennins ,  on  \t%  aventures  mémorables 

du  fameux  l}\9yolo  SacHpanti;    traduit  de  l'italien 
(1819}.  Un  vol.  in-i8,  titre  gravé.  x  ft* 

199.  Brigand  (le)  de  Venise;  traduit  de  Tanglaîs  de  Lewis 

(1806).  Un  vol.  in-ia.  a  fr.  5o4t. 

200.  Brigands  (les)  des  Pyramides,  ou  le  mystérieux  don  Té<- 

nébros ,  par  madame  la  comtesse  du  Nardouet  (tSrg). 
a  volumes  in-ia^,  une  îl^,  5  fr. 

aOI.   Bruce,  ou  le  Don  Quichotte  de  Tamitié;  trad.  de  Tangl. 
(1801).  3  volumes  in-ia,  fig.  5  fr. 

âOâ,  Busiris,  ou  le  nouveau  Télémaque,  par  J.  S.  Queshé 
(1801).  a  volumes  in-ia  ,  fig.  3  fr. 
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203.  ^*^^t  Williams.  Voyez  Choses  (les)  comme  elles  sont. 

204.  ^î*^<^^°^r«  (le)  fidèle,  et  les  désespérés,  ^q/ez  Romans 

héroïques. 

205.  C^"*îlÏ2i>  ^u  1^  peinture  de  la  jeunesse;  traduit  de  l'angl. 

de  miss  Bumey  (1798).  5  volumes  in-12.  i5  fr. 

<jo6.  ^^™^11^»  ^^  lettres  de  deux  filles  de  ce  siècle  (1785). 
4  volumes  in- 1 2 .  ^  fr. 

307.  Campagnes  (les)  de  Tabbé  Poulet  en  Espagne,  pendant 
les  années  1809,  1810  et  1812,  publiées  par  J.  B. 
Picquenard  (i8i5).   5  vol.  in   la.  10  fr. 

ao8.  Capitaine  (le)  Subtle,  ou  l'intrigue  dévoilée;  traduit  de' 
Tanglais,  par  madame  la  baronne  de  Duplessy  (1811). 
4  volumes  in-ia^  10  fr. 

20Q.  ^mpo  0^)  santo  ,  on  les  effets  de  la  calomnie  ;  nou- 
velle historique,  par  M.  L'Homme  Saint- Alphonse 
(1819).  4  volumes  in-12.  9  fr. 

310.  Captif  (le)  de  Valence,  ou  les  derniers  momens  de  Pie  VI, 
par  madame  Guénard  (1802).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

i2I  1.  Capucins  (les) ,  ou  le  secret  du  cabinet  noir,  par  M.  de 
FaveroUe  (1819).  2  vol.  in-12,  2  ^q.  3  fr. 

<2 1 2.  Carbonarî  (les),  ou  le  livre  de  sang ,  par  J.  B.  Regnault- 
Warin  (1820).  2  volumes  in>i2«  5  fr. 

ai 3.  Carite  et  Polydore,  par  Tabbé  Barthélémy  (1798).  Un 
volume  in-12.  1  fr.  5o  c. 

a  14.  Caroline  ,  ou  le  danger  des  fausses  interprétations  ;  trad. 
de  Tanglais,  par  le  traducteur  de  Strathallan  (1819). 
3  volumes  in-12,  2  gravures.  7  fr.  5o  c. 


95 

2 1 5-  Caroline  Ût  Lichtfield ,  par  madame  de  Montolleii  (1821). 
a  volâmes  in-12 ,  fig.  et  musique.  6  fr*. 

12  16.  Catherine  I'*,  impératrice  de  toutes  les  Ruasies,  seconde 
femme  de  Pierre- 1 e- Gra nd ;  roman  historique,  par 
mad.  A-  Gottis  (1S19).  5  volnmes  in~ia  ornés  des  por- 
traits du  czar  Pierre-le-Grand  et  de  Catherine*   i'2  fr. 

217.  Catherine  Shirley,  on  la  Veille  de  Saint-Valentin;  trad. 
de  Tanglais  ,  de  miss  Opîe ,  par  Fauteur  de  Quinze 
jours  à  Londres  (1816).  4  volumes  in-ia.  10  fr 

218 i  Caverne  (la)  de  la  mort;  traduit  de  Tanglab  (181 3).  Un 
Tolume  in- 1 8 ,  une  figure.  ^  1  fr. 

2 1  g.  Caverne  (la)  de  Sainte-Marguerite  ;  traduit  de  Tanglais 
de  mistriss  Helm  (  1 820).  Nouvelle  édition.  4  volumes 
in-ia ,  4  figa<^&-  10  fr. 

^20.  Cavernes  (les)   des  brigands,  ou  recueil*'''    ^, 

et   brigandages    des    scélérat^    ^-*®^        i^r 
crime*.  '--  •*-"»  **^**"  entreprises,  ou  sur  réchafaud. 
\3xivolumc  in-^ 8,  figure  et  titre  gravé.  75  c. 

221.  Carernes  (les)  des   Montagnes  bleues^  ou  orgueil   et 

haine  ;  imité  de  l'anglais  de  mistriss  Charlotte  Smith, 
par  M.  Marchais  de  Migneaux.  (1820).  5  vol.  in-12, 
avec  une  gravure  à  cinq  sujets.  1  ^  f*'» 

222.  Cécile  de  Chatenai,  ou  le  pouvoir  ei  les  charmes  de 

rharmonie,  par  madame  Guénard  (181 4).  2  tolumea 
in-ia.  4fr. 

223.  Cécile,  ou  Vélève  de  la  pitié,  par  madame  de  Choiseuil 

(1806).  2  volumes  in-ia.  ^  fr- 

1^24.  Cécilia,  ou  mémoires  d'une  héritière  ;  traduit  de  Tangl. 
de  miss  Burncy  (i8i4).  6  vol.  inna.  •  i^^'r- 

225.  Célestine,  ouïes  époux  sansVêlre,  par  BeUin  de  la  Lî- 
borlicre  (1800).  4  volumes  in-ri8,  4  ^S-  ^  fr- 
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126*  Cent  (les)  iringt  jours ,  ou  les  qnatre  nouvelles,  contenant 
Adèle  et  Dabligny  ;  M.  de  Kinglin,  ou  la  prescience  ; 
Métasko^  ou  les  Polonais;  Théodore,  ou  les  Péruviens; 
par  Pigault-Lebmn  (1816).  4  vol.in-ia,  4  ûg.  10 fr* 

327.  Chalet  (le)  des  Hautes-Alpes  9  suivi  de  deux  feuillets  du 

Journal  de  mon  ami  Gustave,  etc.;  par  madame  de 

'  Montolieu  (181 3).  3  volumes  in-ia.  6fr. 

!mo.  Champion  (le)  de  la  vertu,  ou  le  vieux  baron  anglais; 
par  M.  De  Laplace.  Un  volume  in- 18.  yS  c. 

a 2g.  Chapelle  (la*)  d*Ayton  »  ou  Emma  Courtenay  ;  nouvelle 
édition.  4  volumes  in-douze  (1810}.  gfr. 

23o.  Charles  Bontems  et  Lise  le  riche ,  ou  les  suites  de  la  pré- 
vention paternelle;  par  M.  Lebel  (1819).  3  volumes 
in-ia.  7  fr.  5oc. 

*  '  Charles   D'Elival   et  Alphonsine  de  Florentino ,   suite 

.  ^  '**!  et  Caroline  ;  par  M.  le  comte  de  Lacépède 
{1817).  3vomu^..^  _  7fr.  Soc. 

232.  Charles  de  Fléval,  ou  les  aventures  d'un  jeune  homme 

du  siècle  dcLouU  XIV,  par  E.  B.  (1808).  a  volumes 
••'-'^-  4fr. 

233.  Charles  de  Montfort;  par  madame  de  Marèse  (1817). 

a  volumes  in-ia.  rr 

234.  Charles  de  Valence,  par  madame  Louise  Dauriat  (i8ao). 

a  volumes  in- 12.  5  fj. 

235.  Charles  et  Angélîna.  royez  Ile  (V)  de  Wigih. 

236.  Charie»  et  Emma,  on  les  amis  d'enfance;  trad.  de  l'alle- 

mand d'Augnsle  Lafbntaine ,  par  M.  de  Chazet  (1810). 
a  volumes  in-ia.  5  fj.^ 

237.  Charles  et  Hélène  de  Moldorf ,  ou  huit  ans  de  trop  ; 

traduit   de    l'allemand  de   Mesner,  par  madame  de 
Montolieu  (1814).  Un  volume  in-i2.  a  fr.  5o  c* 
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238.  Charles  et  Marie  9  par  madame  de  Flahaal  (1819).  Un 
volume  in- 12.  '  a  fr. 

^39.  Gharles-le-MaaYais ,  ou  la  Cour  de  Navarre;  roman  his- 
torique ,  par  madame  Guénard  (1817^.  4  volumes 
in- 12.  9fr. 

24O.  Charles ,  ou  les  incoBvëniens  du  célibat ,  par  madame 
Maurer  (1818).  4  volumes  in*  1  a.  10  fr. 

a4l«  Charles,  ou  Mémoires  historiques  de  M.  de  Labussière , 
ex -employé  au  comité  de  salut  public;  servant  de 
suite  à  THistolre  de  la  révolution  française;  avec  des 
notes  sur  les  événemcns  extraordinaires  arrivés  sous 
le  règne  des  décemvirs;  rédigé  par  le  jurisconsulte 
Liénard  (1804).  4  vol.  in-ia ,  4  gravures.  10  fr. 

!k^2»  Charmansage,  oo  mémoires  d'un  jeune  citoyen  faisant 

Téducation  d*un  ci-devant  noble,  par  Le  Suire  {l^Q^ 

...  o  ir» 

4  volumes  in- 12. 

a43-  CharpentierOe^deS—^—»— ^^«'^«d^^^g'*^^^^'^*"^ 
ic-orand,  par  madame  Guénard  (1817).  5  volumes 

in-i:;i ,  portrait.  6  fr, 

2 A4.  Château  (le)  d'Albert,  ou  le  squelette  ambulanf  ;  traduit 
de  Tanglais  (1799).  »  ▼ol.  in-i8,  a  fig.  a  fr. 

a45.  Château  (le)  deBothwel,  ou  l'héritier;  parVauteurdu 
Manoir  de  Warwick ,  des  Orphelines  de  Flower-Gar- 
den,  des  Lettres  de  Clémence  et  Hippolyle  (1819). 
3  volumes  in-ia.  ^  ^'• 

146.  Château  (le)  de  Cliffort,  ou  le  souterrain  de  la  forêt 
(1819).  a  vol.  in-ia,  fig.  et  musique.  5  fr. 

347.  Château  (le)  de  Juvisy,  par  madame  de  FUmanvillc 
(1818).  3  volumes  in- 1 2,  ^  fr- 

248.  Château  (4e)  de  Maroxw,  ou  l'orpheline  persécutée,  par 
madame  la  comtesse  Amélie  d^  C***  (1819).  4  vcrfumes 
in-ia,une%,  »^fr- 
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2i49'  Château  fie)  de  Névillc  ;  traduit  de  Tanglais,  par  M.  Le- 
l>ruii-dcs-Char]iiettes  (i8o3).  a  vol.  in- 12.  4  ^^' 

25o.  Château  (le)  de  Pontéfract ;  traduit  de  Tanglaîs^  de  sir 
Walter  Scott ,  par  madame  Collet  (i8ai).  4  volumes 
in-ia.  10  fr. 

^^''  Château  (le)  de  Saint- Alpin,  on  la  forêt  (i8oa).  a  vol. 
in-ia  ^  deux  fig.  5  fr. 

^^^'  Château  (le)  de  Saint-Hilaire ,  ou  le  frère  et  la  sœur 
devenus  ëpoux  ;  traduit  de  l'anglais  de  Henriette  Lée. 
a  volumes  in-ia.  4  ^r* 

^S5-  Château  (le)  de  Sindal,  par  M.  A.  D***  (1816).  a  vol. 
in  12.  5  fr. 

^^4-  Château  (le)  deSombremar,  ou  les  deux  fantômes,  par 
madame  la  comtesse  du  Nardouet  (i8ai).  a  volumes 
in- 12.  ^  ""• 

a55.    Château  (Tejjx^ '-u^J^avé^z  Acquéreur  (1'). 

2 DO.  Château  (le)  de  Valmire,  ou  Pauline  et  Théodore,  par 
mademoiselle  Vanhove  (i8ai).  a  vol.  in-ia.  5  fr, 

25^.  Château  (le)  de  Vauvcrt,  ou  le  charriot  de  feu  de  la  rue 
d'Enfer;  manuscrit  trouvé  dans  les  décombres  de 
Tancien  couvent  des  Chartreux,  par  B***  (1812J,  4  vol. 
ki-ia  ,  figures.  g  fr. 

258.  Château  (le)  du  Lac,  ou  le  génie  réparateur,  par  Paccard 
(1819).  5  vol.  in-ia.  ,  10  fr. 

a 59.  Château  (le)  du  mystère,  ou  Adolphe  et  Eugénie,  par 
Brissot  de  Warville  (1847).  4  vol.  in-12,  ûç,         10 fr. 

260.  Château  (le)  du  Tyrol ,  ou  la  famille  Kenneville,  par  M.  de 
la  R.  Hubert,  auteur  de  Clara ,  du  Faux  Martinguère, 
de  Sigismonde  (1821).  2  volumes  in-12.  .  *  5  fV» 

a6 1 .  Châteaux  (les)  de  Dumbaine  et  d*Athlin  ;  trad .  de  Tangl . 
.d'Anne  Badclifïe  (1819).  2  volumes  in-ia.  &fr^ 


^7 

262.  Cbâteanx  (les)  et  les  Cbaumières,  ou  le  bienfait  et  la  re^ 
cpnnabsance;  par  Fauteur  de  Deux  années  de  souf- 
frances (i8ao).  3  Tolumes  in-ia.  ^  fr.  5oc. 

20 J.  Châteaux  (les)  suisses;  anciennes  anecdotes  et  chro- 
niques j  par  madame  de  Montol  ieu  ;  deuxième  édit. 
(1817).  4  vol.  in-i2.    ■  9  fr. 

a64-  ^^^^^  C^O  écossais,  roman  historique  ;  traduit  de  l'angl. 
de  miss  Jane  Porter,  par  le  traducteur  d'Ida,  des 
Missionnaires,  etc.  (1820}.  5  vol.  in-12.  12  fr. 

aG5.  Clievalier  (le)  aux  armes  noires,  ou  le  château  des  pré- 
cipices, par  madame  la  comtesse  du  Nardouet  (18  ao). 
a  volumes  in-ia ,  une  ûq»  5  fr. 

266.  Chevalier  (le)  de  Blamont,  ou  quelques  folies  de  ma 
jeunesse,  par  M.  de  Faverolle  (i8oa).  5  vol.  în-ia 
ornés  d'un  portrait  et  de  frontispices  gravés.         6  fr. 

aGy.  Chevalier  (le)  de  la  Vérité;  traduit  de  Tallemand,  par 
Lamarre  (i8i4)»  3  volumes  in-ia.  6  fr. 

268.  Chevalier  (le)  de  Saint-Jean  ;  traduit  de  Vanglals,  de 
miss  Maria  Porter,  par  Jean  Cohen  (i8j8).  4  vol. 
in -12.  10  fr. 

269*  Chevalier  (le)  des  sept  montagnes,  ou  aventures  arri- 
vées dans  le  xiii*  siècle,  au  temps  du  tribunal  secret; 
par  le  baron  de  Bock  (1800).  3  volumes  in-ia,  trois 
figures.  6  fr. 

170.  Chevalier  (le)  Huldmann  de  Berhinger ,  on  la  caverne 
de  la  montagne  des  revenans  ;  par  madame  la  comtesse 
de  Montbolon  (1820).  3  vol.  in- 12,  une  fig.  7  fr.  Soc. 

2yl.  Chevalier  (le)  Robert,  surnommé  le  brave ^  ouvrage 
posthume  du  comte  de  Tressan  (1800).  Un  volume 
in- 8,  fig.  4  fr* 

372.  Chevaliers  (les)  du  Cygne ,  on  la  cour  de  Charlemagnc, 
par  mad.  de  Genlis  (1818).  3  vol.  in- 12.     7  fr*  5o  c. 
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a^î.  Chevalier  (le)  Tardif  de  Courlac;  par  M.  Bcllemare. 
Nouvelle  ëdit.  (i8ao).  5  gros  vol.  in-ia,  5fig.   12  fr. 

11 74.  Choix  d'anecdotes  anciennes  et  modernes,  ou  recueil  de 
traiU  d'histoire,  particulièrement  relatifs  à  Louis  xvi 
et  à  sa  famille, par  Poncelin.  5  v.  in -18.      7  fr.  5o  c. 

575.  Choix  de  Contes  et  de  Nouvelles  dédiés  aux  femmes, 
par  Auguste  Lafontainc ,  et  traduit  de  l'allemand,  par 
madame  Elise  Voïard;  contenant  lei  Dons  du  destin. 
Erreur  et  vérité»  Bienfaisance  et  ostentation,  TAnge 
gardien,  FAmour  filial,  etc.  (1820).  2  volumes  in- 1 2 , 
une  figure.  5  fr. 

176.  Choix  de  nouveaux  Contes  moraux,  offerts  à  la  jeunesse , 
par  Marie  Edgeworth;  traduit  de  Tangl. ,  par  V.  B. 
(1804).  3  vol.  in-12 ,  deux  fig.  G  fr. 

377.  Choses  (les)  comme  elles  sont,  ou  aventures  de  Caleb 
Williams ,  par  William  Godwin  ;  traduit  de  Tanglais  , 
par  des  gens  de  la  campagne  (1797).  4  vol.  in-18.   3fr. 

278.  Christine ,  reine  de  Suède ^  ou  la  fille  du  grand  Gustave; 
nouvelle  historique  du  xvn*  siècle,  publiée  par  M. 
Paccard,  auteur  dje  Dieu,  l'Honneur  et  les  Dames  (1816). 
2  volumes  in- 12*  4  fr. 

a7g.  Chroniques  allemandes  (i8i8).  6  vol  in-12,  Gq,       i5  fr. 

Cet  OaTrage  s^est  doDné  en  deox  liTraisons  diflërentes,  de 
trois  Tolames  chacnne,  et  qui  se  vendent  séparément,  à  raison 
de  7  fr.  5o  c.  ;  la  première  contient  le  Templier ,  le  Juif  et 
TÂrabe;  la  Pille  da  baigneur  dAasbonrg,  ou  là  fatalité; 
Amoar  et  honneur;  la  seconde  renferme  Oppression  et  Ré- 
volte ,  on  la  guerre  des  nobles  et  des  paysans. 

a8o.  Cimetière  (le)  de  la  Madeleine,  par  Regnault-Warin 
(1800).  4  volumes  in-12,  4  ûg.  10  fr. 

28 F.  Cinq  Nouvelles,  par  R.  Durdent.  Elles  contiennent: 
Aldenor  le  troubadour  ;  Eléonore  de  Castille  ;  Isroéne  ; 
Prescille,  ou  la  grotte  des  Euménides  ;  Barton  et  Lindsey, 
ou  les  deux  roules  de  la  vie  (1807).  2  vol*  in- 12.    6  fr. 
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s83.  Cloquante  (les)  franes  de  Jeannette ^  par  Dacray  Dumi-  ^ 

nil(i8i3).  a  vol.  in-i8,  tifig.  afr. 

l83.  Cinthelia^  ou  one  sur  dix  mille  ^  traduit  de  l'anglais 
(1800).  6  volumes  in- 18  9  fig*  6  fn 

384*  Citateur  (le},  par  Piganlt-Lebmn  (iSti).  a  Tohimes 
in-ia«  5  fr. 

a85.  Claire  d^Âlbe,  par  madame  Cottin  ;  précédé  d'une  notice 
historique  sur  rauteur(i8i7).  Un  T.  in- 13.   i  fr.  5o  c. 

a86.  Clara  Lennox ,  ou  la  veuve  infortunée;  traduit  de  Tangl. 
par  le  général  Lasalle  (1798).  a  toI.  in--ia,  fig.  4^^. 

281  é  Clara,  ou  les  femmes  seules  savent  aimer;  traduit  de 
l'allemand ,  de  madame  la  baronne  Lamotte-Fouqué , 
par  F.  J***  (i8ai}.  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c. 

288.  Clarentine;  traduit  de  Tanglats  de  miss  Burney,  par 
mad.  Elisabeth  de  Bon  C>8i9).  4  vol.  in- 12.        loir. 

aSa.  Clarisse  Harlowe;  traduit  de  Vanglais,  de  Rîchardson, 
par  Letourneor  (i8oa).  14  gros  toI.  in-  iS ,  fig.   24  fr. 

290.  démence  de  Lautrec»  par  M.  Morel  de  Vindé  (1807]. 

a  vol.  in- 1  a.  4  fr. 

291.  Clémence  de  Sorlien,  ou  l'homme  saps  caractère,  aTcc 

des  notes  sur  Je  peuple  Basque,  par  mad.  de  Chemir. 
(1809).  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

292.  Clémence,  roman  moral,  dans  lequel  iet  jeunes  per- 

sonnes dont  le  cœur  serait  engagé,  trouveront  des 
principes  et  des  exemples  utiles;  par  madame  Antoi- 
nette Legroin  la  Maison-Neuve  (180a).  3  vol.  in-ia , 
une  fig*  6  fr. 

293**  Clémentina,  ou  le  sigisbéisme,  par  R.  Ourdent  (18 18). 
a  vol.  in-i).  5  fr. 

294*  Clémentine  orpheline,  et  Androgyne,  pat  Cuisin  (x8ao). 
a  "vol.  in-ia.  5  fr. 


ayS,  Clémeniînc,  on  FEvélina  française,  par  mad.  Beaufort 
d'Hautpoul  (1809).  4  vol.  in-ia.  8  fr. 

296.   Clëopâtre ,  roman  historique  (1789).  3  volumes  in-12  , 

3  gravures.  5  fc, 

3i(jy.   Clëveland.  Voyez  Philosophe  (le)  anglais. 
ag8.  Clotilde  de  Hapsbourg^  on  le  tribunal  de  Newstadt,  par 
madame  Barthélémy  Hadot;  deuxième  édition  (1817). 

4  vol.  in-ia,  8fr. 

aqg.  Clotilde,  reine  de  France,  par  mad.  V.  M.  (1810).  a  vol. 
in- 12.  4  fr. 

5oo.  Gœlina ,  ou  l'enfant  du  mystère  ;  par  Ducray  Duminil 
(1818).  6  vol.  in-i8 ,  îi^,  6  fr. 

3oi.  Coin  (le)  du  feu  du  pasteur  ;  traduit  de  l'anglais  de  miss 
Jane  Porter,  par  mad.  Elisabeth  de  Bon  (1817).  4  vol. 
in-i2.  10  fr. 

5oâ.  Colin  Maillard  (le),  ou  mes  Caravanes  ;  mémoires  histo- 
riques de  la  fin  du  xviii*  siècle,  par  Plancher-de- Val- 
court  (1816).  4*^01.  in- 12.  lofr. 

5o3.  Collection  des  Romans,  et  Contes  imités  de  Tanglais, 
par  M.  Dela^ce ,  contenant  :  Oronoko ,  ou  le  prince 
nègre  ,  les  Mémoires  de  Cécile ,  TOrpheline  anglaise , 
les  Deux  Mentor,  Lydia,  Tom  Jones,  le  Vieux  Baron 
anglais,  les  Mémoires  de  mademoiselle  de  Gondre- 
ville,  etc.  (1788).  8  vol.  in-8,  fig.  ao  fr. 

3o4*  Colons  (les)  de  toutes  les  couleurs^  histoire  d*un  éta- 
blissement nouveau  a  la  côte  de  Guinée  ^  par  M.  de 

Texier  (1798).  3  vol.  in-12,  ornés  de  6  grav.         6  fr. 

» 
3o5.   Comiphonie  (la),  ou  les  femmes  dans  le  délire;  traduit 

de  Tanglais,  par  T.  P.  Bertin  (i8o3).  Un  vol.   in-12  , 

figure.  I  fr.   5o  c. 

^06.  Compère  (le)  Mathieu,  ou  les  bigarrures  de  Fespril  hu- 
main. 4  vol.  in-i8 y  fig.  4  ^i*' 
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3o^.  Comte  (le)  Arthur  de  Standfort,  foman  de  chevalerie^ 
tiré  de  Fhistoire  des  croisades;  traduit  de  ranglais 
(1820).  a  volumes  in- 12.  4  ^^**  ^^  c- 

3o8»  Comte  (le)  de  Comminge.  P^ojr»  Amans  (les)  malheureux. 

309.  Comte  (le)  de  Corke,  surnommé  le  Grand,  ou  la  séduc* 
tion  sans  artifice  ;  suivi  d'un  trait  de  la  vie  de  Henri- 
le-Grand;  de  la  Jeune  Pénitente;  des  amans  sans 
amour;  de  Saint-Clair,  ou  la  victime  des  sciences,  e  te* 
(1819).  7,  vol.  in-ia.  5  fr. 

3lO«  Comte  (le)  de  Saint- Hërem ,  ou  ma  cinquantième  année; 
suivi  des  Aiémolres  de  la  comtesse  d*Albestrophe , 
mère  de  la  duchesse  d*Albany  ;  par  mad.  la  comtesse 
A.  de  Macheco  (1820).  3  vol.  in*  1  a, une  ûg.         5  fr. 

3l  I.  Comte  (le)  de  Soîssons,  et  la  duchesse  d'£lbeuf,  roman 
historique  du  siècle  de  Louis  xiii  ;  par  mad.  de  **^ 
(i8o5).  Un  vol.  in-ia.  a  fr. 

3 ta.  Comte  (le^  d'Onamar,  ouïes  fantômes  de  l'imagination; 
traduit  de  i*aliemand.  4  ^^'*  ia'i8,  figures  et  titrea 
gravés.  5  fr. 

3j3.  Comte  (le)  de  Valmont,  ou  les  égaremens  de  la  raison; 
par  M.  Tabbé  Gérard  (1820).  6  vol.  in-ia,  fig.  ao  fr. 

3lA.  Comte  (le]  Vappa,  ou  le  crime  et  le  fatalisme;  manus- 
crit trouvé  dans  le  portefeuille  d*Anne  Radcliffe,  par 
le  chevalier  de***  (  1 8ao) .  3  volumes  in-i  a.  6  fr. 

3l5«  Comte  (le)  de  Waldheim  et  son  intendant  Wildman^ 
frère  d'Ëmmerich;  traduit  de  rallemand  de  Tauteur 
d'Emmerich,  par  mad.  Isabelle  deMontolieu  (18 12). 
4  volumes  in- 1  a.  10  fr. 

3 16..  Comtesse  (la)  de  Kiburg,  ou  les  liaisons  politiques; 
traduit  de  Tallemand  d'Aug.  Lafontaine ,  par  madame 
Elise  Yoiard  (1818).  3  vol.  in-ia^  une  fig.    7  fr.  Sac» 
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317.  Gonrard,  oit  le  croisé;  anecdote  du  xii*  siècle  ;  tradait 

de  l'allemand  (1799).  Uni  vol.  in-ia,  fig.      i  ïr.  5o  c. 

3 18.  Constance  d^Auvalière,  et  Jules  d*£spernon;  par  mad. 

Bournon  Malarme  (i8i3).  3  vol.  in-ia.        7  fr.  5o  c. 

3rr).  Constance  de  Lindensdorffy  on  la  tour  de  Wolfenstad  ; 
tradait  de  Tanglais  de  Sophie  Francés ,  par  madame 
P***,  auteur  de  Henry  Saint- Léger  (1808).  4  volumes 
iû-i^-  10  fr. 

350.  Constantia  Neville ,  on  la  Jeune  Américaine ,  par  Héléna 
Wells;  traduit  de  l'anglais,  par  M.  B,  (1801).  5  vol. 
in-ia,  fig.  .  10     . 

321.  Constantine^  ou  le  danger  des  préventions  maternelles, 
par  mad.  L.  J.  (i8oa).  3  volumes  in-ia.  6  fr. 

32a.  Confessions  (les)  de  J.-J.  Rousseau  ;  suivies  des  Rêveries 
do  Promeneur  solitaire  (178a).  5  vol.  in-8.         la  fr. 

3^3.  Contes  de  Bocace ,  traduction  nouvelle ,  augmentée  de 
divers  Contes  et  Nouvelles  en  vers,  imités  de  ce  poète 
célèbre,  par  La  Fontaine,  Passerat^  Vergier^Pérault, 
Dorât  et  autres',  et  enrichis  de  notes  historiques  sur 
les  principaux  personnages  que  Bocace  a  mis  en  scène, 
et  sur  les  usages  observés  dans  le  siècle  où  il  vivait  ; 
par  Sabatier  de  Castres,  auteur  des  Trois  siècles  de 
la  littérature.  11  vol.  in- 18,  fig.  i5fr. 

^^4*  Contes  des  fées,  par  Pérault,  contenant  :  la  Barbe 
bleue,  le  Petit  Chaperon  rouge,  les  Fées,  la  Belle  au 
Bois  dormant,  le  Chat  botté ,  Cendrillon,  Biquet  à  la 
Houppe 9  le  Petit  Poucet,  l'Adroite  Princesse,  Peau 
d*Anc,  les  Souhaits  (i8ao).  Un  volume  in-18,  orné 
de  1 5  gravures.  1  fr.  ^5  c. 

325.  Contes  (les)  des  Génies,  ou  les  charmantes  leçons 
dHoram  ;  traduit  du  persan  (178a).  3>  volumes  in-i 2  ^ 
i3  figures*  7  fr-  ^^  c. 
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3a 6.  Contes  et  Chanfons  champêtres;  tndoit  de  l'anglais^ de 
Robert  Bloomfield  y  par  £•  L.  de  Vaisse  »  contenant  : 
Richard  et  Kats,  Annette  et  Walter»  la  Servante  da 
mennier,  le  Montagnard,  etc.  (i8oaJ.  Un  Tolame 
in- 1  a  y  portrait.  i  fr.  5o  c. 

3a7.  Contes  et  Romans  de  yoisenon(i775).  a  Yolomes  in-i8, 
figures.  I  fr«  So  c. 

328.  Contes  gothiques,  parFaûteur  de  la  Dame  grise  (i8i8). 
a  yolumcs  in-ia.  5  fr. 

3a9.  Contes  (les)  merreilJeux ,  dédiés  aux  mères  et  aux  filles , 
par  mesdames  d'Aulnoj,  VilleneuTe,  Héritier;  mes- 
demoiselles Delaforce,  de  Lubert,  etc.  (i8i4)*  4  ^o^- 
in-ia,  4  gravure^.  lofr. 

330.  Contes  moraux  de  ma  grand'tante ,  .par  Ducray  DumîniL 

a -volumes  in-i8,  fig.  a  fr. 

33 1 .  Contes  (les)  nkoraux  de  Marmontel ,  andens  et  nouveaux. 

7  volumes  in<- 12.  i5fr. 

332.  Contes  moraux ,  et  Nouveaux  Contes  moraux,  par. ma- 

dame de  Genlis  (i^jpj.  6  gros  volomes  in-ia*     i5  fr« 

S33.  Contes  nouveaux,  et  Nouvelles  nouvelles,  par  Adrien 
de  Sarraxin  (i8j3}.  4  volumes  în^-iS.  5  fr. 

334*  Contes  (les)  moraux  ;  traduits  de  l'allemand  de  Hesner 
(i8oa).  a  volumes  in-ia.  3  fr. 

335.  Contes  noirs  et  blancs,  ou  marqueterie  littéraire;  for- 

mant un  recueil  choisi  d'historiettes  et  anecdotes  gaies, 
tristes,  joviales,  etc.  ;  trad.  de  TangL  ,  par  T.  P.  Berlin 
(i8o3).  a  volumes  in-ia,  quatre  gravures.  5  fr. 

336.  Coures  (les)  noirs,  ou  les  frayeurs  populaires;  aventures 

merveilleuses ,  bizarres  et  singulières  ;  anecdotes  iné- 
dites, etc.,  sur  les  apparitions  ^  les  diables,  les  spectres, 
les  revenans,  les  fantômes,  les  brigands,  etc.;  par 
Jacques  Saint-Alpin  (i8i8).  a  vol.  in-ia ,  fig.       5  fr. 
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337*  Contrastes  (les)  ,  ou  le  modèle  des  femmes  ;  Toyages  et 
airentures  de  divers  personnages  ;  traduit  du  polonais^ 
par  M.  D.  (1819).  3  volumes  in-ia.  7  fr.  5o  c, 

338.  Coralie  de  Beaumont,  ou  la  piété  filiale;  histoire  véri- 

table ^  recueillie  par  madame  L.  F,  (1801).  Un  volume 
in-i2,unefig.  afr- 

339.  Coralie ,  ou  le  danger  de  l'exaltation  chez  les  femmes  ; 

trad.  de  l'angl. ,  de  mad.  Caroline  Pichler ,  par  mad. 
Elise  Voïard  (1820).  4  vol.  in-ia^  5  grav.  10  fr. 

340.  Corinne,  ou  Tltalie,  par  madame  la  baronne  de  Staël 

Holstein  (1818).  3  volumes  in- 12.  9  fr. 

34 1  -  Corisandre  de  Beauvilliers ,  anecdote  française  du  xvi* 
siècle;  traduit  de  Tanglais  de  Charlotte  Smith ^  par 
madame  de  Montolieu  (1806).  a  vol.  in- 12.  4  fr* 

34^*  Correspondance  de  deux  amies ,  ou  lettres  écrites  d'Evian 
en  Chablais ,  à  Baden  en  Autriche ,  par  madame  de 
P.  W. ,  auteur  de  Léonore  de  Grailly  (1806).  4  ^ol. 
in- 12.  8  fr. 

343.  Correspondance  de  Suzette  Césarine  d'Arly,  par  Lantier 
(181 4)'  3  volumes  in- 1  a.  7  fr.  5oc. 

344*  Coupable  (le),  ou  les  vengeances  de  miss  Scharp;  trad. 
de  Tanglaisj  par  J.  F.  André  (1799)*  a  vol.  in-ia, 
une  figure.  3  fr. 

Ce  roman  a  pam  d^ahord  sons  le  titre  de  la  Méchante 
femme  et  le  Bon  jenne  homme. 

345*  Courrier  (le)  russe,  ou  Cornélie  de  Justal;  par  madame 
de  Chemin  (181 3).  a  volumes  in«ia.  5  fr. 

346.  Cousin  (le)  de  Mahomet,  par  Fromaget.  Deux  volumes 

in-ia.  4  fr* 

347.  Couvent  (le)  de  Saint-Dominique;  traduit  de  l'anglais, 

par  madame  de  Riyarol  (1801).  3  Tolums  in>i8, 
figures.  S  fr* 


35 

348.  Courent  (le)  de  Sainte-Catherine,  on  les  mœurs  du  xiii* 
siècle  ;  roman  historique,  trad.  de  Tanglais  de  mistriss 
Anne  Radcliife,  par  mad.  la  baronne  Caroline  A. ,  auteur 
du  Phénix ,  d'£sope  au  bal  de  TOpéra ,  des  Mémoires 
de  Babiole,  etc.  (1810).  a  vol.  in-ia,  a  fig.  5  fr« 

349'  ^f^°i^'  (les)  de  Robespierre ,  contenant  des  détails  sur 
la  vie ,  le  procès  et  le  supplice  de  ce  tyran ,  et  sur  la 
condamnation  de  quel<{ues-uns  de  ses  complices ,  par 
Desessarts  (  1 8 1 8] .  Un  toI  .  in- 1  a ,  portr.      i  f r.  5o  c. 

35o.  Crimes  et  mystère,  ouïes  grands  coupables,  roman  his- 
torique; par  madame  M***  (1819).  a  toI.  in- 12.    5  fr. 

35k  Cnltivateur  (le)  de  la  Louisiane;  roman  historique,  par 
Lamartellière  (  1 804).  4  volumes  in- 1  a»  8  fr. 

35a.  Curé  (le)  capitaine,  ou  les  folies  françaises,  par  Rabau 
(1819).  2  volumes  iu-12,  2  fig.  5  fr. 

D. 

353.  Bamarîsse,  ou  le  bienfaiteur  inconnu;  par  madame  la 
baronne  de  Cuzey  (1819).  4  roL  in- 12,  une  fig.     9  fr, 

354-  Dame  (la)  du  lac;  traduit  de  l'anglais  de  Walter  Scott, 
par  mad.  de  Bon  (181 3).  2  volumes  in- 12.  5fr. 

355.  Dame  (la)  grise,  ou  histoire  de  la  maison  de  Beauchamp, 

par  madame  P***  (1 8 1 6).  Un  volume  in- 12.  2  fr. 

356.  Dame  (la)  masquée ,  ou  malheur  et  prospérité,  par  M. 

de  Boissy,  auteur    d'Agnès  Sorel,   des  Amours  de 
Louis  XIV,  etc.  (1820).  4  vol.  in-12 , une  grav.  10  fr. 

357.  Damis^  ou  l'éducation  du  cœur,  par  Hugues  Millot  (1820). 

Un  volume  in- 1 2 ,  ûg*  5  fr. 

358.  Danger  (le)  d'aimer  un  étranger,  ou  histoire  de  milady 

Chester  et  d'un  duc  français  (1783).  4  vol.  in-i2.  9fr. 

35q«  Dangers  (les)  de  la  frivolité  (i8io).  2  vol,  in- 12.        4  fr. 
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360.  Dangers  .(les)  de  U  galanterie.  Voyez  Torrent  (le)  des 

passions* 

36 1.  Dangers  (les)  de  la  prévention,  roman  anecdotiqne,  par 

madame  Gacon  Dufour  (i8i6).  a  volâmes  in-ia.  4  fr. 

36a.  Danger  (le)  de  l'enthousiasme,  ou  les  illusions  de  la  vie 
(  1 80a) .  a  volumes  in- 1  a.  5  f^ 

363.  Dangers  (les)  de  llnlriguc,  par  J.  de  La  Vallée,  auteur 

du  Nègre  conune  il  y  a  peu  de  blancs  ;  de  Cécile,  fille 
d* Achmet ,  etc.  (  1 798) .  4  vol.  in- 1  a ,  fig.  1  a  fr. 

364.  Danger  (le)  des  liaisons,  ou  mémoires  de  la  baronne  de 

Blamont,  par  madame  de  S... A  (i8o8).  3  volumes 
in-ia.  6f^ 

365.  Danger  (le)  d*un  premier  amour;  suivi  de  Thélaïre  de 

Vemillo  et  dellnconduite  ;  contes  moraux,  par  M.  de 
P..Y(i8i3).  avol.  in-ia.  5^. 

366*  Daphnis  et  Chloé  ;  roman  traduit  du  grec ,  par  Amiot. 
Un  volume  in- 18 ,  fig.  i  fr.  5o  c. 

367.  Décaméron  (le)  de  Bocace.  Voyez  Contes  de 

368.  De  rAllèmagne,  par  madame  de  Staël  Holstein,  5*  édit. 

ornée  du  portrait  de  Fauteur  (1819).  4  v.  în-ia.  la  fr. 

369.  Délia,  ou  les  deux  cousines;  traduit  de  Tanglab,  de 

Brinsley  Scheridan ,  par  T.  P.  Bertin  ()  8 1 7).  a  volumes 
in-ia.  4  fr. 

370.  Délices  (les)  de  la  solitude,  puisés  dans  Tétude  et  dans 

la  contemplation  de  la  natuie,  par  Canole  (1 799).  avol. 
in-i2,  a  fig.  3fr. 

37 1 .  De  rinfluence  des  femmes  sur  la  littérature,  comme  pro- 

tectrices des  Lettres  et  comme  auteurs ,  on  précis  de 

rhistoire  des  femmes  françaises  les  plus  célèbres  ;  par 

madame   la   comtesse  de  Genlb  (181 1).  a  volumes 

.     in-ia.  4  fr. 
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3y2,  Delphine;  par  madame  de  Staël-Holstein  (1818).  6  vot 
in-12.  lafr. 

375.  De  Tusage  des  Romam,  où  ]*on  fait  voir  leur  utilité  et 
leurs  difTérens  caractères ,  avec  une  bibliothèque  des 
Romans,  accompagnée  de  remarques  critiques  sur 
leur  choix  et  leurs  éditions  ;  par  M.  le  C.  Gordon  de 
Percel  (Lenglet  Dufrenoy)  (173/4).  a  vo«i.  in-12.  6  fr. 

3^4*  Denneville,  oulliomme  tel  qu*il  devrait  être,  par  Dar- 
naud;  précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Vauteur  (180a).  3  vol.  in-ia  ,  figures.  6  fr. 

3^5.  Député  (le);  aventure  récente,  ou  tableau  historique  9 
dans  lequel  plus  d*une  personne  se  reconnaîtra  ;  par 
Scipion  M***  (1821).  a  volumes  in-ia.  4  ^^* 

376.  Dernière   (la)  Hcloïse,  ou  Lettres   de  Junie  Salisburj, 

par  Dauphin  (1790).  Un  volume  in- 18,  une  fig.    1  fr. 

< 

3^^.  Dernier  (le)  Tableau  de  famille,  ou  Henriette  Belmann, 
traduit  de  Tallemand ,  d'Auguste  Lafontaine  (i8ai). 
a  vol.  in-ia,  ûg.  5fr. 

5*78.  Dertebeau,  ou  Tavocat  des  femmes ,  aventures  galantes 
et  véritables;  par  Rouergue,  auteur  de  l'Héritière  de 
Montalde  (1808J.  5  volumes  in- 1  a.  lafr. 

379.  Derviche  (le) ,  conte  oriental  9  par  M.  de  Boufflers.  a  vol. 
'  in-ia.  4fr. 

380.  Désespérés  (les).  Voyez  Romans  héroïques. 

38 1*  Désobéissance  (la);  traduit  de  l'anglais  (idi3).  3  vol. 
in-ia.  jfr.  5o  c. 

Ooa.  Des  Romans  ;  suivi  de  Gustave,  et  autres  nouvelles,  par 
A.  H.  Dampmartîn  (i8o3).  Un  vol.  in-ia.  a  fr. 

383«  Deux  (les)  amis,  ou  la  maison  mystérieusp;  traduit 
de  Tallemand  d'Aug.  Lafontaine,  par  madame  de 
Montholon  (1819).  3  vol.  in~l2,  une  grav.   7  fr.  5o  c. 

5 
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3d4*  Deux  (les)  amis,  par  madame  la  duchesse  de  Plenne 
(1804).  3  vol.  in- 12.  6  fr. 

'  385*  Deux  années  de  souffrance,  ou  liistoire  de  la  famille  de 
Blancoff  ;  imité  de  lallcmand  d*Aug.  La'fontaine,  par 
J.  F,  Cangrose  de  Plantale  (1817).  4  vol.  in-ia.     9  fr. 

386.  Deux  (les)  Borgnes,  ou  lady  Justina  Dunbar;  par  mad. 
Bonrnou  Malarme  (1809).  3  vol.  in-ia.        7  fr.  5oc. 

387*  Deux  (les)  Casimir,  ou  vingt  ans  de  captivité  ;  par  mad. 
Barthélémy  Hadot  (1814).  4  vol.  in-ia.  9  fr. 

388*  I^cux  (les)  Edouard,  ou  la  ressemblance;  suite  de Laure 
et  Rose,  ou  la  destinée  (1820).  3  volumes  in- 12.   8  fr. 

38q.  Deux  (les)  Emilie,  ou  les  aventures  du  duc  et  de  la 
duchesse  d*Aberden;  traduit  de  l'anglais  par  Chris- 
tophe (1800).  2  vol.  in- 12.  4  fr. 

3gO.  Deux  (les)  Eugène ,  ou  dix-sept  pères  pour  un  enfant  ; 
roman  critique  et  moral  (1819).  3  v.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

3()I.  Deux  (les)  Fiancées;  traduit  de  Tallemand  d* Auguste  La- 
fontaine,  par  M.  de  Propiac  (1810).  5  v.  in-12.  10  fr, 

392.  Deux  (les)  Griselidis;  roman,  traduit  de  Tanglais  de 

miss  Edgevforth  (  1 8  x4)  •  ^  "^^1 .  in- 1 2 .  4  ^r- 

393.  Deux  (les)  Hector  ,  ou  les  deux  familles  bretonnes,  par 

Auguste  Yiellerglé  (1821).  2  vol.  in- 12*  5  fr. 

394.  Deux  (les)  insulaires ,  ou  histoire  de  M.  Fayel  et  de  mad. 

de  Forlis,  par  madame  de  Narp  (1802).  2  volumes 
in-12,  2  fig.  3  fr. 

5^5 .  Deux  (les)  Sœurs^  ou  mémoires  de  la  marquise  de  Yalcourt 
écrits  par  elle-même,  et  publiés  par  Brument,  auteur 
d'Henriette  de  Wolmar  (i8o3).  1  v.  in-i2^fig.   i  f.  5oc. 

396.  Deux  (les)  Sœurs  rivales  (i8o3).  3  v.  in-12,  fig.      6  fr. 

^97*  Devoir  (le) ,  roman  de  mistriss  ftoberts,  revu  par  miss 
Opie,  et  traduit  de  l'anglais,  par  madame  Elisabeth 
de  Bon  (1817).  2  vol.  in-12.  5  fr. 


h     - 
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SgS*  D'Harcourt,  on  l'héritier  supposé;  traduit  de  l'anglais 
de  Mary  Robinson ,  auteur  d*âubert  de  Sevrac  (1798). 
4  Tol.  in-ia,  fig.  Afr. 

3qq.  Dîable  (le)  boiteux  ;  augmenté  des  Entretiens  sérieux  et 
comiques  des  Cheminées  de  Madrid,  et  suivi  des 
Béquilles  du  Diable  boiteux  ;  par  Lesage  (1 830).  a  vol. 
in- 19.  4^r. 

400.  Diable  (le)  ;  histoire  satyrique,  traduit  de  Tangl.  (i8oa). 
3ToI.in-ia«  7  fr.  5oc. 

4oi.  Dictionnaire  (le)  abrégé  de  la  Fable,  pour  l'intelligence 
des  poètes ,  dés  tableaux  et  des  statues,  dont  les  sujets 
sont  tirés  de  l'Histoire  poétique  ;  par  Chohtfpré  (  1 809). 
3  Tol.  in-i8  ,  fig.  1  fr.  5o  c. 

4oâ .  Dictionnaire  contenant  les  anecdotes  historiques  d*amour, 
depuis  le  commencement  du  monde  jusqu*à  ce  jour 
(1814).  5  vol.  in-8.  aofr. 

4o3.  Biclîonnaîre  d* amour ,  orné  d*une  jolie  gravure  et  d*on 
frontispice  gravé  (1820).  Un  vol.  in-ia.  3  fr» 

4o4*  Dictionnaire  d*anecdotes  ^  de  traifs  singuliers^  caracté- 
ristiques et  historiques  ;  bons  mois,  naïvetés,  saillies , 
r^arties  ingénieuses,  etc.  (1808).  a  vol.  in-8.     8  fr. 

405.  Dictionnaire  (le)  des  romans  anciens  et  modernes^  par 

A.  Marc  (1819).  Un  vol.  in-8.  3  fr.  60  c* 

406.  Dictionnaire  universel  de  la  France ,  contenant  la  des- 

cription géographique  et  historique  des  provinces , 
villes,  bourgs  et  lieux  remarquables  du  royaume;  des 
détails  circonstanciés  sur  les  productions  du  sol ,  l'in- 
dustrie et  le  commerce  des  habitans ,  etd  ;  par  Robert 
de  Hesseln  (1771).  6  gros  vol.  în-8,  petit  pap.  18  fr. 

Cet  Oavrage,  qui  date  de  177 1»  noai  représente  la  France, 
telle  qaVlie  était  avant  la  reTolntion  ;  chacun  y  trouve ,  snr 
la  ville  natale ,  dei  détaila  aussi  vrais  qn^intêressans  ;  il  aerC 
de  guide  av  voyageur*  qui,  an  milieu  des  ruines,  reconnaît 
les  ebÂteanx,  les  monnmens  religieux,  qa'»  renversés  le 
vandalisme  révolutionnaire. 
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407.  Dieu ,  le  Roi  et  la  Patrie  ,  ou  TErmitage  Saint-Jacques  ; 

parDucray  Duminil  (i8i5).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

408.  Dieu,  THonneur  et  les  Dames,  par  Paccard  (181S). 

6  volumes  in-ia^  3  fig.  la  fr. 

409.  Dissipatrice  (la) ,  ou  lady  Helenn  et  lady  Aima  ;  traduit 

de  ranglais,  de  miss  Opie,  par  T.  P.  Berlin  (i8i5). 
a  vol.  in-ia.  4  fr. 

4*0.  Dix-huit  mois  d*un  siècle  ,  par  M.  M***.  3  volumes 
in-12.  6fr. 

4^1*  Dix  journées  de  la  vie  d* Alphonse  Wanvrorden  ;  manus- 
crit trouvé  à  Saragosse  ,  par  le  comte  J.  Potocks 
(1814).  3  vol.  in-ia,  5  fr. 

4l2*  Dix-sept  (les)  mariages,  ou  la  colonie  du  bonheur,  par 
M.  Labenette^  auteur  des  Hommes  démasqués  aux 
femmes  (i8o5).  a  vol.  in-12.  4fr. 

4 1 3.  Donald  Campbell.  Voyez  Aventures  de 

4^4*  Dolbreuse  ,  ou  l'homme  du  siècle,  par  Loaisel  Treogate 
(1794).  a  volumes,  in- 18.  a  fr. 

415.  Donjon  (le)  de  la  forêt  de  Beauregard ,  ou  les  victimes 

de  la  perversité ,  par  Paccard  (1817).   a  vol.  in-ia, 
une  fig .        .  S  fr. 

4 1 6.  Don  Manuel  ;  anecdote  espagnole ,  par  M.  de  R. .  ;  auteur 

de  l'Histoire  des  révolutions  des  sciences  et  des  arts 
(i8aj).  2  vol.  in-i2.'  5  fr. 

4l^.  Don  Quichotte,  par  Cervantes;  traduction  nouvelle,  de 
Éouchou  Dubournial  (1807).  8  vol.  in-ia,  ornés  de 
figures.  i5fr. 

4 1 8.  Don  S4Îbastien ,  roi  de  Portugal ,  roman  histori que ,  trad. 
de  Tangl. ,  de  miss  Anna  Maria  Porter,  par  le  traduc- 
teur du  Fils  banni  (i8ao).  3  vol.  in-ia.       ^  fr.  5o  c. 

419*  Dot  (la)  de  Suzetle,  par  Fiévée.  Nouvelle  édit.  (i8ai). 
Uu  vol.  in.  12.  a  fr.  5û  c. 
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420.  Douze  Nouvelles ,  par  madame  de  Montolien ,  pour  servir 

de  suite  à  son  Recueil  de  Contes^  contenant  :  Eléonore, 
ou  les  beaux  yeux  ;  FAveugle  à  Paris  ;  TAyalanche  et 
le  Centenaire  des  Alpes ^  etc.,  etc.  (181  a).  4  volumes 
in- 13.  10  fr, 

421.  Doyen  (le)  de  KîHerine  ;  histoire  morale ,  composée  sur 

les  Mémoires  d*une  illustre  famille  dlrlande,  et  omëe 
de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  lecture  utile  et  agréable; 
par  Tabbé  Prévost.  Nouvelle  édition  (i8ai).  6  vol. 
in-ia.  ïa  fr. 

42a.  Dubreuil  et  Mélanie^  on  les  revers  de  la  fortune;  par 
Ducray  jeune  (181a).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

423.  Duc  (le)  de  Guise;  roman  historique  (1814).  Un  vol. 
in-ia.  a  fr, 

424-  ^"^  0^)  ^^  Lauznn»  par  madame  Sartory  de  Wimpfifen 
(1818).  a  vol.  in-ia.  4  fr. 

425.  Dnchessc   (la)   Anne,   ou  les  souterrains  de  Raoul  H 

(i8ai).  a  vol.  in- 12.  4  fr, 

426.  Duchesse  (la)  de  Mazarin,  ou  mémoires  écrits  par  elle- 

même,  a  voi.  in-ia.  fr. 

427.  Duels,  Suicides  et  Amours  du  bois  de  Boulogne;  recueil 

hbtorique,  contenant  un  grand  nombre  d'évènemens 
tragiques,  de  rendez-vous  galans,  intrigues  coimiques, 
piquantes  et  romanesques  ;  mystères  et  secrets  éton- 
nans,  soit  en  fait  de  galanterie^  soit  en  complots 
criminels  dont  ce  bois  fameux  n*est  que  trop  souvent 
le  théâtre  ;  par  un  rôdeur  caché  dans  un  arbre  creux 
^de  ce  bois,  et  mis  au  jour  par  Cuisin  (i8ao).  a  vol. 
in*i2^  ornés  de  jolies  gravures.  ^  fr. 
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4si8.  Echo  (1*)  des  salons  de  Paris,  depuis  la  restauration ,  on 
recueil  d*anecdotes  sur  Bonaparte,  sa  cour  et  ses  agens; 
de  pièces  officielles  inédites  et  peu  connues ,  relatives 
à  plusieurs  ëvénemens  de  son  règne  ;  de  faits  parf  icu- 
liers^piqnans,  concernant  d'autres  personnages  etd*au* 
très  époques  de  la  révolution;  de  couplets,  chansons^ 
facéties,  jeux  de  mots,  morceaux satyriques,  faits  avant 
et  après  la  cbûte  du  gouvernement  impérial  ;  d*épi- 
giammes  littéraires  et  autres,  composées  dans  le  même 
temps,  etc.  (i8j5).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5oc. 

4^9'  £cole  historique  et  morale  du  aoldat  et  de  l'officier,  par 
Bérenger  (1788).  3  vol.  in-ia.  7fr.  5oc» 

CVft  an  recaeil  d*Anecdotefl  militaires. 

430.  Ecolier  (1*)  de  Brienne,  on  le  chambellan  indiscret;  Mé- 

moires historiques  et  inédits ,  publiés  par  M.  le  baron 
de  B***.  (1817).  3  vol.  in-ia,  ornés  de  plusieurs /ac 
simile.  9  fr» 

43 1.  Edelmonc  et  Lorédan;  on  Torange  de  Malte;  suivi  des 

.  Tableaux  de  Tamour  honnête  et  vertueux ,  par  Paccard 
(1817).  a  vol.  in-ia.  4  fr. 

432.  Edmond  et  Juliette,  ou  les  amans  somnambules^  par 

madame  Vanhove  (i8ao).  a  vol.  in-ia ,  ^g^  5  fr. 

433.  Edouard  de  Berville,  on  aventures  d'un  étourdi;  conte- 

nant ses  voyages,  ses  amours  et  ses  campagnes  en 
Allemagne,  en  HollandCi  en  Italie  eten  Egypte  (1804). 
5  vol.  in-ia.  lofr. 

434.  Edouard  de  Winter,  ou  miroir  du  cœur  humain  ;  traduit 
de  Tallemand ,  d'Auguste  Lafontaine  ,  par  Duperche 
(  1 8 1 8) .  4  Tolumcs  in- 1 2.  xo  fr.. 


] 
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435.  Edooard  et  Arabelle ,  oa  VéUre  de  rinfortone  et  de 

Famour  ;  ouTrage  tiré  des  Mémoires  secrets  de  deax 

familles  anglaises  ^  par  Desforgts  (i799).  2  voluMs  i 

F   I 

in-  la.  5  fr. 

436.  Edouard  et  Clémentine,  ou  les  erreurs  ide  la  jeunesse*^ 

par  madame  de  Narp  (1802).  3  toI.  in-xa,  fig.     5  fr. 

437.  Edouard  et  Elfride,  ou  la  comtesse  de  Salisbury  ;  roman 

historique  du  xiv*  siède,  par  M.  Plancher  de  Valeourt 
(1816].  3  Tol.  in-xa,  une  fig.  6  fr. 

438.  Edouard  et  Lydie,  ou  la  grotte  de  Sanghwar  ;  imité  de 

l'anglais  (i8o3).  a  vol.  in-ia»  4  fr. 

459.  £§1^79  OQ^  amour  et  plaisir;  par  M,>  Legay.  Nouvelle 
édition  (i8ai).  4  '^o^*  in*ia.  8  fr. 

440.  ^g^î»e  (Y)  de  Saint-SifÊride;  traduit  de  l'anglais  (1800). 
5  vol.  in-ia,  fig.  C  fr. 


44 !•  EgQîsme  (r),  ou  nous  le  somwes  tous;  par  Pigault*Le« 
brun  (1819).  a  vol.  in- 1  a.  5  fr. 

44  a.  Eléonore  et  Sophie ,  ou  les  leçons  de  Tamitié;  ouvrage 
dédié  à  la  jeunesse  ^  par  rauteur  d^Afmand  et  Angela 
(1809J.  3  vol.  in-ia.  7^   Soc 

443'  Eléonore,  on  la  belle  blanohîsseoae;  par  mad.  Guénard 
(1807).  a  vol.  in-ia.  4  ^r* 

444*  ^^^^^  (0  ^^  ^  nature;  par  Beaurieu  (1796).  3  volumes 
in-18,  fig.  afr.  aSc. 

445 «  Elfrida^  ou  Tambidon  paternelle;  traduit  de  Tanglais 
(1798).  3  vol.  in-ia,  fig.  5fr. 

446*  Elfride  »  ou  les  suites  d'un  duel ,  par  madame  de***  (i8ai)  • 
a  vol.  in-ia.  5  fr. 

447*  ^^*^  ^^  Mérival,  on  mémoires  d*une  jeune  femme  >  par 
H/ le  comte  César  du  Bonchet ,  auteur  de  John  Moore 
(i8ai).  3  vol.  in-  la.  7  fr-  5o  c. 
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474*  Enfant  (r)  da  carnayal  ;  histoire  remarquable,  et  surtoat 
véritable  9  pour  servir  de  supplément  aux  rapsodies 
du  jour,  par  Pigault-Lebrun  (i8i8).  3  vol.  in-ia, 
fig.  7  fr.  5o  c. 

47^'  Enfans  (les)  de  Fabba y e ;^ traduit  de  l'anglais,  de  Maria 
Regina  Roche,  par  Tabbé  Morellet.  6  volumes  in-iS^ 
fig.  7  fr.  5o  c. 

47^'  Enfans  (les)  de  Maurice/ /^o^ez  Maurice. 

477  •  Ennui  (r)  ,  ou  mémoires  du  comte  de  Glenthorn  ;  trad . 

^  de  Tanglais  de  miss  Edgevforth   (1812).  3  volumes 

in-13.  7  fr    5oc. 

478"  Entre  chien  et  loup;  par  madame  de  C***  (1809).  3  vol. 
in-ia.  A  &• 

/j.nq.  Envieux  (V)  et  sa  victime  ;  par  Legay  (1818).  3  volumes 
in- 12.  7  fr.  5o  c. 

480.  Epouse  (r)  du  bandit,  ou  la  fille  de  Saxe;  traduit  de 
Tanglais.  Nouvelle  édition  (1819).  4  volumes  in- 1  a , 
une  ûg,  10  fr. 

48 1  •  Epoux  (1*)  parisien ,  ou  le  Bonhomme  ;  par  Raban  (i8ao). 
«  3  vol.  in-ia.  7fr.  5oc. 

482*  Epoux  (les)  malheureux,  ou  mémoires  de  Labedojère , 
par  D* Arnaud  (i8o3).  a  vol.  in-ia,  5  fr. 

485.  Epoux  (les)  philosophes  au  xviii*  siècle;  par  madame 

Vanesbecq  (1808).  3  vol.  in-ia.  6fr. 

484*  Epreuves  (les)  du  sentiment,  par  D* Arnaud  (174^)*  ^^ 
vol.  in-ia.  18  fr. 

'485.  Ermance  de  Beaufremont,  comtesse  de  Gatinais;  chro- 
nique du  IX*  siècle,  par  madame Gottis  (1818).  a  vol. 
in-ia,  fig.  5fr. 

486.  Ermitage  (r)  Saint-Jacques ,  ou  Dieu,  le  Roi  et  la  patrie, 

par  Dncray  Duminil  (181 5).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 


« 
^ 
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4^7'  £i™itc  (^')  ^^  1a  roche  noire,  on  lettres  de  la  marqnite 
de  Lausanne  et  da  comte  de  Luzi,  par  H.  le  Pileur 
Dapligny  (i8ao].  a  toI.  in- la ,  fig.  5  fr. 

488.  Ermite  (1*)  de  la  Vallée  de  Luz^  on  les  désespérés;  par 
M.  Legay.  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

48c).  Ermite  (1')  du  Marais,  ou  le  rentier  obserrateur;  par 
Paccard  (1819).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

490.  Ermite  (l')  du  Mont  Saint-Yalentin ,  on  histoire  des 
amours  de  la  dame  de  Martigues  et  du  chevalier  Roger 
de  Parthenay,  par  madame  de  Tercy  (iSai).  a  vol. 
in-ia.  5  fr. 

49 1  •  Ernest  de  Saint- Olmer ,  ou  les  épreuves  de  Fadversité  ; 
par  madame  Vanesbecq  (181 3).  a  v.  in-ia.     4  fr.  5o  c. 

493-  Ernest  de  Vendôme,  ou  le  prisonnier  de  Vincennes;  par 
madame  Bartelemy  Hadot  (1818).  4  volumes  in-ia^ 
fig.  10  fr. 

493-  Ernest  et  Lydie  ;  par  madame  de  lïarp  (  1 81 3).  4  volumes 

in-ia^une%.  8  fr, 

494-  Erreur  et  Mystère;  par  madame  de  Vildé  (181 3).  4  vol. 

in-i a,  une  fig.  g  fr. 

495.  Erreur  (l*)  recoanne,  ou  les  aventures  d'un  jeune  Fran- 

çais dans  ses  voyages  à  Rome,  à  Madrid  et  à  Cons- 
Untinople  (1793).  Un  vol.  in-ia.  x  fr.  Soc. 

496.  Estévanille  de  Gonzalez.  Voyez  Histoire  d' 

/1C7.  Eihelinde,  on  la  recluse  du  lac;  trad.  de  Tanglais,  de 
Charlotte  Smith  (iSo5).  4  vol.  in*ia.  9  fr. 

498.  Ethelwina;  tnd»t  de  ranglm,  de  M.  Horstley ,  par  Oc- 
tave Ségur  (180a).  2  vol.  in-»ia.  5  fr. 

499»  Etranger  (1')  ^  ou  la  fismille  Llewellyn  ;  traduit  de  l'angl . 
(180a).  5  vol.  ii^  la^  3  fig.  5  fr. 


4^ 

5oo«  Etude  (y)  da  cœur  humain  ;  suivi  des  Cinq  premièret 
semaines  d'un  journal  écrit  sur  les  Pyrénées ,  par  mad. 
de  Genlis  (i8oS).  i  vol.  in*i2«  a  fr. 

5oi.  Eugène  de  Montferrîery  ou  les  mœurs  du  xix*  siècle; 
par  J.  B.  J. ,  auteur  du  Voyage  dans  les  Hautes- AJpea 
(1821).  3  vol.  in- II.  7fr.  5oc. 

5oi.  Eugène  de  Nerval ,  ou  le  tnteut  infidèle^  par  madame 
Guénard  (i8l4).  4  ^ol«  in- 12.  Qfr. 

5o3.  Eugène  de  Rothelin,  par  madame  4e  Flabaut  (1810). 
a  volumes  in- 1  a.  4  fn 

5o4>  Eugène  de  Senni^ville)  et  Guillaume  Delorme.  Koj(S% 
Aventures  d^ 

5o5^.  Eugène  et  Alvina ,  ou  les  vîctîmfs  de  Tîntolérance  ;  nou- 
velle du  XVII*  siècle,  par  Faccard  (1811).  2  volumes 
in-i2 .  5  fr, 

506.  Eugène  et  Julie ,  ou  les  souterrains  de  la  Hague  ;  histoire 

véritable ,  par  CL.  M.  (1799)*  a  v.  in-ia,  fig.  ^  fr. 

507.  Eugénie  et  Matbilde ,  ou  mémoires  de  la  famille  du  comte 

de  Revel;  par  madame  de  Flahaut  (1812).  3  volumes 
in-i2.  7  fr.  5o  c. 

Vtytez  Ladifl«8 ,  8aite  d'Engt^nie  et  Mathildé. 

508.  Eugénio  et  Virginia  ;  par  madame  Louise  Brayer  de  Saint- 

Léon  (181 3).  a  vol.  in-i 8,  fig.  afr.  Soc. 

5tg.  Eugénie^  ou  la  résignation;  traduit  de  Tallemand  de 
Sophie  de  Larocbe,  par  mad.  de  Polier,  ex-chanoi- 
nesse  (1797)-  Deuxième  édit.  Un  vol.  în-ia.  ifr.  5oc. 

5 10,  Eugénie;  on  les  torts  pardonnes;  par  M.  A.  A.  G*** 

(1818).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

5l  I.  Eugénie,  ou  rhéroîsroe  delà  reconnaissance  ;  par  M.  C. 
L.  B.  (1819J.  a  vol.  in-ia.  4  fr. 
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5 1 3-  Epphëniie ,  on  les  suites  daSiége  de  Lyon  ;  roman  histo- 
rique,  par  jnadaïue  de  Morency,  auteur  d'IIlyrine 

(iSoa).  4  ^ot«  iu-i3  j  fig*  lo  ^f* 

5l3.  £|va,  ou  amour  et  religion;  traduit  de  rangiaîs,  de  Fau- 
teur de  Bertram»  ou  le  cbàteau  de  Saint-Aldobraiid 
(i8i8).  4  Tol.  iD-i2.  lofr. 

lladame  ElÎMbeth  de  Bon  nous  a  donné  nne  antre  tra- 
onction  de  cet  Ouvrage ,  aona  ce  titre  :  Les  Femmes ,  on  rien 
de  trop,  r'o^'tz  Femmes  0**}* 

S|  1 4»  £^éliu*9  ou  l'entrée  d*une  jeune  personne  dans  le  monde  ; 
traduit  de  Tmiglais  de  missBumey  (iSi6).  a  -volumes 
in-ia,  5  fr. 

5l5«  Eialtation  et  piété)  quatre  NouTelles,  publiées  par  mad. 
de  Afontolieu ,  contenant  :  Philosophie  et  Religion  ;  )e 
Jeune  Kaker;  Elise,  ou  les  souvenirs  d'un  jeune  Mo- 
rave;  la  Veille  de  Tïoël,  ou  la  conversion  (x8i8). 
Un  vol.  in-ia ,  une  fig.  3  fr. 

5 1 6«  Exploits  des  marins  français  ;  ouvrage  contenant  This- 
toire  abrégée  de  la  marine,  les  actions  d*ëclat  deqos 
marins^  etc,  ^  par  Chemin-Dupontés  (i8o5J.  a  volumes 
in-ia,  portraits,  5  fr. 

5i7;  Extrait  des  ATémoires  du  marquis  de  Dangeau,  conte- 
nant beaucoup  d'anecdotes  sur  Louis  XIV  et  sa  cour^ 
avec  des  notes  historiques,  par  madame  de  Sartory 
(1817).  a  voK  in-ia.  5  fr. 


F. 


5 1 8«  Faiblesses  (les)  d'une  jolie  femme ,  ou  mémoires  de  mad. 
de  ViUefranc,  écrits,  par  elle-même  (1789).  Un  vol. 
in-ia.  1  fr.  5o  c. 

5iû.  F^^'^emberg,  ou  l'oncle;  trad.  de  l'allèm. ,  d'Aog.  Lafbn- 
taine ,  par  mad«  de  MQ^tolieu,,  a  vol .  in- 1  a^.  5  fr. 


5o 

5aO.  Famille  (la)  allemaifde,  on  la  destinée;  par  madame  de 
ChoiMuil  (181 5).  a  yoI.  in-ia.  5  fr. 

32 1.  Famille  (la)  de  Glarenville,  ou  le  fils  du  bourreau;  par 
RougemaUre  de  Dieaze  ((181S).  B  vol.  in-12.         6  h, 

52a.  Famille  (la)  de  Jennemours.  Voyez  Histoire  de  la 

5a3.  Famille  (la)  de  Tilbury,  on  la  caverne  de  Wokey; 
par  madame  Bournon  Malarme  (1816).  3  volumes 
in- la.  7  fr.  5oc.- 

5d4«  Famille  (la)  des  mentenrs  ;  ouvrage  vëridique ,  par 
Sewrin  (i8os).  a  vol.  in-ia  y  fig.  a  fr. 

5l5.  Famille  (la)  en  fuite ,  on  les  morts  vivans;  traduit  de 
l'allemand  9  d'Aug.  liafontaine,  par  Dnperche  (1819). 
a  vol.  in-ia ,  fig.  5  fr 

5a6.  Famille  (la)  Fitzer,  on  le  jeune  tartuffe;  par  L.  Julien 
Breton  (i8o3).  a  vol.  in-'ia ,  fig.  3  fr. 

Sa^.  Famille  (la)  Lucëval  ;  par  Pigault-Lebmn  (1819).  4  ^ol. 
in-ia.  10  fr. 

5 28.  Famille  (la)  napolitaine;  trad.  de  l'angl.  (1800).  4  vol. 
in-18,  4  fig.  fr* 

5a g.  Famille  (la)  Saint-Julien  aux  bains  de  Rockbeach ,  ou  le 
faussaire  anglais  ;  par  Bresou  de  Cocove.  4  volumes 
in-ia .  8  fr» 

530.  Famille  (la)  Vampol,  ou  les  effets  de  la  démoralisation; 

par  Letournel  (1816).  3  voL  in-12.  6  fr. 

53 1.  Famille  (la)  Wiéland,  ou  les  prodiges;  traduit  d'un  ma- 

nuscrit, parPigault-Montbailiarcq(i8o8).  4  volumes 
in-ia.  9  fr- 

532.  Fanelli^  ov  l'orphelin  sans  Tétre,  par  Levallois  (i8i4)- 

a  vol.  in-ia ,  une  fig .  4  fr* 

533.  Fanny  de  Varicourt,  ou  le  danger  des  soupçons  (i8ai). 

Un  vol.  in-ia^unefig.  ^fr*  ^oc. 
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534*  Fannj,  on  mémoires  d'une  jeune  orpheline,  et  de  ses 
bienfaiteurs  ;  traduit  de  l'anglais ,  de  miss  Edgeworth , 
par  R.  Durdent  (i8ia).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

535*  Fantasmagoriana,  ou  recueil  d'histoires,  d*apparitions, 

de  spectres ,  revenans ,  fantômes  ;  traduit  de  Tallem . , 

'  par  Ejriès  (181^].  a  vol.  in- 19.  5  fr. 

536.  Fantômes  (les)  nocturnes ,  ou  les  terreurs  des  coupables; 

par  Cuisin  (1S21).  a  toI.  in-11^  a  jolies  fig.  5  fr. 

537 .  Fartiile ,  ou  blanc  et  couleur  de  rose  ;  par  Raban  (iBi9)* 

a  Tol.  in- 13.  4  fr. 

538.  Faublas.  Voyez  Vie  du  cheTalier  de 

539.  Fausses  (les)  apparences,  ou  le  père  inconnu;  trad.  de 

Tangl.  ,  par  madame  Elisabeth  de  Bon  (1817).  a  fol. 
in-ia.  5fr« 

540.  Faux  (le)  ami  ;  traduit  de  Tanglais  de  Mary  Robinson 

(1 799) .  4  vol .  in-ia  ^  fig .  10  fr. 

541  •  Faux  (le)  Ermite ,  on  les  Yiclimes  de  la  fatalité  ;  par  Du- 
cray  jeune  (1818).  S  -vol.  in-ia.  7  fr.  Soc. 

543-  Fathbm  et  Melvil  ;  traduit  de  Tanglais  de  Smollet^  sur  la 
quinzième  édition  (1798).  4  ^ol.  in-ia,  4  %.        96-. 

543.  Fédaretta;  traduit  de  l'anglais^  par  mad.  G. ,  auteur  de 
la  traduction  de  Margaretta  (1806).  a  Tolumes  in-ia  , 
deux  fig.  3  f r. 

544*  Félicia,  ou  mes  fredaines;  quatre  parties  (Amsterdam, 
sans  date),  a  Tol.  in- 1 a.  4  fr. 

545.  Félicie  de  Yilmar;  par  Pierre  Blanchard  (1798).  3  toI. 

in-ia,fig.  yfr.  Soc. 

546.  Félicie  et  Florestine  ;  par  l'auteur  des  Mémoires  d'une 

famille  émigrée  (  1 8o3)  ^  3  vol .  in- 1  a .  7  fr .  5o  c' 

547*  Femme  (la)  auteur,  ou  les  inconvéniens  de  la  célébrité 
par  mad.  Dufirenoy  (i8id).  a  vol.  in-ia .     .  5  fr.' 


N 
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548-  Femme  (la)  de  bon  sens ,  ou  la  prisonnière  de  Bohème  - 
traduit  de  l'anglais ,  par  B.  Ducos  (1798).  4  volumes 
in-i8,fig.  5fr. 

549*  Femme  (la)  errante;  traduit  de  l'angl.  de  miss  Bamej 
(i8i5).  5  vol.  in-ia.  i5  fr. 

550.  Femme  (la),  ou  Ida  TAthénienne  ;  traduit  de  Tanglais , 

de  lady  Morgan  (1817).  3  vol.  in-ia.  8fr, 

55 1.  Femme  (la)  ihfidelle;par  Maribert^Courtenay  (1786). 

4  vol.  in-ia.  S  fr. 

552.  Femmes  (les)  entretenues,  dévoilées  dans  leurs  fourbe- 

ries galantes  ^  par  une  de  leurs  victimes  ;  ou  le  fléau 
des  familles  et  des  fortunes;  rédigé  par  Guisin  (18a  1). 
a  vol.  in- m,  d  jolies  gravures.  6  fr. 

553.  Femmes  (les)»   leur  condition  et  leur  influence   dans 

l'ordre  social ,  chez  les  dillférens  peuples  anciens  et  mo- 
dernes; par  M.  le  vicomte  A.  de  Ségur;  nouv.  édit., 
augmentée  de  Tlnfluence  des  femmes  sous  l'Empire , 
et  de  notes  historiques;  par  Charles  Nodier  (1819). 
4  vol.  in-i8 ,  4  fig*  ^  ^^* 

554*  Femmes  (les)  ,  ou  rien  de  trop;  traduit  de  Tanglais,  du 

docteur  Mathurin ,  auteur  de  Bertram ,  par  madame 

. Elisabeth  de  Bon  (i8ao).  3  vol .  in-i a .  7  fr.  5o c. 

Cet  Onvnge  existe  aassi  sous  le  titre  d^Eva  ,  oa  amour  et 
religion,  f^qjez  Eva. 

555.  Fenêtre  (la)  du  grenier  de  mon  oncle;  traduit  de  l'angU 

de  Lewis,  auteur  du  Moine,  par  Benjamin  Laroche 
(i8ai).  Un  vol.  in-ia.  afr.  Soc. 

556.  Ferme  (la)  aux  abeilles,  ou  les  fleurs  de  lys;  imité  d'Aug. 

Lafontaine,  par  mad.  de  Montolieu  (i8i4)«  a  volumes 
in-ia.  4  fr* 

55^,  Fermier  (le)  de  la  forêt  d'Inglewood,  ou  les  effets  de 
rambition;  traduit  de  l'anglais  d'Elisab.  Helme  (1818). 
4  vol.  in-xa.  10  fr. 
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558.  Fernand  d'Alcantara^  oa  la  vallëe  de  Rgnceveaux^  par 
madame  Barthélémy  fiadot  (18x9].  4  ▼•  ia-ia.    10  fr* 

339.  Ferrandino;  fin  des  aventures  de  Rinaido  Rinaldinf, 
chef  de  brigands;  traduit  de  Tallemaild  de  Tautear 
de  Rinaldo  Rinaldini  (i8i6).  a  vol.  in-ia»  5  fr. 

060.  Fiancée  (la)  de  Lammermoor  ;  Contet  de  ■R>ii  hôte  ;  tra-- 
duit  de  Tanglais  de  Walter  Scott  (i8ai).  Ifonv^e 
édition.  3  vol.  in-ia.  8  fr* 

56 1.  Fille  (la)  de  la  fille  d*honnear,  01k  la  faritille  Palvoisin; 
par  le  petit-fib  de  Rétif  de  la  Bretonne.  %  vol.  in-ift  , 
a  gravures.  -  5  fr. 

*  * 

562«  FiHe  (la)  de  Dieu ,  ou  l'héroïne  des  Pyrénées  ;  nouvelle 
historique,  par  madame  B***  (i8ai).  tJn  volume 
ia-ia.  1  fr.  5o  c. 

563.  Fille  (la)  du  hameau;  traduit  de  FaUglals  de  Maria  Ré- 
gina  Roche,  par  M.  (i8o5).  4  vol.  in->i8>  4  fig.   5  fir. 

5i64<  Fille  (la)  militaire,  ouïes  amans  provençaux',  manuscrit 
trouvé  sur  les  bords  d*une  petite  rivière  des  environs 
d*Aix  (i8o5).  0n  roi,  in-ia.  2  fr.  5o  c. 

565.  Fille  (la)  sans  souci j  par  M.  de  FaveroUe  (1818).  a  vol. 

in<-ia,  Miefig;  S  fr. 

566.  Fils  (le)  banni ,  ou  la  retraite  des  brigands  ;  traduit  de 

l'anglais,  de  Maria  Regina  Roche,  par  M....;  tra* 
docteur  du  Polimais ,  de*  Don  Sébastien ,  de  Splendeur 
et  Souftence ,  etc.  (i8ao).  4  vol.  in->i^,  4  fig*    10  fr. 

567.  Fîis  (lè)  du  bontvoani  Foy.  Famille  (la)  de  aaraiVille. 

568.  Fiorella,  ou  Tinfluence  du  cotillou,  faisant  suite  aux 

Trois  Gilblas;  par  Lamartellîère  (i8oa).  4  volumes 
ia-13^,  4  fig.  10  fr. 

569.  Fleetwood;  traduit  de  Tangl.,  de  Williams  Godwin,  par 

Yilleterque  (i8o5).  3  vol.  in-ifl.  7  fr.  Soc. 

7 
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5^0.  Fleming  fils;  oala  manie  des  systèmes;  traduit  de  Talle- 
mandy  d'Aug.  Lafontaine,  par  mad.  de  Céredville 
(i8o3).  3  vol.  în-ia.  7  fr.  5o  c/ 

D'Jl»  Florence  Macarthy,  bist.  irlandaise,  traduite  de  TafigU 
de  lad j  Morgan ,  et  précédée  d^une  Notice  historique 
sur  Tauteur  (iSip).  4  toI.  in-12,  ornés  da  portrait 
de  milady.  10  fr.  So  c. 

O^Q»  Florentin  et  Hosine  ,  ou  l'orphelin  des  Vosges^  histoire 
véritable;  traduit  de  Tallemand  de  Schilling  (1795). 
a  vol.  in-18,  ûg.  a  fr. 

573.  Florian»  Voyez  Œuvres  de 

574«  Folie  (la)  espagnole;  par  Pigault-Lebmn  (i8ao).  4  voL 
in-ia^fig.  10  fr. 

575.  Folie  et  Jeunesse ,  ou  aventures  d'un  jeune  militaire  ;  par 
Warnet  (1818).  %  vol.  in-ia,  a  ^g.  5  fr. 

57^'  Folie  et  Raison,  par  Brissot-de-War ville  (181 5).  a  vol. 
in- 1  a  y  a  fig.  5  fr. 

^77'  Fontaine  (la)  Sainte  -  Catherine ,  par  Ducray  Duminil 
(i8i4).  4  vol.  in-xa,  fig.  »o  fr. 

5  7^'  Forester ,  ou  la  manie  de  l'indépendance  ;  suivi  d'Ange- 
lina,  6u  Tamie  inconnue;  nouvelles  de  miss  Edgie- 
worth  {i8ai).  a  vol.  in-ia,  fig.  6  fr. 

^79'  Forêt  (la)  de  Hohenelbe^  ou  Albert  de  Veltzlard;  trad. 
de  ranglftis,  par  H.  D.  (1807).  5  vol.  in-ia.        la  fr. 

580.  p^j^j  pa)  de  Montalbano  ;  traduit  de  Tangl.  dé  Tantcur 

des  Visions  du  Château  des  Pyrénées,  par  mad.  P. 
(i8i3).  5  vol.  in^ia,  fig.  lafr. 

58 1.  Forêt  (la)  mystérieuse,  ou  la  Sybîlle  prophétesse;  trad. 

de  l'anglais,  par  Chomel  (i8ao).   a  volumes  in-ia> 
une  îi%.  5  ^^- 


55 

58a.  Forêt  (la)  Boire»  ou  les  ayentares  de  M.  d«  hnij;  par 
M.  Legay  (i8ai).  4  "^ol.  ia-i2.  lofr. 

583.  Foét  (la)  ,  oa  l'abbaye  de  Saint-Clair  ;  traduit  de  l'angl. 
d'Anne  Ra^cliffe  (1820).  Noayelle  édition.  2  Tolames 
in«ia»  6  fr. 

584*  Forges  (les)  mystérieuses,  ou  Vanioor  alchymtste;  par 
M.  de  FaveroUe.  Nouvelle  édition  (i8i9)*  4  Tolnmes 
in-12,  4  fig.  10  fr. 

585.  Françaises  (les)  ;  NoaTellet^parnMid.  Dofrenoy  (1786}. 

a  Tol.  in-ia^  ûg,  S  fr. 

586.  François  I**  et  Madame  de  Châteaobriand  ;-  par  madame 

Augustine  Gottis  (1816).  a  yqI.  in-ia,  a  grav.        5  fr. 

587-  Fratricide  (le)^  ou  les  mystère»  de  Dttsseldorf  ;  traduit 
de  l'anglais^  de  Maria  Makentke^  par  F.  T.  Delbare 
(1799).  5  yol.  in-iB»  fig.  5fr* 

M.  Lemtèce  ncms  a  àtmwA  une  tntânolioii  da  même  Oo» 
Trage,  sov»  ce  titre  1  JDafaeldorf,  00  le  fntridde,  3  ^. 
în-ia, 

588.  Frédéric  de  Guéréard ^  dab  de  Lorraine;  par  £.  F.  Varez 

(i8o8).  a  ToI.  in-ia.  3  fr. 

589.  Frédéric  Latimer,  ou  histoire  d*un  jeune  homme  a  la 

mode;  traduit  de  l'anglais  (1801).  a  volumes  in-i a  , 
a  fig*  4  fr. 

Cet  OoTrage  a  été  «asai  tradait  tooStle  tit^e  de  la  Mao- 


vaîae  mère ,  9  yoI.  in  1  a.'^ 


590.  Frère  (le)  et  la  Sœur  ^  ou  le  repentir;  H^d.  de  l'allem. 

.    d*Aag.  Lafontaine  ^  par  mad.  la  comtesse  de  Montho- 

Ion  (^1819).  3  vol.  in- la.  7  fr.  Soc. 

591»  Frères  (les)  âAglaisf  tradnft  de  l'anglais^  par  madame 
Elisabeth  de  Bon  (i8i4}.  4  vol.  iA-ia>  10  £r. 
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Sga.  Frèrei  (les)  hoogrob;  traduit  de  V^nglm,  denûss  Ajna 
Maria  Porter ,  par  madame  Eliaabet^  de  Bon  (1818). 
3  vol.  in-ia.  ^e 

Il  a  ptcv  nue  Antre  tra4«elloii  da  m^me  oa^rage ,  10118.10 
même  titre ,  viaia  laut  qoqi  da  tradnctcar» 

693.  Frère»  (le»)  jumeaux,  on  la  re»9emb}ance ;  par  made- 
moiselle Adélaïde  G.  deC.  (1814).  1  vol.  in-ia.  afr. 

594.  Fruit»  (le»)  ^mer»  du  pbilo»oplil«ie  ,  on  vie  et  fin  tra- 
gique de  F.  D.,  docteur  en  Droit;  traduit  de  l'allem., 
»ur  la  deuxième  ëdîlion,  et  enrichi  de  notes,  par 
rabbé  de  B'**  (ï8ai).'a  vol.  in-ia ,  Ûg.  5  fr. 

5c)5.  Fugitive  (la)  de  la  forêt;  traduit  de  l'anglais  (i8o3). 
aval.in«ia.  ^1^^ 

596.  Fune»te»  (le»)  Egaremen»,  on  histoire  de  la  comte»»e  de 

Stanmore;  ternit  de  ran^^is,  par  madame  poUet 
(i824>).  4  xol.  ioria.  10  fr. 

597.  Fureur»  (le»)   de  l'amour  ;  traduit  de  l'anglais ,  par 

Berlin  (âte^).  a  vol.  in- 1 a,  «g.  *    3fr. 

598.  Futur  (le)  gendre  à  Tëprenve;  lettres  autographes  et 

inédites  du  comte  d'Almanville  (1814).  4  gi'os  ▼ol* 
ia-Ja.  *  10  ^r. 

En  1819  ,  on  a  reproduit  le  mime  Onvrai^sona  ce  titre  : 
Ia  SoIliciti\de  patemeUe. 

G. 

Gabriel  Venance;  son  histoire  écrite  par  lui-même, 
et  publiée  par  Auger  Saint  -  Hippoljte,  auteur  de 
Boris,  traducteur  de  Marpha,  etc.  (1839)..  a  volume» 
i<i-l3.  Bfu 

600.  Gages  (tes)  touchés,  ou  Vecueil  d'histoire» ^  fables,  ro- 
man» ,  féerie» ,  conte» ^  nouvelle»,  anecdote» ^  etc.;  par 
yne  «ociété  de  fpa^  de  k9rw  (^^*  #^  ToUupes 
in-i;>.  ao  fr* 


599. 
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6oi.  Gageore  (Ja)  dangereuse;  imite  de  rallemand -par 

dame...  (1798].  Ua  vol.  iiv-i^*  1  fr.  5oc. 

60  2.  Galanteriaaa ,  ou  «hoîz  de  propos  joyeux  et  d'anecdotes 
galantes,  anciennes  et  modernes,  nationales  et  étran- 
gères; par  un  ancien  capitaiue  de  dfi^ns  (1814). 
a  Tolumes  in-^is,  a  ^f.  5^» 

6o3.  Galerie  militaire ,  ou  notices  historiques  sur  les  généraux, 

'vice^miraux,  etc.  qui  ont  commaâdé  les  armées  fran- 

.çaises  depuis  le  connoenceoient  de  laiëvolation  jusqu'à 

Tan  xiu  \  par  Fr.  Babier  et  L.  Beamfto»!  (iSo5).  7  vol. 

in-i 2,  ornés  de  portrait^*  a4  fr. 

6o4-  Garçon  (le)  sans  souci;  par  Pigank-Lebrun  (1818).  a  ^vol. 
in^ia,  2  ^f^,  5  fr. 

605.  Gaspard  BancàSi  ou  la  jeunesse  d'un  Anglais^  traduit  de 

l'angl.  par  Moreau  (18 19).  a  vol.  in-ia»  5  f r. 

606.  Gandeace  de  Laequea.  ^c^rcs  Mémoires  de 

60*^.  Geneviève    et  Siffrid;   correspondance  inédite  du  xill* 
siècle,  par  M.  L.  D.  B.  (1810).  3  yoI.  la-ix.       3  fr. 

t)OD.  Geneviève,  ou  la  grande  chanmiére,  par  mademoiselle 
Barberenz-de-Châteaudun  (1816).  3  vol.  in-ia,  6  fr. 

609.  Geoi^éana,  ou  la  vertu  persécutée  et  triomphante;  tra- 

duit de  Tanglais  par  Fauteur  des  Daagen  de  la  co . 
quetterie.  a  voit  in-i8y  fig.  afr. 

610.  Oeorgette,  ou  la  nièce  dn  TabeUioa;  par  Cli*  Paul 

de  Kock  (i8ai).  4  vol.  in-ia«  10  fr. 

61 1.  Géraldina,  nouvelle  récente j  trad.  de  Taugl.  (i799}* 

3  vol.  in-i2,  ^g,  .  6  fr. 

6 19.  Géraldine;  Uviduil  de  rangkiff,  par  madame  Saint-H*** 
(1811).  3  vol.  in-ia.  ^  ^r* 

61 3.  Gérard  de  Nevers.  Voyez  Romans  de  chevalerie. 
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6 1 4-' Germaine^  Nouvelle;   par  Tautenr  des  Orphelines  de 
Flowcr-Garden  (1804).  Un  vol.  in-ia.         1  fr.  Soc. 

61 5.  Glorwina,  on  la  jeune  irlandaise;   histoire  nationale; 

traduit  de  l'anglais,  de  lady  Morgan,  par  madame 
Elisabeth  de  Bon  (181 3).  4  ▼ol.  in- 12.  10  fr. 

616.  GonzaWe  de  Gordone.  Voyez  Œuvres  de  Florian. 

617.  Grandisson.  f^oj^ez  Histoire  de 

61  &  Grigri;  histoire  véritable,  traduite  du  japonais,  par 
l'abbé  de***  ,  aumônier  d'un  vaisseau  hollandais.  Un 
gros  volume  in-ia.  a  fr. 

619.  Gilblas.  ^oj^ez  Histoire  de 

G20.  Grotte  (la)  de  Wesbnry,  ou  Mathilde  et  Valconrtj  trad. 
de  Tanglaîs,  par  madame  de  Cérenville  (1809).  2  vol. 
in-ia.  4  fr* 

62 1  •  GroUes  (les)  de  Chartres  ^  on  Clémentine;  par  mad.  d*H. , 
auteur  d'Amour  et  Scrupule  (181 1).  a  vol.  iu-i  a.  4  &• 

622.  Guillaume  de  Nassau,  ou  la  fondation  des  Provinces - 
Unies;  par  Bitaubé  (1775).  Un  vol.  in-8,  orné  d^uae 
%.  gravée  par  Moreau.  5  fr. 

625.  Guillaume  Penn,  on  les  premiers  colons  de  la  Pensylva- 
nie;  par  mad.  Barthélémy  Hadot  (1816).  3  volumes 
»•!»•  6fr- 

624»  Gulliver.  Voyez  Voyages  de 

625.  Gusman.  Voyez  Histoire  de 

G26.  Gustave,  ou  le  mauvais  sujet;  par  Ch.  Paul  de  Kock 
(i8ai).  3  vol.  in-x2.  7  fr.  5oc. 

62 7*  Guy  Mannering,  astrologue;  nouvelle  écossaise;  trad. 
de  Vanglais ,  de  sir  Walter  ScoH,  par  Martin.  Nour. 
édition  (iSai).  3  vol.  ûi-19.  7lr.  5oc» 
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H. 


6^8.  HabiUns  (les)  de  FUlraine  ,  ou  Alexis  et  Constantin  ;  par 
madame  la  comtesse  Beanfort  d'HautpouI  (i8ao).  2  vol. 
in-ia.  7  fr.  Soc. 

629*  Habitant  (1*)  des  tombeaux ,  ou  le  mari  coupable  (i8o3). 
a  Tol.  in- 1  a ,  une  fig.  3  £r. 

63o.  Habitante  (1*)  des  ruines,  on  Tapparition du  dominicain; 
par  mad^*  Castellerat  (i8i3).  3  y.  in-ia«      7  fr.  5o  c. 

€3l.  Habit  (V)  de  cour,  ou  le  moraliste  de  nouyelle  étoffe , 
par  Armand  S***.  3  toI.  in- 12.  6  fr. 

632.  Haines  (les)  de  famille,  ou  les  époux  sans  l'être;  par 

Everat  (1817).  5  toI.  in-ia.  12  fr. 

633.  Hannibal;  par  madame  Boumon  Malarme  (1808).  a  yol 

in-i2.  5  fr. 

634*  Harley ,  ou  l*1&omme  sensible  ;  tradalt  de  Vanglais  ,  par 
J.  li.  Plane;  ouvrage  faisant  suite  au  Voyage  senti- 
mental (i797)-  CJn  Tolin-8y  fig.  4  fr. 

635.  Harrington;  traduit  de  Tanglais,  de  llarie  Edgeworth, 

par  Charles  Aug.  De/. . .  (1817}.  3  roi.  in-12.      5  fr. 

636.  Hector  Martin;   par  Dek**   B**    (1801).    2    volumes 

în-12.  4fr. 

637.  Hélèna  Haldenar»  ou  le  Bigame;  par  madame  Boumon 

Malarme  (1810}.  4  vol.  in- 12 .  9  fr* 

638*  Hëloîse  et  Abeilard.  Voyez  Lettres  d' 

63q.  Henri  Bennet  et  Julie  Johson,  ou  les  esquisses  du  cœur; 
traduit  de  Tangl^  (i794)-  ^  ^ol*  in- 18 y  fig.  5  fr. 

640.  Henri  H,  duc  de  Montmorency;  par  Eegnault-Wârin 
(i8i6).  JJuTol.  in-i2,fig.  ifr.  5oc. 
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64 1*  Henri  et  Amélie,  oa  lliéritage  inaltendu;  traduit  de 
rallem.  d'Aug.  Lafootàine(i8oa).  à  toK  in-ia.  5  fr. 

643*  Henri ^  on  l'amitié;  traduis  de  FAIlemand  d*Aug.  Lafon- 
taine'  (rSi  1).  a  roi .  in- 1 1 .  5  fr . 

64.3.  Henri  Saint-Léger ,  on  les  caprices  de  la  fortune  ;  traduit 
de  Tanglais,  de  Henri  Siddons,  par  H.  P.  (1807). 
S  vol.  in- IX.  6  fr. 

644*  Henry;  traduit  de  l'anglais ,  par  B.  Ducos  (179g).  6  toi. 
m^tSfûg.  6fr. 

645.  Héritiers  (les)  des  ducs  de  Bouillon  ;  par  mad.  Barthé- 
lémy Hadot  (1816).  4  vol.  in- 12.  9  fr. 

646*  Herman  d'Unna ,  ou  aventures  arrivées  au  commencement 
du  xv^  siècle ,  au  temps  du  tribunal  secret  ;  traduit  de 
Tallemand,  du  baron  de  Bock  (180 r).  a  vol.  in-ia, 
figures.  5  fr. 

647-  Hermione,  ou  journal  de  deux  orpheKnes;  traduit  de 
ranglais  ( 1 8a3.).  4  voL  in-  la  „%  9  6r. 

64*.  Hennite. . . .,  H^nnitage. . . .  frayez  Ermite. ...»  Er- 
mitage. 

G«tM  ortliogmillM',  auj^ordninrgéiBBSHlcnicnc: adoptée,  cit 
pies  conforme,  k*  rétymolc»gie . 

64g-  Héroïne  {Y)  meklav«^  par  madame'Gacon  Duftmr  (t8i8). 
3  vol.  in.ia.  6fr. 

650.  Héroïsme  {Y)  de  Uaaonr.   Fc^feçt.  D«  rialitttnce  àx 

climat  sur  Flionime. 

65 1.  Héros  (les)  comiques;,  nouvelles  adressées  aux  dames, 

par  mademoiselle  de  Sénancourt  (1830).  a  volumes 
in-ia.  5  fr. 

653.  Hervejy  ou  l'homme  de  la  nature;  traduit  de  l'allemand 
d'Attg*.  Lafontainey  par  Rougemattre  (1818].  3  vol. 
in-ia.  "  7  fr.  Soc. 
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653.  Henreux  (1'}  Parisien,  on  eMjttûsesdes  mœnn  dnxtm* 
siècle  ;  par  £ . ...  j  (1809).  4  ▼ol.  in-ia.  9  fr. . 

654*  Histoire  amoureuse  de  la  cour  d* Angleterre  f  par  Fantenr 
des  Mémoires  d^Olivier  Gromwel  (jl8ao).  a  volâmes 
in-ia.  5lr. 

655.  Histoire  amoureuse  de  madame  de  Maintenon,  extraite 
de  Bussy  Rabutin  (  1 8 1  S),  i  y .  in- 1 2 ,  portr.  1  fr.  5o  c. 

656*  Histoire  amoureuse  des  Gaules  ;  par  le  comte  de  Bussy 
Rabutin  (1754).  5  toI.  in-12,  petit  papier,  titres 
gvavés.  10  fr. 

657.  Histoire  d'Agathe  de  Saint-Bobaire  (1789).  a  volumes 

in-x3.  4  fr. 

658.  Histoire  d*Agatbon  ;  traduit  nonyellement  de  l'allemand 

de  Wiéland ,  sur  la  dernière  édition  des  Œuvres  de 
cet  écrivain,  par  l'auteur  de  Piétro  d'AIbi  etGianetta 
(180a).  3  vol.  in-xa.  6  fr, 

659.  Histoire  d'Aydet  Alikan,   roi  des  Canaries,  souverain 

du  Calicut ,  seigneur  des  a^ontagnes  et  vallées,  roi  des 
Iles  de  la  mer,  etc. ,  ou  nouveaux  Mémoires  sur  l'Inde 
(1773J.  2  vol.  in-J2.  4  fr. 

660.  Histoire  de  don  Ranucio  d'Alétés,  écrite  par  lui-même 

(1758).  a  vol.  in-iaj  fig.  5fr. 

yo^s  Don  Raphâél  d'ignilar. 

661.  Histoire  de  Gil  Blas  de  Santillane;  par  Lesage  (1819). 

6  vol.  in-ia.  xo  fr. 

66â.  Histoire  de  Gosman  d'Allea^acbe  ;  imité  de  Matco  Aleman, 
par  Lesage  (1787).  a  vol.  in^ia.  4  fr. 

663.  Histoire  de  Julie  de  Mandeville,  où  lettres  traduites  de 
ranglais,sur  la  troisième  éditionj  par  M.  B.  (1764). 
a  vol.  in-ia.  ^fr* 

8 
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664*  Bîstoire  de  la  eon^Qnitioa  de  Maxinùlien  Kobetpterre  ; 
par  Montjoie  (l8oi),  a  vol.  iiir-18.  i  fr.  5o  c« 

665.  Histoire  de  la  famille  Jennemoars  ;  jpar  P.  C.  (1811). 
'    3  yolamet  in-n.  6  fr. 

666.  Histoire  de  la  famille  Montelle^  par  madame  P. .  .vaK  . 

(1819).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  Soc. 

661.  Histoire  de  Laurent  Marcel,  on  Tobservatenr  santpr^ 
jugé;  roman  philosophique,  dans  le  genre  da  Compère 
Mathieu  (1781).  4^ol.  in-ia.  10  fr. 

668.  Histoire  de  nitdame  de  Maintenon  et  de  la  Cour  de 
Louis  XrV;  œuvre  qui  embrasse  les  règnes  des  Bonr* 
bons,  depnb  la  guerre  de  la  Ligue ,  jusqu'à  la  régence 
du  duc  d*Orléans  (i8ao).  a  vol.  in-ia,  portr.        5  fr. 

699*  Histoire  de  madame  de  Palastro^  par  mad.  Adèle  de 
Chemin  (i8i3).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c. 

&JO.  Hbtoire  de  Marié  Stnart ,  reine  de  France  »  d'Angleterre 
et  d'Ecosse;  rédigé  snr  les  pièces  originales  et  les 
Mémoires  authentiques  du  temps;  par  Ch.  Mercier  de 
Compiègne  (i8ao).  a  vol.  in*ia ,  ornés  des  portraits  de 
Marie  Stuart  et  d'Elisabeth ,  et  de  a  6gures.  5  fr. 

i>7£.  Histoire  d*Emilie  Montagne,  par  M.  Brooke;  imité  de 
TanglaiSy  par  M.  Femaia  (177a).  5  vol.  in-ia.   10  fr. 

67  a.  Histoire  de  mias  Elise  'Wanrkk;  traduit  dé  l'anglais 
(1781).  9  vol.  in-ia.  3  fr. 

673.  Histoire  de  mias  MordamU;  tradnîê  de  VanghËi  (178^)- 
a  vol.  in- 1  a.  3  fr. 

674*  Histoûre  de  Pierre  Tensail ,  dit  le  duevalier  Bayard ,  sans' 
peur  et  sana  reproche;  par  M.  Gajaid  de  Berville 
(1S19).  a  vol.  in-ia.  a  fr* 
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6'^  5.  Histoire  de  plmieurs  aveiitvrtesi  fameux  ^  depiûs  là  plus 
haute  antiquité  jusqu*à  cea  deraien  tei|ia;  aveatorien 
qui,  par  leurs  împottures,  leurs  criaies  et  leur  au- 
dace, se  sont  emparés  du  pouvoir  et  de  la  dignité  def 
soUTeraioa;  ont  abusé  de  la  crédulité  des  peuples;  ont 
occasionné  des  révolutions  sanglantes,  et  causé  dea 
guerres  cruelles  ;  par  N.  L.  P.  (i8i5).  9  t.  in-ia.   5  fr. 

676.  Histoire  de    Pugaschew  ;  par  mademoiselle  Adelaidd 

Horde  (1809).  a  vol.  in^i^  3  fr. 

677.  Hbtoirede  Quatre  Espagnols,  parMontjoie;  quatrième 

édition,  revue  et  corrigée  par  l'antetir  (  181  o).  4  vol. 
in>ia,  4  fig.  9fr. 

070,  Histoire  des  deux  Faux  Dauphins;  par  Alphonse  de 
Beaochamp*  a  vol.  in- 12,  2  portraits.  5  fr. 

679*  Histoire  des  femmes,  depuis  la  plus  hante  antiquité 
jusqu'à  nos  jours;  traduit  de  Fai^is,  par  Cantwal 
(1791).  4  vol.  in-ia,  8fr. 

680.  Histoire  des  NaoAnges^  an  reooetl  dts  rekdoôs  les  plua 
intéressantes,  des  hivernemens,  délaissemcns,  incen- 
dies et  autres  évènemens  funestes  arrivés  sur  mer;  par 
Deperthés.  rV'ouvefle  édition,  corrigée  et  augmentée  - 
de  plusieurs  morceaux ,  tels  que  to  naufrages  du  bri- 
gautin  américain  le  Comuierce,  du  vaisseau  TAlcestOt 
de  la  frégate  la  Méduse,  etc.  ;  par  J.  B.  Ejriès  (1818). 
3  gros  vol.  in-ia.  gfr, 

68 1.  Hiuoire  de  Sophie  et  dlJrsule;  par  madame  de  Char^> 
aoîs  (1789).  a  v<^.  in-ia«  5  fr. 

6fta.  Histoire  des  prisonniers  célèbres  ;  rédigée  et  mise  en 
ordre, put  M. Paul deP...(i8»i).  Sv.iu-ia.  lafr. 

^3.  Hiatoive  d'EsU^nmiHe  Gonaalea,  sumouamé  le  ^rçon  de 
bonne  booMiir  (r79t).  3  vol.  ixk-ttx ,  péi.  papj     5  fr . 
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684*'  Histoire  des  prisons  de  Paris  et  des  départemens  ;  conte- 
nant des  Mémoires  rares  et  précieux  :  le  tout  pour 
servir  a  l'Histoire  de  la  Révolution  française ,  nota- 
nient  a  la  tyrannie  de  Robespierre  et  de  ses  agens  et 
complioes  ;  rédigé  et  publié  par  J.  B.  Nougaret. 
(  Point  de  figures^  quoiqu^annoncécs  Sur  le  titre.  ) 
(1797).  4  ^ol.  in-ia.  10  fr. 

685.-  Histoire  des  vampires  et  des  spectres  malfaisiinSy  avec 
un  Examen  du  vampirisme  (i8ao).  Un  vol.  in-ia, 
une  ûg.  3  fr. 

636.  Histoire  ,  ou  Biographie  universelle  des  souverains  qui 
ont  péri  d*one  mort  violente,  depuis  Tantiquité  la  plus 
reculée  jusqu'à  nos  jours  (1820)^  2  v.  in- 12,  8  fig.  6  fr. 

687*  Histoire  d*£ugénie  Bedfort ,  ou  le  mariage  cru  impossible; 
par  madame  Boumon  Malarme  (1784).  a  volumes 
in- 13.  3fr. 

688.  Histoire  dUenrî-le-Grand  ;  par  mad.  de  Genlis  (18 16). 

a  gros  vol.  in-ia.  '  6  fr. 

689.  Histoire  d^Henri-le-Grand;  par  Péréfixe  (1816).  Un  vol. 

in- 1  a .  a  fr. 

690.  Histoire  d'HippoIyte»  con^e  de  Duglas;   par  madame 

Daulnoy.  Un  gros  vol.  in-ia.  3  fr» 

691.  Histoire  d'Inès  de  Léon;  par  Monijoie  (i8o5).  6  vol. 

in>ia,unefig.  xafr. 

• 

692.  Histoire  du  chevalier  des  Grieux  et  de  Manon  Lescaut; 

par  l'abbé  Prévost  (i  756).  a  vol.  in-18 ,  fig.  a  fr^ 

693.  Histoire  du  chevalier  du  Soleil,  de  son  frère  Rosiclair  et 

de  leurs  descendans  ;  traduction  libre  et  abr^ée  de 
l'espagnol  (1780).  a  vol.  in-ia.  (Rare.)  6  fr. 

694.  Histoire  du  chevalier  Grandisson;  traduit  de  l'anglais 

de  Bichardson.  7  gros  v.  in-18  (Gazin),  la  fig.    la  fr. 
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695.  Hbtoîre  do  comte  Roderigo  de  V^*;  snivi  du  jeune 

.  Fmitier  da  lac  de  Joay,  et  du  château  de  Grandson  ; 
nouvelle  du  xv*  siècle  ^  par  mad.  de  Montolieu  (181 8). 
Un  vol.  in-ia.  3  fr. 

696.  Histoire  du  marquis  de  Séligny  et  de  mad,  de  Luzal ,  ou 

lettres  authentiques  et  originales  trouvées  dans  un 
portefeuille,  à  la  mort  de  M.  le  maréchal  de  M.  L.  C.  D. 
(1790).  a  vol.  in-ia.  3fr. 

09*^.  Histoire  d*une  famille;  par  M*  Dorson,  mise  au  jour 
par  M.  Gagniard  (1798).  a  vol.  in-ia,  a  fig.      -^  S  fr. 

698.  Histoire  d*une  Grecque  moderne;  par  l'abbé  Prévost 

(1810).  Un  vol.  in-S.  5  fr. 

699.  Histoire  d'un  pensionnat  de  jeunes  demoiselles ,  ou  ta- 

bleau des  résultats  d^une  fausse  éducation  ;par  A.  Caillot 
(1809).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

700.  Histoire  d*nn  perroquet ,  écrite  tous  sa  dictée  ,  et  publiée 

par  Cahaise  (i8oa).  Un  v.  in-ii,  une  fig.    1  fr.  5q  c. 

701.  Hbtoire  d*nn  poignard  français;  anecdote  delà  révolu-* 

tion  (i8o3).  a  vol.  in-i3 9  a  fig.  5  fr. 

yoa*  Histoire  du  Petit  Jehan  de  Saintré  et  de  la  Dame  des 
Belles  Cousines.  Vq^ez  Romans  de  chevalerie. 

7o3.  Histoire  du  sage  Danischmend,  favori  du  sultan  Scha- 
Gebal ,  et  des  trois  Calcnders ,  ou  régoïste  et  le  philo  - 
sophe  ;  traduit  de  Tallemand  de  Wiéland  (1800).  a  vol. 
in-ia  »  six  fig.  $  fr. 

704->  Histoire  du  vaillant  chevalier  Tiran  Le  Blanc  ;  traduit 
de  Tespagnol,  par  M.  de  Caylu^  (i??^)-  ^  volumes 
in-ia.  (Rare.)  6fr« 

705.  Histoire  et  aventures  de  Williams  Pikle  ;  trad.  de  Tangl. 
(1787).  4 'vol.  in- la.^  %' 
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yo6.  Histoire  morale  et  véritable  de  quatre  pensionnaires  du 
couvent  de***;  par  mad.  L,  F.  Ch.  "V*.  de  B.  (1808). 
a  vol.  in- 12.  3fr. 

707.  Histoire,  on  aventnres  de  Joseph  Andrews  et  de  son  ami 

'  Abraham  Adams  ;  tradait  de  Fanglais,  d'Henri  Fiél- 
ding ,  par  M.  Lnnier  (1807).  4  vol.  in-ia.  8  fr. 

708.  Homme  (F)  à  projets;  par  Piganlt-Lebrun  (i8ig).  4  vol. 

in-ia.  10  fr. 

709.  Homme  (1^)  an  masqne  de  fer;   par  Regnanlt-Warin 

(1804)»  4  vol.  in-ia,  portrait.  10 fr. 

710.  Homme  (1*)  dn  mystère,    on  histoire  de  Melmoth  le 

voyagenr;  ^aduit  de  Tangl,^  de  M.  Mathnrin,  anteur 
de  Bertram,  par  mad.  £.  F.  B.  (i8ai}.  3  volumes 
în-ia.  7  fr.  5o  c. 

M.  Jean  Cohen  nom  a  donné  «n*  anti»  tradoction  da 
mÂme  Roman ^  sona  le  titre  de  Melmoth,  on  l*homme  errant, 
6  vol.  ia-x»,  y^ez  Melmotb, 

711.  Homme  (r) ,  on  le  tableau  de  la  vie  ;  histoire  àt%  passions, 

des  vertus  et  des  évéoemens  de  to«s  lesAges*»  par  la  P*^ 
(1773).  a  vol.  in-ia,  %  ^.  3  fr. 

712.  Homme  (F)  sauvage;,  par  Mercier  (1767).  Un  volume 

in-ia.  1  fr.  5o  c. 

71 3.  Homme  (F)  sorti  dn  sépnichre  ;  histoire  dont  la  jalousie 

et  la  cabale  ont  étouffé  la  publicité;  par  Tabourean 
de  Montigny.  Un  vol.  in-ia,  une  fig.  1  fr.  5o  c. 

714.  Ho"*™^*  Oe»)  volans,  ou  les  aventures  de  Pierre  Wîl- 

kins;  trad.  de  Tangl.  (1763).  3  volumes  in-ia,  avec 
figures .  7  fr*  ^®  ^» 

715.  Honorine  Clarins,  histoire  américaine;  par  I^ougaret 

(1796).  4  ^^^'  in-18,  fig.  3  fr- 

1716.  Honorine  et  d*Olbois^    ou  la  voyageuse  testamentaire 
(180a}.  9  vol.  in- ta.  4  &• 
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7^7'  Hortence  de  Rantille;,  ou  U  jeune  Tenye;  par  M.  B. 
(i32o).  3  Toi.  in-ia.  7  fr.  Soc. 

7 1 8.  Hubert  de  Serrac  ;. traduit  de  Tauglati,  de  Marie  Robin- 
ton,  par  Cantwel  (1797)*  3  toI.  in-ia.  (Rare.)   8  fr. 

^19.  Huit  jours  d*absence,  on  lliosplce  du  Mont-Cenis;  par 
Se. -Thomas,  traducteur  de  l'Histoire  de  Russie  par 
Karasmiu  (|8ai)l  4  ^^*  in-'iaf  ornés  de  jolies  gra- 
vures, 10  fr, 

920.  Hussard  (le),  ou  la  Camille  de  Falkenstein;  traduit  de 
Tallem.,  d*Aug.  Lafontaine,  par  madame  Elise  Yoîard 
(1819).  5yoI.  in-ia,  4  fig.  lafr. 

721.  Hyppolite^  ou  fenfiint  sauvage  (1801).  4  ^-  in-ia.  8  fr. 

722.  Ida,  roman  imité  de  l'allemand ,  de  madame  la  baronne 

Lamolhe-Fouquéy  auteur  d'Oadine;  par  M.  de  Ron- 
gemont  (i8%i).  3  vol.  in-ia,  3  fig.  7  ir.  5oc. 

^^3.  Ildelbnse;  imité  de  VaUemènd^  par  /•  F.  Fontaliard 
(1802),  5  vol.  in-i3.  6§^.'  6fr. 

ya/^.  He  (1*)  de  Wighty  ou  CJiarles  et  Angélîna;  par  Walke- 
naer  (i8x3j.  a  vol.  in- 12,  fig.  5  fr. 

^^5.  Be  (1*)  inconnue,  ou  mémoires  du  chevalier  de  Gastines, 
publiés  par  Grivel;  quatrième  édition  (181  a),  a  gros 
vol.  in- 1 a,  onze  figures.  6  fr. 

726.  illyriae,  ou  l'éeueU  de  Tioexpérjence,  par  madame  de 
JMbrency  (1800}.  3  vol.  in-8*  i5  fr. 

j%^^  (mftBCMra  »  ou  la  fille  de  Moaluiu  ;  traduit  de  Fanglâîs ,  et 
augmenté  de  noiee»  par  £.  de  Saint-Àulaive;  suivi  du 
Banger  d*étro  trop  exigeant;  NouveUe  wme  (1818). 
4  ^ôl.  in-ia.  10  fr. 
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J2S,  tmirce,  on  la  fille  de  la  natare;  suivi  de  rhistoire  de 
Babet ,  de  la  Momie  de  mon  grand  père ,  de  THistoire 
da  menreilleuz  Dressant;  parFabbé  Dulaurens  (1776}. 
Un  vol.  in-ia.  afr. 

729.  Incas  (les)  ,  on  la  destraction  de  Tempire  du  Pérou;  par 
Marmontel.  %  vol.  in-12  ,  fig.  5  fr. 

^3o.  Incendie  (F)  du  nionas'tère ,  ou  le  persécuteor  inconnu  ; 
par  mademoiselle  Castellerat.  4  yol,  in-ia.  ^fr. 

^3l.  Inconnu  (r)  y  ou  la  galerie  mystérieuse  ;  trad.de  Tangl. 
de  Sophie  Francès ,  par  madame  de  Viterne.  5  vol . 
in-12,  une  Bg.  lafr. 

n3â.  Indiscret  (l*)  conteur  des  aventures  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris;  dédié  à  MM.  les  officiers ,  sous-officiers, 
grenadiers ,  chasseurs ,  bizets.... ,  par  le  chevalier  L*** 
(1816).  Un  vol.  in>ia  ,  une  fig.  1  fr.   5o  c. 

733.  Indien  (1*)  en  Europe,  ou  l'enthousiasme  de  la  patrie  ; 

par  madame  la  comtesse  d'Ouglou  (1821).  3  volumes 

in-ia.  7  fr.  Soc. 

» 

734.  I>>d<>u>^  0'}  1  ou  la  fille  aux  deux  pères;  par  J.  P.  Bress 

(1809).  6  vol.  in-ia.  iifr. 

735.  !**«*  de  Léon.  Voyez  Histoire  d' 

;736.  Infidèle  (!')  par  circonstances;  par  Legay  (i8o3).  3  vol. 
in-ia.  7  fr.  Soc. 

n37.  Influence  (De  V)  du  climat  sur  Thomme  ;  par  madame  de 
Renneville  (1809).  %  vol.  in-ia ,  û%,  3  fr. 

CetoaTrage  ezbte  anssi  soas  le  titre  de  raéroume  deVamoar. 

i^5g^  Infortuné  (1*)  Napolitain^  ou  les  aventures  du  seigneur 
Rosellj;  contenant  l'histoire  de  sa  naissance,  de  son 
esclavage  ^  de  son  état  monastique  y  de  sa  prison  dans 
l'inquisition  y  etc.  (176s}.  a  gros  volnmes  in-ia  ^ 
.figures.  5  fr. 


• 


739.  Infortanes  (les)  de  la  Gale tierre  ^  pendant  le  n-gîme  dé* 
cemviral;  contenant  ses  persécutions  «  sa  fuite  sons 
Robespierre ,  son  naufrage  et  son  séjviir  dans  une  Ile 
déserte;  suivi  de  son  Retour  en  France;  par  Joseph 
Rosny  (1799).  Un  vol.  in-i^,  fig.  t  fr.  5oc. 

^4^*  Intendant  (V)  et  son  seigneur,  ou  les  dangers  des  ma- 
riages  clandestins;  par  madame  de  Rome  (181 5). 
/i  vol.  in- 11.  10  fr. 

n4l-  Invalide  (V);  son  histoire  écrite  par  lui-même.  ^  toI. 
in-ii.  5  fr. 

^4^*  Invisibles  (les)  ,  on  les  ruines  du  château  des  bois  ;  trad. 
de  rallemand  d'Auguste  Lafoutaine ,  par  Léon  A***^ 
(•820).  a  vol.  in-is.  5  f r. 

"Jl^O.  lolanda  fitz-Alton ,  on  les  malheurs  d*ane  jeune  Irlan- 
daise; par  Fauteur  de  Ladouski  et  Fioriska  (tSio). 

3  vol.  in-i!i.  7  fr.  Soc. 

744'  Imia ,  ou  les  malheurs  d'une  jeune  orpheline  ;  histoire 
indienne^  par  madame  Guénard  (181 6).  6  volumes 
in- 18,%.  Nouvelle  édition.  6  fr. 

^45.  Irner,  attribué  à  Jord  fijrron;  traduit  de  Tangl. ,  et  publié 
par  le  traducteur  des  Œuvres  poétiques  de  cet  auteur 
(1821).  a  vol.  in-12.  5fr. 

746.   Isabclla  et  Henri  ;  traduit  de  l'angl. ,  par  Cantwel  (1795). 

4  vol .  in- 1 8 ,  fig.  4  ^^** 

747*  ^3^^Ic  ^^  Pologne,  ou  la  famille  fugitive  ;  par  mad. 
Barthélémy  Iladot  (1817).  4  vol.  in-12,  une  fig.  9  fr. 

•748.  Isabelle  et  Théodore;  traduit  de  TangU  d*Horace  "WaU 
pôle  (1797).  2  vol.  in-18.  1  fr.  5o  c. 

^49.  ÎMurc  d'Aubignie;  imitation  de  Tangl.;  par  Pigault- 
MonlbaiIlascq(i8ia).  4  vol.  in-ia.  9  fr, 

9 
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ySo*  Isaure  et  Montigny  ;  par  madame  de  Tercy  (1818).  a  vol. 

in-ia,fig.  5fr. 

« 
^5l.  Isore,  ou  le  tombeau  de  Delpliioe;  faisant  suite  au 

roman ,  de  mad .  de  Staël  (  i  809) .  a  vol .-  in- 1  a.       5  fr. 

nS2.  Israélites  (les)  modernes,  ou  les  aTentsres  des  deux 
frères  Daroca  ;  par  M.  Rlvoire  (181a).  a  volumes 
in-ia.  4^''- 

^53.  Italienne  (l')^  ou  amour  et  persévérance;  par  Dognon 
(i8o3).  Un  vol.  in-ia ,  portr.  i  fr.  5o  c« 

7^4*  litalien  (F),  ou  le  confessionnal  des  pénltens  noirs,  trad. 
de  Tangl .  d*Anne  Radcliffe ,  par  André  Morellet , 
nouvelle  édit.  (1819).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c 

I9ons  avons  nne  antre  tradnctioa  de  ce  Roman ,  sons  le 
titre  d*Eléonore  de  Rosalba. 

755.  Ivanhoé^  ouïe  retour  du  Croisé;  traduit  de  Tanglaîs, 
de  Waller  Scott  (i8ai).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 


J. 


756.  Jacques  Mannersj  le  petit  Jean  et  le«r  chien  Blouff; 
traduit  âe  l'anglais  ,  de  mistriss  Elisabeth  Helme 
(1801).  Unvol.  in-ia,  fig.  i  fr.  5oc. 

767.  Jacques  I*%  roi  d*£cosse,  ou  les  prisonniers  de  la  tour 

de  Londres;  par  madame  Barthélémy  Hadot  (1819). 
4  vol.  in-ia.  8  fr. 

768.  Jardinière  (la)  de  Yincennes;  par  mad.  de  Villeneuve 

•  (1811).  3  vol.  in-i8,fig.  3  fr. 

759.  Jean  de  Procida,  ou  les  vêpres  siciliennes;  roman  his-      , 
torique,   par  le  baron  Léon  Lam«tte»Hoadancourt 
(i8ai).4  vol.  în-ia,  4  fig.  10  fr. 
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760.  Jean  et  Jeannette  ^  ou  les  petits  aventuriers  parisietas  ; 
parDucray  Daminil  (1816).  4  vol.  in-19,  4  fig«  lofr. 

^6l.  J.-J.  Rousseau  peint  par  lui-même  :  ses  Confessions, 
avec  des  notes  nouvelles ,  ses  dialogues  ,  les  Rêveries 
du  promeneur  solitaire,  etc.  ;  augmenté  de  TËloge  de 
J.-J.;  de  l'Examen  de  sa  philosophie,  de  ses  opinions', 
de  ses  ouvrages  ;  par  M.  le  comte  d*£seherny ,  etc.  ; 
avec  un  beau  portrait  de  J.-J. ,  xmfac  simile  de  son 
écriture,  et  5  jolies  gr av.  (1819).  4  vol.  in-12.    lafr. 

763.  Jeanne  de  France  ;  parmad.  de  Genlis  (i^i^).   a  vol. 
in-ia.  fj  fr. 

nSù.  Jeannette  et  Guillaume,  ou  Tamonr  éprouvé;  trad.  de 
Tallemand  de  KoUebûe.  3  vol.  in-ia.  yfr.  60c. 

764*  JeanSbogar;  par  Charles  Nodier  (1830).  a  vol.  in-ia. 
Nouvelle  édition  y^%,  5  fr. 

765.  J^iii™y  et  Sophie  y  ou  les  méprises  de  Tamour  ;  traduit 
de  Vaingl.  par  L.  M.  (1798).  %  vol.  in-18,  fig.      a  fr. 

n66.  ^^^^^^  «  ou  VorpheVine  russe  ;  par  madame  M . . .  (i  8i3). 
a  vol.  in-ia.  3fr. 

^67.  Jenny,  ou  la  victime  des  apparences;  traduit  de  Tangl. 
par  M.  Breton  (1809).  4  voî.  in-f  2  ^û^,  8  fr. 

768.  Jérôme;  par  Pigault-Lebrun  (1818).  4  volumes  in-ia, 

4  %•  10  fr. 

769.  Jérusalem  délivrée;  poème  héroïque  du  Tasse,  traduit 

de  ritalien ,  par  Mîrabean  (1784).  1  vol.  in-ia.    a  fr. 

770.  Jeune  (la)  Américaine,   ou   voyages  et  aventures  du 

Comte   d'Albon  ,  par  Sarrazin  ,   auteur  des   Contes 
Arabes^  etc.  (1820).  a  vol.  in-ia,  fîg.  5  fr. 

771.  Jeune  (la)  aveugle;  imité  |de  l'anglais,  par  madame  de 

Montolieu  (1819).  Un  vol*  in-ia«  3  fr. 


77^*  Jeune  (la)  Bostonienne;  suivi  d'Anicay  nouvelle;  par 
madame  Armande  Roland^  (  1 8ao).  2  vol .  in- 1  !i.    5  fr. 

77^'  Jeune  (le)  Cléveland,  ou  traits  de  nature;  traduit  de 
rang],  de  miss  Burney,  par  le  traducteur  de  Rob-Roy, 
de  la  Prison  d'Edimbourg  (181 5).  4  vol .  in- 12.   10  fr. 

774*  Jeune  (la)  Fille,  ou  malheur  et  vertu  ;  suivi  du  Sultan 
et  TAcabe;  par  madame  Augnsline  Gollis  (1818). 
2  Tol.  in- 12.  /i  fr. 

775.  Jcuna  (le)  Loys,  prince  des  Francs,  ou  malheurs  d^one 

famille  auguste  ;  par  madame  Augustine  Gottis  (1817). 
/i  vol.  in-ia.  8  fr. 

776.  Jeune  (le)  peintre,  ou  mon  histoire;   par  M.  Legay. 

(i8ai)«  4  vol.  in*i2.  10  fr. 

777*  Jeune  (le)  philosophe;  traduit  de  l'angl.  de  Charlotte 
Smith  (1819).  3  vol.  in- 12.  8  fr. 

778.  Jeunesse  (la)  de  Figaro;  par  Regnault-"Warin.  a  vol. 
in- 12,  fig.  4  fr. 

779*  Jeûne  (le)  de  Sainte-Madeleine,  ou  les  illustres  pros- 
crits; traduit  de  l'angl.  de  miss  Anna  Maria  Porter 
(1819).  3  vol.  in-i2.  7fr.  Soc. 

760.  Jeux  (les),  Caprices  et  Bizarreries  de  la  nature;  par  Dor- 
vigny.  3  vol.  in-ia.  ^  ^^^ 

781 .  John  Bull,  ou  voyage  à  Tllc  des  Chimères^  par  F.  P.  A. 

Léger ,  fondateur  et  convive  des  Diners  du  Vaudeville , 
membre  de  diverses  Sociétés  littéraires 9  etc.  (18 18). 
3  vol.  in-ia,  3  fig.  7  fr-  5o c. 

782.  John  Moore  ;  par  C.  Dubouchet  (i8ai).  a  y.  in- 1-2.  5  fr* 

783.  Joseph  Andrews.  Voyez  Histoire  de 
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784*  Jour  (le)  des  noces,  ou  les  effets  de  la  jalousie  ;  traduit 
de  Tangl.^  d*£lisabeth-Isabella  Spence,  par  mad.  P. 
(1808].  3  vol.  in-ia.  6  fr, 

7S5.  Journal  de  ce  qui  s*est  passé  à  la  tour  du  Temple,  pen- 
dant la  captivité  de  Louis  XVI;  par  Clcry,  yalet-de- 
chambre  du  roi.  Nouvelle  édition ,  augmentée  des 
Dernières  heures  de  Loub  XVI,  décrites  par  Tabbé 
Edgeworth,  son  confesseur  ;  suivi  de  Notices  curieuses 
et  intéressantes  sur  la  reine  Marie- Antoinette  ,  Mad. 
Elisabeth  et  Madame  Royale,  aujourd'hui  duchesse 
d^Angonléme  ;  prisonniers  qui  ont  survécu  à  l'infor- 
tuné Loub  XVI  ;  orné  de  planches  en  uille-douce , 
dont  une  est  la  copie  figurée  des  billets  autographes 
éerits  de  la  tour  par  ces  augustes  victimes;  enrichi  du 
fctc  simile  des  testamens  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette  (1819).  Un  vol.  in-12.  a  fr.  5o  c. 

786.  Juanna  et  Tyranna,  ou  laquelle  est  ma  femme?  traduit 
.     de  l'angl.  (1S16).  4  vol.'  in- 12.  9fr. 

ng*^.  Jules  et  AméUne^  ou  Vorphelin  de  Venbe;  par  Ponet 
(i8o5).  a  vol.  in-12.  4fr. 

788^  •'ules^  ou  le  frère  généreux;  précédé  d*un  Essai  sûr  les 
romans;  par  A.  N.  Dampmartin  (iSaiJ.  a  volumes 
in-ia.  5  fr. 

789.  Julia,  ou  les  souterrains  du  château  de  Mazzini;  traduit 
de  l'augl.  d*Anne  Radcliffe.  Nouvelle  édition  (i8ao). 
a  vol.  in-ia.  5  fr. 

79^-  Julie  de  Merival,  ou  les  souterrains  du  Schmidt-berg  ; 
par  G.  D.  (1811).  a  vol.  in^-ia.  t\iv. 

791.  Jolie  de  Sainl-Olmont ,  ou  lès  premières  illusions  de 
l'amour;  publié  par  Gaillard  (i8o5).  3  v.  in-ia.  6fr. 

79^'  Julie ^  ou  j'ai  sauvé  ma  rose;  par  mad.  de  G.  Nouvelle 
édition (1 8a  1).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 
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79^-  Julie,  ou  la  Nouvelle  Héloïse.  ^.Nouvelle  (la)  Héloïse» 

79^'  Julie,  ou  la  sœur  ingrate;  par  ranteur  d'Amélie  de 
Beaufort,  d'Auguste  et  Justine ,  etc.  (i8ôi}.  a  i^ol. 
in-ia^  fîg.  4  fr» 

79^*  Juliéry^  ou  le  triomphe  de  la  Térité  sur  Terreur  (1799)' 
a  vol.  in-ia.  4  fr. 

796.  Juliette  Grenwil,  ou  Thistoire  du  cœur  humain  (1801). 
1  vol.  in-ift.  4  fir» 

797*  Jtiliette,  ou  les  malheurs  d'upe  vie  coupable;  par  Nou- 
garet  (i8ai).  3  vol.  in-ilk.  ,7  fr.  5oc. 

K. 

798*  Kenilworth  ;  traduit  de  TangL ,  de  sir  Walter  Scott,  par 
le  traducteur  des  Romans  historiques  de  cet  auteur 
Faucompré  (1821).  4  vol.  in-12.  10  fr. 

Il  cxiate  denx  anlres  trsdactioB4  de  cet  OaTrage  ;  Fane 
de  M.  Parizot ,  et  TavU*  de  Mad.  Collet. 

L. 

79^^  Ladislas,  ou  suite  d*£agéoie  et  Mathîlde;  par  mad.  de 
Blesenski  (181 1)»  Un  vol.  în-ia*  ^        %  fr.  5o  c. 

800.  Ladouski  et  Floriska,  ou  les  mines  de  Cracovie;  roman 

polonais,  par  M.  L.  (1801).  4  vol.  in-ia ,  fig.     la  fr. 

80 1 .  Lai  (le)  (ou  chant)  du  dernier  ménestrel  ;  trad.  de  langl. ,. 

de  "Walter  Scott,  par  le  traducteur  des  Œuvres  poé- 
tiques de  lord  Byron;  précédé  d*une  Notice  sur  Tauteur,. 
H    et  de  son  portrait  (1811).  Un  vol.  in-ia.       2  fr.  5o  c. 

Ce  ▼olnme,  avec  le  Lord  des  Iles,  forme  la  troisième 
livraison  des  CBovres  poétiques  de  Walier  Seott,  et  ne  se- 
sépare  pas  de  cette  livraison. 

8  02.  Laitière  (la)  de  Bercy  ;  anecdote  historique  du  siècle  de 
Louis  XIV;  ^ar  madame  Gucnard  (&817).  2-  volumes- 
in-w ,  a  gravures.  S  it^ 
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So3.  Lalla  Roukh ,  oa  la  princesse  mogole;  histoire  orientale  ; 
trad.  de  Tangl.,  de  Thomas  Moore,  parle  traducteur 
des  Œuvres  de  lord  Byron  (iSao).  a  vol.  in-ia.   5  fr. 

So4<  Laocelot  Montagu,  oo  le  résultat  de$  bonnes  fortunes; 
par  madame  Bournon  Malarme  (18 16).  3  volumes 
in-ia.  6  fr. 

8o5  •  Lanski ,  ou  une  victime  des  troubles  d'Avignon  en  i8i5  ; 
parmad.  Yarrot  (1820).  a  vol.  in-ia.  -     5fr. 

806.  Latimor,  ou  le  plus  infortuné  des  hommes  an  sein  de 

l'opulence  et  des  grandeurs  ;  traduit  de  Tangl.  de  T.  S. 
Sorr,  par  J.  Martin  (1807).  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

NoDft  avons  une  autre  tradaction  du  même  roman ,  sons  le 
tibre  de  Splendenr  et  Souffrance. 

807.  Laare  et  Rose,  on  la  destinée;  par  Fauteur  des  Deux 

Edouard  (i8ao).  4  vol.  in-ia.  xo  fr. 

oo8<  Laurence  de  SoUy,  ou  Vermitage  en  Suisse;  par  mad. 
Barthélémy  Hadot  (t8ao).  4  volumes  in-ia  ,  une 
figure.  10  fr. 

809.  Laure,  cra  la  grotte  du  père  Philippe;  traduit  de  Tangl. 

de  miss  Burton ,  par  Cantwel  (1 799).  a  y9liimes  in>i2 , 
a  fig.  5  fr. 

810.  Laure,  ou  Tamour  et  les  systèmes.  On  dit  aussi  Laure, 

ou  lettres  de  quelques  personne»  de  Suisse  (1802}. 
5  vol .  in-ia ,  fig.  7  fr.  5o  c. 

81 1.  Léodgard  de  Walheim  à  la  cour  de  Frédéric  II;  par 

mad.  Sartory  de  Wimpffen  (1809).  '  ^^^*  in-ia.    4  fr. 

81  a*  Léonie  de  Montbreuse ,  par  mad.  S»  Gay,  auteur  d'Ana- 
tole (i8i3).  a  vol.  in-xa.  6  fr. 

81 3.  LéoBora;  traduit  de  Tangl.,  de  nmtrias  Edgeworth, 
par  G.  €.(1807).  3  toI.  in-ia,  6  fr. 
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8l4-  Lëonore  de  Graiily  et  Gaston  de  Fo&c;  suivi  de  Dor 
Rftinire,  ou  la  conquête  de  Grenade;  par  M.  Wlïymor 
(1797).  3  vol.  in. 18.  a  fr.   a5  c. 

8 1 5*  Léontine  de  Blondheim  ;  trad .  de  Tallem.  de  K.otzebùe 
(1808).  3  vol.  in- 12.  6  fr. 

816.  Léontine  de  'Wertelîng;  par  madame  Adèle  Daninois 
(1819).  a  vol.  in>ia.  /i  fr. 

81  y.  Léontine 9  ou  le  départ  et  le  retour;  par  J.  O. ,  auteur 
des  Folies  à  la  mode  (i8ao).  a  vol.  in7ia.  5  fr. 

818.  Léopold  de  Circé,  ou  les  effets  de  l'athéisme  ;  par  road. 

de  Saint-Venant  (180 3).  a  toI.  in-ia ,  une  ûç,      3  fr. 

819.  Léopoldine,  ou  les  enfans  perdus  et  retrouvés;  traduit 

de  Tallem.  de  Schultz  (1796).  4  ^ol.  in-i8,  4  fig.  3fr. 

810.  Léopold,  ou  le  pavillon  mystérieux;  par  AI.  A.  L»  J. 
Gerdret  (1818).  4  vol.  in-ia.  8  fr. 

8a  I.  Lettre  (la)  brûlée,  ou  le  château  de  IMLelworth;  traduit 
de  Vangl. ,  par  mademoiselle  M.  de  M.  (18 18).  3  voT. 
ia-ia.  7  fr.  5o  c. 

822.  Lettres  à  Emilie  sur  la  Mythologie;  par  Dumonstier 
(1819),  6  vol.  io-i8,  6  fig.  3  fr.  60  c. 

8a5.  Lettres  à  Jenny  sur  Montmorency,  l'Ermitage,  Àndilly, 
Saint-Len,  Chantilly,  Ermenonville ,  et  les  environs, 
avec  des  détails  puisés  dans  les  meilleures  sources  ; 
savoir  :  J.  -  J.  Rousseau  ,  mesdames  d'Epinay  et 
Houdetot,  Saint- Lambert,  Grétry^  etc.;  par  M.  F.  L. 
(i8j8).  Un  vol.  in-ia,  figure  représentant  la  vue  de 
r£rmitag««.  a  fr. 

8a4*  Lettres  à  Jnnie,  recueillies  par  Dauphin ,  auteur  de  la 
Dernière  Héloîse  (18 11).  Un  joli  toI.  in-iS,  papier 
▼élin..  i  fr.  5o  c. 


U.J"     ■! 
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8^5.  Lettres  à  milaclj ,  et  antres  Œuvres  mêlées  ,  tant  en  prose' 
qu'en  -vers;  par  de  la  Place  (1773).  5  v.  iti-ia.      5  fr. 

826.  Lettres  à  Sophie  sur  la  physique,  la  chimie  et  l'histoire 
naturelle^  par  aimé  Martin  (1820).  4  volumes  in-ia, 
figures.  I  o  fr. 

g<27.  Lettres  de  Madame  de  Staal  ('Mademoiselle  Delaunay  ) 
an  chevalier  de  Merul,  au  marquis  de  Silly,  à  M. 
d*HérLcourt(i82i).  Nouvelle  édition,  av.  in-ia.  5fr. 

L'imprimenr  a  terminé  son  li? re  par  ces  mots  :  Fin  du 
tome  a  y  ce  qni  pourrait  faire  croire  qu'il  faut  un  troisième 
▼olome  ;  mais  l'OuTrage  est  complet. 

828.  Lettres  de  Madame  la  marquise  de  Pompa  dour,  écrites 

a  plusieurs  illustres  personnages  du  xviii*  siècle  ;  aug-* 
mente  d*une  Notice  sur  la  vie  de  cette  femme  célèbre 
(1811).  2  vol.  in-ia.  5  fr. 

829.  Lettres  de  milord  Walton  à  sir  Hugues  Battle»  sou  ami  ; 

par  mad.  Bournon  Malarme  (1798).  a  v.  in-ia.    5  fr. 

830.  Lettres  de  Nanine  à  Simphal  ;  par  madame  de  Stacl 

(1818),  Un  vol.  in-ia.  3  fr. 

83 1.  Lettres  de  Stéphanie,  roman  historique;  par  madame 

la  comtesse  de  Beauhamais  (1795).  3  volumes  in-12, 
^6-  6  fr. 

832.  Lettres  écrites  d*£vian  en  Chahlab.   F'qyez  Correspon- 

dance de  deux  amies. 

833.  Lettres  du  colonel  Talbert;  par  M.  ***  ,  auteur  d'Elisa-^ 

beth  (1767).  4  vol.  in- 12.  9  fr. 

834.  Lettres  du  comte  de  Chesterfield  à  son  fils   Philippe 

Stanhope,  Envoyé  extraordinaire  à  la  cour  de  Dresde 
(1813).  4  gi*os  vol.  in-i2.  12  fr. 

835.  Lettres  du  marquis  de  Roselle;  par  madame  Elise  de 

Beaumont  (1776).  a  vol.  in-ia.  4  f^** 

10 
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836.  Lettres  d'une  péravieoney  snmes  des  Lettres  d*Aza; 
par  mad.  deGrafigny  (1790),  Un  toK  in-ia,       a  fr. 

oôjm  Lettres  historiques   et  galantes  de  madame  Dunoyer. 
la  gros  vol.  in-18.  i5fr. 

838.  Lettres  sur  les  ouvrages  et  le  caractère  de  J.-J.  Rous- 

seau; par  mad.  de  Staël  (1798).  i  v.  in-ia.   a  fr.  5o  c. 

839.  Liaisons  (les)  dangereuses;  par  Cbauderlos  de  Laclos. 

Nouvelle  édition  (iSao).  a  vol.  in-ia  ,  fig.  5  fr; 

840.  Libertin  (le)  de  bonne  compagnie;  recueil  d'anecdotes 

en  prose  et  en  vers  (iSoa).  Un  vol.  in-ia.  a  fr. 

84 1*  Lina,  ou  les  enfans  du  ministre  Albert;  par  Joseph 
Dros  (i8o5).  5  vol.  in-ia.  6  fr. 

84^*  Lioncel ,  on  Témigré;  nouvelle  historique  ;  par  Louis  de 
Bruno  (i8o3).  a  vol.  in-ia,  fig.  4  fr. 

Quelques  exemplaires  portent   poar    titre  :  Deux  (  les  ) 
lioncel  et  £léonore . 

84^*  Lionel  (1819).  a  vol.  in-ia.  5fr. 

844-  Lbady  de  Rainville  ;  par  madame  de  Yalory.  3  volumes 
in-ia.  6  fr. 

845.  Lismor,  ou  le  ch&teau  de  Clostern  ;  traduit  de  TangK,  de 
Shéridan,  sur  la  quatrième  édition  (1800).  a  volumes 
in- 12.  4  fr- 

C'est  le  Lord  imprompta  de  Casotte,  traduit  en  anglais, 
et  de  Tanglais  tradoit  de  nooveaa  en  français. 


846.  Lisvrart  de  Grèce  ;  roman  de  chevalerie  ;  par  M.  de 
Mayer  (1788).  5  vol.  in-18.  10  fr. 

847*  Livre  (le)  des  singularités,  ou  les  momens  bien  em- 
ployés ;  recueil  varié  d*anecdotes  singulières  et  instruc- 
tives (i8o5)»  Un  vol.  in-u.  1  fr.  Soc. 
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848*  Lolotte  et  Fanfàn ,  ou  histoire  de  deux  enfaas  abam- 
donnés  dans  un  désert;  par  Ducray  Duminil.  4  toI. 
in- 18,  fig*  3  fr. 

849*  Lord  Byron.  Voyez  Œuvres  de  , 

85o.  Lord  (le)  des  Ï!l^%.  Voyez  Lai  (le)  du  Ménestrel. 

85 1  •  Lord  Ruihwen ,  on  les  vampires  ;  roman  de  Ch.  B. ,  pu- 
blié par  Charles  Nodier  (1820).  a  vol.  in- 12.       5  fr. 

85a.  Lord  Wisby,  ou  le  célibataire;  -cm  Fautear  du  Voyage 
^  à  Constantinople  (1808).  a  vol.  in- 12.  4  ^- 

853*  Lore'nzo  de  Valvelhas  ;  histoire  de  deux  amans  portugais  ;  .^ 
suivi  de  notes  historiques  et  géographiques  ;  par  M.  ' 
Fescourt  (181 5).  a  vol.  in-ia.  4  'f- 

854*  Louisa  et  Maria  ,  on  les  illusions  de  la  jeunesse  ;  traduit 
de  Tangl .  de  mistriss  Booke ,  auteur  de  THistoire  de 
Julie  de  Mandeville  et  des  Lettres  d'Emilie  Montague 
(1819).  2  vol.  in-12,  une  fig.  5  fr^ 

855.  Louîsa,  ou  la  chaumière  dans  les  marab;  traduit  de 

Vangl.  de  mistriss  Elisabeth  Helme.  Paris^  Didot  (  1 787). 
2  vol.  in-] a.  3ir. 

856.  Louise  de  Sénancourt;  par  mad.  de  Tercy,  auteur  de 

Cécile  de  Renneville,  de  Marie  Bolden,  etc.  (1817). 
Un  vol,  in-ia.  2  fr. 

857.  Lucas  et  Claudine,  ou  le  bienfait  et  la  reconnaissance; 

par  mad.  Malles  (1816;.  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

858.  Lucien  de  Murcy,  ou  le  jeune  homme  d*aujourd*hnf; 

par  P.  L.  B. ,  auteur  de  Chrysostôme ,  père  de  Jérôme 
(1826).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

85û.  -Lncile ,  ou  la  bonne  fille  ;  par  mad.  de  Renneville 
(1808).  a  vol.  in-ia.  5  îu 

860.  Lttcinde,  ou  1»  vallée  de  Vie**;  par  mad.  D*.  de  V. 
(i8io).  ^  vol.  in-iay  a  ûg.  4  fr. 
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86 1  •  Ludovico ,  on  le  fils  d'an  homme  de  génie  ;  par  madame 
de  Montolieu.  i  vol.  in-ia.  3  fr. 

86a.  Lndifvig  d'Eisachy  ou  les  trois  éducations;  traduit  je 
Pallemand  ,  d*Aug.  Lafontaine,  par  mad.  Elise  Voîard 
(i8i8].  3  ▼pi.  ixkri2,  une  ûg.  7  fr,  5oc. 

863.  Lutin  (le). couleur  de  feu,  ou  mes  tablettes  d'une  année; 
par  M***  (i8ao).  i*  toI.  in-ia.  4  fr.  5o  c. 

864«  Lutins  (les)  du  ch&teau  de  Kernosy,  nouvelle  historique; 
par  mad.  la  comtesse  de  Murât  (1753).  a  vol..  in-ia, 
petit  papier.  a  fr.  5o  c» 

865.  Lydia  Steyill,  pale  prisonnier  français  ;  par  mad.  Ar- 
mande^  Roland  (1^817).  3  vol.  in-ria.  7  fr.  5o  c.^ 

S66.  Lydie,  ouïes  mariages  manques;  par  mad.  Simons  Can- 
deîUe  (1809).  ^  ^^^*  in*u.  5  fr. 

867.  Madame  Bloc,  on  rin^rigante;  par  m^damfs  Guénard 

{1817).  4  l'ol.. in- 1 a,  gravures.  lofr. 

868.  Madame  de  Lignole,  on  la  fin  des  aventures  de  Faublas  ; 

manuscrit  trouvé  chez  un  ami  de  Louvet,  et  rédigé, 
par  M.  de  Faverolle  (i8i5).  a  vol.  in-ia.  4  fr-. 

869.  Madame  de  I^aintenon  ;  par  Regnault-Warin  (i8o5). 

4  vol.  in- 12.  9  fr- 

^870.  Madame  de  Maîntenon,  pour  faire  suite  à  l'Histoire  de 
madame  la  duchesse  de  La  Yallière  ;  par  madame  de 
Genlis(i8o6).  a  vol.  in-ia.  4fr.. 

871.  Madame  de  M*^ ,  ou  la  rentière  ;  par  mad.  de  Colleville. 
I^ouvelle  édit.  (i8o3).  4  ▼ol.  in-ia,.  8fr. 

87a.  Madame  de  Sedan  ^  on  Tintérieur  de  la  cour  de  Fran- 
çois I*';  par  M.  de  Faverolle  (i8ai).  4  volumes  in-ia, 
une  fiç.  •  0  ïofr* 
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8^3,  Madame  de  Valnoir ,  oa  Tëcole  des  familles  ;  par  Ducray 
Daminil  (181 3).  4  ▼ol.  in-ia,  4  fig.  10  fr. 

o.^.(.  Mademoiselle  de  Chatelleraiilt ,  échappée  aux  massacres 
de  France  en  1789,  et  émtgrée  en  Angleterre^  ou 
rétranger  mystérieux  ;  traduit  de  Tangl.  de  Lister 
(i8t/|).  3  vol.  in-i2.  5  fr. 

0;5.  Mademoiselle  de  Clermont,  nouvelle  historique;  par 
mad.  de  Genlis  (1811).  1  vol.  in-18.  1  fr.  aS  c. 

876.  Mademoiselle  de  la  Fayette ,  ou  le  siècle  de  Louis  XIII  ; 

par  mad.  de  Geolis.  Troisième  édition  (i8i5).  a  vo!. 
in-ia.  5fr. 

877.  Mademoiselle  de  Luynes,  Nouvelle  historique  du  siècle 
de  Louis  XIV;  par  mad.  Sartory  de  Wimpifen  (1817). 

I  vol.  iu-ia.  %  fr- 

878.  Mademoiselle  de  Montdidier,  ou  la  cour  de  Louis  XI; 

par  mad.  Barthélémy  Hadol  *,  orné  du  portrait  de 
l* auteur  (1821).  5  vol.  in-ia.  12  fr. 

879.  Mademoiselle  de  Salences,  on  }e$  épreuves  d*£lmire  ; 

par  mad.  ***  (1814)'  a  roi.  in-12.  3  fr. 

880.  Mademoiselle  de  Tournon;  par  mad.  deFiahant  (i8ao). 

a  vol.  in-ia.  &fr: 

881.  Magasin  (le)  des  enfans,  ou  Dialogues  d'une  sage  gou- 

vernante avec  ses  élèves  ;  par  mad .  le  prince  de  Beau- 
mont.  4  vol.  in-ia,  ûg.  8fr. 

082.  Main  (la)  mystérieuse,  on  îes  horreurs  souterraines  ; 
trad.  de  Fangl. ,  d*A.  J.  Grandolphe  y  sur  la  troisième 
édition,  parR.  J.  Durdent  (1819).  3  v.  in-».  7  fr.  Soc. 

885.  Maison  (la)  des  Bols ,  on  le  remords  et  la  vertu ,  histoire 
de  l'infortuné  Téléski,  sous  le  règne  de  Marie-Thérèse;, 
par  mad.  A.  P.  (1831).  a  vol.  iA-1^9  unie  fig<  5  fr^ 
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884*  Maison  (la)  isolée,  ou  les  doubles  clefs  ;  par  M.  Lesuire 
(i8o8).  4  ^ol.  in-12.  g  fr. 

885*  Maître  Corbin.  F  oyez  Monsieur 

886.  Maitre  Etienne ,  ou  les  fermiers  et  les  ch&telains  ;  par 

M.  le  baron  Léon  de  Lamotte  Houdancourt  (1819). 

4  volumes  in- 12.  10  fr. 

887.  Maître  Pierre,  ou  jeunesse  et  folie  ;  histoire  pins  que 

véritable  (i8o3).  3  vol.  in-ia,  fig.  7  fr.  5o  c» 

888*  Major  (le)  aatrichien,  ou  une  année  miliuire  (1819). 
2  vol .  in-ia ,  Sfc  fig.  5  fr. 

889.  Malédiction  (la)  ,  ou  l'ombre  de  mon  père  ;  traiftiit  de 

l'angl. ,  de  mistriss  Bennett,  par  madame  P.  (1B09). 

5  vol.  in-ia.  12  fr. 

890.  Malheurs  (les)  de  la  famille  de  Beauvalier.  V.  Mont  (le) 

Cantal . 

891.  Malheurs  (les)  de  la  jalousie,  on  lettres  de  Mnrville  et 

d'EIéonore  ;  parmad.  Mesnard  (1796).  4  v.  in- 18.  3  fr. 

892*  Malheurs  (les)  de  l'inconstance,  on  lettres  de  la  mar- 
qube  de  Syrcé  et  du  comte  de  Mirbel;  par  Dorât 
(1772).  a  vol.  in-8,  petit  papier.  5  fr. 

893*  Malheurs  (les)  de  l'infidélité  conjugale,  ou  lettres  pu- 
bliées pour  l'instruction  des  époux  (i8oa).  Un  vol. 
in- 12,  une  fig  *  fr* 

894.  Malheors  (les)  d'Elisabeth ,  ou  les  victimes  de  la  perfidie  ; 

par  madame  Moylin  Fleury  (1799)-  ^  volume  in- 12, 
fig.  a  fr. 

895.  Malvba;  par  mad.  Gottin  (1821).  3  vol.  in-12.      6fr. 

896.  Mandeville;  hbtoire  anglaise  du  xvii*  siècle;  trad.  de 

l'angl.  ,  de  William  Godwin,  par  Jean  Cohen  (1819)» 
4  vol.  in<^t9.  10  fr. 


dlk 
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^97*  MawMi  Lescaat.  Vùy.  Histoire  dtt  cherafier  des  Grietix. 

898.  Manuscrit  (le)  tronvé  an  Mont-Paasilippe;  par  Montjoie 

(iSo5).  5  Tol.  in-ia^fig*  lofr. 

899.  Marcel! in,  00  bon  cœur  et  mauvaise  tête;  par  Qaesné 

*(i8i§).  a  vol.  in-ia,  a  fig.  4  ^r. 

900.  Marchand  (le)  forain  et  ses  fils  ;  par  Legay.  Nonv.  ^it. 

(1619).  4  vol .  in- 1  a  9  une  gravure.  i  o  fr. 

90 1*  Bt arguer ite  de  Kodolplie,  ou  V orpheline  du  prieuré;  par 
Plancher  Valcourt  (18 15).  5  volumes  in-ia,  une 
figure.  10  fr. 

902*   Maria  ;  par  madame  Daminois  (1819).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

903.  Maria  de  Marlinge;  par  Nicod,  auteur  de  Iiéonci,  etc.  ; 
traduit  de  Tangl.  (1798).  a  vol.  in>ia^  fig.  4  ^f- 

Qo4*  Maria  d*OrîviUe  ,  ou  le  séducteur  vertueux  ;  traduit  de 
Tangl.  ,  de  Holford,  par  madame  de  Kome  (i8i3)« 
4  vol.  i©-ia.  ♦  9frr 

Madame  Eliaabeth  de  Bon  a  tradoit  le  m^ne  Oavnge 
«oas  ce  titre  :  Le  Portrait,  3  toL  in-ia.  Voyez  Portrait  (Je) 

OOS^.  Mariage  (iej  malheureux ,  ou  Mathurin  et  Madeleine  ; 
histoire  véritable;  par  Y.  R.  Barbet  (181 5).  3  vol. 
in-ia.  7  fr.  5o  c. 

906.  Mariages  (les)  nocturnes ,  ou  Octave  et  la  famille  Brow- 

ning; trad.  deTangl.  de  mistrias  Méeke  (i8ao}.  4  vol. 
in-ia.  10  fr. 

907.  Marianne,  ou  la  fermière  de  qualité;  par  madame  la 

comtesse  de  Ghoiseuii  (i8ai).  3  voL  in-ia.  7  fr.  5oc. 


908.  Maria ,  on  le  malheur  d'être  femme  ;  ouvrage  posthume 
de  Marie  Wollsloncraff  Godwin,  traduit  de  Fangl., 
par  B,  Ducos  (1798).  Un  vol.  in-ia ,  portrait,     a  fr. 
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gOQ-  Maria,  on  l'enfant  de  Tinfortane^  fille  naturelle  de  la 
comtesse  D**;  par  Willemain  d'Abanccurt  (sans 
date).  2  vol.  in-12  ,  a  fig.  3  fj., 

910.  Marie  de  Bourgogne ,  roman  historique  du  xv*  siècle* 
par  madk  de  Saint-Venant  (1808^.  a  vol.  in-ia.    5fr. 

91  ^*  Marie  de  Clèves ,  princesse  de  Condé  ;  suivi  de  Valentine 
de  Milan,  anecdote  du  xv*  siètle ;  par  mad.  A.  Gottis 
(iSai).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c. 

Q 1 2.  Marie  Menzikoff ^  ou  la  fiancée  de  Pierre  II ,  empereur 
de  Russie,  roman  historique;  trad.  de  Tallem.  d*Aug. 
Lafontaine  (1817).  a  vol.  in-ia,  une  ûg.  5  fr. 

Madame  de  Montoliea  a  donné  nne  antre  traduction  de 
cet  ouvrage  sous  ce  titre  :  Marie  Mcnsikoff  et  Fédor  cl*01« 
goronski.  a  volumes. 

Qlû,  Marie  Muller;  traduit  de  Tallemand,  par  madame  Ade- 
line  de  Colbert ,  traducteur  de  "William  Hilnet  (180a). 
a  vol .  in- 1  a ,  a  fig.  3  fr. 

914*  Marie  Névill  ;  par  madame  de  Marèse  (i8i5).  3  volumes 
in-xa.  7  fr.  5o  c, 

QlS.  Marie,  ou  les  Hollandaises;  par  Louis  Bonaparte.  Nou- 
velle édition  ,  revue  et  augmentée  par  Tautenr.  3  yoL 
iià-ia.  7  fr.  5o  c. 

Il  existe  nne  antre  édition  de  cet  Ouvrage  sons  le  titre  de 
Marie ,  on  les  peines  de  l'amour.» 

9 1 6.  Marie  Stuart.  Voyez  Histoire  de 

91^.  Mari  (le)  mystériettx  ;  tradtiit  de  Tangl .  par  M.***  (1804). 
4  vol.  in*  ta.  8  fr. 

Qi8«  Marmion,  ou  la  bataille  de  Flodden-Field^  roman  poé- 
tique; traduit  de  Tangl.,  de  Walter  Scott,  par  le 
traducteur  des  OEuvjres  poétiques  de  lord  B/ron  (i8ao). 
a  vol.  in-ia.  5  fr. 
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919*  Marmotte  (la)  pliilosopbc  ^  ou  la  phîlosopliîe  en  domino; 
précédé  des  Amours  magiques ,  et  suivi  de  la  Nouvelle 
Folle  anglaise  ;  par  madame  Fanny  de  Beauharnais 
(1811).  3  vol.  in-ia.  fi  fr, 

920.  Briarqais  (ie)  de  la  Rapière;  par.Raban  (1820).  Un  vol. 
in- 12.  a  fr.  5o  c. 

9^'*  Marquise  (la)  de  Valcour^  on  le  triomphe  de  l'amour 
maternel  ;  par  M*** ,  auteur  de  Sidonie  (18 16).  3  toI. 
în-ia.  7  fr.  5o  c. 

922.  Martlia,  ou  les  dangers  d*un  mariage  précipité;  traduit 
de  Tangl.  de  mistriss  Robinson  (i8ox).  S  -volumes 
in-ia  ,  fig.  6  fr. 

92^-  Martjr  (le)  de  la  liberté;  lettres  originales  de  l'infortuné 
Patkul  y  ambassadeur  et  général  de  Pierrc-le-Grand , 
empereur  de  Russie  (1790).  2  toI.  in- 12.  5  fr. 

9 -4'  Masque  (le)  de  fer,  ou  les  aventures  du  père  et  du  fils  ; 
par  mad .  de  Flamanville.  3  vol.  in- 1 8.  3  fr. 

9^^*  Matbilde,  ou  mémoires  tirés  de$  Croisades;  précède 
d'un  tableau  historique  de$  trois  premières  Croisades; 
par  Michaud.  Nouvelle  édition  (i8ao).  4  vol.  in- 12, 
4  fig.  8  fr. 

926.  Matinées  (les)  du  Sultan;  contes  arabes ,  par  M.  Fnller- 
ton  Weston  (1821).  3  toI.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

92  7.  Matinées  (les),  nouvelles  anecdotes  ;  par  d'Arnaud  (1799). 
3  vol.  in- 1 2  ,  ûg,  6  fr. 

9^8.  Ma  Toilette;  manuscrit  dérobé  à  une  vieille  femme 
(1819).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

9^9*  Maurice,  et  les  Enfans  de  Maurice:  par  mademoiselle 
P.  .val,  auteur  de  la  Famille  Montelle  '1821).  2  vol. 
in-12.  Srfr.  5o  c. 

1    1 
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9^0.  Maurice  9  ou  la  maison  de  Naates;  {Mir  J***  D^*  (i8o5). 
3  vol.  in-ia*  6  fr. 

g3 1 .  ^A  "^îc  d^  garçon ,  ou  aventures  galantes  d'un  officier 
de  dragons  (i8i8).  Un  toI.  ia-ia,  une  fig.  i  fr.  5oc. 

93a.  Méchante  (la)  Femme  et  le  Bon  Jeune  homme;  traduit 
de  Tangl.  par  J.  F.  André  (1807).  a  volumes  in-ia, 
fig.  3  fr. 

Le  m^me  Roman  a  para  aoas  ce  titre  :  Le  Coupable ,  oa 
les  Tengeancea  de  mias  Scharp  (1799).  a  voL  in«ia. 

g33.  Médicis  (les)  ,  ou  la  renaissance  des  sciences,  des  lettres 
et  des  arts  en  Italie ,  en  France ,  etc.  ;  par  Paccard 
(181a).  4  vol.  in-ii,  nne  fig.  '  8  it, 

'934*  Mélanîe  de  Rostange;  par  madame  Armande  Roland 
(1806).  3toI.  in-it».  6fr. 

935.  Mélanie  et  Félicité ,  ou  la  différence  des  caractères  ;  par 

H.  Lemaire  (1798).  a  vol.  in- 1 a,  fig.  3  fr. 

936.  Mélanie,  ouïe  double  hymen;  par  mademoiselle!.  B*** 

(1810).  2  vol.  in-ia.  4  fr- 

907.  Mélina  de  Cressanges,  ou  les  souterrains  du  château 
d'Orfeuil  ;  par  H.  Hyppolite  (  i8ao  ).  3  volâmes 
in-ia.  7  fr-  ^o  c. 

q38.  Mélina,  ou  la  femme  sacrifiée;  par  mad.  la  baronne  de 
Cuaey  (i8ao).  3  vol.  in-ia.  7  ft*.  5oc. 

939.  Mélina  Walpole,  ou  lettres  dans  les  mœurs  anglaises; 
traduit  de  i*aagl.^  par  mad.  G***  (181a).  3  volumes 
in-ia.  6fr. 

940 •  MelnM>lh,  ou  Thomme  errant;  traduit  de  Tangl. ,  de 
Mathurin  ^  auteur  de  Bertram;  par  Jean  Cohen  (i8ai). 
6  vol.  in-ia.  i5  fr. 

Il  exiate  une  antre  tradoctioa  de  cet  Ottvrage   soas  ce 
titre  :  L^Homme  do  mystère.  V^^z  Homme  (F). 
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$4 1  -  Melosine,  oi&  le  lotûbeav  des  Lusîgiian  ;  màmiicrit  trouvé 
dans  les  archives  d^tin  ancien  monastère  de  Poitiers  ; 
traduit  et  publié  par  Paccard  (i8i6).  4  volumea 
in-i3«  8  fr. 

94^*  Melval  et  Adèle,  ou  là  destinée;  histoire  Tëritable  pour 
les  uns ,  roriia»  pour  les  autres  ;  suivi  de  trois  l^ob- 
Telles  :  le  Bossu,  les  ChAteaux  en  Espagne,  Robert  et 
Marie  ;  par  H.  Duval  (iBig^  ^  vol.  in-xa^  5  fr. 

94^-  Mémoires  d* Albanais  ;  par  madame  Guénard  (1807). 
4  vol.  in*>ia.       I  9lr. 

944-  Mémoires  de  Cécile,  écrits  par  elle-même;  revus  par 
M.  DelaPface  (1777J.  a  vol.  in-ia.  4  ^^«^ 

94^*  Mémoires  de  Faony  Spingler;  traduit  de  Tangl.  de  mad. 
Beccary  (i  78 1  ).  a  vol .  in- 1  a.  3  fr. 

946-  Mémoires  de  Gaudence  de  Lucques ,  prisonnier  de^Tin- 
qmiûtîon  (1797).  4  ^^^'  în-ia.  8fr^ 

9/1'!.  Mémoire»  de  madame  la  dncbesse  de  Mazarin.  F'oyez 
Dncbesse  (la) 

948.  Mémoires  de  madame  la  marquise  de  Pompadour,  écrits 
par  elle-'Uiéine,  et  publiés  par  ft.  P;  (r8o8).  S  vol. 
ia-ia,  ornés  du  portrait  de  celte  finroTite  et^de  celui 
de  Louis  XV  •  la  fr. 

949*  Mémoires  de  miss  Georges  Aime  BeUavif ,  sctrké  da 
tbéàtre  de  Covent-Gardcn  ;  traduit  de  l^ft&glais,  suc 
la  quatrième  édition ,  par  A.  Y.  Benoist  (1799)1  a  toI. 
in-8  ,ûç.  8  fr. 

95o.  Mémoires  de  miss  Sidnej  Bidulpfae,  par  Fauteur  dès- 
Mémoires  pour  Servir  à  THistoirede  la  vertu  (1768). 
a  vol.  in-ia.  4  fr- 

95 1  ••  Mémoires  de  Sisint  -  Félix  ,  on  àTcntures  d*un  jeune 
bomme  pemlant  la  révolaCton  ;  par  Durdent  (i8x8). 
3  vol.  in- ta.  7  f**« 
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962.  Mémoires  de  sii*  Georges  l^ollap;  ses  Voyages  dans  dif- 
férentes parties  du  monde ,  avenlnres  extraordinaires 
qui  lui  arrivent  ;  découverte  de  plusieurs  contrées  in- 
connues ;  description  des  mœurs  et  des  coutumes  des 
habitans  ;  par  M.  L.  C.  D.  (178S).  6  vol.  in-ia.  la  Ir. 

953.  Mémoires  d*01ivier  Cromwel  et  de  ses  enfans;  écrits  par 
lui-même  j  et  traduits  de  Taaglais^  par  C.  M.  (1816). 
4  vol.  in- m.  10 fr. 

q54«  Mémoires  du  chevalier  de  Ravannes^  P*g^  ^^  ^-  J^*  ^* 
le  duc  régent,  et  mousqi%etaice  ;  contenant  ses  aven- 
tures et  beaucoup  de  particularités  sur  1a  régence 
(178a}.  3  vol.  in-ia,  petit  pap.  5  fr. 

955.  Mémoires  du  comte  de  Grammont;  par  Antoine  Hanûl- 

ton.  Nouvelle  édition  (i8ao).  2  vol.  in- 12  ,  ornés  de 
jolies  gravures.  5  fr. 

956.  Mémoires  du  marquis  de  Solanges  (1767).  Deux  parties. 

Un  vol.  in- IX  a  fr. 

957.  Mémoires  d'une  chanotnesse  ;  par  A.,  de  St.-Foix ,  auteur 

des  Essais  sur  Paris  (1804) •  2  vol.  in-ia.  3  fr. 

q58.  Mémoires  d'un  Espagnol ,  ou  histoire  de  don  Alphonse 
de  PerAldo,  écrite  pstr  lui-toéme ,  et  publiée  par  M.  *** 
(1818).  2  vol.  in-ia.  5  fr. 

9^9*  Mémoires  d^un  fou,  ou  tes  soixante  chapitres  (1802). 
«a  vol.  în*^i!i.  4  ^''• 


»    * 


Cet  Ouvrage  est  le  même  que  Folie  et  ^^eanesse.  y  oyez 
FoUe . . . 

900.  Mémoires  d*uh  vieillard  de  vingt-cinq  ans  ^  par  Eoche- 
mond  (^1809).  ^  ^o^*  in'- 13*  ^^  ^^» 

961.  Mémoires  d*un  Vilain  du  xiv*  siècle;  traduit  d'un  ma- 
nuscrit de  1869  ;  par  J.  A.  S.  Collin  de  Plancy  (i8ao). 
a  vol.  in-ia.  4  fr. 
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963.  Mémoires  et  aventures  d'au  Lomme  de  qualité  qui  s*est 
retiré  du  inonde;  suivi  de  l'Histoire  du  Chevalier  des 
Grieux  et  de  Manon  Lescaut  (1756).  8  volumes  in- 12, 
petit  papier^  titres  rouges.  10  fr. 

C)65.  Mémoires  historiques ,  critiques  et  anecdotiques  des 
reines  et  régentes  de  France  ;  par  Dreux  Duradier 
(1S08V  5  vol.  in-8.  18  fr. 

964*  Mémoires  historiqoes  de  madame  la  comtesse  Dubarry, 
'  dernière  maîtresse  de  Louis  XV  ,  rédiges  sur  des  pièces 
authentiques ,  atec  des  détails  sur  ce  qui  s*est  passé  à 
la  cour  de  France  pendant  qu'elle  y  était  en  faveur  ; 
suivis  de  sa  Correspondance  avec  MM.  de  Brissac« 
Rohan,  de  Monsabré,  madame  Lebrun,  et  autres 
personnes,  pendant  les  années  1790,  91  et  92,  et  du 
jugement  qui  Ta  condamnée  à  mort  au  tribunal  révo- 
lutionnaire; par  M.  de  FaveroUe  (i8o3).  4  volumes 
in  - 1  a ,  portrait.  1  o  fr. 

965.  Mémoires  historiques  de  Marie -Thérèse -Louise  de  Ca« 
rignan,  princesse  de  Lamballe,  une  des  principales 
victimes  des  journées  des  2  et  3  septembre  1792;  pu- 
bliés par  madame  Guénard  (i8i5).  2  volumes  in- 12, 
portrait.  5  fr. 

066.  Mémoires  historiques,  et  anecdotes  de  la  cour  de  France 

pendant  la  faveur  de  la  marquise  de  Pompaduur; 
avecdodze  estampes  dessinées  par  elle-même  (180a). 
Un  Tol.  in-8.  6  fr. 

067.  Mémoires  Turcs ^  ou  histoire  galante  de  deux  Turcs; 
•    avec  celle  de  leur  séjour  eh  France  (1775).  a  volumes 

in-i2,fig.  4  fr» 

968.  Mendiant  (le)  boiteux  ,  ou  les  aventures  d^Ambroisc 
Gwinett,  balayeur  du  J^avé  de  Sprin  Gardcn;  d'après 
des  notes  écrites  de  sa  main  (1778).  i  vol.  in- 12.   2  fr. 


969.  Méprise  (la)  du  coché,  ou  k  qaelque  chose  malheur  est 
bon  ;  histoire  publiée  par  mad.  de  la  Graye.  Deuxième 
édition  (1806).  a  Toltfmes  in-18 ,  fig.  ^  fr. 

gno.  Mère  (la)  intrigante  ;  traduit  de  TangL  de  Marie  Edge- 
worth  (i8x&).  a  vol.  ia»ia.  6  fr. 

Cf'J  I  i  Mère  (la)  mariée  par  ses  enfans  ;  roman  historique  dont 
la  scène  (dit  Tautcur)  se  passe  sons  le  règne  de  Sta* 
nislas;  règne  si  doux,  dont  la  Lorraine  se  sourient 
encore  (iSoa).  Un  vol.  hi-ia.  i  fr.  5oc. 

on 2.  Hères  (les)  dévouées,  on  histoire  de  deux  familles;  par 
M.  Legaj  (i8f 4)-  3  vol.  in-ia.  7fr.  Soc. 

9^3.  Mères  (les)  rivales,  ôu  la  calomnk;  par  madame  de 
Genlis  (1819).  3  vol.  in-i2.  7  fr.  5o  c. 

9<]^4-  ^^  Contes  et  ceux  de  nia  gvuvemtnté;  par  Marc-Luc- 
Roch  -  Policarpe  ^  autrefois  militaire  ,  actuellement 
maître  dVcole,  et  chantre  da  vitlaf^  de  Touquebec;. 
publiés  par  H.  Duval  (t8ao).  3  vol.  in-ii.   7  fr.  Sfo  c. 

075.  ^^'  écarts,  ou  le  fou  qui  vend  de  la  sagesse  ;  par  Coffin 
Rosny  (1807).  3  vol.  in-ia,fig  6fr. 

Qr6«  Mes  Souvenirs  sur  Napoléon,  sa  fiimiffe  et  sa  cour;  par 
mad.  Yeuve  du  général  Durand,  attachée,  pendant 
quatre  ans,  à  Timpératrice  Marie-Louise.  Deuxième 
édition ,  revue  et  corrigée  (1819).  ^  ^^^'  î^~i  3*     ^  ^''* 

Qin.  Mille  (les)  et  une  Favenrs;  contes  de  cour,  tirés  de 
l'ancien  gaulois,  par  la  reine  de  Navarre;  rédigés  par 
le  chevalier  de  Mouhy  (1783).  5  vol.  in-ta.       lafr. 

0^8.  Mille  (les)  et  une  Folies  ,  contes  français  ;  par  H^ugaret  ; 
4  gros  volumes  in- 12.  to  fr. 

979*  ^^^'^  0^^)  ^^  °^^  Nuits,  contes  arabes^  traduits  en  fran- 
çais ,  par  A.  Galland  ;  nouvelle  édition  ;  précédé  d  une 
Notice  sur  la  vie  et  lés  ouvrages  de  M.  Galland  (18 19)» 
6  vol.  in-ia,  fig.  "  iS  fr.. 


yj>^ 
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9S0.  Mille  (les)  et  nn  joars.  Contes  persans,  traduits  en  fran* 
çaisy  par  M*  Petis- de -U -Croix  (1766].  5  volumes 
in- 11.  10  fr. 

«-  Les  mêmes  ,  7  vol.  ii^  18.  6  fr. 

9S  I  •  Mille  (les)  et  un  Souvenirs ,  ou  les  veillées  conjugales  ; 
recueil  d'anecdot\es' véritables,  galantes,  sérieuses, 
bouffonnes ,  comiques  |  tragiques^  nationales ,  étran- 
gères^ merveilleuses,  mystérieuses;  manuscrit  trouvé 
dans  les  papiers  d*une  succession  ;  par.  Desforges.  Nou- 
velle édition  (1799)*  5  vol .  in-i  a.  1 2  fr. 

082.  Mines  (les)  de  Mazara^  ou  les  trois  sœurs;  par  madamtf 
Barthélémy  Hadot.  Troisième  édition  (1820).  4  vol. 
in-ia.  10  fr. 

9S3.  Ministre  (le)  de  Wakefield;  par  Goldsmith  (i8ai).  Nou- 
velle édition,  a  vol .  in- 12.  4^^' 

984*  Minuit,  ou  les  aventures  de  Paul  de  Mirebon;  par  Fau- 
teur de  Sopbie  de  Beauregard,  de  Zabetb^  etc.  (1799). 
TJn  vol.  in- 12 ,  fig.  9  fr. 

980.  Misères  (les)  de  la  vie  humaine,  ou  les  génissemens  et 
les  soupirs  eihalés  au  milieu  des  fêtes,  des  spectacles, 
des  bals,  des  amusemens  de  la  campagne,  des TQyages, 
du  séjour  enchanteur  de  la  capitale;  recueilli  par 
James  Beresford  ,  et  traduit  de  l'angl.  par  T.  P.  Bertin 
(1817).  2  vol.  ia-aa,fig.  6fr, 

98S.  Missionnaire  (le),  hiaotve  indienne;  tradnit  de  l'anglais, 
•   de  lady  Morgan  (  1 8 1 7}*  3  vol .  in*  1 3.  6  fr. 

987»  Missionnaires  (les) ,  ou  la  lamille  Duplessis;  par  Rouge- 
mont  (1820).  2  vol .  in-12.,  fig.  5  fr. 

988.  Miss  LoveljT  de  Macdesfield,  ou  le  domino  noir;  par 

madame  de  Renneville  (1817)*  3  vol.  in- 12.  6  fr. 

989.  Modèle  (le)  des  femmes;  traduit  de  Tan^l.  de  miss  Ed- 

geworth  (  1 8 1 3) .  %  vol  •  in*  sa*  5  fr . 
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99^*  Moderne  (le)  KoLInson,  on  naufrages  et  aventures  da 
comte  de. . .  (iSoi).  a  vol.  in-i8 ^  ûg.  i  fr.  5o  c. 

99*  •  Mœurs  (les)  da  jour,  ou  histoire  de  sir  William  Harring- 
ton;  traduit  de  Tangl.  de  Richardson  (1785).  4  vol. 
in-ia.  8fr. 

992.  Moine  (le)  et  le  philosophe,  ou  la  croisade  et  le  bon 
vieux  temps;  ouvrage  critique  et  philosophique;  par 
Ricard  Saint -Hilaire  (x8io).  4  ^o\ .  in-ra.  10  fr. 

995.  Moine  (le);  traduit  dePangl.  de  Lewis.  Nouvelle  édk. 
3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

QQ^.  Monastère  (le)  de  Saint-Columba ,  ou  le  chevalier  aux 
armes  rouges;  traduit  de  Tangl .  par  C.  (1819)/  3  vol. 
in-12.  6fr. 

qq5.  Monastère  (le);  traduit  de  Tangl.^de  Walter  Scott,  par 
le  traducteur  de  ses  Romans  historiques  (i8ao).  4  vol. 
in-ia.  io.fr. 

096.  Monbars  Texterminateur,  ou  le  dernier  chef  des  Flibus- 
tiers ;  anecdote  du  Nouveau-Monde,  par  J.-B.  Picque- 
nard  (1809).  3  vol.  in-ia,  une  fig.  7  fr.  5o  c. 

9Q7.  Monde  (le)  et  la  Retraite,  ou  correspondance  de  deux 
jeunes  amies;  publié  par  M.  A.  D.  (1817).  a  volumes 
in-] 2.  4  fr«  5o  c. 

993*  Blon  habit  mordoré;  par  M.  Kératry.  a  vol.  in-ia.   4  ^'** 

099.  Mon  Histoire,  on  Thomme  aux  trois  noms;  par  M.  le 
général  baron  d'Utruy  (1814).  4  ▼ol .  in-ia.  8  fr, 

1000.  Mon  Oncle  le  Crédule,  ou  recueil  des  prédictions  les 

plus  remarquables  qui  ont  paru  dans  le  monde,  depuis 
le  XI  v'  siècle  jusqu'à  nos  jours  ;  contenant  le  Nostrada- 
mus  redwivus,  etc.  ;  par  Déodat  de  Boispréaux  (j8ao). 
3  vol.  in-ia,fig.  gfr. 

1001.  Mon  oncle  Rigobert,  on  Thomme  résolu;  par  M.  de 

Montivillîers  (1809).  a  vol .  in-i  a ,  a  gravures.       3  fr. 
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IO02.  Mon  oncle  Thomas  ;  par  PiçauU-Lebran.  NonTdle  ëdit. 
(1819).  4  vol.  io-ia.  10  fr. 

10o5.  Monsieur  Botte  ;  par  Pigaalt-Lebrun  (18 18).  4  Yolumes 
in-ia.  10  fr. 

IOo4-  Monsieur  Corbin^  ou  Hn tendant  maire  de  village;  par 
Raban  (  1 8a  1  ].  a  vol .  in- 1  a.  4  fr. 

1005.  Monsieur   de  Roberville  ;  par  Pigault*Lebrnn  (1818). 

4  vol.  in-13.  10  fr. 

1006.  Monsieur  Gélin^  ou  les  effets  de  Tenvië  et  de  la  médi- 

sance; par  M.  Legay  (1810].  4  volumes  in-]2,  une 
figure.  8  f n 

1007.  Monsieur  Ménard,  on  Thomme  comme  il  7  en  a  peu  ; 

par  mad.  de  Lagrave  (18011).  3  vol;  in-ia,  3  ûg,  6  fr. 

1 008.  Montalbert  et  Rosalie  ;  traduit  de  Tanglais  de  Charlotte 

SmilU  (1800).  3  vol.  in-it^.  7  fr.  Soc. 

lOOQ.  Mont  (le)  Cantal,  ou  les  malheurs  de  la  famille  Beau- 
■valUer;  par  mad.  L.  B.  D.  (1830).  3  volumes  în-ia^ 
une  figure.  7  fr.  5o  c. 

JOIO.  Montincy  on  le  tombeau  mystérieux;  par  M.  Brès  (1818). 
•4  vol.  in-12,  4  fig*  10  fr. 

1011.  Morale  (la)  en  action^  ou  élite  de  faits  mémorables  et 

d*anecdotes  instructives,  propres  à  faire  aimer  la  sa<« 
gesse,  etc.  ;  par  Berenger.  Un  vol.  in-ix,  une  fig.  a  fr. 

1012.  Mort  (la)  d'Azaël,  et  le  Rapt  de  Dina;  par  P.  p.  Dugat 

(1799).  Unvol.  in-8,  6  fig.  6fr. 

1013.  Morts  (les)  vivans.  Voyez  Famille  (la)  en  fuite. 

10l4*  Mousquetaire  (le)  enlevé,  ou  la  conjuration  des  dames; 
par  le  major  sir  Charles  Wilson  (i8ao).  3  volumes 
in- 1  a ,  fig.  9  fr. 


J 
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101 5.  Mystères  (les)  de  Hongrie,  roman  historîqae  du  xv* 

siècle  ;  traduit  de  Tangl .  d*Ëdward  Moore ,  sar  la  qua- 
trième édition ,'  par  mad.  la  comtesse  de  L*^  (1B17) 
4  vol.  in-ia.  10  fr. 

1016.  Mystères  (les)  de  la  Forêt,  ou  quel  est  le  menruier? 

traduit  de  Fangl .  par  Tauteur  d'Ellesmer  (1 819).  4  vol. 
in- 12.  gfr. 

JOI7.  Mystères  (les)  delà  tour  Saint-Jean,  ou  Jcs  cheraliers 
du  Temple  ;  traduit  de  Tangl. ,  de  Lewis,  par  le  baron 
de  Lamothe-Uondancourt  (18 19).  4  volumes  in-ia, 
4  figures.  10  fr. 

JOI8.  Mystères  (les)  d'Udolphe;  traduit  de  F^inglais,  d'Anne 
Radcliffe,  sur  la  troisième  édition^  par  mad.  V.  de  C. 
Nouvelle  édition  (18 19).  4  vol.  in- 12.  12  fr. 

N. 

1019.  Nanine  de  Manchester;   par  madame    Flore-Lefevre- 

Marchand,  auteur  de  Lucien ,  ou  l'enfant  abandon- 
né; etc.  (i8oa).  3  vol.  in-*ia,  ^ûg,  6£r. 

1020.  Narcisse,  ou  le  ch&tean   d*Arabit;    par  mademoiselle 

P étirée  Castclletat  (1^04).  3  vol.  in-isi«     7  fr.  $0  c, 

1 01 1 .  Narrations  d'Omaî,  insulaire  de  la  mer  du  sud  ,  ami  et 
compagnon  de  voyage  du  capitaine  Cook;  orné  du 
portrait  d'Omaï  (1790).  4  "vol.  in-8.  •     12  fr. 

10^2..  NatAlie  de  BelloEane,  ou  le  testam^l;  par  qiadame  *** 
(1802).  2  vol.  in- 12.  4  fr« 

102,3.  Natalie  et  Zulmé  ,  ou  les  caractèipes  opposés  ;  par  M*** 
L***  (181  a).  2  vol.  in-ia.  4  fr- 

I02/|.  Nature  (la)  et  les  sociétés,  ou  Arianne  et  Gualther  ;  par 
3osepli  Lavallée  (181^).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

A  ce  titre  on  a  labsUtné  celai  de  TOrpheliae  «bandonaée 
dans  rile  déserte.  Fo^z  Orpheline  (F^ 


10^5.  Nature  (la)  outragëe  dans  les  écarts  de  riiaaginsrtiotit 
oa  nouveau  Traité  d*Onanisme,  et  Guide  physiolo- 
gique pour  la  jeunesse;  par  M.  C  R.  (181 3).  Un  voK 
in-isi ,  une  ûg,  ^  fr. 

1  OU 6*  NaufVaçe  (le) ,  ou  les  dem  Rîclkard  ;  par  madame  Bour^ 
non  Malame  (181a).  5  vol.  in-19.  la  fr. 

1027.  Naufrage  (le);  traduit  de  Vangl.  de  miss  G.  H.  Burney 
(i8ia).  2  vol.  in-ia,  5  fr. 

IOu8.  Nécromancien  (le),  ou  le  prince  à  Venise;  traduit  de 
Schiller,  par  madame  de  Montolieu  (1811).  a  toI. 
hi-ia.  5  fr. 

1 02Q,  Nègre  (le)  comme  il  j  a  peu  de  blancs  ;  par  Lavàllée 
(^1^9)'  3  vol.  in-i2.  8  fr. 

1030.  Nelson,  ou  Tatare  puni;  par  madame  Wasse  (  Cor- 

nélie  Wouters  )  (i  798).  4  toI.  in- 18 ,  4  fig.  3  fr. 

1031.  Nœuds   (les)  enchantés ,  ou  la  bizarrerie  des  destinées 

(1789).  Un  vol.  in-ia.  I  fr.  56c. 

1032.  Nolberiine,  ou  les  suites  du  pèlerinage;  par  madame 

de  Saint-Venant  (1716).  a  yoI.  in-ia.  5  fr. 

1033.  Nous  le soBMBes  tons ;porPig0nlt Lebrun.  P^.ÏEgohmc^ 

1  o54*  rfouveau  (le)  Diable  boiteui  ;  tableau  historique  et  moral 
de  Paris  an  commencement  dû  iix*  siècle;  par  P.  Chaus- 
sardy  auteur  des  Fêtes  et  Gouitisanaes  de  la  Grèce 
(i8o3).  4 'vol.  in- la.  gfr. 

lo35'.  NouTeavx  (les)  Contes  moratut  de  Mlmnontel  (1801). 
4  vol.in-ia,  ûg,  8fr. 

I  o36.  NouTeam  Contes  moraux ,  et  Nouvelles  historiques ,  de 
madame  de  Oenlk,  contenant  .*  les  Denx'  Réputations , 
le  Palais  de  la  vérité,  TApostasie,  TEpsuse  imperti- 
nente,  la  Femme  philosophe,  le  mari  corrupteur. 
Mademoiselle  de  Clermont,  etc.  (1818).  6  volumes 
in- la  iS  fr. 
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Î037<  Noa?^eaux  Contes  moraux  de  mlstriss  Opie,  contenant . 
Lady  Arlington ,  on  tout  ce  qui  reluit  nVst  pas  or  ; 
les  Mensonges  înnocens  ;  le  Quaker  et  le  jeune  bomme 
élevé  dans  le  monde  ;  le  Jeune  Criminel ,  ou  la  ven- 
geance ,  Nouvelle  ;  les  Confessions  d'un  Lomme  bi- 
zarre ,  etc.  ;  traduit  de  Tangl.  par  M.  Aubert  de  Vitry 
(1818).  5  vol.  in-ia  ,  fig.  12  fr. 

1  o38.  Nouveaux  (les)  Contes  moraux ,  traduits,  de  Tallemand , 
d*Aug.  Lafontaine,  par  M.  de  Propiac  (1802).  si  vol. 
in-12^  a  figures»  /j  fr, 

1059.  Nouveaux  (les)  Tableaux  de  famille,  ou  la  vie  d'un 
pauvre  ministre  de  village;  traduit  de  l'allemand, 
d'Auguste  Lafontaine  (Rare).  5  vol.  in-12.  i5  fr. 

lo4o.  Nouvelle  (la)  Arcadie,  ou  l'intérieur  de  deux  familles  ; 
traduit  de  l'allemand,  d'Aug.  Lafontaine  (1809).  4  vol. 
in-ia.  10  fr. 

lo4l*  Nouvelle  (la)  Astrée,  on  les  aventures  romantiques  du- 
temps  passé;  traditions  recueillies  et  publiées  par  Fr. 
Ph.  Masson ,  membre  de  l'Institut  (180 5).  li  volumes 
in-i2y  2  fig.  5  fr. 

Io42«  Nouvelle  (la)  Emma,  ou  les  caractères  anglais  du  siècle; 
traduit  de  l'angl.  de  l'auteur  d'Orgueil  et  Préjugé 
(1816).  4  vol.  ia-12.  10  fr. 

1043*  Nouvelle  (la)  Héloîse,  ou  lettres  de  deux  amans  habitans 
d'une  petite  ville  au  pied  des  Alpes,  recueillies  et 
publiées  par  J.-J.  Rousseau  (1808).  4  &^^^  volumes 
in-12,  belles  figures.  10  fr. 

1044*  Nouvelle  (la)  Paysanne  parvenue >  ou  bistoire  de  Jean- 
nette seconde;  par  M.  G.  de  la  Bataille  (1759).  3  vol. 

in- 12.  5fr, 

/ 

Io/|5.  Nouvelle  traduction  de  Roland  l'Amourenx,  de  Matbéo 
Maria  Boiardo ,  comte  di  Scandiano  ;  par  M»  Lesage 
(1776).  a  vol,  in-ia.  4^^*' 
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lo46.  Noavelles  (les)  de  Florian,  a  volâmes  in-i8.  Voyez 
Œuvres  complètes  de. 

'^47*  Nouvelles  (les)  espagnoles  ;  traduites  de  différens  auteurs, 
par  M.  D*Ussîeux  ;  coutenant  :  la  Cabane  des  Pyrénées , 
Adélaïde  deFlorida  »  Zelim  et  Selima ,  les  Epoux  fidèles, 
la  Vertu  persécutée,  le  Stratagème  de  l'Amour,  etc. 
(177a).  a  vol.  in-i2«  5  fr. 

1040.  Nouvelles  (les)  historiques  de  D* Arnaud,  l^oj.  Œuvres 
de  (i8o3). 

^^49'  Nouvel/es  imîlëesde  Michel  Cervantes  j  et  antres  auteurs 
espagnols^  contenant  :  Aurore,  l'Amant  libéral,  la 
Bohémienne,  etc.  ;  par  Coste  (i8oa).  a  volumes  in-ia, 
a  figures.  4  f'- 

I030.  rfouvelles  irlandaises;  traduites  de  l'angl.,  par  madame 
Elisabeth  de  Bon  (1819).  a  vol.  in-ia  ,  gravures.     6  fr. 

1  o5 1 .  Nouvelles ,  contenant  :  le  Comte  de  Barcelonne,  TOfficier 
de  Hussard ,  les  Premières  Amours  de  Charlemagne  , 
le  Château  de  Wierniiz;  traduites  de  l'allemand,  par 
mnd,  Caroline  Pichler^  auteur  d'Agathoclés ,  de  Co- 
ralie,  etc.  (i8ai).  4  ^ol.  in   12.  ^fr. 

1 002,  :pfovice  (le)  de  Saint-Dominique  ;  traduit  de  l'anglais  de 
lady  Morgan.  4  vol.  in- 12.  10  fr. 

1053.  jfaijg  (les)  de  Pari»,  ou  le  Spectateur  nocturne;  par 

Rétif  de  la  Bretonne  (1788).  i5  vol.  in-ia  ,  5g.  i5  fr. 

1 054.  Nuits  (les)  dTTung  ;  traduit  de  l'angl. ,  par  Le  Tourneur. 

Nouvelle  édition  (1818).  a  vol.  in-ia,  a  ûfr.        5  fr. 

1055.  Numa  Pompilius,  second  roi  de  Rome;  a  vol.  in-iâ« 

Voyez  Œuvres  complètes  de  Florian. 
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1071.  Œuvres  posthumes  du  comte  de  Tressan,  formant  les 

tomes  II  et  la  (i8i5),  a  vol.  in-8.  g  f^^ 

1 072.  Officier  (!')  de  fortune  ;  épisode  des  guerres  de  Montrose , 

par  Waller  Scott  (1819).  a  vol.  io-ia.  5  fr.  5o  c. 

1 073.  Offîcier  (J')  russe  à  Paris,  ou  aventures  du  comte  de. . .  • 

par    M.   Rëvërony-de-Saint-Cyr  (1814).   a  volumes 
>°-'^-  5  fr. 

1074.  Officieux  (r),  ou  las  présens  de  noces  ;  par  Pigault  Lebrun 

(1819).  3  vol.  in-ia.  5  f^^ 

1075.  Olivia  Kutland,  ou  le  mariage  inattendu;  traduit  de 

l'anglais,  par  L.  M.  J.  B.  .y  de  G. .  .e  (i8o8j.  2  vol. 
in-ia,  afig.  5  £^ 

1076.  OHmpîa,  ou  les  brigands  des  Pyrénées;  par  madame  de 

St.-Yenant.  Nouvelle  édition  (i8ao).  a  volumes  in-ia , 
une  gravure.  /  f^^ 

1077.  Olympia  et  Etbelwoff;  par  madame  Bournon  Malarme 

(1818).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c. 

TO78.  Ombres  (les)  sanglantes;  galerie  funèbre  de  prodiges  , 
évènemens  merveilleux ,  apparitions  nocturnes ,  etc.  ; 
par  Cuisin  (i8ao).  a  vol .  in-ia  9  a  %.  5  fr. 

s 

'^79-  Ondine,  conte;  traduit  de  Tallemand,  du  baron  de  La- 
mothe  Fouquéy  par  madame  de  Montolieu  (1819).  Un 
vol.  in-  la.  3  fr. 

1080.  Oppression  et  Révolte,  f^o^^z  Chroniques  allemandes. 

1 08 1 .  Ordre  et  Désordre ,  ou  les  deux  amis  ;  par  Henri  V : .  .N. 

(1811).  a  vol.  in-ia*  4  fr, 

1 082*  Oréna,  ou  Tassassin  du  nord  ;  par  madame  de  Choiseuil 
(  1 8a  I  ) .  4  volumes  in-ia ,  une  gravure.  10  fr. 

I  o83.  Orfêuil  et  Juliette ,  ou  le  réveil  des  illusions  ;  par  madame 
Louise  Brayer de  St.-Léon (1810}. 3  v.  inia.  7fr.  5oc. 


loi 

Ï084.  Ormondi  traduit  de  l'anglais,  de  miss  Edgewortli,  par 
Fautear  de  Qainze  Jours  et  de  Six  Mois  à  Londres 
(1817).  5  Tol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 

lOOD.  Oronoko,  oa  le  prince  nègre;  (radnît  de  l'anglais,  de 
madame  Behn ,  par  M.  De  la  Place  (1797).  Un  Yolame 
in-18,  fig.  ifr. 

1086.  Orpbana,  ou  l'enfant  du  hameau;  par  màd.  de  Morency 

(i8oa).  a  Yol.  in-ia,  porlraiu  '     4  fr, 

1087.  Orphelin  (V)  aux  prises  airec  le  crime;    par   Charles 

Dons  de  Bourges  (1817).  3  ^ol.  în-ia*  6  îr. 

lo!i%.  Orphelin  (X)  de  Westphalie;  trad.  de  Fallcmaud,  d'Aug. 
Lafontaine,  par  le  traducteur  du  Bal  masqué,  d'E- 
douard de  Winter^  de  Marie  Menakoff,  ou  la  fian- 
cée, etc.  (1821).  a  irol.  in-12.  5  fr, 

1 089.  Orpheline  (F)  abandonnée  dans  Tile déserte ,  ou  la  nature 

et  les  sociétés  ;  par  Layallée.  4  -vol .  in-13.  10  fr. 

Cet  OoTrage  parait  auMÎ  aoas  le  titre  de  la  Tïatare  et  les 
Sociètéa,  ou  i^rianne  et  Gaaltlier  (1817).  Fofez  Natare  (\à), 

1090.  Orpheline  (!')  anglaise;  imité  de  Tangl.^  par  M.  De  la 

Place.  4  vol.  in-i8,  fig.  /  fr^ 

1091.  Orpheline  (1')  du  château ,  ou  Emmeline;  par  Charlotte 

Smith;  traduit  de  Tangl.,  sur  la  deuxième  édit.  (1799). 
5  yolumes  in- 18,  5  fig.  5  f^^ 

1092.  Orpheline  (P)  du  presbytère ,  ou  fiction  et  vérité  ;  roman 

traduit  de  Tanglai^  d'Elisabeth  Bennett  (1816).  5  vol. 
in-12.  12  fr. 

3093.  Orphelines  (les)  de  Flower-Garden  ;  traduit  de  Tangl. 
(»799)-  4  'ol.  in-18,  4  %  3  fr. 

1094*  Orphelins  (les)  de  Perse;  histoire  orientale,  tirée  d'un 
manuscrit  persan ,  et  enrichie  de  notes  curieuses ,  par 
M.  M***  (1773).  Un  vol.  in- 12-  i  fr.  5oc. 

l3 


1095.  Orpbelîbes  (les)  de  l^erdemberg;  traduit  de  Fangl.  y  de 

Lewis,  par  R.-J.  Dardent  (1810).  4  ▼ol.  in-ia*  10  fr. 

1096.  Ottilie,  on  le  pouvoir  de  la  sympathie  ;  traduit  de  l'aile - 

mand,  de  Goethe  ,  par  Breton  (i8io)«  a  vol.  in^ia, 
2  fig.  Vqyet  Affinités  électives.  4  fr. 

p. 

][ on 7.  Page  (le)  de  la  i^ine  Marguerite,  ou  TErmite  du  Mont- 
Apennin;  par  M.  de  Faverolie  (iSo6).  4  volumes 
in-ia.  8  fr. 

10q8.  PAlma,  ou  rile  de  la  montagne  noire;  par  J.  A.  Gardy 
(1801).  Un  vol.  in-i8,  unefig.  1  fr. 

I OQQ.  Pftltnyi'e  et  ^minie ,  ou  le  secret  ;  par  mad.  de  Genlis 
(i8ao).  1  vol.  in-12.  5  fr. 

11 00.  Paméla,  ou  la  vertu  récompensée;  traduit  de  Tanglais, 

de  Kichardson,  par  Tabbé  Prévost  (1810).  a  volumes 
in-8.  7  fr*  5o  c- 

m 

1101.  Paméla  (la)  française ,  ou  lettres  d'une  jeune  paysanne 

et  d'un  jeune  Noble ,  contenant  leurs  aventures  ;  par 
Le  Suirc  (i8o3).  4  vol.  in-ia.  8  fr. 

1102.  Panorama  (le)  des  Boudoirs,  ou  l'empire  des  Nairs,  le 
•  vrai  paradis  de  l'amour;  contenant  plusieurs  aven- 
tures arrivées  à  Vienne ,  à  Pétersbourg ,  à  Londres , 
à  Rome^  à  Naples,  et  surtout  dans  un  empire  qui  ne 
se  trouve  plus  sur  la  carte  :  le  tout  parsemé  de  maximes 
couleur  de  rose  sur  la  galanterie  et  le  mariage  ;  par  le 
chevalier  James  Lawrence  (1817).  4  volumes  in-ia, 
figures  coloriées.  10  fr* 

Ot  Oavrage  a  para  d'abord  sons  ce  titre  :  L'Empire  des 
Nain» 

1103.  Paola;  par  madame  de  Choiseuil  (i8i3).  4  volumes 

in-ia.  8fr. 
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1  lo4-  Paradis  (le)  perda;  iraddit  de  Fangl.  de  HiItM.  3  toI; 
in-ia.  8  fr. 

I  lo5.  Barc  (le)  de  Manifield,  oa  les  trois  coosiiies;  traduit  de 
Tangl. ,  de  Tautenr  de  Baison  et  Sensibilité  ;  par 
Henry  V***  (i8i6).  4  yol.  in-ia.  lo  fr. 

1  lo6.  Paris  etle  Village,  on  lea  denx  paysans;  par  A.  G.  *** 
(i8ao)«  a  Tol .  in-ia.  5  fr. 

1 107.  Parisiennes  (les),  ou  quarante  caractères  gënéraux  pris 
dans  les  n&œurs  actuelles,  propres  à  servir  à  l'instruc- 
tion des  personnes  des  deux  sexes  ;  par  Restif  de  la 
Bretonne  (1787).  4  vol.  in- 12.  8  fr. 

1 108.  Parisien  (le),  on  les  illusions  de  la  jeunesse;  par  Paccard 

(i8ia).  3  vol.  in-ia.  5  fr. 

1 109.  Paris,  les  Femmes  et  F  Amour  ;  par  Tanteur  de  Galante- 

riana  (1816).  Un  vol.  in-ia»  une  fig.  ^  fr» 

1  l'i  O.  Paris  métamorphosé,  on  histoire  de  GHles-Claude  Ragot; 
par  J.-B.  lïougaret  (1 799)-  3  vol.in-i8,fig.     ^ afr.  a5  c. 

II II.  Paris ^  paradis  des  femmes;  par  mad.  Emilie  de  P*^^ 
(i8aj}.  3  vol.  in- 1 a.  7  fr.  Soc. 

III3.  Parvenus  (les),  on  les  aventures  de  Julien  Delmonrs, 
écrites  par  lui-même;  par  madame  de  Genlis  (1819). 
3  vol.  in-ia.  10  fr. 

1 1 13.  PÀtre  (le)  tyrolien,  roman  hbtorique;  terminé  par  une 
satire  sur  les  hommes  (i8ao].  a  vol.  in-ia^  fig*    5  fr.. 

1 1 14«  ^^^  ^  Virginie,  ou  les  amans  Bermudes ;  par  J,  H.  F.. 
Geller;  suivi  de  Victor,  ou  l'enâuit  des  bois  (i8ai). 
a  vol.  in- la.  4^*^ 

1 1 1 5.  1^^^  ^^  Virginie;  par  Jacques-Henri  Bernardîn-de-Saini» 
Pierre;  nouvelle  édition^  imprimée  par  Didot  aine 
(1830).  Un  vol.  in-i8>une  fig.  l  fr*  %&  c^ 
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1 1 1 6.  Pauline  de  Sombrense  ;  par  mademoiselle  de  SénancouH, 

auteur  des  Héros  comiques  (i8ai).  4  v.  in-ia.    lo  fr- 

1 1 1 7.  Pauline  de  Vergies  ,  ou  lettres  de  madame  de  Suincis  ; 

publiées  par  Clair  de  Tott  (179?).  3  vol.  in-ia.      5  fr. 

1 1 18.  Pauline  et  BeKal,  ou  les  victimes  d  un  amour  criminel  • 

anecdote  parisienne  du  xvni*  siècle  ;  par  le  marquis 
de  Sade  (1817).  2  vol.  in-ra,  a  fig.  4  fr. 

1 1 19.  Pauline,  ou  les  hasards  des  voyages;  par  madame  M.*** 

(i8ai).  4  vol.  in-ia.  lofr. 

1 120.  Pauvre  (la)  Orpheline,  ou  la  force  du  préjugé;  par  M*** 

(1801).  avol,  in-ia,fig.  4  fr. 

1121.  Paysanne  (la)  espagnole,  ou  les  veillées  du  bon  Stéphens  ^ 

par  madame  la  comtesse  d'Ougltu  (1819).  3  volumes 
in-ia-  6fr. 

1 122.  Paysanne  (la)  parvenue,  ou  mémoires  de  la  marquise  de 

L.  V.;  par  le  chevalier  de  Mouhy  (1788).  9  volumes 
in- 12*  5fr. 

1  lâ3;  Paysanne  (la)  pervertie,  on  les  dangers  de  la  ville;  his- 
toire d'Ursule  R*^,  sœur  d*£dmond  le  paysan;  mise  au 
jour  d'après  les  véritables  lettres  des  personnages  ;  pair 
Restlf  de  la  Bretonne  (1786).  4  ▼ol.  in-ia ,  fig»        8  fr. 

1124*   Paysan  (le)  perverti,  pu  les  dangers  de  la  ville;  par 
Restif  de  la  Bretonne  (1776).  4  voL  in-ia,  fig.     8  fr. 

11 25.  Peintre  (le)  de  Saltzbourg,  suivi  des  Méditations  du 

Cloître  ;  par  Charles  Nodier.  Nouvelle  édition,  corri- 
gée et  augmentée  (i8ao).  Un  vol.  in-ia.      2  fr.  5o  c. 

1 126.  Pelage,  ou  le  fondateur  de  la  monarchie  espagnole;  par 
,    madame  de  Rome  (1818).  3  vol.  in- 1  a.  6  fr« 

1 1 27»   Pèlerin  (le)  de  la  Croix;  traduit  de  l'anglais,  d'Elisabeth 
Helme,  par  J.  O.  (1817).  3  vol.  in-ta.      •  7fr.  Soc 

1 128.  Pensées  (les)  de  J^J.  Rousseau  (179a).  2  vol.  in*za.  4  ^» 


%       ^       V 
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1 1 2C).  Père  (le)  et  la  FHIe  ;  traduit  de  Tangl. ,  de  mus  Opîe,  par 
mad.  Louise  Brayer  de  St.-Lëon  (1803).  1  vol.  iu-ia, 
une  fig.  a  fr. 

1 1 30.  Père  (le)  La  Blache  et  son  fils;  par  madame  B^**  (i8o8). 

3  vol.  in- IX    *  6fr. 

11 3 1.  Perkin  Varbec;  roman  historique  9  par  Dorion.  5  vol. 

in-iA.  8fr. 

Il 3a.  Perroquet  (le);  roman  anglo-f tançais-allemand ,  qui 
n'est  traduit  d'aucune  langue  ;  par  C.  J.  Rougemaltre 
(1817).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

2  i35.  Persîlés  et  Sigismond^  ou  les  Pèlerins  du  nord;  traduit 
de  l'espagnol  y  de  Michel  Cervantes,  par  Bouchon 
Dubournial.  6  vol .  in-]8.  10  fr. 

1 1 34*  Péruvien  (le)  à  Paris ,  contenant  les  voyages  et  les  aven- 
tures d'un  jeune  Indien;  par  J.  Rosny  (1801).  4  ▼ol. 
in-ia.  8  fr. 

1 135.  Pc^it  (le)  Dictionnaire  d'anecdotes,  on  recueil  de  traits 

singuliers,  de  bons  mots,  de  plaisanteries,  de  saillies 
heureuses,  de  contes  et  d'épigrammes\  tant  en  ver« 
qu'en  prose  y  dont  un  grand  nombre,  relatifs  i  la  ré- 
volution, sont  inédits  ou  peu  connus  ;  recueillis  et  mis. 
en  ordre  par  J.  F.  fiastien  (1820).  3  voL  in- 18.      5  fr. 

1 1 36.  Petite  Bibliothèque  des  Romans  ;  extraite  des  Œuvres 

mêlées  de  l'abbé  Prévost,  Fénélon,  d'Arnaud,  le  ^'oble, 
le  comte  de  Rosières,  mademoiselle  Gandin,  Ponce  » 
J.-B.  Nougaret,  Yilleterque,  etc.,  etc.  (181 1).  3  vol. 
in- 12.  6fr. 

11 37.  Petite  (la)  Harpiste;  traduit  de  l'allemand,  d* Auguste 

Lafontaine,  par  madame  Elise  Yoïard  (181 5).  a  vol. 
in-ia.  5  fr. 

11 38.  Petite  (la)  Héloîse,  ou  lettres  à  madame  de***,  sur  deux 

amans  de  l'Ile  de  Crète;  par  J.  A.  de  Monvel  (1817). 
Un  vol.  in-ia ,  fig.  2  fr. 
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Il 39.  Petite  (la)  Musicienne;  par  E.  Gosse»  membre  de  lâ 
Société  philotechmqne^  auteur  des  Amans  vendéens,  etc. 
(1819).  3  vol.  in- 12.  7  fr.  5o  c. 

1  l4o»  Pc^t  Jacques  et  Georgette,  ou  les  petits  montagnards; 
par  Oucray-Duminil.  4  vol  .«in- 18  ,  fig.  3  fr. 

Il4l»  ^^^^  Pierre;  traduit  nouvellement  de  Fallemand,  d* 
Jean  Christiern  Spietz^  sur  la  quatrième  édit.  (i8ao). 
a  vol.  in-ia,  ornés  de  jolies  figures.  6  fir. 

1142*  P®^^*  0^)  Emigrés*  ou  correspondance  de  quelques 
enfans  ;  ouvrage  fait  pour  servir  k  Téducation  de  la 
jeunesse  ;  par  mad.  de  Genlis.  Nouvelle  édition  (1819). 
1  vol.  in-ia.  &fr^ 

1 143.  PctiU  Romans  y  Contes  choisis  d^A.ug.  La'ontaine,  con- 
tenant :  Charles  et  Augusta ,  Ida  de  Tockembourg  » 
Assad  ,  etc.  ;  traduit  par  l'éditeur  de  THistoire  de  la 
Famille  Blowm  (1814).  4  ▼ol.  in- 12.  10  fr. 

1 144«  Pétrarque  et  Lanre;  par  madame  deGenlîs(i8i9.).  a  vol. 
in-ia.  5  fr. 

1 145*  Pétrarque  solitaire  ^  ou  les  épanefcemsns  du  ccnir  ;  lettres 
âmilières  et  secrètes  de  Pétrarqne,  précédées  d'un 
Discours  apologétique  sur  la  vie  de  cet  homme  célèbre;, 
par  Paccard  (1816).  a  vol.  in-18  f  i  fig.     a  fr.So  c. 

XI 46*  Pco^'On  s'en  douter?  on  histoire  de  deux  familles  de 
Norwich  ;  par  madame  Bonmon  Malarme  (i8oa).  a  vbl. 
in-ia^fig.  4fr. 

1 147«  Pbilibert,  ou  les  amis  d'enfance;  traduit  de  Tallemand^ 
de  Rotxebûe^  par  M.  Breton  (1810].  a  v.  in-ia.  4  fr- 

1148.  Philoclès;  imitation  de  l'Agathon  de  Wiéland  »  par  La- 

doucette  (180a).  a  vol.  in-8 ,  a  fig.  8  fr. 

1149.  ^^^^*^^^  (^^)  Aogl^«9  ou  histoire  de  Cléveland,  fils 

naturel  de  Cromwel,  écriie  par  lui-même,  et  traduite 
de  l'angl.  (1785).  8  vol.  iu-ia,  ta  fr^ 


I07 

1  MO.  Pliilosopbe,(le)  partena ,  ou  lettres  et  pièces  originales, 
contenant  les  Arentores  d'fiagène  Sans-Pair ,  par 
Le  Snire  (1788).  6  vol*  in-ia.  12  fr., 

I  1  a  f  •  Pièces  intéressantes  et  peu  connues ,  pour  servir  à  THis- 
toire  et  à  la  Littérature  ;  par  M.  De  la  Place  (1787). 
8  vol.  in-ia.  18  fr. 

1 1 52.  Pied  (le)  de  Fancliette,  ou  le  soulier  couleur  de  rose  ; 

par  Restif  de  la  Bretonne,  a  voL  in-12 ,  fig.  4  fr. 

1 153.  Pierre  de  Bogis,  et  Blancbe  de  Gerbaut;  par  madame 

Ellsabetli  de  Bon  (1 808).  Un  vol.  in-xa ,  fig«         a  fr. 

II 54*  Pierre-Ie-Grand  et  les  Strëlîtz;  ou  la  forteresse  de  la 
Moskowa;  par  mad.  Barthélémy  Hadot  (i8ao).  3  toK 
în-ia.  7fr.5oc. 

11 55.  P*»*«  00  deNaplcs;  traduit  de  Fangl.  Nouvelle  édit, 

(1819).  5  gros  vol.  in-ia,  3  fig,  8  fr; 

1 156.  Piron.  Voyez  Œuvres  complettes  de 

1 157.  Plus  vrai  que  Vraisemblable^  ou  le  cblteaa  de  ilisseri  ; 

par  madame  fioumon  Maiarme  (1801).  3  vol.  in*ia 
figures.  6  fr. 

1 158.  Podalyre  et  Dirphë,  ou  la  couronne  tient  a  la  jarretière; 

par  Félix  Nogaret ,  auteur  de  rArislencttc  français  et 
des  Contes  en  vers^  mis  à  llndex  de  la  cour  de  Vienne. 
(1801).  a  vol.  in-ia  ,  ornés  de  jolies  fig.  5  fr. 

1  l5g.  Poète  (le),  ou  mémoires  d'un  homme  de  lettres,  écrits 
«    par    Ini-méme;   nouvelle   édition,   augmenté    d'une 
Notice  biographique  et  de  la  clef  des  noms  des  princi- 
paux personnages;  par  Desforges  (18 19).  5  volumes 
in-ia,  5fig.  lafr. 

1160»  Polonais  (le);  traduit  de  Tangl. ,  de  miss  Porter,  par 
N.N***  3  vol.  in- ta,  une  fig.  7  fr.  5o  c. 
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1  l6l*  Portefeuille  (le)^  ou  historiettes  de  la  famille  de ; 

par  Poulain  de  St.-Foiz  (1804].  9  voU  in-ia.       4  fr« 

M 6a.  Portrait  (le),  ou  la  jeune  orpheline;  traduit  de  Tangl. , 
de  Holford^  par  madame  Elbabeth  de  Bon  (1819}. 
3  Tol.  in-ia,  6fr, 

Madame  de  Rome  a  traduit  le  même  Oorrage  sons  le  titre 
de  Maria  d'OrÎTille,  on  lefédoctear  Tertneex.  J^o^.  Maria  (d*) 

1 163.  Portrait  (le),  ou  la  vallée  des  tombeaux  ;  par  mademoi- 
selle Désirëe  Castellerat  (1814).  3  vol.  in-ia.        6  fr. 

1 1 64-  Portugais  (les)  proscrits  ;  ouvrage  posthume  de  madame 
Barthélémy  Badot  (i8ai).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

11 65.  Pour  (le)  et  le  Contre,  ou  la  vieille  fille  et  la  femme 

mariée;  traduit  de  Tanglab  ,  de  mistriss  Ross  (i797)« 
3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c. 

« 

1 166.  Précourt,  ou  le  fils  perdu  et  retrouvé  i  par  mad.  Maurcr 

(1818).  4  vol.  in-ia.  8  fr. 

1 167.  Première  (la)  Nuit  de  mes  noces;  traduit  du  champenois, 

par  Sewrin  (i8oa).  a  vol.  in-ia.  4  fi"- 

1 168.  Presbytère  (le)  au  bord  de  la  mer;  traduit  de  rallemand, 

d*Aug.  Lafontaine  (1817).  4  "^ol.  in-ia,  une  ûg.  lofr. 

1  i6q.  Presbytère  (le),  ou  les  Illustres  persécutés  pendant  la  ré- 

'  volution;  par  mad.  G.  D.  V»  (i8oi).  a  volumes  in-ia, 

a  figures.  4  ^r« 

1170.  Prêtre  (le),  par  M.  Lourdeoiz,  auteur  des  Folies  du 
siècle  (i8ao).  4  vol.  in-ia.  xo  fr« 

I  1 71.  Prévôt  (le)  de  Paris,  ou  mémoires  du  sir  Caparel,  sous 
le  règne  de  Philippe  V,  dit  le  Long;  par  Tant.  d*Agnès 
Sorel  (1817).  4  vol.  in-ia.  8  fir. 

*  *7^'  Prieuré  (le)  de  Ruthinglenne ;  imité  de  Tangl. ,  par  M. 
J.  M.  Deschamps  (1818).  3  vol*  in-ia*  o  fr. 
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117^*  Prlace  (histoire  da)  de  Timor,  contenant  ce  qui  lui  est 
arrivé  pendant  ses  Voyages  dans  les  diffëf entes  parties 
da  monde ,  et  particulièrement  en  France  ,  après 
l'abandon  et  la  trahison  de  son  gouvernement  dans  le 
port  de  rOrient  (18 ta).  4  "vol.  in-ia.  9  fr. 

I  in3.  Princes  (les)  Norwégiens^  ou  le  fratricide  suppo^;  par 
Mardelle  (1818).  5  vol.  in-ia.  la  fr. 

J  1 74*  Pru^<^cs^  W  ^^  Clèves;  par  madame  de  La  Fayette  ;  suivi 
des  Lettres  de  madame  la  marquise  ***  sur  ce  roman , 
et  de  la  .comtesse  de  Tende ,  autre  roman  du  même 
auteur  (1807).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

I  ijS»  Princesse  (la)  de  Nevers,  on  mémoires  du  Sir  de  la  Ton- 
nôlie ,  lesquels  peuvent  servir  de  conseils  aux  gentils- 
hommes dans  les  villes.  Cours  et  armées;  par  le  baron 
Reveroni  St.*Cyr  (181 3).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

1176.  Princesse  (la)  de  Wolfenbuttcl;  traduit  de  Tallemand^ 

par  mad.  de  Montolieu.  a  vol.  in-  la,  5  fr. 

1177.  Prise  (la)  de  Constantinople  ,  par  Mahomet  II ;  roman 

historique ,  traduit  du  grec  moderne ,  avec  une  Notice 
SUT  la  chute  de  l'empire  d'Orient^  etc.;  par  J.  A.  S. 
Collin  de  Plancj  (  1 8  j  9) .  2  vol.  in- 1  a.  5  fr, 

1 1 78.  Prison  (la)  d'Edimbourg  ;  nouveaux  Contes  de  mon 
hôte;   par  Walter  Scott  (iSai).  4  vol.  in-ia.  lofx^ 

1 17g.  Prisonnier  (le)  en  Russie  (181 5).  Un  vol.  in-ia.       a  fr. 

1 1 8o.  Prisonnières  (les)  de  la  Montagne ,  ou  la  chapelle  aban- 
donnée; par  mademoiselle  Désirée  Gastellerat  (181 3). 
4  vol.  in- 12.  9fr. 

118 f.  Prisonniers  (les)  du  Temple;  par Régnault-'Warin  (i8oo). 
3  vol.  in«ia.  7  fr.  5o  c. 

1  l82l*  Procès  et  Supplice  de  Marie -Antoinette  d'Autriche, 
veuve  de  Louis  XYI;  suivi  de  la  condamnation  de 
Madame  Elisabeth ,  sœur  du  Roi ,  etc.  ;  par  Desessarts 
(181 5).  Un  vol.  in-ï2.  1  fr.  5o  c, 

14 
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1 183.  Procès  fameax^  contenant  rhistoire  des  grands  scélérats 
et  des  victimes  malheureuses  qui  ont  été  jugés  aux 
tribunaux  des  peuples  tant  anciens  que  modernes  ;  par 

Desessarts,  ancien  jurisconsulte.  (  de  1786  à   1790). 
10  vol.  in- là.  i5  ff 

Cet  oavrage ,  rédigé  par  ordre  alphabétiqae ,  va  jas- 
qa'aaz  temps  révolutionnaires. 

1 184«  Procès  fameux,  jugés  pendant  le  cours  de  la  révolution  ; 
par  le  même ,  faisant  suite  aux  précédens  (  de  1796 
a  i8o3).  10  vol.  in-i2.  iSfr. 

Parmi  nne  foule  innombrable  de  noms  famcax ,  soit  par 
les  crimes,  soit  par  les  vertus,  figurent  ceux  de  Joseph 
Lebon ,  de  Fonqnet-Tinville ,  de  Robespierre  ,  de  madame 
Roland  ,  de  Marie-Antoinette ,  de  madame  Elisabeth ,  etc. 

2  loD»  Profession  de  foi  du  Vicaire  savoyard;  parJ.-J.  Rousseau 
(sans  date).  Un  vol.  in-18,  papier  vélin  ,  orné 
d'une  jolie  figure.  1  fr.  5oc. 

1 1 86.  Promenades  champêtres  ;  Dialogues  à  Tusage  des  jeunes 
personnes;  traduit  de  Tangl.  de  Charlotte  Smith  (1799). 
3  vol.  in-iu,  trois  ûg»  6  fr. 

1 187*  Promenades  de  Yaucluse;  par  M.  Renaud  de  laGrelaye^ 
auteur  des  Soupers  de  Vaucluse  (1807).  5  volumes 
in- 12.  10  fr. 

1 188.  Promenades  instructives  d'un  père  avec  ses  enfans,  dans 

Paris  et  ses  environs;  par  M.  £.  a  volumes  in-ia, 
figures;  ,  5  fr. 

1189.  Prophète  (le)  voilé,  et   le  I^radis  et  la  Péri;    traduit 

de  l'anglais  de  l'auteur  de  Jphn  Moore  (1810).  Un  voU 
in- 1  a ,  fig.  a  fr.  5o  c. 

11  go.  Proscrit  (le),  ou  lettres  de  Jacopo  Ortis;  traduit  dé 
l'italien,  par  M.  de  S***  (1814).  a  vol.  in- 12.       5  fr. 

Il  existe  nne  antre  traduction  de  cet  Oavrage  tons  ca 
titre  :  Amonr  et  Suicide.  Fcyct  Amonr ,  etc. 
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I  rp^*  Proscrits,  (les)  ou  la  famille  protestante  ;  par  mad  L.  R. 
De  Bacre  (1818).  3  vol.  in-12.  7  fr, 

IlQl.  Prpsper^oii  Theureux  naufrage;  ouvrage  posthume  de 

.  madame  de  Saint* Venant  ^i8i5).  a  volumes  in-ia^ 

une  figure.  3  fr. 

1 1 93.  Protecteurs  (les)  et  les  protégés  ;  traduit  de  Tangl. ,  de 
miss  £dgeworth ,  par  J.  Cohen  (1816).  5  volumes 
in- 1  a.  1 5  fr. 

1194.  Protégé  (le)  de  Joséphine  -  de- Veauhamais  ;  par  M.  le 

Baron    de    B***,    auteur   des  Amours    secrètes  de 
Napoléon  (1820).  a  fol.  in-ia,fig.  5  fr. 

1195.  Pnisse  (la)  galante,  on  voyage  d*un  jeune  Français  à 

Berlin;  trad.de  Tall.,  par  le  docteur AkerIio(Deguerle}. 
Coïtopolis  (1801).  Un  vol.  in-ia,  %.         1  fT.  5o  c. 

1196.  Prospero,   ou  le  Renégat  de  Palerme,   anecdote  sici- 

lienne; suivi  de  trois  autres  anecdotes ,  chinoise^ 
parisienne  et  languedocienne  (  1818  ).  a  volumes 
in-ia.  4  fr.  5oc. 

II97.  Puritains  (les)  d'Ecosse;  suivi  du  Nain  mystérieux; 
contes  de  mon  hôte,  recueillis  et  mis  au  jour,  par 
Jedediah  Cieisbotham;  traduit  de  Ta ngl.,  deWalter 
Scott  (]8ao).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

11 98.  Quatr^(les)  âges;  par  Ch.  Pougens.  Seconde  édition; 

suivi  du  portrait  d'une  jeune  fille ,  par  un  papillon 
(i8ao).  Un  vol.  in- 1 8.  a  fr . 

1 199.  Quatre  (les)  Espagnols.  Voyez  Histoire  de 

1200.  QoA^^  Nouvelles;  par  R.-J.  Durdent,  contenant  :  Lis. 

more,  on  le  ménestrel  Ecossais;  Thérésia^  ou  la  Pé- 
ruvienne; Lycoris,  ou  les  enchantemens  de  Thessalie  ; 
Eudoxie  et  Stéphanor,  ou  les  Grecs  modernes  (1 8 18)* 
a  voL  in^ka.  ^  fr» 
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1  aOI  •  Qoatre  titres  pour  nn  :  Les  Trois  Diables ,  le  Donjon  de 
la  tour  du  nord,  Huit  Jours  à  Paris ^  Huit  jours  en 
proTince;  par  Raban  (1820).  2  vol.  in-za.  5  fr. 

1202.  Quelques  Scènes  de  la  vie  des  femmes,  ou  les  aventures 
d'un  chevalier  français;  par  le  C.  Henri  de  L****, 
aut.  d'Alfired4e-Grand(ï8i8).  3  vol.  in-12.  7  fr.  5o  c. 

iao3.  Quelques  scènes  de  ménages;  par  mad.  Malles,  née  de 
Bcaulieu  (i8ao).  2  vol.  in-ia.  5  fr. 

1 204.  Querelles  (les)  de  famille  ;  traduit  de  l'allemand ,  d'Aug. 

Lafontaine,  par  M.  Breton.  2  vol.  in- 12,  ûg.        5  fr^ 

1205.  Quinzaine  (la)  anglaise,  ou  voyage  de  milord  de***  à 

Paris;  par  le  chevalier  de  Rutlige  (1786).  5  v.  in-18.  3  fr. 

R: 

1206.  Raoul  de  Valmire,  ou  six  mois  de  18 16;  Nouvelle,  par 

M.  le  vicomte  de  Saint^Chamans  (1816).  Un  volume 
in- 12.  2  fr.  5o  c. 

I20^«  Raphaël  d'Aguilar,  on  les  moines  portugais;  histoire 
véritable  du  xviu*  siècle ,  publiée  par  Rougemont 
(i8ao).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

C'est  nne  nooTelIe  éditioD  cle  Don  Ranncia  d*AIétès.  f^oy.  Hist.  de 

J2o8.  Raphaël^  ou  la  vie  pabible;  traduit  de  Fallem.,  d'Aug. 
Lafontaine  (18 10).  2  toI.  in-12.  "^  4  ^^« 

\  1209.  I^a^^l'iSy  prince  d'Abyssinie^^  par  Johnson;  avec  la  Vie 
de  l'auteur.  Trad.  nonv.  (1819).  Un  vol.  in-ia.  2  fr. 

Ce.  roman  a  para  aussi  sons  le  titre  de  la  Vallée  hearease, 
oa  le  prince  mécontent  de  son  sort^  x  vol.  in-ia ,  et  sous 
celui  du  Vallon  fortuné,  3  vol.  in-ia.  Fojf,  Vallon. 

1210.  Raymond,  ou  le  généreux  fermier;  traduit  de  Tanglai» 
(t8i3).  3  vol.  in.i2.  [V  fr-  5oc. 
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121 1*  Reclus  (le)  de  ï^orwége;  tradait  de  l'angl. ,  de  miss 
Anna  Maria  Porter;  par  mad.  Elisabeth  de  Bon  (18 1 5), 
4  Tol.  in-ia.  10  fr. 

1212.  Héfagîés  (les)  Polonais ,  ou  tout ponr  Famoar  et  la  beauté; 
parL.  P.  Manuel,  député  à  la  convention  nationale, 
et  auteur  des  Lettres  de  Mirabeau  à  Sophie  (1819). 
3  vol.  in-ia.  6  fr* 

iai3.  Kégicide  (le)  (i8ao).  Un  toL  in-ix  afr.  5o  c. 

1  a  1 4*  Keinhold ,  ou  les  pupilles  mystérieux  ;  traduit  de  Talle- 
mand,  d*A.ng.  Lafontaine,  par  M.  W.  (1819).  5  toK 
in-i2.  lafr. 

1215.  Relation  abrégée  dn  Voyage  de  Lapeyrouse,  pendant  les 

années  ijSS,  86,  87  et  88 ,  pour  faire  suite  à  TAbrégé 
de  THistoire  générale  des  Voyages  de  La  Harpe;  avec 
portrait^  figures  et  cartes  (1799).  Un  vol.  in-8.       7  fr. 

1216.  Religieuse  (la)  et  sa  fiUe,  ou  mémoires  de  la  famille 

CourvUle;  traduit  de  l'anglais,  par  !•  D.  (i8o4)*  ^  ^ol. 
in-ia.  5  fr. 

1217.  Religieuse  (la)  ,  par  Diderot  (1798).  Un  rolume  in-ia^ 

une  ûgart.  a  &• 

121 8'  Rencontre  (la)  au  Luxembourg,  ou  les  quatre  bonnes 
femmes;  par  mad.  Maurer  (181 5)  5  vol.  in-ia,  la  fr. 

laij.  Renégat  (le)  de  Païenne,  yoy.  Prospéro. 

ia20.  Rentière  (la).  F^qy.  Madame  de-M^V 

1321.  Rétribution,  (la)  ou  histoire  de  miss  Prescot;  trad.  de 
Tangl.  (1817).  Trois  tomes  en  a  vol.  /|  fr. 

1  323.  Revenans  (les)  véritables,  on  aventures  dn  chevalier  d» 
Momy  ;  par  l'auteur  de  la  Forêt  et  le  château  de  Saint» 
Alpin,  a  gros  volumes  in-ia.  ^  fr«^ 

1233.  Révolte  (la)  de  Roston,  ou  la  jeune  hospitalière;  par 
mad.  Rarthelemy  Hadot  (i8ao).  5  v.  ia-z3.  7  h.  5o  e.. 
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iaa<4«  Richard  Bodlcy,  ou  la  prévoyance  malheureuse;  par 
madame  Bonmon  Malarme  (1785].  a  vol.  in-ia.    3  fr. 

12^5.  Rinaldo  Kinaldini,  chef  de  brigands;  histoire  roma- 
nesque de  notre  siècle;  traduit  de  Tallemand  (1816). 
a  vol.  in-18  ,  fig.  ^  fr.  5o  c. 

1226*  Robertine;  par  l'auteur  d*Isore,  ou  le  tombeau  de 
Delphine  (181 4)-  3  volumes  in-i a,  une  grav.     6  fr. 

1227.  Robert-le-Rouge  Mac-Gregor ,  ou  les  Montagnards  écos- 
sais ;  traduit  de  Fangl. ,  de  Walter  Scott  (1818).  4  ▼ol. 
in-ia,  avec  le  portrait  de  Robert-le-Rouge  en  cos- 
tume de  guerre.  F'ojr,  Rob-Roy.  9  fr* 

1228*  Robinson  Crusoé    F^ox»  Histoire  de 

1229*  Robinson  (le)  du  faubourg  Saint- Antoine^  ou  relation 
des  aventures  du  général  Rossignol,  déporté  en  Afrique 
pendant  la  révolution  ;  contenant  de  nouvelles  notions 
sur  rintérienr  de  TAirique ,  <t  des  détails  sur  Vétor^ 
blisseinent  d'une  république  fondée  par  Rossignol 
auprès  du  Monomotapa ,  et  dont  il  était  encore  dicta- 
teur en  l8i6  (181 8)»  4  ^<^^<m^  in-i a ,  portraits  et 
cartes.  10  fr. 

J23o»  Robinson  (le)  Suisse,  on  journal  d'un  père  de  famille 
naufragé  avec  ses  enfàtts  ;  traduit  de  Tallemand ,  de 
M.  Wiss,  par  madame  de  Montolieu  (i8ao).  3  vol. 
in-ia .  ornés  de  la  gravures  et  d'une  carte.  9  fr. 

ia3l.  Rob •  Roy  ;  précédé  d*une  Notice  sur  Rob-Roy  Mac- 
Gregor  et  sa  famille  ;  traduit  de  Fallemand ,  de  "Walter 
Scott ,  par  le  traducteur  des  Romans  historiques  du 
même  auteur  (i8ao).  4  ▼ol.  in-ia.  9  fr. 

Il  existe  QDe  Antre  tradoction  de  cet  Ouvrage  sous  le 
titre  de  Robert-le-Konge.  ^qy.  Robert 

la32.  Roche  (la)  du  Diable;  par  M.  Legay.  Nouvelle  édition 
(i&ai).  4  vol.  in- ia^.  frontispices  gravés*  to  £t. 
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1233.  Bocher  (le)  des  Amours,  oa  le  parjure  pani;  par  M^^* 
Désirée  Castellerat  (1816).  3  t.  in-ia.  7  fr.  5oc. 

la 34*  Boderick,  le  dernier  des  Goths;   trad.  de  l'angl.,  de 
Robert  Southey,  par  M.  Bérard.  3  t.  in- 1  a.    7  fr.  Soc* 

1  a35.  Rodolphe  tt  Jnlie;  traduit  de  rallemand,  d*Att|[Uftte  La- 
fontaine  (iSoa).  a  'voL  in-ia.  5  fr« 

1236.  Rodolphe  et  Marie,  ou  la  Société  secrète ,  roman  his- 
torique ;  traduit  de  ralleniand,  d*Augnste  Lafontaine 
(i8ao).  4  'Vol.  in-ia.  10  fr. 

1237.  Roland  furieux;  par  M.  le  comte  de  Tressan«  3  Tolumes 

in-S,  ûg,  ,     9  fr. 

Fq^ez  OEarres  de  Tretsao. 

1 238.  Roland  ramonreaz.  F'oy.  Nouvelle  traduction  de 

ia3g.  Roland,  ou  Théritier  vertueux;  traduit  de  Fangl.i  ds 
Charlotte  Smith.  5  vol.  in-ia.  la  fr. 

Ce  'Romati  très-rar*  ,  a  été  trad.  de  nonTCfta  «ous  le  litre 
du  TesUment  de  la  vieille  coatine.  Fhjr.  teeUmrnt. 

1 240-  Romalino,  ou  les  msjtères  deMonte-Rosso;  parFautear 

de  la  Tombe  et  ie  Poignard  (i8ai  j.  a  iroU  in-ia.  5  fr. 

1241-  Roman  (le)  comique; par Scarron. Nouvelle édit.  (iSai), 

^ToL  in-ia.  portrait.  8  fr. 

1242.  Romans  (les)  de  chevalerie^  contenant  :  Tristan  le  Léo- 
nais ,  Arthur  de  Bretagne  »  Flore  et  Blanche-Fleur  ; 
Pierrc-de -Provence  ,  Fleur  des  Batailles ,  Huon  de 
Bordeaux^  Guerin  de  Monglave,  don  Ursino-le-Na- 
varrois,  Jehan  de  Salntré ,  Gérard  de  Nevers,  Zélie, 
ou  ringénue ,  etc.  ;  précédé  d*un  Discours  préliminaire 
sur  les  romans  français;  par  le  comte  de  Tressan. 
4  vol.  in-ia,  fig.  10 fr. 

Fayez  CBaTret  de  TretMB. 

I  243.  Romans  de  la  Place.  F^Cjy.  Collection  des  Romans  de 


ii6 

12 44*  Romans  de  M.  de  Mayer,  contenant  Ziska,  ouïe  grand 
aveugle  de  Bohême  ;  les  Amours  d'Eléonore  d*Aqui- 
taine,  Conradin,  roman  historique;  la  Vestale;  les 
Vengeances ,  ou  les  amours  d'Alphonse  Seguin  et  de 
Joséphine  Chiavera  (t8i7),  ^  ^^^-  in-ia.  ^  3  ir. 

I  i^5.  Romans  du  Nord  ;  imité  du  Russe  et  du  Danois  de  Ka- 
ramsin,  et  de  Suhm,  pai:  Henri  de  Goiffier  (  iSo8  )• 

3  Tol.  in-ia.  6fr. 

1246.  Roman  (le)  sans  titre,  histoire  yéritahle  ou  peu  s'en 
faut;  par  un  philosophe  du  Palais -Royal  (  1788  ). 
a  Yol.  in-ia.  3  fr. 

1 247»  Romans  et  contes  de  Voisenon  ^  contenant  :  Tant  mieux 
pour  Elle  ;  l'Ile  de  la  Félicité  ;  le  Prince  Misapouf ,  et 
la  Princesse  Grisemine.  a  vol  in- 18.  ûg,        1  fr.  5o  c. 

1248.  Romans  héroïques  de  Jean  Ambroise-Marin,  traduits  de 
riulien  par  M.  le  comte  de  Caylus  et  M.  de  Seré;  con- 
tenant le  Caloan.dre  fidèle  et  les  Désespérés  (1788). 

4  vol.   in-ia.  8  fr. 

1240.  Roman  (le)  tragique,  ou  les  suites  de  la  séduction; 
par  Rougemaftre  (i8o7).2  vol.  in-ia.  3  fr. 

I25o  Ro™^^  ^^  Juliette  ou  les  victimes  de  Tamour,  par  Ré- 
gnault  Warin.  3  vol.  in-ia.  4  fr. 

i25l*  Rosalina,  ou  la  méprise  de  Tamour;  par  madame  de 
Morency  (  1801  ).  a  vol.  in- 12.  portrait.  4  fr. 

1262»  Rosa,  ou  la  Fille  mendiante  et  ses  bienfaiteurs;  traduit 
de  l'anglais  de  Mistriss  Bennett;  par  mad.  Louise 
Brayer  de  Saint- Léon  (  1798  ).  10  vol.  in-18.     10  fr. 

1253.  Rosaura  de  Viralva ,  ou  l'homicide;  trad.  de  l'angL 
de  Maria  Chariton;  par  mad.  d  S*  (  1817  ).  3  vol. 
in-ia.  7  fr»  ^®  ^* 
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1254*  Roi«iir«,  9o  rirrét  du  dettin;  traduit  dt  VttUtmtLnA 
d*A.ug.  Lafontaina,  p«»  nad.  la  Comtesse  de  Mon* 
tholon  (1818).  3  vol.  in- 11.  7  fr.  5o  c« 

125^.  Ro^fl|cH«;  historiette  du  xin*  siède  ;  par  P.  B.  Damp- 
Httrtin  (i8oo).  Uo  voK  ÎB-ia^  oae  fig.  a  fr. 

l  a56*  Kose  (lai  de  Jéricho  ;  imité  de  rallemaod  »  par  madame 
de  Montolieu  (1819).  Ua  y.  in- la,  a  fignr^i  dont  une 
coloriée.  3  fr. 

ia57.  Rose  et  Albert,  ou  le  tombeau  d'Emma;  par  madame 
Keralio  Robert  (1810}.  3  vol.  inia.  6  fini 

1^58.  fio%e  et  Dorsinval.  F'qyçz  Saint  à  MM.  las  Maris. 

1269.  Aose  Kqlgrave;  par  inadame  Adé(e  de  CueùUet  (i8o«)» 
3  ?oi .  in- 1 2  (  tre^rare  ).  9  fr. 

ta6o.  Rose  Sommera,  ou  les  dangers  de  TimpréToyance;  trad. 
de  TangUis  (i8o4)*  4  ^ol .  in- 1  a.  9  fr. 

1161.  Rosclty,  ou  Torplieline  vertueuse-,  traduit  de  ranglais, 
de  mistriss  R.)  P%r  Bl.  Choqiel  (181 3J.  3  volumes 
in-ia.  6fr. 

1262.  Rosinaet  ses  Frères;  par  D'Arnaud  (i8p7).  Un  vol. 
ùi-ia,unefig.  ifr.Soc. 

1%Q3«  Boaiaç,  ou  le  paa  dangevenx.  (In  voL  in-ia.    1  fr.  5o  c. 

ia64«  Rosolia,  ou  les  mystères  duchAteandeGla^^efka*(i799)« 
Un  vol.  in-ia,  fig.  l  fr.  5o  c« 

1$^.  Rouo(U)  de  fortune  ]}  tra^nil  de  Tanglais,  de  Fielding 
(1819).  3  ▼ol.  in-15^,  7fr.  60  c& 

Ia66.  Roulette  (la)  ;  par  J.  Labiée  (i8o8).  1  vol.  in-ia,^u99 
ignre.  i  fr.  5o  Ok 

Iâ6^.  Ruines  ^les)  de  Rolfmboorg^  aoma»  bistOBique;  par 
Mardelle  (1819).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c 

l5 
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1 268.  Ruines  (les)  d'ua  vieux  château,  de  ]a  Haate-$axe ,  oii 
Gerrais  et  Ferdinand  de  Monténédo;  par  madame 
Bournon-Malarme  (1821).  3  vol.  in-i2.      7  fr.  5o  c. 

I!269«  Ruines  (les))  ou  méditations  sur  les  révolutions  de^ 
Empires,  par  Voloey;  septième  édition.  On  y  a  joiii( 
la  Loi  naturelle;  précédé  d'une  Notice  sur  le  comte  de 
Volney.  i  gros  y.  in- 18,  orné  du  portrait  de  Fauteur, 
d'une  gravure  et  de  a  cartes  ou  tableaux.  3  fr* 

s. 

12^0.  Sabina  d*Herfeld,  ou  les  dangers  de  l'imagination;  par 
M.  de  Reverony-Saint-Cyr  (1814}.  a  vol.  în-ia    5  fr. 

1271.  Sacrifices  (les)  de  TAmour,  ou  lettres  de  la  vicomtesse 

de  Sénanges  et  du  chevalier  de  Versenay;  par  Dorât 
(1772).  a  vol.  in-8.  5  fr. 

'  Le  racme  ouvrage  (178a).  a  vol.  in-iaé  4  fr» 

1272.  Saint-Clair  des  Iles,  ou  les  exiVés  à  Hle  de  Barra;  tra- 

duit de  Tanglais,  de  misitriss  Helme,  par  madame  de 
Monlolicu  (1809).  4  vol.  in-ia.  lofr. 

1273.  Sainclair,  ou  la  victime  des  sciences  et  des  arts,  Noa- 

velle;   par  madame  de  Geniis   (i8u8).    Un    volume 
in- 18.  j  fr.  a5  c. 

1274*  Saint-Clair,  ou  l'héritière  de  Desmond  ;  traduit  de  Tangl., 
de  miss  Owensun  (lady  Morgan),  par  M...  (181 3). 
a  vol.  in- 11.  4  fr* 

1275.  Sainte-Hélène  et  Monrose,  ou  les  aventures  aériennes; 

histoire  véritable  (1799)*  a  vol.  in*  18,  fig.  a  fr. 

1276.  Saint-Ernulphe,  ou  les  proscriptions;  par  M.  L.  Fleury 

(i8ai).  a  vol.  in-ia.  5  fr* 

1277*  Saint- Flour  et  Justine,  ou  histoire  d*une  jeune  Française 
au  xviii®  siècle,  avec  un  Dialogue  sur  le  caractère 
moral  des  femmes;  par  M.  de  Ferrières  (1791)*  4  ^^^- 
in-ia.  6fr. 
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1^7^'  Stint-Jalieii,  ou  histoire  d'ane  lamille;  traduit  de  Falle* 
mtnd,  par  L.  de  Lamarre  (i8o5).  S  Tolumes  in-i^^ 
figures.  7  fr.  5o  c. 

1279*  Saint-Vincent  de  Paul,  ou  TApôtre  des  affligés;  ouvrage 

renfermant  les  cvènemens  les  plus  mémorables  des 

règnes  de  Henri  IV ,  de  Louis  XIII  et  de  la  minorité  de 

Lonis  XIV,  a'vec  des  Anecdotes  relatives  à  cet  illustre 

fondateur  de  THospice  des  Enfans  trouvés,  des  Filles 

de  la  Charité,  et  des  Prélres  de  la  Mission;  publié 

d*après  des  Mémoires  authentiques ,  par  mad.  Gnénard 

(i8i8),  4  vol.  in-12^  une  fig.  10  fr. 

1280,  Saisons  (les)^  poème;  traduit  de  Tanglais  de  Tompson 
(1817).  I  gros  vol.  in-i8.  1  fr. 

laSl.  Saint  à  MM.  les  maris,  on  Rose  etDorsinval;  par  mad* 
de  Colleville»  Maris,  aimez  vos  femmes  {i%o6).  1  vol. 
in-ia.  a  fr. 

XI 8a*  Samuel  d'Harcourt,  ou  l'homme  de  lettres^  par  Abel 
iiufresne,  auteur  du  Monde  et  la  Retraite  (i8ao). 
a  vol.  in- 12.  4 /r.  5oc. 

1^83.  Sancerre  et  Adèle,  on  le  mari  coupable;  suivi  de  la 
Femme  désabusée;  par  mad.  de***  {i^o2].  2  v.  in-ia, 
ik^g.  3fr. 

I2o4«  Saphorine,  ou  Vaventurière  do  Aiubourg  Saint- Antoine  ; 
par  M.  Merville  (1820).  2  vol.  in- 12.  5  fr. 

.12 85.  Sanfield,  ou  les  égaremens  de  la  jeunesse;  traduU  de 
Tanglais,  de  J.  Gamble,  par  M.  Vilmain  (1816).  5  voL 
in-ia.  6fr. 

1286»  Savinîa  Rivers,  ou  le  danger  d aimer;  traduk  de  Sophi» 
Lée ,  par  mad.  S.  (1808).  5  vol.  in-ia.  la  fr» 

1 287.  Savetier  (le)  enrichi,  ou  trois  mois  de  Niperc  (anagramme 
de  Crepin);7ar  madame  de  Vildé  (1801).  Un  volume 
in- 13.  ^  fr*  ^o  Ck 


la89*  Scènes  (les)  de  la  vie  du  grand  nonde,  on  Vîvi|in;  trad. 
de  Tanglaîs^  de  miss  Edgeworth^  par  M.  D.  (]8i3). 
3  vol.  in-i  a.  7  fr.  5o  c- 

1  a8g.  Secrets  (les)  de  famille  ;  traduit  de  Tanglais ,  de  M.  Prat, 
par  madame  Mary-Gay-Allart  ^i^oa).  5  yol.  in-18, 
fig,  5  tr» 

1290.  Secrets  (les)  du  cœur,  ou  le  cercle  du  château  d*£glan- 

tine;  Roman-Nouvelles^  par  madame  de  Renneville 
(i8i6).  3  vol.  in-tï.  7  fr.  Soc. 

1 291 .  Séductions  (les)  ;  par  mad.  Jenny  L«  G.  D.  (1820).  4  ▼ol. 

in- 1  a.  10  fr. 

13^2.  Séligny,  ou  Taccusë  de  rapt;  suivi  de  THomme  à  la 
ntode  et  du  Tocsin,  historiettes^  par  Labiée.  Un  vol. 
în-ia.  1  fr.  5o  c. 

120^.  Sethos;  histoire  on  vie  tirée  des  monnmens;  anecdotes 
de  Fancîenne  Egypte;  tradnit  d*un  manuscrit  grec. 
Edition  de  Bastien  (i  7g5).  2  vol.  in-8.  i5  fr. 

{294*  Séverine;  par  madame  Beaufort  d*Hautponl  (1810). 
6  vol.  in- 1  a.  1  a  fr. 

I295.  Sidonia,  ou  le  refus;  traduit  de  l'angl.,  d*£léonore  Sîn- 
gleton ,  par  mad.  de  Yiterne  (181  a).  4  v.  în-ia.   10  fr. 

1996.  Sidonie,  on^  Tabus  daa  lalens;  par  madame  ***y  4  ▼<>)• 
in- 12.  10  fr. 

1297.  Siège  (le)  dé  la  Rochallet  *«  f^  aialhetir  et  la  coùscience; 

par  madame  de  Genlis  (1809).  2  vol.  in-12.  5  fr. 

1298.  Simple  Histoire;  suivi  de  lady  Mathilde  ;   traduit  da 

Tan^lais,  de  mîstriss  Inchbad»  par  M.  J.  M.  Iles- 
champs  (1800).  4  vol.  iA-i8i  figures.  4  ^* 

12QO.  ScBttr  (lii)  delà  Miséricorde,  on  la  veille  de  ta  fbussàint  ; 
traduit  de  Fanglais,  de  Sophife  Fhmcès,  par  madame 
de  Yiterne  (1809).  4  vol.  in-xa.  10  fr. 
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l3oo.  Siaalb  «  aort  j  on  riiérîUèrê  de  fiabylone  ;  par  madame 
Vanesb«cq  (Grànd-Maiâon  )  (iSoi).  a  volumes  in-iS , 
fig.  1  fr.  5o  c. 

l3oi«  Sift^otàritès  a^^ltiaiftes y  écossaise  et  irlandaises,  ou  re- 
cueil d'ânecdoies  tutietises,  d'actions  bizarres  et  traits 
piquans,  propres  à  faire  cotanaitre  Tesprit,  les  moeurs 
et  le  caractère  des  pfenfdes  de  la  Grande-Bretagne 
♦  (i8i/i).  a  vol.  in-ia.  5fr, 

1 3o2.   Sir  Walter  Fink  et  son  fils  l/Vîniams;  pat  mad.  de  Char- 
rières  (i8o6).  Un  voL  in-ii^  petit  papier,   i  fr.  5o  c. 

l3o3.  Six  mois  dexîii  oo  les  orphelins  parla  révolntion;  ro'» 
man  historique^  par  mad.  Merard-Saînt-Jnst  (i8o5). 
3  vol.  io-ia.  6fr« 

l3o4*  Six  Nonvelles^eonténaât  :  les  Deox  Emigrés,  nouvelle 
polonaise;  Gentil  bnssard,  nouvelle  prussienne;  Isa- 
beau,  nouvelle  bavaroise;  le  Conscrit,  nouvelle  boU 
landaise;  la  Conversation,  nouvelle  parisienne,  etc.; 
fat  Siepben  \rnouU ,  auteur  de  Catherine  de  Bourbon, 
de  Marguerite  de  Valois  (iSai)  a  vol,  in-ia.       6  fr. 

l3o5«  Six  Nouvelles  de  Fîévëe)  contenant  :  k  Jalousie,  TE-  • 
goîsme^  rinnocence.  Je  Divorce,. le  Faiiz  rëvolntîon- 
naire,  rUéroîsme  des  femmes  (i8o3).  9  ▼*  în-i3.  4  fr- 

l3o6.  six  (les)  Nouvelles  de  Florian.  F'oyez  GEuvfes  coth* 
pie t tes  de 

iSo^.  Sœur  (la)  grise ,  on  mémoires  de  madame  de  Cftnès  (Sé- 
nac);  par  M.  de  Faverollc  (1819).  5  vol.  in-12  ,  une 
fignre.  ^  7  ^ r-  ^o  c. 

l3o8.  Soirées  (les)  de  famille;  Contes»  Nouvelles,  Traits  histo- 
riques ri  Anecdotes;  recueil  philosophique,  moral  et 
divertissant  (1817).  3  vol.  in-ia.  ^  f«*- 

iSog.  Solréea  (lea)  de  la  ebattttîèfc,  on  1«*  leçons  du  vient 
père  ;  par  Ducray  DunUil  (iéo6),  S  toi.  ià-i8,    8  fr. 
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l5lO.  Soldat  (le)  parvenu,  ou  mémoires  et  ayentures  de  Ver- 
Tal,  dit  Bellerose;  par  M.  MauYillon  (1786)  a  vol. 
in- 12.  4fr. 

l3ll*  Soliman  et  Dalmëna,  ou  le  philosophe  asiatique;  par 
M.  de  la  Flotte  (1778).  Un  vol.  in-ia.  i  fr.  5oc, 

l3l2t.  Solitaire  (le)  anglais,  ou  aventures  merveilleuses  de 
Philippe  Quarll;  traduit  de  l'anglais^  de  M.  Dorring- 
thon  (sans  datej.  a  vol.  in-18,  fig.  a  fr. 

l3l3.  Solitaire  (le)  espagnol,  ou  mémoires  de  don  Yerasque 
de  Figueroas  (  1 7  5  3) .  a  vol.  in- 1  a.  4  fr. 

l3l4*  Solitaire  (le)  de  la  Montagne,  on  le  fils  perdo  et  re- 
trouvé; traduit  de  lallemand ,  par  C.  Hoiilteville 
(1817).  a  vol.  in-ia,  une  fig.  5  fr. 

l3l5*  Solitaire  (le);  par  M.  le  vicomte  d'Arlincourt  (1821). 
Cinquième  édition.  3  vol.  in-12  ^  ûg,  5  fr. 

l3l6.  Sollicitude  (la)  paternelle^  ou  M'^moires  de  la  famille 
d'Almainville ;  publié  par  M.  P.  (1819).  /|  gros  vol. 
în-ia.  10  fr. 

Cet  Ouvrage  a  paru  d*abord  sont  le  tîirc  du  Fatur  Gen^^e 
à  réprenve.  Fqjre*  Fatnr  (le) 

1017*  Sopha  (le)^  conte  moral;  par  Crébiflon  fils  (1774)-  Un 
vol.  in-ia,  fig.  a  fr. 

l3l8.  Sophie  de  Beauregard,,  ou  le  véritable  amour;  par 
madame  de  Lagrave  (1799)*  ^  ^^^'  ^^  '^*  ^  ^'* 

iSiQ.  Sophie  de  Blamont,  ou  Mémoires  d*une  femme  de  ce 
temps,  écrits  par  elle-même,  et  publiés  par  Henri 
Duyal  (1820).  4  ^ol.  in-ia.  10  fr. 

1 320.  Sophie  de  Listenay,  ou  aventures  et  voyages  d*une  émigrée 
française  en  Allemagne  et  en  Prusse  ;  publié  par  Bil- 
dcrbek.  4  ^ol.  in-i2.  ,  8  fr. 

l3!21.  Sop^><^9  ou  ^^^  voyagea  Besançon;  par  P.  J.  Sales 
(i8o3)^  a  vol.  in-12^  3  fr. 
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1022.  Soupers  (les)  deVanclnse;  par  M.  R.  D.  L.  (17S9}.  3  toI. 
in- 1  a  y  musique.  6  fr. 

l323.  Sort  (le)  des  femmes,  ou  le  club  d*amour;  par  Ant. 
Galland,  auteur  d*Antonio  (i3o9).  it.  in-ia.  i  fr.  5oc« 

Il  ne  faat  pas  Te  confondre  «Tec  Aagatte  Galiand ,  anteor 
des  Mille  et  ane  naiUi. 

l324*  Sourde  (la)  et  muette,  ou  la  famille  d'Ortemberg;  par 
mad.  Bonrnon  Ualarme  (i8ao),  5  ▼.  in-is.  7  fr.  5o  c. 

l325.  Souterrain  (te),  ou  Malhllde-,  traduit  de  Tanglais  de 
Sophie  Lée  (17B7).  3  vol.  in-ia,  fig.  7  fr.  5o  c. 

13^6.  Souterrains  (les)  de  la  Roche  de  Baume^  ou  le  fantôme  et 
les  brigands  ;  par  M.  G.  3  yol.  inia.  7  fr.  5o  c. 

l327.  Souvenirs  (les)de  Félicie;  par  madame  de  Genlis(i8]  1). 
2  volumes  In- 12.  5fr. 

l3a8.  Souvenirs  (les)  de  madame  de  Caylus,  édition  aug-. 
mentée  des  notes  de  Voltaire  (i^oSj.  i  gros  vol.* 
in-i8.  1  fr.  5o  c. 

xSag.  Souvenirs  (les)  de  Paris  en  1804  ;  traduit  de  l'allemand 
d'Auguste  Kotaebûe,  avec  des  notes  (i8o5j.  2  volumes 
in-ia.  5fjp^ 

1330.  Souvenirs  de  Regnault   de  Saist^/ean-d'Angely;  pav 

M***.  2  vol-  in- 12 ,  f!g.  5  fr^ 

1331.  Souvenirs  d'un  Voyage  en  Livonîe,  à  Rome,  à  tapies 

(  faisant  suite  aux  Souvenirs  de  Paris  )  ;  par  Kotzebûe 
(1806).  4  volumes  in- 12.  10  fr. 

1332.  Spectre  (le)  delà  galerie  du  château  d'Estalens,  ouïe 

sauveur  mystérieux  ;  traduit  de  l'anglais^  par  le  Baron 
de  Lamothe-Hondancourt.  (181 9).  4  Toiumes  in'i2, 
figures.  10  fr. 

.l353*  Spectre  (le)  de  la  Montagne  de  Grenade;  par  mademoi- 
selle Désirée  Castellerat  (1809).  3  vol.  in-i  a.         6  fr. 
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i334-  Spinalba,  ou  les.rév^Utioni  4e  la  Rose-CvoU;  par  J.*J« 
Régnault-'Warin.  4  vol.  in -il.  g  fr. 

1335.  Splendeur  et  Souffrance;   traduit  de  Tanglais,  pHr  J. 

Martin.  3  vol.  ifi-l2.  7  fr.  5o  c. 

Noas  «Tons  une  «otrç  t^^Qction  di|  iqlme  Koman,  ton* 
le  titre  de  Lotimor.  ^qjr^M  Latimor. 

1336.  Stanîslai^  (4e  $aiqHi-RQsr);  par  madaiiie  Booraon-Ma- 

larme  Ci8u.)-  3  W.  in-  la.  7  fr.  5o  c. 

l33^.  Stanislas^roi  de  Pologne,  ^oman  hi&t<Mrîque;  suivi  d*aa 
Abrégé  de  THiatoire  (^  Pologne  e|  de  Lcw raine  ;  par 
madame  de  Rennevillc  (i8i!i),  3  vol..  in-ia,  orné&  des 
portraits  de  Stanislas  Leckainski,  roi  de  Pologne,  de 
Marie  Leckzinska ,  reine  de  France,  et  de  Charles  su  9 
roi  de  Suède*  6  fo- 

• 

<|538.  Stanislas  Zamoski,  on  les  illustres  Polonais;  par  ma- 
dame fiarthelemy  Badot  (i8i8).  Nouv,  édition.  4  veK 
^  in^i;),uûefigi.  9fr. 

l3p9k  Stella ,  ouïes  proscrits  ;  suivi  de  la  Lettre  d*nn  Solitaire 

'  .    des  Vosges^  dit  ht  Piteuse  du  seigneur,  de  la  Vision  et 

.    4»  Fao^kette;  pa»Cik  Nodier  (i9ao).  Nouv.  édition. 

I  voh  in-ia ,  fig.  a  fr.  5o  o. 

l349«  Stiéplianîc ,  00  les  foMes  i  la  mode;  mémoires  singuliers 
d*un  jeune  homme  à  bonnes  fortunes,  pris  pour  dupe 
(1802].  a  vol.  iivi^.*  4  ^P* 

I  ^4 1  •  Stéphanie  ;  par  madame  Fanny  de  Beauhamais.  F'djrez 
Lettres  de 

lO^a.  3tern.e  (Œuvres  eompleMea  de),  ooniitenant  :  Tcistr»m 
Shandyy  le  Voyage  senÛBsental,  le»  Lettres  et  Iça 
S/çnnoxis;  tradt^it^^ds  Fangl.  par  uae  sooîé.té  de  gens  de 
lettres  (1818).  6  vol.  in-18 ,  ûg.  9  fr. 


1 343.  Strathalls^n;  ti:adait  4»  Tajoglnia,  d»  M#a  Alkii  LeAiiia. 
5  vol.  un- la.  10  fr. 
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1 344*  Saédois  (le),  on  la  prédestination;  tradoit  de  l'allemand, 
d'Aug.  Lafontaine,  par  madame  Elise  Voiard  (1819) 
4  ToLin-ia.  10  fr. 

1345.  Saite  et  conclnsion  de  l'Egoîsme,  de  Pîgault- Lebrun , 
ou  Le  fui'il?  ne  ie  fia-il  pas?  (i8ai)  %  Tolames 
in-ia«  5  fr. 

t346.  Suite  des  Nonirellet  de  madame  de  Mon lolîeu,  conte- 
nant :  Cécile  de  Rodeck ,  ou  les  regrets  ;  Alice  ,  on  la 
Sylphide,  nouvel  le  imitée  de  Tangl. ,  de  la  duchesse  de 
Devonsblre  i  a^ec  musique  ^  1 8 1  ï).  "i  ▼,  in- 1  a.  7  fr.  Soc. 

l347*  Sybarites  (les),  roman  bisloriqne  du  moyen  âge  de 
l'Italie;  traduit  de  Talleniand,  par  Henri  C.  (i8oi)«' 
2  vol.  in- 12 ,  a  ûg.  Z  fr» 

l348«  Sydney  >  comte  d'Avondel;  traduit  de  Tangl.  ,^de  mis-» 
triss  West,  par  le  traducteur  d'Ida  (181 3j.  4  volnmes 
in-  m.  xo  fr. 
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i34q*  Sydney  et '^^ortbon;  bistoire  anglaise;  par  M.  de  S 
(i8ao).  1  irol.  in-ia.  X  fr.  Soc. 

l35o.  Sylphide  (la),  ou  range  gardien;  ti<ad.derangi.«  demad. 
la  duchesse  de  DeTOOshire,  extrait  des  Nouvelles  de 
mad.  deMontoiieu.  1  v.  in- 18,  Bg.  et  musique.  1  fr. 

« 

1 35 1  •  Sylvestre ,  on  mémoires  d'un  centenaire  de  1 765  à  1 786  ; 
par  de  Maimieux  (iSoi).  4  vol,  in-ia.  .  8  fr« 

l352.  Sylvîus  et  Valéria;  traduit  de  l'allemand»  d'Ang.  Lafon* 
taine  (1819).  a  vol.  in- 12.  5  fr« 

T. 

l355.  Tablean  de  l'amour  conjugal;  par  Venette,  orné  de  la 
gravures,  a  vol.  in- ta.  5  fr. 

Le  même ,  4  vol.  in-189  9  fig.  3  fr. 
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l354-  Tableaux  de  famille ,  ou  jonrnal  de  Charles  Engelmann; 
traduit  de  l'allemand,  d*Aug.  Lafontaîne,  par  mad. 
de  Montolieu.  Nouvelle  édition  (i8ao).  Un  gros  toI. 
in- 12^  une  ûg.  3  fr. 

j355«  Tableaux  (les)  de  M.  le  bomte  de  Forbin,  ou  la  mort  de  ' 
Pline  TAncien   et  Inès  de  Castro;  nouyelles  histo- 
riques, par  mad.  de  Genlis.  Un  yol.  in-8.  5  fr, 

1356.  Tableaux  (les)  de  société,  on  Fancbette  et  Honorine; 

par  Piganlt-Lebnin  (iSii).  4  voL  in- la.  xofr. 

1357.  Tanzal  et  Neadarné ,  histoire  japonaise;  par  Crébillon 

fils  (1734).  a  vol.  in-ia.  4^- 

î358.  Tarsis  et  Zëlic,  par  la  Mpthe  Lcvayer.  6  vol.  in-iS.    8  fr. 

iSSg.  Tëlémaque  (Aventures  de) ,  fils  d'Ulysse;  par  M.  de  la 
Mothe-Fénélon  (i8xo).  a  vol.  in-ia  ,  ûg,  5  fr. 

1360.  Télèphe,  en  la  livres;  par  Pechméja  (1784).  a  volumes 

in  la ,  pelit  papier.  a  fr.  5o  c. 

136 1 .  Testament  (le)  de  la  vieille  cousine  ;  traduit  de  l'angl.  de 

Charlotte  Smith  (1816).  4  ^oh  in-ia.  10  fr. 

Voyez  Roland,  ou  l'héritier  vertueux. 

1 36a .  Testament  (le)  ;  traduit  de  Vallemand ,  d'Aug.  Lafontaine, 
par  L.  Fuchs,  traducteur  de  la  Nouvelle  Arcadic 
(1816).  3  vol.  in-ia.  7^-  ^o^- 

l563.  Tête  de  mort^  ou  la  croix  du  cimetière  de  St. -Adrien  ; 
par  M.  le  baron  de  Lamolhc  Houdancourt  (1817). 
4^ol.  in-i2,fig.  *^^*'- 

1364.  Teudimer,  ou  la  monarchie  espagnole  ;suivi  de  Guillaume- 

le-Conquérant ;  par  Gelowin  (i8o5).  Un  v.  inia.  a  fr. 

1 365 .  Thama,  ou  le  sauvage  civilbé;  histoire  d'un  Taîticn  (1807  ) . 

a  vol.  in- 1  a.  ^  ^■^* 

l366    Théana  et  Lorenzo  ;  histoire  iuliennc,  par  Coffin  Rony 
(1808).  4voLîn-ia.  9^- 
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1367.  Théâtre  d'ëdocation;  par  mad.  de  Genlîs  (i8id).  5  to3. 
in-ia.  i^fr.  .5oc. 

i368.  Théâtre  de  Pîgault-Lebran  (1806).  6  vol.  in-ia.     iS  fr. 

1369.  "I^^^âtre  de  société  ;  par  mad.  de  Genlis  (1811].  a  vol. 

in-ia.  5  fr- 

1370.  Tb^^^  deThnm,  on  scènes  de  la  guerre  de  Trente  ans; 

tradnit  de  Tauteur  de  Walter  de  Monbary,  par  mad. 
Polier,  chanoinesse  du  Saint-Sépulcre  (181 5).  3  vol. 
in- 12.  6  fr. 

iSjl.  Thémidore  (Londres,  sans  date),  a  parties  en  un  "vol. 
in- 18.  1  fr.  a5«. 

1 372*  Théodora ,  femme  de  Jastinien  ,  roman  historique  ;  suÎTi 
d'an  Recueil  de  Pensées  et  de  préceptes  de  Belizaire; 
par  M.  le  marquis  de  Yaqnier-Limon.  (1814)*  3  voK 
in-ia.  5  fr» 

1373.  Théodore ,  ou  les  Péruviens,  ^o^.  Cent  (les)  tingt  Jours. 

1374*  Théodore  Gyphon  «  ou  le  juif  bienfaisant;  traduit  de 
Tangl.,  de  G.  Yalker ,  auteur  de  Cinthéiia^  par  Leba». 
3  vol.  in- 18.  a/r.  a5  c» 

1376.  Thérèse  Aubert;  par  Charles  Pfodier  ('1819).  s  voliune 
in- 12.  a  fr.  Soc. 

1376.  Thérèse  de  Wolmar,  ou  l'orpheline  de  Genève  et  son 

persécutenr  ;  anecdote  du  xix*  siècle  ;  par  madame 
Guénard  (i8!ii].  a  toI.  in*ia.  5  fr» 

1377.  Thomas  (Histoire  de)  Brown ,  ou  Tamour  de  l*hnraanité  ; 

traduit  de  l'anglais ,  par  madame  de  C«  a  volumes 
in-i!»«  4  fr. 

1378.  Tombeau  (le)  mystérieux  ^  ou  les  fiunilles  de  Hennarèa 

et  d'AlmanUy  roman  espagnol  de  John  Palmer;  trad. 
de  Tangbiat  P^^  ^*  -'*  Dnrdeni  (1810).  a  volume» 
in-isb  4  fr* 


\ 
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10^9*  Tombean  (le),  roman  attribue  à  Anne  RadcHffe,  par 
Hector  C haussier  et  Bizet.  Nouvelle  édition  (i8ai). 
a  vol.  in-ia>  fig*  5  fr. 

1 3do.  Tombeaux  (les}  et  Méditations  dUerrey  ;  trad.  de  l'angl. 
par  Letourneur  (1796).  Un  vol.  in-i8.         i  fr.  a5c. 

Tom  Jones,  on  l>n£Eint  trouvé^  trad.  de  Fielding,  par 
l38l*       de  la  Place.  3  vol.  in-12.  7  fr.  5oc. 

1 38a.  Tonneau  (le)  de  Diogène  ;  imité  de  Tallem.,  de  Wiéland, 
par  M.  Frénaisy  avec  des  remarques  et  addi^ons  de 
Regnaull-Varin  (1802).  a  v.  in-ta^  fig.  3fr» 

l383.  Torrent  (le)  des  passions,  on  ]>%  dangers  de  la  galante- 
rie; aventures  du  général-major,  comte  de  G***,  dans 
les  diverses  contrées  de  TEnrope  ,  par  Reverony-de- 
Saint-Cyr  (i8i8).  a  vol.  in-ia,  ûg.      r  5  fr, 

l384*  Tour  (la)  du  Bog^  ou  la  sévérité  paternelle;  par  M. 
Legay  (i8ao)«  4  v^l*  in-ia.  10  fr. 

1385.  Tour  (la)  du  Louvre,  ou  les  béros  de  Bouvines  ;  par 

madame  Barthélémy  Hadot  (1818).  Nouvelle  édition. 
4  vol.  in-ia.  Sfr^ 

1 386.  Tournemont ,   ou  les   confidences  d'une  jolie  femme 

(1796).  a  vol.  in-18.  I  fr.  5oc. 

l387*  '^^^^  ^^^  possible  à  l'amitié,  ou  histoire  de  milord  Love- 
Rose  et  de  Sophie  Mostain;  par  mad«  Boumon- 
Mallarme  (1786).  a  vol.  in-ia.  3fr« 

1 388.  Traits  de  nature.  Voyez  Jeune  (le)  Qeveland. 

1 38g.  Trois  (les)  Bibles,  on  Lucie  et  Maria  ;  trad.  de  Tangl.,  de 
mad.  Parson*s,  par  Mayeur  (i8j6).  3  v.  in»ia.       6fr. 

iSgo.  Trois  (les)  B*** ,  ou  aventures  et  mémoires  d'un  boiteux, 
d'un  borgne  et  d*un  bossu;  par  Ârmand-Charlemagnc 
(1809),  4  vol.  in-i2,  8  fr* 
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l5gi.  TroU  (les)  Familles;  par  madame  Bonrnoii-Mallaniie 
(i8io).  4  vol.  in-za*  lofe. 

1392.  Trois  (les)  Fanblas  de  ce  temps^à;  mannacrit  trouTé 

dans  les  panneaux  d'une  ancienne  Toiture  de  la  cour  ; 
publié  par  Sewrin  (i8o3).  4  Tol.  in-i2.  10  îr* 

1393.  Trois  (les)  Gilbjas,  ou  cinq  ans  de  folie  ;  histoire  pont 

les  uns  ci  roman  pour  les  autres  ;  par  de  Lamartellière 
(i8o5).  4  vol.  in-i3 ,  fig,  9  fr« 

l394«  Trois  (les)  Moines;  par  M.  de  FaTerolle,  antenr  dea 
Capucins  (  1 8 1 5).  2  vol.  in*  1 8 ,  fig.  a  fr. 

iSqS.  Trois  mois  de  ma  Tie,  on  lUistoire  de  ma  lamille  ;  par 
Dumaniant  (181 1).  3  toI.  in-ia.  6  fr. 

l3^6.  Trois  (les)  Romana,  ou  Contes  d'anjourdlini ,  conte- 
nant :  THériiière  de  IHversdfle,  les  Sœurs ,  et  Ju- 
lienne ;  traduit  de  Tangl. ,  de  mistrUs  Isaaks  y  par  le 
traducteur  de  rOrpbeline  du  Presbytère  (181 7)*  4^ol* 
in-&a.  10  fr. 

u. 

l397-  Un  an  et  un  jour;  traduit  de  l'angl.,  par  madame  do 
Montolieu.  Nouvelle  édit.  (1821).  a  yoI.  in-ia.    6  fr« 

J3g8,  Une  Blacédoine;  par  Pigault-Lebron.  DiversUé ,  c*est 
ma  devise  (  1 8 1 7).  4  vol*  in- 1  a.  10  fr. 

1 399.  tJn  Hiver  à  Londres  ;  de  T.  S.  Surr.  Traduit  de  Tangl. 

par  madame  de***  (1810).  3  vol.  in-ia.        7  fr.  5o  c. 

1400.  Usong;  histoire  orientale,  par  H.  de  Haller  (i77^)*  ^^ 

▼ol.  în-i2.  ifr-  5oc. 
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V. 

l4oi.  Yaléria,  on  la  chapelle  de  Flowern;  par  Renault  de 
Ronvray  (i8ao).  a  vol.  in-ia,  ûg.  4  fr» 

l4oa.  Valérie^  ou  lettres  de  Gustave  de  Lînar  à  Ernest  de  G.  ; 
par  madame  la  baronne  de  Kmdner  (1804}-  a  yol. 
in^ia.  5  fr. 

l4o3.  Valérine  de  Monsabran,  on  la  yictime  de  la  confiance; 
anecdote  française,  par  L.  F.  G.  D.  de  la  Rochelle 
(1799).  1  YoU  in-ia,  fig.  i  fr.  5o  c. 

]4o4*  Valet  (le)  par  circonstances ,  on  le  Panorama  de  quelques 
maisons  de  Paris,  yues  dans  Tintërieur;  par  Legaj 
(1817).  /»  vol.  in-ia.  10  fr. 

1405.  Vallée  (la)  de  Mitterbach,  on  le  château  de  Blankeins- 

tein;  par  M.  de  Faverolle  (1816].  4  vol.  in-ia.    9  fr. 

1406.  Vallon  (le)  fortuné ,  on  Rasselas  et  Dinarbas;  traduit  de 

Fangl  par  M.  Maccarthy  (1817}.  3  v.  in-ia.    7  fr.  5o  c. 

Noas    «Tons    déjà    BiitaelaSy    prince    d^Abysaimc.  Fàjr. 
HasieUs. 

1407.  Yalsinore^  ou  le  cœur  et  l'imagination;  traduit  de  Tangl. 

(1816)  a  vol.  in-ia.  4  ^* 

j4o8.  Vampires  (les).  F'ox-  Histoire  des 

1409.  Teille  (la)  de  la  Saint-Jean;  traduit  de  Tanglais  (1801). 

a  vol.  in-ia ,  a  ûg.  3  fr. 

1410.  Veille  (la)  du  départ;  par  M.  Lhomme  Saint- Alphonse 

(1819).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

l4ll*  Veillée  (la);  suivi  du  Franc  Breton;. par  MarmonM 
(179a).  Un  gros  vol.  in-ia»  a  fr.  5oc. 

14 12.  Veillées  (les)  des  Antilles;  par  madame Desbordes*Val- 
more  (18a  1).  a  vol.  in-ia,  a  fig.  5  fn 
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l4l3*  Veillées  (les)  de  Thessalie;  par  mtdemoiselle  de  Lussam 
(178a}.  9  Tol.  in-i2«  4  fr» 

l4l4'  Veillées  (les)  dn  cHAteau,  on  cours  de  morale  a  Tosage 
des  enfans  ;  par  madame  de  Genlls.  Nouvelle  éditioo 
(1819).  5  volumes  in-ia.  7  fr.  5oc. 

1415.  Veillées  (les)  d'une  captive;  publié  par  M.  ***  (1818). 

a  Tol.  in-ia,  a  fig.  5  fr« 

1416.  Veillées  (les)  d*une  femme  sensible;  par  mad.  Uénaid 

(1796).  a  volumes  in- 18 ,  fig.  a  fr. 

1417-  Veillées  (les)  militaires,  contenant  :  Théodore  et  Amélie, 
ou  le  pouvoir  de  l'amour  sur  le  coeur  des  femmes  ; 
Valcour  et  Garolioe;  Cbarles,  ou  le  nouireau  Démo- 
crite;  Sophie  et  Clairval;  par  madame  A*  Couvret 
(i8o3).  a  Tol.  in- la*  3  fr, 

l4l8.  Velleville  et  Juliette,  ou  les  éCourderies  d'une  jolie 
femme;  par  Rondeu  (1817).  3  vol.  in-xa»  6  fr« 

1419*  Vengeance  (la)  ,  ou  le  fou  par  amour;  par  mademoiselle 
Vanhove  (181 3).  3  vol.  iu'-ia.  6  fr* 

l420«  Vénitiens  (les)  ^  ou  le  capitaine  français;  par  madame 
,  Barthélémy  Hadot.  4  vol.  in-ia.  9  fr. 

l43f-  Versorand,  ouïe  liberlia  devenu  philosophe;  par  de 
LasoUe  (181 5).  6  vol,  in-x8.  6  fr. 

14^2.  Vice  (le)  et  la  fiiiblesse,  ou  mémoires  de  deux  provin- 
ciales ;  rédigé  par  l'auteur  de  la  Quinzaine  anglaise 
(1786).  a  vol.  in-ia.  3  fr. 

14^3.  Vice  et  Vertu,  ou  Theureuse  séduction;  par  madame  la 
comtesse  du  Nardouet(i8ao).  4  ^ol*  in*ia.  10  fr. 

14^4*  Victime  (la)  du  préjugé;  par  Mary-Hays,  auteur  des 
Mémoires  d'Emma  Conrtni^  (sans  date),  a  volumes 
in-ia.  5fr. 
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14^5.  yictimes  (les)  de  rintriçue,  et  l'Héroïsme  dans  le  mal- 
heur. Mémoires  de  mademoiselle  de*^;  par  mad* 
de***  (i8o5).  a  vol.  in-8.  S  fr. 

1426.  Victor  de  Martif^ue,  ou  suite  de  la  Rentière;  par  mad. 
de  CoUeville.  4  vol.  in-ia.  '      •  8  fr. 

1427*  Vîclor,  ou  Fenfeot  de  la  forêt;  par  Dncray  Daminil 
(1798)  4  vol.  in-  la ,  4  fig.  8  fr. 

1428.  Victor,  ou  l'orphelin  de  MonUrgts;  par  Tauleur  de 
TEnfaat  chéri  des  dames  (i8o3).  4  vol.  iii-i).     8  fr. 

14^9-  ^^®  ^®  TEmpereur  Julien;  par  labbé  de  Labletteria 
(1809).  Un  vol.  in-i2.  i  fr.  5o  c. 

l43o.  ^^^  O'")  ^^  Marianne,  ou  les  aventures  de  mad.  la  corn* 
tesse  de  ***,  par  Marivaux  (1781].  3  gros  volumes 
in-ia,  7  fr.  5o  c. 

1 43 1  •  ^î®  ^®  Marion  de  Lorme  ;  suivi  de  l'Histoire  de  Suzette 
(i8o5).  Un  vol.  in-18.  1  fr.  aS  c. 

l4.52.  Vie  du  chevalier  de  Faublas  ;  par  Louvet  de  Couvray. 
Nouvelle  édition  (1819).  4  vol.  in-  la.  8  fr. 

1433.  V^^  ^^  ^^  déplorable  de  madame  Dobndoy,  trouvée  y  en 
^  janvier    1814,  entièrement    nue   et   vivante  sur   les 
hautes  montagnes  du  canton  de  Vic-Dessos ,  départe- 
ment de  l'Arriège  (1817).  a  vol.  in-ia,  fig.  6fr. 

1434*  Vie  (la),  les  Amours  et  les  Aventures  de  Dlogène  le 
cynique^  surnommé  le  Socrate  fou,  écrites  par  lui- 
même;  traduit  du  grec,  par  Wiéland,  et  de  l'aile* 
mand ,  par  le  baron  de  H.  (1819).  Un  volume  in-ia  , 
une  figure.  a  fr. 

1435.  Vierge  (la)  d'Arduène,  roman  historique,  contenant  les 
traditions  gauloises ,  ou  l'Esquisse  des  mœurs  et  des 
usages  avant  l'Ere  chrétienne;  par  mad.  Elise  Voîard. 
Un  vol.  in-8 ,  orné  d'une  belle  figure  et  d'un  fron- 
tispice gravé.  '  8  fr. 
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1436.  Vierge  (la)  de  Tlndostan,  ou  les  Portagaîs  au  Malabar; 

par  madame  Barthélémy  Hadot.  Noayelle  édit.  (1821) 
4  vol.  in- 12.  10  fr. 

1437.  Vierfre  (la)  du  Mont-Galaad ,  ou  le  retour  de  l'Exilé  ;  par 

mad.  Claire  Dettays  (1819).  4  v.  in-12 ,  fig.        10  fr. 

143  8.  Village  de  Mariendorpt;  traduit  de  Tangl.,  de  misa 
Anna-Maria  Porter,  par  M.  H.  JauTry  (i8ai}.  4  toI. 
in-ia.  10  fr. 

1439.  Village  (le)  de  Munster  ;  traduit  de  Tangl.  de  lady  Ha- 
milton  (1781).  9  vol.  in-ia.  5fr. 

l44û-  yUlBge  (le)  des  Pyrénées,  ou  Est-ce  un  songe?  par 
Ducray  jeune  (iSiS).  3  vol,  in-is.  6  fr. 

l44l*  Virginie  deBeaufort,  ou  douze  années  d'une  femme  de 
viagt  ans  (i8i5).  a  vol.  in-ia.  4  ^r. 

144^'  Visionnaire  (le)  ,  ou  la  manie  des  prodiges;  traduit  de 
Fangl.  de  T.  S.  Surr.  4  ^ol.  in-ia.  8  fr. 

1 443-  Visions  (les)  du  ch&teau  des  Pyrénées  ;  attribué  à  madame 
RadcIiiFe.  Nouvelle  édition  (i8ai).  5  v.  in-xa.     ta  fr. 

l444*  Visite  (la)  nocturne;  traduit  de  Tan^.,  de  Maria-Régina 
Aoche^  par  J.  B.  Breton.  (1801}  6  v.  in-18,  fig.      6  fr. 

l44^*  Vivian,  ou  Tbomme  sans  caractère;  traduit  de  l'anglais, 
de  miss  Edgewortb  (i8i3j.  3  v.  in-i8*         4  ff-  ^o  c. 

l446*  Vivonio,  ou  llieure  de  la  Rétribution  (du  jugement 
suprême);  par  Sophie  Francès  (i8aoj.  5 -gros  volumes 
in- 12.  xafr. 

l447*  Vœux  (les)  téméraires,  ou  Ventbonsiasme ;  par  madame 
de  Genlis  (i8i3).  3  vol.  in-i9«  ,  ^  fr* 

1448.  Voile  (le),  on  Valentine  d'iJté;  par  mad.  de  Cueullet 
(i8i3)-  3  vol.  in-ia-  y  fr.  5oc. 
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l449*  yoîsins  (les)  de  campagne,  ou  le  secret  ;  inid.  de  TangL^ 
de  miss  Burney,  par  madame  D'Esmenard  (1820}* 
4  volumes  in-ia ,  fig.  *  10  fr. 

f45o.  Voltaire  (Romans  et  Contes  de);  contenant  :  Candide^ 
ou  Toptimiste;  le  Huron,  ou  Fingénu;  la  Princesse 
de  Babylone  ;  Micromegas;  Zadig,  ou  la  destinée,  etc. 
Joiie  édition.  6  vol.  in-18  ,  figures.  9  fr. 

145 1.  Voyage  à  Barèges  et  dans  les  Hautes-Pyrénées^  ùli  en 

1788  ;  par  J.  DusauU.  a  vol.  in-8.  8  fr. 

1452.  Voyage  au  centre  de  la  terre,  ou  aventures  diverses  de 

Clairancy  et  de  ses  compagnons  dans  le  Spitzberg ,  au 
Pôle  du  Nord  et  dans  des  pays  inconnus  ;  traduit  de 
l'anglais,  de  U.  Hormidas-Péath,  par  Jacques  Saint- 
Albin,  auteur  des  Contes  noirs  (1821).  5  vol.  in-ii , 
figures.  7  fr.  5o  c. 

1453.  Voyage  (mon)  au  Mont-d*Or;  par  Tauteur  du  Voyage  à 

Constantinople  par  rAliemagne  et  la  Hongrie  (  1 802). 
Un  vol.  in- 8.  5fr. 

1454*  Voyage  autour  de  ma  chambre;  suivi  du  Lépreux  de  la  cité 
d'Aost.  Nouv.  édit. ,  revue  et  augmentée  d'après  celle 
de  St.-Pétersbourg  (1820).  i  v.  in-12.  1  fr.  5oc. 

1455.  Voyage  (premier)  autour  du  monde,  par  le  chevalier 

Pigafetta,  sur  Fescadre  de  Magellan,  pendant  les 
années  iSig,  ao,  ai  et  2a  (1801).  Un  vol.  in-8,  orné 
de  cartes  et  fig.  5  fr* 

1456.  Voyage  autour  du  monde  en  1800,  1801,  i8oa,  i8o3, 

j8o4;  par  John  ïurnbull,  dans  lequel  l'auteur  a 
visité  les  iles  principales  de  TOcéan  pacifique  et  les 
établissemens   des  Anglais  dans  la   Nouvelle -Galles 

t 

méridionale;  suivi  d'un  Extrait  du  Voyage  de  James 
Gram  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  traduit  de  l'anglais  , 
par  J.  H.  Lallemand  (1807).  Un  vol.  in-8.  5  fr. 
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]4^7*  Voyage  aux  Indes  orientales  et  à  la  Chine,  fait  pat 
ordre  de  Louis  XVI,  depuis  1774  jusquVn  1781, 
dans  lequel  on  traite  de  la  religion ,  des  sciences'  el 
des  arts  des  Indiens 9  des  Chinois 9  etc.,  etc.,  par 
Sonnerat.  Nouvelle  édition ,  revue  par  Sonnini  (j8o6). 
4  Tol.  in- 8.  i5  fr. 

1438.  Voyage  cosmographique;  ouvrage  dédié  à  la  jeunesse; 
par  le  professeur  Schaefer  ;  traduit  de  rallem.  (1803). 
a  vol.  in-ia ,  gravures.  4  fr. 

1459.  Voyage  dans  la  Haute-Pensylvanie  et  dans  l'Etat  de 

New -York;  par  un  membre  adoptif  de  la  nation 
Onéida  ;  traduit  et  publié  par  l'auteur  des  Lettres  d'un 
cultivateur  américain  (1801).  3  volumes  in-8,  ornés 
de  plans ,  de  cartes  et  de  figures.  1 5  fr* 

1460.  Voyage  dans  le  boudoir  de  Pauline;  par  Bellin  la  Li- 

borlîère.  Un  vol.  in-iftm  a  fr. 

l/l6l«  Voyage  dans  le  Canada,  ou  histoire  de  miss  Montaigu; 
traduit  de  Vangl.^  par  madameT.  G.  M.  (1809}.  4  vol. 
in-ia.  g  fr, 

x462.  Voyage  de  Dimo  et  Nicolo  Stephanopoli  en  Grèce ,  penr 
dant  les  années  1797  et  1798  ;  rédigé  par  un  professeur 
du  Prytaoée  ;  avec  figures ,  plans  et  vues^  levés  sur  les 
lieux,  a  vol.  in-A.  g  fr. 

l463.  Voyage  de  Henri  Swinbume  en  Espagne,  en  1776  et 
1776;  traduit  de  Tangl.  (1787}.  Un  vol.  in* 8,  grand 
papier.  5  fr. 

1464*  Voyage  de  Home mann  9  dans  rAfrtquc  septentrionale  ^ 
depuis  le  Caire  jnsqn'à  Mourzouk;  suivi  (Téclaircisse- 
mens  sur  la  géographie  de  l'Afrique,  par  M.  Renneil; 
traduit  de  Tangl. ,  augmenté  de  notes  et  d'un  Mé- 
moire sur  les  Oasis,  par  M.  Langlès  (i8o3),  a  vol. 
in-8  ^  a  cartesa  8  fr. 
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j465.  Voyag^e  (Abrégé  du)  de  Lapeyroose.  ^Voy.  Rehtioa 
abrégée  du 

1 466.  Voyage  de  Samuel  Héam  au  Fort  tia  Prince  de  Galles , 

dans  la  baie  d'Hudsôn,  à  rO<:éan  nord;  traduit  de 
Tanglais  (1799)-  ^  ^^^*  ^^"^  «  ornés  de  planches  et  de 
figures.  8  fr. 

1467.  Voyage  de  Sophie  en  Allemagne ,  en  prusse,  en  Saxe  et 

en  divers  autres  endroits  du  nord,  ou  description 
pittoresque  et  impartiale  des  mœurs ,  des  usages  et  des 
maximes  religieuses  et  sociales  des  nations  primitives 
de  l'Europe  ;  traduit  de  l'allemand*,  sur  la  1 3«  édition, 
par  P.  B.  Lamare  ;  ouvrage  faisant  suite  aux  Voyages 
de  Pythagore,  d'Anacharsis,  d'Anteoor  (1802).  3  vol. 
in-8 ,  six  gravures.  la  fr. 

1 468.  Voyage  du  jeune  Anacharsis  en  Grèce ,  dans  le  milieu  da 

IV*  siècle;  par  J.-J.  Barthélémy.  Nouvelle  édit.  (i8t2i). 
7  vol.  in-8 ,  avec  une  carte  de  la  Grèce.  a4  fr. 

1469.  Voyage  d'un  Champenois  à  Paris,   et  ses  Aventures  ; 

suivi  de  diverses  histoires  curieuses,  publiées  par  lui- 
même  (1820).  3  vol.  in- 13.  7  fr.  Soc. 

1470.  Voyage  c2  un  Français  fugitif ,  dans  les  années   179a  et 

suivantes  (1816).  3  vol.  in-ia.  7  fr.  Soc. 

1 47 1.  Voyage  en  Espagne,  du  chevalier  Saint-Gcrvais ,  officier 

français,  et  divers  évèncmens  de  son  voyage  ;  par  M.  de 
Lantier  (1820).  %  vol.  in-8,  fig.  »a  fr. 

l472l»  Voyage  en  Hanovre,  fait  dans  les  années  l8o3  et  1804» 
contenant  la  description  de  ce  pays ,  sous  ses  rapports 
politique,  religieux,  agricole,  commercial,  minéralo- 
gique,  etc.,  etc. ,  par  M»  A.  B.  Mangonrit  (i8o5).  Un 
vol.  in-8.  6  fr. 

1473.  Voyage  fait  en  i8i3  et  i8i4  dans  le  pays  entre  Meuse  et 
Rhin;  suivi  de  notes ,  et  précédé  d'une  carte  très-dé- 
taillée  (18x8).  I  vol.  in-8.  6  fr. 
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1 474*  Voyage  en  N6nrége,  en  Dao«marck  et  en  Russie,  pendant 
les  années  1788,  Sg,  90  et  91 ,  par  Swtnton;  traduit 
de  l'anglais,  par  P.  F.  Henry  «  suivi  d'une  lettre  de 
Rîcher-Serizy  sur  la  Russie  (1801).  ti  vol.  in-8.     8  fr. 

1475*  Voyage,  par  le  Cap  de  Bonne -Espérance,  dans  l'Archi- 
pel des  Moluques,  de  176S  à   17719  et  de  1774  à     « 
1778,  traduit  du  hollandais,  de  J.   S.  Stavorinus, 
par  H.  J.  Jansen.  3  Toinmes  in- 8 ,  ornés  de  cartes  et 
figures.  10  fr. 

1476.  Voyage^  par  terre,  de  Santo-Domingo,  au  Cap  Fran- 
çais ;  terminé  par  une  Relation,  sons  ce  titre  :  Mon 
Retour  en  France  ;  par  Dorvo-Sonlastre  (f  809),  x  toI. 
in-8.  5fr. 

l477«  Voyage  pitroresqûe  et  sentimental  dans  plusieurs  pro- 
vinces occidentales  de  la  France  (1803).  i  vol.  in-189 
grand  papier<  1  fr.  5oc. 

1 47B.  Voyage  poétique  d'Eugène  et  d'Antoniue  ;  par  madame 
de  Genlis  (1818).  1  vol.  in-».  A  fr.  Soc. 

i479>  Voyage  sentimental  en  France;  traduit  de  l'anglais^  de 
Sterne  (1810).  !i  vol.  in-ia.  4  f r. 

1480.  Tbyages  dans  les  parties  sud  de  rAmérîque  septentrlo* 
nale,  savoir  :  les  Caroléldes,  septentrionale  et  méri- 
dionale; la  Géorgie;  les  Florides,  orientale  et  occiden- 
dentale  du  pays  des  Chérokée^;  le  vaste  territoire  des 
Mnscognlges  et  le  pays  des  Chactaws  ;  contenant  des 
détails  sur  le  sol  et  les  productions  naturelles  de  ces 
contrées ,  et  des  observations  sur  les  mœurs  des  San- 
vages  quileà  habitent;  par  IRTilUam  Bar  tram  (i8oi). 
%  vol .  in-8 ,  ornés  de  plusieurs  figures  et  d'une  grande 
carte.  8  fr. 

1 4s  1  •  Voyages  d*Anlenor  en  Grèce  et  en  Asie ,  arec  des  notions 
sur  FEgypte  ;  manuscrit  trouvé  à  Herculaoïsm^  par  M. 
-  de  Lantier.  Quatoraème  édition.  5  vol.  in*i8«       6  fr.   « 
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1483.  Voyages  (les)  de  Gulliver;  traduit  de  l'anglâîs ,  du  doc- 
teur Swift,  par  Tabbé  des  Fonlaines  (1820).  a  -vol» 
in-ia.  4  Dr. 

1^83.  Voyages  de  Kang-Hî  ,  on  Nouvelles  lettres  chinoises; 
par  M.  de  Levis.  Deuxième  édition  (iSio).  a  volumes 
in-ia*  5frm 

1484*  Voyages  de  MM.  Ledyard  et  Lucas  en  Afrique,  entrepris 
et  publiés  par  ordre  de  la  Société  anglaise  d'Afrique, 
avec  le  plan  de  fondation  de  cette  Société ,  et  une  carte 
du  nord  d*Afrique,  par  le  major  Rennell  ;  suivi  d'Ex- 
traits de  Voyages  faits  à  la  rivière  de  Gambie  ;  traduit 
de  Tangl.  ^  par  J.  N.  Lallemand.  a  vol.  in-8.    7  fr.  5o  c. 

l485.  Voyages  du  Prince  persan  Mirza-Aboul-Taleb-Kanf  en 
Asie  ,  en  Afrique,  en  Europe,  écrits  par  lui-même,  et 
publiés  par  M.  Charles  Malo  (1819).  1  v.  in-8.       6  fr. 

i486*  Voyages  et  Aventures  extraordinaires  de  sir  Wollap. 
6  voL  in-ia.  lafc* 

w. 

1487-  "Walther,  ou  l'enfant  du  champ  de  bataille  ;  traduit  de 
rallemand-,  d*Aug.  Lafontaine,  par  M.  Viliemain  (1816). 
4  vol .  in- 1  a.  10  fr. 

j488.  Waverley  ,  on  l'Ecosse  il  y  a  soixante  ans,  roman  histo- 
rique; trad.  de  Tangl.,  de  Walter  Scott,  par  J.  Martin 
(i8ao).  4  vol.  in-i2.  10 fr. 

i48q.  Welf  Budo,  ou  les  aéronautes;  traduit  de  TallemaDd, 
d'Aug.  Lafontaine,  par  madame  Elise  Voïard  (1818). 
3  vol.  in-  la ,  fig.  7  fr.  5o  c. 

1490*  Werthérie ,  romau  sentimental^  par  Pierre  Pesrin  (1799). 
Un  vol.  in-i3*  afr. 
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l/fQI.  Werther;  traduit  derallemand,  de  Goëtlie.  Ua  ▼olium 
in-i9.  afr* 

'  49^  *  Wiibelinîna ,  ou  rhéroîsme  maternel  ;  histoire  hongroise, 
publiée  par  Alexandre  DuToisin  Calas  (181 3).  a  vol. 
in-ia,  5fr. 

]49^«  Wlniina,  ou  Tenfant  des  Apennins;  par  mademoiselle 
L.  G.  de  C.  (1820).  5  toI.  in-12^  fig«  la  fr* 

1494*  VriUÎAm  HUlnet,  on  la  T^ature  et  VAmonr;  traduit  de 
Tallem.  de  Miltenberg ,  par  Adeliue  de  Colbert  (1801]. 
3  volumes  in-18  ^  fig.  3  fr. 

^49^'  Woldemar;  traduit  de  l'allemand,  de  Jacobi,  par  Van- 
derbourg  (1796).  a  toI.  in*ia,  fig.  4fr. 

'49^*  Woodbnry,  ou  le  nouvel  Ariodan  (i8o3).  2  volumes 
in-is.  4fr* 

z. 

lUcn*  Zabeth,  ou  la  victime  de  T ambition;  par  madame  de 
Lagrave  (179a).  a  vol.  in-ia,  ûg.  4  fr. 

I  ^q8.  Zaîde,  histoire  espagnole;  par  madame  la  Fayette  (i8ai). 
a  vol.  in-ia.  5fr. 

'499'  ^^^^  ^''^^  '^  désert;  par  madame  Danbenton.  Quatrième 
édition  (  1819).  3  vol.  in-ia ,  3  gravures.         7  fr.  5o  c. 

1 5oo.  Zélim  (Avent.  de)  et  Damaûne;  histoire  africaine  (i735). 
a  vol.  in-i8.  a  fr. 

l5oi  Zeluccoy  ou  le  vice  trouve  en  lui-même  son  châtiment; 
traduit  de  Tangl. ,  de  John  Moore,  par  M.  Cantwel 
(1796}.  4  Tol.  in-18,  4  fig-  3  fr. 

1 5o2.  Z^P^^^A  ^'  Fidgella,  ou  les  débutantes  dans  le  monde;  par 
mad.  de  Morency  (1806).  3  vol.  in-ia^  portr.       6  fr.. 
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l5o31  Zofioîa,  ou  le  Monre;  faittoire  do  xt«  BÎÀcle;  tradait  de 
l'aDgl.  par  mad.  de  Viteme (iSia).  4  vol.  ia-ia.    9  fr. 

l5o4*  Zofiora,  ou  la  bonne  négresse;  -par  Plquenard  (1800). 
a  vol.  io-iS.  3fr. 

l5o5.  Zama,  ou  la  découverte  du  quinquina;  suivi  de  la  Belle 
Paule,  de  Zenéîde,  dea  Roseaux  du  Tibre  ^  etc.  ;  par 
mad.  de  Genlis.  i  toL  in-ia.  3  fr. 
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AbATICOURT  (  ViLLiMAiii  d'),  né  eu  1745,  antenr  del 
Matinée^ de  Paphos,  et  de  quelque»  poésies  fugitives,  a  pu- 
blic un  Cimetière  de  la  Madeleine j  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celui  de  Régna ult-Warin  |  i  vol.  in^i8  ;  le  Cimetière  de 
Mousseaux,  i  vol.  in-j8;  un  Recueil  de  Contes  et  Nouveiles^ 
5  yol.  in-ia.  On  lui  attribue  les  quatre  ouvrages  suivans, 
nais  il  n'en  est  que  Téditeur  :  ^Adrien  et  Stepluinie,  on  l'Ua 
déserte  (i8o3),  a  vol.  în-ia;  Antoine  et  Jeannette ,  ou  les 
Enfans  abandonnés,  a  vol.  in-ia ;  Berth et  Richemond,  3  vol, 
in- 18;  *  Maria ,  ou  TEnfant  de  Vinfortune,  a  voL  in-ia« 

AlGNATi  (Etiekke)  ,  Membre  de  l'Académie  française,  a 
traduit  de  l'anglais  :*'V Aminé  mystérieuse {1S02),  3  vol.  in-ix; 
la  Famille  de  Mouftrajr  (i8oa),  4  voj.  in-ia;  le  Ministre,  de 
fTaÂe/ùUd  {iSo3)  j  1  Vol.  in-ia. 

ALLARD  (Mad.  MAâT-GAv)  a  publié^  en  1818  ;  * AlberUne 
de  Sainte-Jlbe,  a  volumes  in-îa;  elle  a  donné,  sous  le  titre 
àiEléonore  de  Rosalba ,  une  nouvelle  traduction  du  roman  de 
madame  Kidclipfe,  déjà  publié  par  Tabbé  Morellet,  sous 
celui  de  Vltalien ,  ou  le  Confessionnal  des  Pénttens  noirs  ;  elle 
a  traduit^  de  mad.  Pkat,  les  *  Secrets  de  famille  (180a),  5  vol. 
in-x8. 

AMBROISE  MARIN.  F^t^ez  MAanr. 

AMYOT  (Jacques)^  né  en  i5i4.  Le  célèbre  traducteur  dea 
CEavrca  de  Plutarque  nous  a  donné  deux  romànt  traduits  du 
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grec,  qu^on  Ut  encore  dTec  plaisir.  Il  est  vrai  que,  par  ses 
tournures  et  sa  naïveté,  le  français  de  son  temps  se  rapprochait, 
bien  plus  que  le  nôtre,  du  génie  de  la  langue  grecque.  Ces 
f omanft  sont  :  *  les  Amourt  de  Daphnie  et  Chloé^  traduit  de 
LoNGVS ,  et  les  *  Amours  de  Thëagènes  et  CharicUe ,  traduit 
d*BEUODoaB ,  Evéquc  de  Trica. 

ANDELA.U  (Madame  la  marquise  de  St.-A.urin,  baronne 
d')  a  publié  deux  Romans^  qui  ont  eu  du  succès  :  le  Danger  des 
Liaisons,  ou  Mémoires  de  la  baronne  de  Blemont  (1765), 
3  vol  in-iîi;  Mémoires  y  en  forme  de  lettres  y  de  dep&  jeune» 
personnes  de  qualité  (1765),  4  parties  in-12. 

ANDRE  (jEiTt-FEÂNÇots) ,  auteur  de  quelques  traductions 
anglaises^  parmi  lesquelles  on  distingue  un  choix  de  Voyages 
modernes  pour  Tinstruction  de  la  jeunesse,  a  publié,  en  1779, 
tin  roman ,  traduit  de  Tanglais,  intitulé  *  la  Méchante  femme 
tt  le' Bon  jeune  homme.  En  18 17,  il  nous  V^  donné  de  nouveau 
sons  le  titre  du  *  Coupable^  ou  les  Vengeances  de  missScharp, 
a  Voliiines  in- 12. 

'  A^TR AIGUËS  (tatfdame  à")  nous  a  donné ^  en  1799, 
£/72eWa^  Nouvelle  allemande^  1  vol.  in- 12. 

ARGON  VILLE  (Madame  d'),  parmi  plusieurs  ouvrages  de 
littérature,  a  publié  quelques  romans,  qui  ont  été  favorable- 
ment  accueillis  :  h' Amour  éprouvé  par  la  mon,  ou  Lettres  mo- 
detnesde  deux  amans  de  Vieille-Roche  ^1763),  i  vol.  in-ia,^ 
l)ona  gratia  dAtaïde,  comtesse  de  Ménessès,  histoire  portn- 
gaise  (1770) ,  un  toI.  in-B;  Histoire  de  Sainte Kilda ,  un  yoU, 

« 

in-iîi;  les  Malheurs  de  la  jeune  Emilie^  un  vol.  in-ia;  lea 
Mémoires  de  mademoiselle  de  Falcourt  (1767) ,  un  vol.  in-ia; 
les  Samiens'f  Conte,  un  vol.  in- 12. 

ARIOSTE  (  l'  ) ,  né  en  i474*  Pour  nous  renfermer  dans 
des  limites  raisonnables,  dous'n^  parlerons  pbiût  des'  Ouvrages 
en  vers,  tds  qae  :  lesŒuvres  de  Pmtny,  de  TAMié'DeHlle,  «te, 
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les  Théâtres  de  Racine ,  de  Molière ,  etc.  ;  mais  nous  regarde- 
rons, comm'e  de  notre  domaine  ^  nous  accueillerons,  comme 
romans  {^éiiqves ,  les  po^ime^  écrits  oa  traduits  en  prose ,  lels 
que  le  Télémmque  de  Fénélon,  le  Jos^k  4e  9îtaiibé,  etc.,  le 
Paradis  pprda  de  llilton ,  la  Jérusaiem  dékprée  du  Tasse ,  etc. 
Avi|nt  de  lire  *  Rot^md  furieux  y  il  faut  connaître  *  Roland 
tamoureux.  Le  Pocme  d^  TArioM^s  est  une  suite  a  celui  de 
Boîardo ,  mats  une  suite  bien  supérieure  ;  mêmes  personnages, 
mêmes  situations.  De  toutes  les  traductions  qui  nous  ont  été 
données ,  celles  de  d'Ussieux  et  du  comte  de  Tressan  sont  les 
plus  estimées.  On  donne  même  y  à  juste  titre,  la  préférence  au 
dernier. 

ARLINCOURT  (le  vicomte  d')^  auteur  du  poëme  de  la 
CaroleZde,  yi^nt  d'enrichirnotre  littérature  d'un  nouvel  ou- 
vrage. Far  up  succès  àf>vX  nous  n*avona  pçioC  vu  d'exemple  dé 
nos  jours,  le  *  SoUtaire^  publié  il  y  a  à  peine  quatre  moîa,  esl 
^éjà  à  sa  çinquiè^ie  édition  :  on  le  traduit  dans  toutes  les  langues; 
de  toutes  parts  qn  Iç  xnçt  en  scène  sur  nos  théâtres.  Ce  début, 
dans  la  carrière  roinancière»  est  du  plus  favorable  augure 
pour  un  nouveau  roman  que  nous  promet  l'autettr. 

ARNAUD  (  Baculard  n'),  auteur  dramatique ,  poète  el 
romanciei  $  a  écrit  dans  le  genre  sentimentai.  Ses  ouvrages  sont 
d*une  morale  pure ,  et  ont  eu  le  plus  grand  snooès.  Nous  avoni 
de  lui  les  Dèiassemens  de  f  homme  sensible^  la  vol.  in-ia;, 
^DeanesfUle^  ou  THomme  tel  qn*il  devrait  être  (iSo!»).  3  vol. 
in-ia;  les  ^  Ep<mx  malheureux  (1745)92  v6l.  in«ia;lea 
^Epreuves  du  sentiment  (  1 77a  à  1 78 1),  la  voL  in-ia;  *Lonmon^ 
ou  rbomme  tel  qu  il  est,  3»  v.  in-ia  ;  les  *  Afatinées,  r^onvellea 
anecdotes  (1799)9   3  vp}.    in-\^p  le^*  Jfquvçlies  historiques 

(i8o3),  3  vol.  in-ia. 

« 

AUBÉPINE  (  ir,  le  marqi^jji  df  Y  )  4  dpwé  le  *  Chdteau  de 
Saint'4lpin,  on  1»  Fpfêt,  (iép^)»,a  yoï»  in-i»;  \e%Rç^naf^ 
véritables^  P^  Av^tufe^  ^^  chevi^lier  de  M<VS7>  ^  xo)*  M^'i-S.^ 
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AtfGUSTE  LAFONTAUVE.  Voyez  Lafoatamf. 

AUNOY  (  Madame  là  comtesse  d' } ,  née  en  i65o  ^  aatevr 
de  plusiears  Mémoires  historiques ,  de  plusieurs  Tf ouyelîes ,  a 
publié  des  Contes  des  fi^es ,  qu'cm  Kt  avec  beaucoup  de  plaisir  . 
(i6g8),  4  Yol.  in- ti.  On  lui  doit  le  Comte  de  Warwick  (i7o3J, 
9  vol.  în«Ka;  mais  son  meilleur  ouvrage  e%%^Hippotyie,  comte 
"  de  Dugias  (1690),  a  vol.  in-»a,  ^ 

BARBET  (V.  K.)  a  publié,  en  1801,  les  Lettres  du  marquis 
de  Froasacy  fils  du  duc  de  Richelieu,  au  chevalier  de  Damas» 
ou  son  Histoire  de  quelques  mois. à  la  cour  de  Russie  ^Londres)» 
a  vol.  in-ia;  le  *  Mariage  malheureux  ^  on  Mathnrin  et  Made- 
leine, histoire  véritable  (  Paris ,  i8i5) ,  3  vol.  in-ia. 
*    II  nous  promet  deux  romans  qui  rélèveront  au-dessus  dé  ce 
Waltee-Sgott  si  vanté ,  et  le  placeront  à  côté  de  Fibldihg  et 
La  Sage;   ces  Ouvrages  sont  :  V Archevêque  Dunstan,  a  vol. 
in-125  et  le  Jtoinan  critique ,  ou  Tableau  des  mœurs  de  mon 
temps,  /|  vol.  in-m.  Suivant  les  expressions  de  M.  Barbet, 
Puisse  la  main  financière  de  nos  Crésus  fournir  promptement 
les  fonds  nécessaires  à  V impression  de  ces  ouvrages ,  pour 
lesquels  on  souscrit  chez  t  Auteur. 

BARRET  /Paul  ub),  traducteur  estimé  des  Offices  de  Gicé- 
ron,  des  Traités  de  la  Vieillesse  et  de  l'Amitié,  a  donné 
quelques  romans,  parmi  lesquels  on  lia  encore  le  Grelot 
(176a),  un  vol.  in-ia;  *V Homme ^  ou  le  Tableau  de  la  vie 
(1765),  3  vol.  in- 13,  que  quelques- ans  ont  attribué  à  TAbbé 

PAEVOST. 

BARTHELEMY  (l'Abbé).  On  attribue  à  l'auteur  du  Voyage 
d'Anacbarsis  un  petit  roman  imité  du  grec  :  Carite  et  Poljrdore 
(1796),  un  vol.  iu'ia. 

BAUME,(6BrPFET  vx  la),  auteur  du  joli  poème,  un  peu 
trop  erotique  de  la  Messe  de  Gnide,  poème  que  Ton  vient  de 
réimprimer  dapa  la  belle  édition  des 'Fêtes  et  Courtisanes  d^ 
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la  Grèce,  tradoclenr  des  Abdërites,  de  HViéland,  des  Lettres 
de  Sterne,  etc.,  a  tradait  de  l'aDglais,  de  Mackensîe,  Jnna 
Bella^  oa  les  Dunes  deBarram;  et,  de  missBurney,  *  Eveiina, 
ou  FEntrëe  d'une  orpheline  dans  le  monde  (1806),  2  ▼olumes 
in-ia»  n  a  traduit  de  rallemand,  de  Wiéland,  Pérégrinus 
Protée^  joli  roman,  a  vol.  in-18 ,  que  Ton  ne  trouve  plus. 

Faisons  iei  une  remarque  qui  peut  s'appliquer  à  tovs  les 
romans  en  petit  format  qui  ne  sont  pas  du  premier  mérite. 
Autrefois  on  n^a^ait  pas  la  faculté  de  lire  par  abonnement,  et, 
pour  une  somme  légère,  tout  ce  qui  paraissait  en  littérature; 
on  achetait  plus  de  romans  qu'aujourd'hui.  Pour  en  rendre 
l'acquisition  moins  dispendieuse,  on  les  imprimait  en  petit 
format,  ^os  quais,  nos  boulevards  étaient  tapissés  de  jolis 
volumes  iii-id,  ornés  de  gravures.  Les  cabinets  de  lecture  ont 
fait  disparaître  ces  étalages  ;  ils  ont  même  fait  disparaître  le 
format.  On  aime  mieux  s^abonner  à  la  lecture  des  Romans  que 
de  les  acheter  ;  à  rin-T8 ,  on  préfère  le  Ibrmat  in-ia  ^  dont  le 
caractère  est  plus  favorable  à  la  vue.  Adieu  donc  les  romans 
de  GoRGY,  de  Roskt,  de  Doeviout  ,  de  Gbàssbt  St. -Sauveur» 
et  de  tant  d'autres  romanciers  qui  ne  sont  pa&  tont-à-fait  sans 
talens. 

BËAUCHAMP  (Alphonse  de),,  auteur  de  l'Histoire  de  la 
Guerre  de  la  Vendée^  de  J'Histoire  des  Campagnes  de  1814  et 
i8i5^  a  publié  le  FauJ:  Dauphin  (i8o3),  a  vol.  in-ia.  En  181 8, 
il  a  retouché  son  ouvrage;  il  a  ajoute,  à  THistoire  d'HergavauIt, 
premier  faux  dauphin,  celle  deMathurin  Bruncau,  et  l'a  reproduit 
sous  ce  titre  :  ^Histùire  des  deux  Faux  Dauphins,  3  vol.  in-ii2« 

BEAUCHAMP  (P.  F.  Godaed  de)  a  traduit  du  grec,  d'Eus- 
tathius^  les  Amours  d'Jsmène  et  Ismenias  (i74^1i  ^^  volume 
iu-8.  Sa  traduction  est  estimée. 

On  lui  attribue  le  Prince  Apprius  {Priapus) ,  roman  libre. 

BEAUFORT  (  A.  A  de  )  ,  artiste  dramatique  9  a  publié 
"^  Elle  et  Moi,  ou  Folie  et  Sagesse  (1800),  a  volumes  in-j»; 
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*  Jgnès  de  Coûrcy^  roman  domestique  (  ParU,  17S9) ,  4  vol. 
in-ia ;  *  Anna ,  ou  rHérilièrc  galloise,  traduit  par  Fontanelle 
(1786),  4  TPoL  in-ia;  *  Henry  Bennel^  et  Julie  Johnson^  ou 
les  Esquisses  du  cœur  (1794).  5  vol.  in-i5  j  la*  Malédiction, 
ou  rOmbre  de  mon  père  (1809),  5  vol.  in-ia  ;  les  Imprudeaces 
de  la  jeunesse ,  faussement  attribué  à  miss  Buruey  (1788), 
4  vol.  in-ia  -,  *  V Orpheline  du  presbytère^  fiction  et  vérité 
(1816),  5  vol.  in-ia;  *Rosa,  ou  la  fille  mendiante  et  ses  bien- 
faiteurs (1798)  ,  7  vol.  in-ia. 

BENNOIT  (madame)  DE  LA  MARTINIÈRE  a  donné  quel- 
ques romans  dignes  de  mémoire  :  Jgathe  et  Isidore  (1768) , 
a  vql.  în-iQ  ;  les  jiveux  d  une  jolie  femme  (178a)  »  un  volume 
in-T2  ;  Celiane,  ou  les  Amans  séduits  par  leurs  vertus  (1766)^ 
un  vol.  in-ia;  ^Elisabeth  (1766)  ,  4  vol.  in-ia,  VErreur  des 
désirs  (1769),  a  vol.  inrit»;  la  Folie  de  la  prudence  humaine 
(1771)  9  ^°  ^^^  în-i2  ;  les  *  Lettres  du  colonel  Talbert  (^i^GQ) , 
4  vol.  in-ia  :  c'est  son  meilleur  Ouvrage. 

BENOrr  (mad.)  DE  GRESELLES  a  publié  :  "Adèle  Dorsay 
(181^},  Svol.  in-ia. 

BERANGER  (Jbak-Pieaae),  auteur  d'une  Histoire  de  Ge* 
nève,  sa  patrie;  biâto|re  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur,  par 
les  principes  de  philosophie  qu'il  7  répandit^  nous  a  donné 
un  roman  intitulé  :  les  Amans  républicains  f  ou  les  Amours  de 
liiciaset  Cynire  :  c'est  un  tableau. très-intéressant  des  révolu- 
tions de  Genève. 

BERENGER  (LAUEEWT-PiEnaii).  L'auteur  de  la  *  Morale  en 
action  n'a  pas  besoin  de  nos  éloges  ;  son  livre  parle  pour  lui  : 
*V£cole  JUstorique  et  morale  du  soldat  et  de  Vo/ficier  (i^j^^Yj^ 
3  vol.  in-ia;  le  peuple  instruit  par  ses  propres  vertus  (1787), 
a  vol.  in-ia;  \tL*MoraU  en  exemples {iSoi)^  3  vol.  in^ia,  etc.^ 
sont  des  recueils  d'anecdotes  aussi  propres  à  amuser  l'esprit 
qu'à  former  le  cœur.  JNons  lui  devons  encore  un  Recueil  amu* 
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saut  de  Toyages  en  yen  cl  en  prose,  9  vol.  petit  in-ia,  et  les 
Soinks provençales  ^  {\J^&)y  3  vol.  in-12. 

BÉRESFORT  (Jamb*)  ,  auteur  anglais,  a  publié  les  *  Misères 
de  la  vie  humaine,  etc.;  Iràduit  par  T.  P.  Berlin  (1817), 
a  vol»  in-12. 

BERNARD  (Mademoiselle  Catbeeihb),  née  en  166a,  était 

de  la  famille  des  Corneille.  Elle  marcha  sur  leurs  traces     et 

donna  au  Théâtre,  Laodamire,  Brutus,  Bradamante.  Elle  ftit 

couronnée  trois  fois  par  1  Académie  française;  trois  fois  elfe 

eut  le  prix  a^x  Jeux  floraux.  Ses  romans,  peu  Gonnus.de  nos 

jours ,   ont  obtenu  les  suffrages  de  son  temps.   «  Le  style  de 

»  son  livre  est  précis,  dit  JFonteneJie  en  parlant  à'Eléonore 

»  d'Y9rée;\t$  paroles  y  sont  épargnées,  mAis  le  sens  ne  Test 

»  pas.  »  On  lui  doit  encore  le  Comte  djâmboise^  a  volumes; 

Edgard,  roi  d Angleterre ,  un  vol.;  Histoiœ  d Jbenamar  et  de 

Tatime^  un  vol.  ;  Inès  de  Cordoue,  Nouvelle  espagnole,  1  voL 

Relation  de  ttle  de  Bornéo ,  un  vol. 

BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE.  Que  d'auteurs ,  pour 
tonte  fortune  Uitéraire,  voudraient  avoir  fait  le  seul  roman 
de  Peuil  et  Firginiel 

m     • 

*.__  «If  ,  _ 

BERQUIN.  C'est  le  romancier  du  l'eune  i^t.  Tout  le  monde 
connaît  l'Ami  âe%  en  fans  ,  FAmi  des  adolcscens,  le  Petit  Cran- 
àisson ,  Sandfort  et  Merthon. 

BERRYAT  (  Saikt  -  Paix  ) ,  professeur  de  législation  ,  a 
àonné  l'Amour  et  la  Philosophie  (1801),  5  vol.  in-ia.  C© 
roman  est  devenu  rare.  ' 

BERTIN  (J.  F.) ,  littérateur  distingué ,  rédacteur  en  chef  et 
co-propriéuire  du  Journal  des  Débats,  a  traduit,  de  ranglaitj^ 
la*  Caverne  de  la  mort  (1799),  i  vol.  in-ia;  *V  Église  de 
St.'Siffride  (1799),   5  vol.  in-ié,  *  Elîsa,  on  la  fiiarille^ 
Elderland  (1798)  ,  4  vol  in-ia.' 
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BERTIN  (T«  P.)y  Professeur  de  sténograpliie ,  traducteur 
infatigable  des  ouvrages  anglais ,  s'est  principalement  occupé 
des  livres  propres  à  ramusement  et  à  Tinstruction  de  TenÊmce 
et  de  la  jeunesse.   Voici  les  Romans  qu'il  a  traduits  :  les 
*  Contes  noirs  et  blancs,  ou  Marqueterie  littéraire  (i8o3)  ^ 
a  vol.  in-ia;  *  Edgard,  ou  lepowoir  du  remords,  de  R. 
Si&ELMOBE  (1799)  9  a  vol.  in-12;  *  V Encyclopédie  comique 
(i8b3]  ,  3  vol.  in-ia;  les  *  fïireurs  de  l* amour  (1809),  a  toI. 
in-ia;  Mirano ,  on  les  Sauvages,  histoire  américaine^  de  Ri- 
oliardson  (1 797) ,  1  voL  in-i  8  ;  les  *  Misères  de  la  vie  hummne 
(1808) ,  a  voL  in-ia  ;  *  Miss  Gianpour^  ou  les  Hommes  dan- 
gereux (1800)^  a  voL  in-xa. 

BETTE  D'ETIENYILLE ,  homme  de  lettres,  a  publié  \ek 
Romans  dont  suit  la  note  :  le  Château ,  tErmàage  et  la 
Chaumière  d'HennarèSy  Ronuin  espagnol  (180a),  a  volumes 
in-ia;  V  Héroïsme  de  tionour  et  de  F  amitié  (^iSoià),  3  voL 
in-ia;  Paulin ^  ou  les  Heureux  effets  de  la  vertu  (180a)  ^ 
1  vol.  in-ia;  Pulchéncy  ou  TAssassinat  supposé  (i8o3)y  a  voL 
in-xa;  Rosamonde ,  ou  le  Dévouement  filial  (1804) ,  a  vol. 
in- 1  a. 

BIBOÈN  A  (J.  Galli)  nous  a  donné  :  la  Force  de  l'exemple 
(1748)^  1  vol.  in-ia;  Histoire  des  amours  de  Valérie  et  du 
noble  fTénitien  Barbarigo  (1741)»  ^  '^oL  in-ia;  le  Petit 
Toutou  (1746),  X  vol.  in-ia;  la  Poupée  (1741)9  i  volume 
in-ia^  réimprimé  par  Cazin;  le  Triomphe  du  sentiment 
(1750),  X  vol.  in-ia. 

,  BILDERBECX.,  auteur  du  joli  roman  de  Cyane^  ou  les 
Jeux  du  d'eslin,  imité  du  grec^  x  vol.  in-xa^  a  écrit  en  alle- 
mand et  en  français.  Voici  les  romans  qu'il  a  traduits  de 
railemand  :  V Enthousiaste  corrigé ,  a  vol.  in-ia;  Maurice, 
par  ScHULTz  (1789)^  a  vol.  in-ia  ,  réimprimé  sous  le  titre  de 
Mtairice  de  Lembergy  3  vol.  in-i8;  les  *  Nœuds  enchantés  y 
ou  les  Bizarreries  des  destinées,  x  vol.  in-iai  Théodore^  ou 
le  Petit  Savoyard,  a  vol.  in-ia. 
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BITAUBÉ.  L^excellent  tradactear  des  OEurres  dHomere^ 
nous  a  donné  le  charmant  poëme  de  Joseph;  nous  lui  devons 
Guillaume  de  Nassau^  on  la  Fondation  des  Provinces- Unies 
(1775},  1  vol.  in-8y  qu'on  peut  appeler  roman  poétique.  Il 
a  traduit  de  Tallemand,  de  Goethe,  Hemum  et  Dorothée 
(1802)9  I  vol.  in-ia. 

BIZET  a  publié ,  conjointement  avec  H.  CHAUSSIER ,  le 
Tombeau ,  qu'ils  ont  donné  comme  traduit  de  mad.  RAscLirrB 
(1779)9  ^  volumes  in- 1 a.  Ils  ont  également  publié  le  PocA^, 
ou  les  Coups  du  hasard  et  de  la  fortune  (1779)9  un  volume 
in-ia.  Le  véritable  auteur  de  ce  dernier  est  M.  Simohot,  à 
qui  nous  devons  Tes  Lettres  sur  la  Corse ,  etc.,  etc* 

BLANCHARD  (Pismas),  Libraire  pour  Téducation ^  con- 
sacre sa  plume  à  Finatruction  de  la  jeunease.  Fidèle  au  précepte 
d'Horace,  il  joint  l'agréable  à  l'utile.  Ses  Beautés  de  l'Histoire 
de  France ,  son  Voyageur ,  son  Plutarque  de  la  jeunesse  «  et 
tant  d'autres  que  nous  na  nommons  pas ,  ont  eu  le  plus  grand 
mccès.  Voici  les  romans  qu'il  nous  a  donnés  :  les  Enfans  de 
la  nature   (1800),    i  volume  in-ia*  Félicie  de  ^ilmare 
(1793)^  3  vol.  in-ia  ;  FélÎQC  et  Pauline  ,  ou  le  Tombeau  au 
pied  du  Mont-Jura  (179,3) ,  a  vol.  in-i8;  Laurence  de  Sainte^ 
Beuve  (1798)9  1  vol.  iii-ia;  Rose^  ou  la  Bergère  des  bords  du 
Horin  (1797),  a  vol.  in-ia;  Simpli'cifi,  ou  les  Voluptés  de 
l'amour  (1796},  un  vol.  in- 18  ;  Philétas  ,  joli  roman  pastoral 
(1800),  1  vol.  in-ia.  Il  a  donné  une  nouvelle  traduction  dea 
Amours  de  Daphnis  et  Chtoê,  qui  ne  fera  point  oublier  la 
traduction  d'AMYOT.  Voyez  Axyot. 

BLESENSKl  (  madame  de)  a  donné  *  Ladislas,  suite  à'Eu-^ 
gffnie  et  Mathilde  (181 1),  i  vol.  in-ia. 

BLOOMFIELD  (Robert).  La  nature  fait  leapoctes  :  c'est 
dans  la  nature  qu'Adam  Billaut,  menuisier  de  Nevers»  pnisa 
ses  chansons;  c'est  dans  la  nature  que  Bloomfieu),  d'abord 
Talet  de  ferme ^  puis  garçon  cordonnier,  puisa  la  peintura 


fidelle  des  roœnrs  TÎIIagepIses.  On  lui  doit  *  Contes  fit  .Charte 
sans  champêtres  y  traduit  par  E.  L***  de  Layaisse  (1802)  ,  1  vol. 
)e  P^alet  du  fermier  y  poëme  champêtre  (1800)  •  i  voi.  in-ia. 

BLO'WEA  (  Mislriss  Elisabeth  )  est  auteur  de  trob  romans 
estimés  :  Bàteman,  traduit  par  Henry  Durand  (1804},  3  vol. 
in-ia;  Mariai  Mémoires  originaux  d'une  dame  de  qualité  et 
dç  quelques-uns  denses  amis  (1763),  traduit  par  M...  a  vol. 
in-ia;  la  Visite  d'étés  on  Tableaux  d'après  nature^  trad.  par 
M.  de  Lamontagne  (1788),  a  vol.  in-ia. 

BOCCACE  (Jean),  Poète  italien^  trans})orta^  dans  sa  . 
langue  5  les  Contes  et  les  Fabliaux  de  nos  troubadours  et  de 
nos  ménestrels;  mais  La  fontaine  sut  les  lui  reprendre  Ces 
Contes ,  un  peu  grossiers  dans  l'origine ,  se  sont  perfectionnés 
en  passant  sous  la  plume  de  ces  auteurs  :  Mibabeait  ,  Powceliit  , 
Sabatiek  de  Castees  nous  ont  donné  des  traductions  du  Déca-  * 
méron  ;  la  plus  estimée  est  celle  de  ce  dernier. 

BOCK  (J.  N.  E.,  baron  de)  a  écrit  en  allemand  et  en  fr^nr 
çab.  Tous  les  ouvrages  qu'on  a  de  lui,  soit  comme  auteur, 
soit  comme  traducteur ,  sont  généralement  recbercbés. 

Comme  auteur,  il  a  publié  les  Aveux  d'un  prisonnier^  oa 
Apecdotes  de  la  cour  de  Philippe -de  Souabe  (i8o4);t  ^  ^^^> 
in-ia;  PTalter  de  Monhary^  grand-maflre  des  TeroplierS| 
4  vol.  in-ia.  Ces  deux  komans  ont  été  traduits  par  madajnç , 
de  Cerenville  ^  Ahëlinay  ou  les  Meurtriers  du  vieil  Andrj§j 
traduit  par  M...  3  vol.  in-ia;  Bennq  d'Elzembourg^  ^^.^^. 
Succession  de  Toscane,  traduit  par  Dupebchx  (i8o5),  4  .^ol* 
in-ia  ;  *  Théela  de  Thum\  ou  Scènes  de  la  guerre  de  trente 
ans 9  traduit  par  madame  dePoUER  (i8i5)*,  3  vol.  in- 13. 

Comme  traducteur,  il  a  donné  les   *  Chevaliers  des  sept' 
montagnes >i  ou  Aventures  arrivées  dans  le  xiii*  siècle  (1800), 
3  vol.  in-ia  ;  Emu  nia  dans  les  ruines  de  Rome  y  1  vol.  in  -la  ; 
*  Herman  étXJna  (1791),  a  vol.  in-ia;.  V Histoire  du  Tri" 
bûfiat  secret,  faisant  suite  aux  CheyaUersdes  sept,  montagnes^. 


i53 

1  Wol.  in-ia  ;  la  Vie  de  Frédéric j  baro^  de  Trenk  (1778)  f 
3  Tol.  ia-ia.  M.  LETouasEUk  i^piu  a  àannà  unç  autre  traduc- 
tion  àe  ce  dernier. 

>BOCOUS^Jos»k),  lîttératenr  plus  connu  des  Espagnols  et 

des  Italiens  que  des  Français,  et  dont  la  plupart  des  ouvrages 

sont  anonymes  ou  pseudonymes  ,  a  publié  Amélie  et  Clotilde 

5),    4  ^^^'    in*i^*  M*   Maradan  doit   faire  paraître 

sons  peu,  de  temps ,  un  nouveau  Roman  de  cet  auteur. 

V. 

BOIARDQ  (  M^tteo-Maeu  ).  Cest  Fauteur  du  pdême  de 
Roland  l'cunourçux.  Le  Sage  nous  en  a  donné  la  traduction 
(1^76),  a  vol.  in-u.  Roland  raraonreuz  a  donné  naissance  au 
poème  de  R^ltu^d furieux.  Voyez  jl'Aeiostb. 

BOISPBËAUX(Deodatde),  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies^ est  auteur  de  Julie ^  ou  le  Dévouement  filial,  a  v.  in-isi^ 
de  *  Mon  Onc/e  le  crédule  (i8ao) ,  3  vol.  in- 1  a. 

BOISSY  .(l'ÇVis  i>k]  »  né  en  1694 ,  est  aussi  célèbre  par  son 
Théâtre  que  peu  connu  par  ses  romans.  Les  Filles  femmes, 
les  Femmes-JiUes ,  yoilà  tout  ce  que  Ton  peut  citer  de  lui. 
Quel  est  ,donc  ce  BdiasT  qui  nom  a  donné  *  Agnès  Sorel , 

*  Altamory  ou  les  Cinq  frères,  les  Amours  de  Louis  XIV, 
la  *  Dame  masquée  ,  le  *  Prévôt  de  Paris?  Ne  serait-ce  point 
une  de  nos  fonanctéres  les  plus  fécondes ,  qui  ne  voulant  point 
aigner  quelques  ouvra|;es  un  peu  trop  gais ,  emprunte  souvent 
lenom  d*un  capitaine  de  dragons? 

BON  (  madame  Elisabeth  DE  )  ,  auteur  du  joli  ronun  de 
^  Pierre  de  Bogis  et  Blanche  de  Gerbeau  (i8o5),  i  volume 
in-i!!,  des  *  Aveux  de  V amitié  (1801),  1  vol.  jn-i:»^de» 
Douze  siècles,  Nouvelles  françaises,  a  vol.  in-ia,  se  livre 
ptincipalement  à  la  traduction  des  romans  anglais.  Autant 
elle  met  de  goût  dans  le  choix  des  ouvrages,  autant  elle  met 
d'élégance  et  de  fidélité  dans  ses  traductions.  Nous  lui  devons 

•  Angdo ,  cimifp  .d'AlIfinîf  ,  traduit  de  l'anglais   de    R0S4 
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Mathilda  (1806),  3  toT.  in-ia;  *Clarentine,  de  mïsft  Bcinn: 
(18J9)  ,  4  Yol.  in-ia  ;  le  *Coin  du  fou  du  pasteur  ^  de  miss 
Jane  Porter  (1817],  4  "^ol*  în-ia;  la  */)ame  du  LctCj  de 
"Walter  Scott  (1812) ,  a  vol.  in-ia  (le  traducteur  des  OÉn- 
"vres  de  lord  Btrov  \ieiit  de  nous  en  donner  une  nourelle 
traduction,  suivi  des  Fiançailles  de  Triemutin.  du  même 
auteur);  le  *  Devoir^  de  mistriss  Robert»  (1807),  a  toI.  in-ia  ; 
les  ^Fenimes,  ou  Rien  de  trop,  du  docteur  Màthorih  (iSao), 
5  vol.  in-ia  (le  même  ouvrage  a  été  traduit  sous  le  titre 
^d'^i^n^ou  Amour  ^et  religion  (181 8),  4  vol.  in-ia);   les 

*  Fausses  apparences^  ou  le  Père  inconnu  (181*7]  ,  a  volumes 
in-ia;  \e%* Frères  anglais  (1814],  4  vol.  in-ia;  \t%* Frères 
hongrois^  de  mistriss  Anna-Maria  Poktxr  (1818],  5  vol.  in- 1  a 
(A  la  même  époque ,  il  a  paru  une  autre  traduction  du  même 
ouvrage,  donné  par  mademoiselle  Aline  de  L***,  3  toI.  in-ia); 
le  *  Modèle  des  femmes^  de  miss  Edgbvtorth  (i8l3)  ,  a  vol* 
in-ia;  les  *  Nouvelles  irlandaises  (1819),  a  vol.  in-ia;  le 

*  Portrait^  ou  la  Jeune  Orpheline  ,  de  Holford  (1819),  3  voL 
in- 12  (ce  roman  a  déjà  élé  traduit  par  madame  db  Romb  « 
sons  le  titre  de-* Maria  d'Oritnlle  (181 3) ,  4  vol.  in-ia] ;  le 

*  Reclus  de  Norwège,  de  miss  Anna-Maria  Porter  (181 5)^ 
4  vol.  in-ia. 

BONAPARTE  (Louis)  a, donné  Marie ^^  on  les  Peines  de 
Tamour  ^  3  vol.  în-ia.  On  y  trouve  une  peinture  fidelle  des 
mœurs  hollandaises.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre 
de  ^Marie,  ou  les  Hollandaises. 

BONAPARTE  (Lucien)  est  auteur  d*ttn  joli  roman  intitulé  : 
Moïna,  I  vol.  in-18,  et  d'un  autre,  qui  a  pour  titre  :  la 
Tribu  indienne  (1799)9  a  ▼ol.  inMa.  Ces  romans  sont  de- 
-venus  très-rares^  parce  que  Fauteur  les  a  îaàx.  retirer  du 
commerce. 

BOUCHON  DUBOURNIAL  s'occupe  à  traduire  les  Œuvres 
eomplètes  de  Michel  CEavAifTis.  Déjà  nous  avons  le  *  Don 
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f^uichoae  (1807)9  8  toI.  în-ia.  La  tradaction  de  Floeuk 
est  la  plus  agréable,  tans  doute ,  et  la  plus  élégante.  Celle  de 
BovcHov  DvBOUEHiAL  est  la  plus  exacte ,  la  plus  complète  et 
la  plus  estimée  que  nous  ayons  en  notre  langue.  Nous  avons 
aussi  *  Persilès  et  SigismondCf  ou  les  Pèlerins  du  nord ,  6  vol. 
in- 18. 

BOUFFLERS  ,  le  premier  des  poètes  légers  de  son  temps , 
se  dislingue  surtout  par  le  bon  ton  qui  règne  dans  ses  poésies , 
même  les  plus  gaies  ,  et  qu'U  a  puisé  dans  les  Cours  de  Luné- 
TiUe  et  de  Versailles.  Ses  Fables  nous  rappellent  quelquefois 
la  naiveté  du  bon  La  Fontaine.  Parmi  ses  Contes  en  prose,  on 
remarque  surtout  ^//ne^  reine  de  Golconde;  le  Derviche^ 
conte  oriental;  Tamara,  on  le  Lac  des  pénitens,  nouvelle 
indienne;  Ah! si,  nouvelle  allemaniie.  On  a  réuni  ses  GEa- 
Tres  en  4  voL  in- 18  (Paris,  1817). 

BOUILLY.  Quatre  ouvrages  assignent  â  cet  anteur  nne 
place  distinguée  parmi  les  poètes  dramatiques  :  l'Abbé  de 
l'Epée,  les  Deux  Journées,  Pancbon  la  Vieilleuse,  une  Folie. 
Quatre  autres  le  plaeent  au  rang  des  écrivains  les  plus  propres 
k  Tins  traction  et  â  Tamusement  du  jeune  âge  et  des  dames  : 
Les  Conseils  a  ma  fille,  à  vol.  in-ia;  les  Contes  â  ma  fille 
a  Tol.  iu'ia;  \t%  Enconragemens  de  la  jeunesse,  %  yoh  in-ia  - 
les  Jeunes  Femmes,  a  vol.  in-ia.  On  peut  dire  que  les  cadeaux 
du  jour  de  Tan  épuisent  habituellement  ces  derniers  ouvrages. 

BOUL  ARD  (  S  ) ,  ancien  imprimeur  -  libraire  de  Paris ,  a 
donné  i  Barthélémy  et  Joséphine ,  ou  le  Protecteur  de  Tinno- 
cence  (180a),  3  vol.  in-ia  ;  Merlin  l'Enchanteur,  remis  en 
bon  français  et  dans  un  meilleur  ordre  (1797)  ,  3  vol.  in-12  - 
Mon  Cousin  Nicolas  ^  on  les  Dangers  de  Timmoralité  (1808), 
4  vol.  in-ia;  la  *  Fie  et  les  Aventures  de  Ferdinand  Ferta^ 
mont  et  de  Maurice  son  oncle  (1791) ,  3  vol.  in-8. 

BOULLAUT  (H.  J.),  auteur  dramatique,  a  publié  quel- 
qties  petits  romans  :  la  Mendiante   de  qualité,  anecdote 
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française  (1800),  i  Vol.  in- 18;  Mes  Amours  h  Nanterrc , 
on  le  Diable  n*est  pas  toujours  à  la  porte^'d'un  pauvre  homme 
(1801),  I  vol.  in-i8;  le  Fdntôme  vissant ,  ou  les  Napolltaios^ 
anecdote  extraite  d*un  manuscrit  trouvé  sur  les  bords  de  la 
Tandsc  (iSoi),  1  toI.  in- 18. 

BOURNON-MALLARME  (mad.  la  comtesse  de),  membre 
de  FAcadémie  des  Arcades  de  Rome ,  est  aussi  avantageuse- 
ment connue  par  le  mérite  que  par  le  nombre  de  ses  romans* 
£n  voici  le  catalogue  :  *Alicia  ;  ou  le  Cultivateur  de  Scbaf- 
fouse  (i8o5),  2  vol.  in-ia;  *  Anna  Ros^Trée  (1783),  a  vol. 
in-ia;  Charles  et  Arthur,  3  vol.  in-ia;  Clarence  de  TVel-- 
•done ,  ou  le  Pouvoir  de  la  vertu  (1780}^  3  vol.  in-ia; 
*  Conjstance  d'Auvalière  (181 3),  5  vol.  in-ia;  les  Deux 
Borgnes,  ou  Lady  Justina  Dumbar  (1809),  3  vol.  îo-iol  ; 
Edvi^ardet  Henry  y  3  vol.  în-ia;  Egberd  Newil  (i8i5), 
3  voK  in-ia;«la  ^Famille  de  Tilbury,  ou  la  caverne  de  \Vo- 
key»  3  vol,  in-ia;  *  Hannibal  (1808),  a  vol.  in-13;  Hélf'na 
Haldenar,  ou  le  Bigame  (i8io),  4  vol.  in-ia;  *  Histoire 
d^ Eugénie  Bedfori,  ou  le  Mariage  cm  impossible  (1784), 
3  vol.  in-ia;  * Lancelot  Montagu,  on  le  Résultat  des  bonnes 
fortunes  (1816),  3  vol.  in-i^;* Lettres  de  mitady  Lindsey, 
ou  l'Epouse  pacifique  (1780),  9  vol.  in-ia;  *  Lettres  de 
jnilord  TValton  à  sir  Hugues  Battle,  son  ami  (1798) ,  a  vol. 
in-ia;  Milord  Clisse,  ou  l'Etablissement  en  Suisse,  3  vol.  iik-m; 
Miralba^  chef  de  brigands  (1800) ,  a  v.  in-ia;  \t*  Naufrage, 
ou  les  Deux  Richard  (181  a) ,  5  vol.  in-ia;  *  Olimpia  et 
£//i€'/ivO//(i8i8),3vol.in-ia;  les  Orphelins  de  Holy-Island^ 
5  vol.  in-iaj  les  Pensionnaires  de  Tottenham-High- Cross 
3  vol.  in-ia  ;  Peut-on  s'en  douter?  ou  Histore  de  deux  fa- 
milles de  Norwich  (i8oa},  a  vol.  in-ia;  *  Plus  vrai  que 
imdsembtahle ,  ou  le  Château  de  Misséry  (1801),  5  volumes 
in-ia;  Qid  ne  s'y  serait  troinpd?  ou  Lady  Armina  (i8;o}, 
3  volumes  in-ii;  ^  Richattt  Èodley ,  ou  la  Prévoyance 
nalfaeureuêts  (i785}^  a  toi.  îtt-ia;  tes* Ruines  d'un  vieux 


.  Château  de  Saxe  (*8ai)  ,  5  \oi,  in-ii  ;  *  Stanislas  (i8ia)^ 
3  vol'  in- 13  ;  le  *  Temps  passé  y  ou  les  Malheurs  de  inademoi-* 
scJle  M***,  émigrée  (i8oi) ,  a  ▼ol.  in-ia;  Thecie,  ou  le  Legs, 
3  vol.  in*  1 1  ;  Théohald  l^ymour,  ou  la  Maison  inùrée ,  '^  vol. 
in-ia;  Tout  est  possible  à  l'amitié ,' on  Histoire  de  MUord 
Love-Rose  et  de  Sf>pbie  Mostain  (1787),  *x  vol.  in-ia;  les 
*  Trois  Familles  (1810),.  4  ▼<>••  in-ia;  les  *  Trois  Frères, 
ou  Lydia  Churchill  «  9  vol.  in-ia  ;  les  Trois  Générations ,  on 
Drustlla  Willelmina  et  Géorgia,  a  vol.  in-12;  les  Trois 
SœurSf  ou  la  Folie  gnérie  par  lamour  (1795),  4  vol.  in-18. 

BOURSAULT,  né  en  iS38y  auteur  de  (quelques  pièces  d« 
théâtre,  qui  ont  eu  du  succès,  a  publié  le  Man/uis  de 
Chavigny,  i  vol.  in-ia  ;  le  Prince  de  Condé  (  Louis  i" ,  père 
d'Antoine,  rot  de  Navarre)  ,  1  vol.  in-ia.  pidot  Tainé  nous  a 
donné^  en  1790  9  une  jolie  édition  de  ce  dernier,  a  vol.  in-u. 

BOUT£AW£&  (FaioMaïc),  écrivain  i^lcmand  distingué, 
est  auteur  du  *  Comte  Donamar ,  ou  Lettres  écrites  en 
Allemagne  du  temps  de  la  guerre  de  sept  ans,  4  ^ol.  in-ii« 
Ce  rofnan  eut  un  grand  suocèf  ;  c'est  à  tort  qu'on  Tattribne  à 
Ado.  LAroRTAiirB. 

BRATER  (madame  Louise  Sr.-LioN).  Voye%  St. -Lion. 

BRÈS  (  J.  P  ) ,  homme  de  lettres,  a  publié  \ Héroïne  dnxy* 

,  fiècle,  4  ^^^-  în*ia;  ^V Indoux,  on  la  Fille  aux  deux  pères 

{i9og)f  6  vol.  in-*ia;  Isabelle  et  Jean  d'Armagnac,  4  vol» 

in- 19  ;  2^  TrémouiUe^  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  » 

3  vpl.  in->i2;  *Atontluc,  ou  le  Tombeau  mystérieux  (1S18), 

4  vol.  in- ta  ;  Reconnaissance  et  Repentir^  7,  vol.  in-ia. 

BR£T  (Antoihb  le)  ,  connu  par  quelques  comédies,  dey 

poésies  légères  y  des  Contes  et  des  Fables,  a  donné  les  AnumM 

illustres^  on  la  nouvelle  Clëopâtre  (1796),    3  vol.   in-ia. 

.  Cest  un  abrégé  de  la  volumineuse  Cléopâlre  de  la  CALFaxiiBni, 

If ous  avons  un  autre  Abrégé  du  même  roman ,  sous  le  titro  de 

Cléopdtrc,  xçmw  b^toriqae>  3  vol.  io-19. 

20 
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.    Nous  lui  devons  aussi  la  F'ie  de  Ninon  de  P Enclos  (1751^ 

1  vol.   iQ-I!2. 

BRETON  (  J.  B.  J.  )  a  enrichi  la  librairie  d'un  grand 
^nombre  d'ouvrages  anglais  et  allemands. 

Il  a  traduit  de  Fanglais  Agathina,  ou  la  grossesse  mysté-* 
rieuse,  par  Fox  (1800),  1  vol.  in-i2.  Ce  roman  a  été  donné 
concurremment  sous  le  titre  de  Santa^Maria,  ou  Ja  grossesse 
mystérieuse;   Ermina  Monrose ,  par  Emilie  (xirk.b  (1801)  , 

3  vol.  in-ia;  *  Jennjr ,  ou  la  Victime  des  apparences  (1809], 

4  vol.  in  la;  le  Petit  mendiant,  par  Th.  Bellermt  (1801), 
3  vol.  in-ia;  Stenley ,  ou  les  Deux  Fr.ères,  par  mistriss 
Parsow's  (1801),  4  vol.  in-ia.  Cet  ouvrage  a  reparu  depuis 
sous  le  titre  de  V Avare  et  sa  famille  ;  la  *  Visite  nocturne  , 
par  Maria-Regina-Roche  (1801)^  6  vol.  in-i8. 

'  Il  a  traduit  de  Tallemand ,  d'Auc.  Lafontaine,  tous  ceux 
qui  suivent  i*  Amélie,  ou  le  secret  d'être  heureux  (i8ia) 

3  vol.  in-ia;  *'  Blanche  et  Minna^  ou  les  Mœurs  bourgeoises 
(i8i3)  ^  4  vol.  in-ia;  E  Usa  y  on  les  Papiers  de  famille  (1809)» 

4  vol.  in-ia;  les  Etourderies ,  ou  les  Deux  Frères  (1810] , 
4  vol.  in-12;  V Homme  singulier,  ou  Emile  dans  le  monde 
(1801),  a  vol.  in-ia;  ^Raphaël,  ou  la  Vie  paisible  (1810), 
a  vol.  in-ia  ;  les  ^Querelles  dejamille  (i8o3),  2  vol.  in-ia. 

BRISSOT  DE  WARVILLE ,  fils  du  fameux  conventionnel^ 
a  publié  le  *  Château  du  mystère,. ou  Adolphe  et  Eugénie 
(1817),  4  vol.  in-ia;  *Folie  et  Raison  (iSiS),  a  vol.  in-ia. 
Ces  romans  ont  eu  du  succès  ;  ils  sont  très-bien  imprimés.   ' 

BROOKE  (mistriss  Frahçoise)  s'est  distinguée  dans  la  car- 
rière des  romans: elle  commença  à  écrire  en  1755.  A  son  retour 
d'un  voyage  au  Canada,  pleine  des  idées  que  lui  avaient  ins- 
pirées les  sites  romantiques  de  ces  contrées  lointaines ,  elle  les 
décrivit  ainsi  que  les  mœurs  des  habitans ,  dans  son  *  Histoire 
d'Emilie  Montague ,  dont  M.  de  Fresnais  nous  a  donné  la 
traduction  (1770)  9  5  vol.  in-ia.  Nous  lui  devons  *  Louisaet 
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Jlaria^  ou  les  Illusions  de  ]a  jeunesse,  fraduit  en  iSig,  a  yoK 
io-ia.  Son  roeiilenr  roman  est  *V Histoire  de  Julie  Mande-^ 
YÎlle  ;i76.'i},  a  vol.  in-i-j. 

BRUMENT,  homme  de  lettres,  a  public  les  *  Deux  Sœurs, 
ou  Mémoii<>s  île  la  marquise  de  Valcouri  (i8o3)  ,  i  vol.  in-ia; 
Henriette  de  TVolmar,  ou  la  Mère  jalouse,  un  vol.  in-i8. 

BRLiSCVMBILLE.   F'o^.  Laiîbiebs  (Des) 

B13RNEY  (  miss)  ,  aujourd'hui  madame  d'ARBLAY.  Nommer 
les  ouvrages  de  eette  romancière,  c'est  faire  son  éloge.  Tous 
ses  romans  ont  été  traduits  en  français;  mais  tous  ne  lont  pas 
été  avec  le  même  soin.  Pour  la  Femme  errante ,  le  libraire 
craignant  la  concurrence,  mît  sur  2e  texte  quatre  traducteurs, 
qui,  ayant  chacun  son  style,  ch;icun  sa  manière,  ont  fait  tort  à 
Tensemble  deTouvrage.  Voici  la  liste  de  ses  romans  ;  *Camilla, 
ou  là  Peinture  de  la  jeunesse  (1796),  5  vol.  in-ia;  *  Ceciiia, 
on  Mémoires    d'une    jeune    héritière  (1814),    5    vol.   in-ia; 

•  Clarentine  (  1 8 1 9) ,  4  ^^^«  i°"  * ^  •  *  Eve'Una,  ou  l'Entrée  d\in6 
jeune  orpheline   dans   le  monde  (1777)»   3   vol.  in-ia;   la 

*  Femme  errante ,  ou  les  Embarras  d*one  femme  (1 814)9  5  vol. 
in- 13;  le  *  Jeune.Clevelandy  ou  Traits  de  nature  (i8j5)  ,  4  ▼• 
in-ia  ;  les*  F'oisins  de  campagne  f  ou  le  secret  (1820),  5  vol. 
in-ia.  On  lui  attribue  le  Naufrage,  a  vol,  in-ia.  On  lui 
attribue  aussi  les  Imprudences  de  la  jeunesse^  \  vol.  in-ia, 
mais  il  est  évident  que  cet  ouvrage  est  de  miss  Bennett. 

• 

BURTON  (mistriss  )  a  donné  *Laure  ,  on  la  Grotte  du  père 
Philippe ,  traduit  par  CÀirTWBi.  (1799)  9  9  ^ol.  in-ia« 

BUSSY  (  Roger  de  Rabvtin  ,  comte  de) ,  bel  esprit  du  sièclo 
de  I«ouis  XfV,  le  Pétrone  dé  son  temps,  est  Tauteur  de  *  XHis- 
toire  amoureuse  des  Gaules,  qu'on  peut  appeler  l'Histoilre 
amoureuse  de  U  Cour.  Amant  de  madame  de  Beaume ,  il  eut 
rim prudence  de  lui  confier  son  manuscrit.  Il  n-est  point  d'éter- 
nelles amours  ;  à  la  suite  d'une  rupture,  la  belle  marquiso 
trahit  le  secret  de  Busst,  et  fit  imprimer  Vouvrage,  qui  yalm 
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i  son  auteur  Btiit  mois  de  séjour  à  la  Bastille,  et  dlx-liuit 
ans  d'exil  dans  ses  terres,  t^e^ponarque  fut  sourd  à  ses  placets 
pleins  d'éloquence.  Un  roi  peut  diereher  dans  la  fonJe  lea 
objets  de  $t$  amours  :  ce  chmx  les  ennoblit;  bous  devons  les 
respecter. 

BTRON  (Lord),  littérateur  distingué,  poê^-Iaoréar,  ro- 
mancier, partage  avec  Wal  1er  Scott ,  Tbonneur  d*étre  l'auteur 
à  la  mode.   On  reconnaît,  par  ses  écrits,  qu'il  a  parcouru 
avec  enthousiasme  les  belles  contrées  de  la  Grèce  et  de  rionie* 
Dans  ses  romans  poétiques  qu*il  serait  trop  long  de  détailler^ 
on  distingue  le  Corsaire  y  Lara  y  V Epouse  d'Ahydos ,  le 
f^ampirCf  Marino  JFaUero*  Nous  avons  déjà  dix  vol.  in- ta 
de   ses  Œuvres  traduites.  Le  libraire  Ladvocat,  éditeur,  les 
voyant  s'épuiser  rapidement,  vient  de  les  réimprimer  in-8 
pour  faire  collection  avec  les  Œuvres  de  Sakespeare  et  de 
Schiller,  dont  il  est  également  éditeur;  et  aussi  galant  qu'a- 
routeur  de  belles  éditions  ,  il  en  publie  en  même  temps  une 
du  noble  Lord,  en  petit  format,  qu'il  dédie  au  beau  sexe. 

GAHAISE  (N.  A.)  a  publié,  en  iSos,  V Histoire  d'un 
perroquet^  traduite  sous  sa  dictée.  (Le  perroquet  indiscret  a 
trahi  son  maître  et  a  causé  son  arrestation). 

CAILLOT  ( Antoucx)  ,  libraire  pour  les  livres  de  hasard  et 
l'ancienne  librairie ,  auteur  du  Voyage  religieux  et  pittoresque 
aux  quatre  cimetières  de  Paris,  du  Voyage  autour  de  ma 
bibliothèque^  du  Rcdlin,  du  Crevier  de  la  jeunesse,  et  de  tant 
d'autres  extraits  également  agréables  et  utiles  aux  jeunes  gens, 
nous  a  donné  Y  Histoire  d'un  pensionnat  de  jeunes  demoi» 
selles  (1809),  a  vol.  in-ia.  On  lui  attribue  Mes  vingt  ans 
de  folie,  d'amour  et  de  bonheur,  ou  Mémoires  d'un  abbé 
petit-maitre  (1808),  3  vol.  in-ia» 

CALPRENEDE  (  le  sieur  de  la  )• 

Ton!  a  rhameor  gatconne,  en  nn  aotanr  gascon» 
Câlpr*&èd«  et  Jnba  parlent  du  mima  ton. 
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les  Satyres  de  Boîlean  ne  sont  pas  toujours  des  jogemens  saas 
appel  :  madame  de  Sévigné  a^oae  que  jasque  dans  sa  vieillesse, 
elle  se  plaisait  à  lire  les  romans  de  la  Calprshvoe.  Sabiiiee 
Bs  Castbbs  ,  qtii  cependant  n^aime  pas  les  romans ,  regarde  la 
Calprenède   comme    le  restaurateur  du  genre  romanesque* 
«  ÂTant  lui,  dit-il^  nos  romans  n'étaient  qu*un  amas  d'évène- 
meos  bizarres ,  de  prodiges  incroyables  ;  il  les  a  rendus  raison- 
nables ântéressans.  »  D*atttres temps,  d'autres  goûts;  on  n*aime 
pins  ces  romans  de  longue  baleine;  on  aime  les  histoires  qui 
durent  assez  pour  amuser,  mais  on  ne  se  prête  plus  à  celles  qui 
causent  par  fois  de  Tennui.  Il  faut  convenir  aussi  que  ses  romans 
avaient  un  charme  que  le  temps  a  détruit  ;  on  y  reconnaissait, 
sous  lembléme  de  la  fiction ,  la  héros ,  les  princes , les  person- 
nages les  plus  distingués  de  la  cour.  Ses  romans  sont  :  Cas^ 
sandre  (1644),  10  vol.  in- 8;  Cléopdtre^  10  vol.  in  8,  Fara* 
mondy  10  volumes  in-8.  Les  trois  derniers  volumes  de  celui- 
ci  sont  de  VÀUMoaisRa  ;  Sylvandre  ,\o  vol.  in-8  ;  Cassandre 
et  Faramond  ont  été  abrégés  par  le  marquis  de  Suosmcs;  le 
premier,   17 5a,  3  vol.  in-ia  ;  le  second,  17 53,  4  ^^1  in-19; 
Cléopdtre  a  été  abrégé  parLaBaaT,  1769,  3  ^ol.  in-ia,  et 
par  BKKOfT,  1789,  3  vol.  in- 1  a. 

CAMPE  (J.  H],  Philologue  célèbre  parmi  les  allemands, 
a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  utiles  à  la  jeunesse , 
parmi  lesquels  on  dislingue  t  le  *  Nouveau  Robinson^  qu*on 
peut  regarder  plutôt  comme  un  ouvrage  nouveau,  que  comme 
une  traduction  du  roman  de  Foi.  Ce  livre  réimprimé  plusieurs 
fois  en 'Allemagne,  a  été  traduit  dans  toutes  les  langues.  lien 
existe  cinq  traductions  en  français  :  celle  que  nous  offrons  est 
ornée  de  3a  gravures  (  Paris,  Leprieur  181a)  ,  a  vol.  in-ia. 

.  CANOEILLE  (madame  Simons).  Nous  avons  vu  plusieurs 

'femmes  briller  au  théâtre  comme  actrices,  et  dans  la  société 

'  comme  anteors.  Telles,  a  Londres ,  mistriss  MART-Roaiitsotr  et 

mtss  Gbobof/Bbllaut ;  telle,  chez  nous,  madame  Riccobohi, 

laademoiseile  F&ButtT,  jeune  artiste  de  TOdéon;  telle  ^  surtout. 
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■Badame  Sihoits  CàndeilU,  artiste  da  Théâtre  Français,  qui 
nous  a  donné  la  Belle  Fermière ,  et  qui  en  a  créé  le  premier 
rôle.  Auteur  de  *  Bathilde ,  reine  des  Francs  (1814) ,  a  vol. 
in-S,  et  1  Tol.  iD>Ya,de  Lydie^  ou  les  Mariages  manques  (1809), 

3  vol.  in-ia  ,  elle  vient  encore  de  nous  donner  *  Agnès  de 
France ,  ou  le  Douzième  siècle  »  3  vol.  in-8  (i8ai) ,  et  3  vol. 
in- 12. 

• 

CANGROSE  DE  PLANTALE  nous  a  donné  *  Deux  Années 
de  souffrances  y  ou  histoire  de  la  famille  de  Blancoff;  imité 
de  Fallemand  d'Aug.  Lafontaine  (1817),  4  vol.  in-ia.  Ce 
roman  n'est  pas  sans  mérite.  Le  mot  :  imité  if  Aug»  Lcifontaine 
n*a  pas  fait  de  mal  à  l'ouvrage. 

CANOLLE  (P.  A.  J.  )  a  donné  pour  les  amateurs  de  la  vie 
champêtre  les  Délices  de  la  Solitude^  puisés  dans  Tétude  et 
la  comtemplation  de  la  nature  (1799)9  2  vol.  in-ia. 

CANTWEL,  homme  de  lettres ,  s'est  principalement  appli- 
qué à  la  traduction  des  livres  anglais  ^  voyages  et  ro* 
mans.  Nous  lui  devons  les  Aventures  de  Hugues  Trewor^ 
on  le  Gilblas  allemand,  par  Th.  H.  4  vol.  tn-ia;  le  "Château 
(TAlbert ,  ou  le  Squelette  ambulant  (1799)»  a  ▼oL  in- 18; 
*  Histoire  des  femmes ,  depuis  la  plus  haute  antiquité  jnsqu*à 
nos  jours  (1791),  4  vol.  in-ia;  Hubert  de  Sevrac ^  histoire 
d'un  émigré,  par  Mart-Robinsok  (1797),  3  vol.  in-ia;*/5a- 
hella  et  Henry  (1789),  4  vol.  in-18  ;  *Laure^  ou  la  Grotte  du 
père  Philippe,  de  miss  Burton  (1798),  a  vol.  in-ia,  Louisti 
Beverlejy  ou  le  Père  égoïste  (1798)  ,  3  vol.  in-ia  ;  "Zelucco , 
on  le  Vice  trouve  en  lui-même  son  châtiment,  par  John  Mooiip, 

4  vol.  in-18. 

CARPE9TIER  (  J-  B.  ),  homme  de  lettre»,  a  publié  "Am- 
brosina  f  ou  l'otage  par  représailles  (i8i3)t  a  vol.  in-ia  ; 
Georges ,  ou  le  Favori  de  la  fortune ,  3  vol.  in-ia  ;  *  Honorine 
et  Dolbois,  ou  la  Voyageuse  testamentaire  (i8oa} ,  a  \»  in-ia.. 
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CAST£LLAN£  (Jules  de)  nous  a  donné  Amenais^  ott 
Malheur  et  Vertu  (1809),  x  vol.  in-ia. 

CAST£LLERAT'(  mademoiselle  DÉstBÏEj.  Quelqne  indis- 
cret aura  trahi  Tanonynie  que  voulait  garder,  par  modestie, 
sans  doute ,  cette  aimable  romancière.  Son  premier  ouvrage  ^ 

Armand  et  Angela,  est  signé  I?.**  C t;  lés  autres  sont 

dits  :  Par  Tauteur  d^ Armand  et  Angela.  Voici  le  Catalogne 
de  ses  nombreux  romans,  dont  la  plupart  sont  épuisés  :  Aimé- 
ria  de  Sennecourt,  3  vol.  in- 12;  Armand  et  Angela  (i8o!i}, 
4  vol.  in-ia;  le  *  Berceau  de  roses  sauvages  y  ou  méritière 
méconnue,  4  vol.  in-ia  ;  *  Eléonore  et  Sophie ,  ou  les  Leçons 
de  l'amitié  (1609)^  3  yoU  in-ia  ;  *  l'Etrangère  dans  sa  famille, 
oa  rObsUcle  invincible  (1814),  4  ▼<>'•  in-ia;  le  Fantôme 
blanc,  ou  le  Protecteur  mystérieux,  3  vol.  in- 12;  *  la  Fille  , 
du  proscrit ,  ouïe  Roi  des  Montagnes  (i8j8},  3  vol.  in-ia; 
Y  Habitante  des  Ruines,  ou  l'Apparition  du  Dominicain  (181 3J, 

4  vol.  in-19;  V Incendie  du  Monastère,  ou  le  Persécuteur 
inconnu  (181 3);  3  vol.  in-iti  ;  *  Narcisse,  ou  le  Château 
d'Arabit  (1804),  3  vol.  in-ia  ;  Oicoma^  ou  la  Jeune  Voya- 
geuse^ a  vol.  in-ia  ;  Oslinda,  ou  la  Boite  mystérieuse  (180S), 

5  vol.  in-12  ;  le  •  Portrait ,  ou  la  Vallée  des  Tombeaux  (i8i4}i 
3  vol.  in-ia;  les  Prisonnières  de  la  montagne^  ou  l'Orphe- 
line abandonnée  (t  8 j3)  ,  4  ^ol-  in-i^  »  ^^  Rocher  des  Amours, 
^Q  le  parjure  puni  (1816},  3  vo/.  in-13;  le  Spectre  de  la 
montagne  de  Grenade  (4809),  3  vol.  in-ia;  Uldaric ,  ou 
les  £ffels  de  l'ambition  (1808)^  a  vol.  in- ta. 

CAST£RA  (Jea»),  auteur  de  la  Fie  de  Catlienne  II  j 
impératrice  de  Russie ,  traducteur  des  Voyages  de  Bruce ,  de 
Mango  Parc,  de  Rennell^  de  Barow,  de  Mackensie,  trouvait 
dans  la  lecture  des  romans  un  soulagement  à  la  goutte  qui  le 
tourmentait  ;  il  les  appelait  sa  lecture  printannicre.  Il  a  traduit 
de  l'anglais  Edmond  et  Eléonora,  roman  de  £•  Martial 
(1797),  3  vol.  in-12. 
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t:A.YLUS  (le  comte  de),  connu  par  ses  intéressantes  re- 
cherches sur  les  antiquités  étrusques  et  romaines,  recherches 
que  Ton  trouve  consignées  dans  la  collection  de  ses  ou\  rages 

.  ep  lo  vol.  in-8,  se  délassait  de  ses  travaux  sérieux  par  la 
lecture  des  romans.  Cest  ainsi  que  suivant  Tex pression  du 

'  naturaliste  Daubanton,  il  mettait  son  esprit  à  la  diète,  U 
nous  a  donné  la  traduction  du  ^  Caloandre  fidèle  ^  ouvrage 
italien  d'Ambroise  Maeim  (1740),  3  vol.  in-ia  II  a  traduit, 
de  l'espagnol ,  *  V Histoire  du  vaillant  chevedier  Tyrannie' 
Blanc  (1740)  ï  5  vol.  in-ia.  Nous  lui  devons  encore  des 
Contes  Orientaux  (174^)  l '^  vol*  in-iî^- 

CATLUS  (madame  la  marquise  de  )  a  publié,  en  1770, 
""Mes  Souvenirs,  i  vol.  in-8.  Il  est  à  regretter  qu'elle  ait  si  peu 
de  souvenirs;  ils  ont  fait  oublier  bien  des  ouvrages  sur  le 
siècle  de  Louis  XIV,  dans  lesquels  Ifi  vérité  n'est  pas  constam- 
ment respectée. 

CAZOTTE  (  J.)-  Vainement  arraché  par  le  courage  et  le 
dévoûmeni  de  sa  fille  à  la  furie  des  septembriseurs ,  une 
des  premières  victimes  immolées,  sur  la  place  du  Carrousel^ 
par  la  hache  révolutionnaire.  Cazotti  avait  une  tournure 
d'esprit  originale,  une  imagination  brillante,  beaucoup  de 
gatté.  Parmi  ses  ouvrages  on  dbtingue  Olivier,  poème  eu 
prose;  le  Diable  amoureux ,  le  Lord  impromptu.  Ce  dernier 
a  été  traduit  en  anglais,  par  W.  Sheridan;  et  de  l'anglais, 
remis  en  français  sous  le  titre  de  *  Lismor^  ou  le  château  de 
Clostern  (1800)  ,  2  vol.  in-ia. 

CEILUER  (  madame  A.  ).  Les  langues  française  et  alle- 
mande lui  sont  également  familières  :  elle  a  débuté  par  la 
traduction •  d'^/i<oma  Wilsen,  romande  Gustave  Schilling 
(18110],  a  vol.  in-X2.  Nous  savons  quen  ce  moment  elle  s'oc- 
cupe à  traduire  un  roman  d'Aug.  Lafontaine ,  qu'on  attend 
avec  impatience  :  les  Foies  du  sort. 

CERËN VILLE  (madame  de)  •  montré  autant  de  goût  dans 
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le  cboîx  des  romans  qu'elle  a  publiés ,  que  dans  Félégance  et 
la  fidélité  avec  lesquels  elle  les  a  traduits.  On  doit  à  sa  plume 
les  Aveux  d'un  prisonnier  y  ou  Anecdotes  de  la  cour  de  Phi- 
lippe de  Souabe  (1804)  ,  4  "voL  in-ia;  fVailer  de  Monbtmy^ 
cbef. des  Templiers  (1799),  4  ^ol.  in-ia  ;  le  Baron  de  Fleming^ 
ou  la  Manie  des  systèmes  (i8o3),  3  toI.  in- 12.  De  ces  quatre 
romans ,  les  deux  premiers  sont  du  baron  de  Bock  ;  les  deux 
autres  sont  d'Ang.  Lafoutainx.  lious  lui  devons  aussi  un 
roman  traduit  de  l'anglais ,  la  *  Grotte  de  FFesibury^  ou  Ma* 
thllde  de  Valcourt  (1799),  a  vol.  in-ia. 

CERVANTES  (Michel),  jié  en  i547.  L'auteur  des  Aven- 
tures de  l'admirable  chevalier  de  la  Manche  est  au-dessus  de 
tout  éloge.  Outre  le  Don  Quichotte  ,  i\  a  donné  Douze 
Nouvelles j  Galathéè ,  *  Persilès  et  Sigîsnionde.  Nous  avons 
trots  traductions  de  Don  Quichotte  ;  Tune  de  FiLLEU-nB-SAiirr- 
Mabtin^  l'autre  de  Floeiak,  la  troisième,  de  Bouchom-Du- 
3B0UBifiAL.  De  ces  trois  traductions,  la  première  se  traîne  ser-> 
i^ilement  sur  son  original,  Filleu  n'ayant  pas  eu  le  talent  d'imiter 
le  comique,  la  finesse  et  l'élégance  de  l'auteur;  le  second, 
malgré  tout  son  mérite,  a  fait  trop  de  retrancheroens,  et  s*êst 
trop  écarté  de  la  naïve  simplicité  de  son  auteur.  La  traduction 
de  Dnbournial  est  la  meilleure.  Cervantes  a  laissé  sa  GcdcUhée 
incomplète;  Florian  l'a  terminée,  ou  plutôt  nous  en  a  donn^ 
une  charmante  imitation.  Madame  Lagrange  dé  Aichebourg  a 
traduit  Persilès  et  Sigismonde;  M.  Dubourniai  nous  en  a 
donné  une  nouvelle  traduction  sous  le  titre  des  *  Pèlerins  du 
nord  ^  %  vol.  in-i8.  Parmi  ses  Nouvelles^  on  distingue  le  Mari 
impertinent,  la  Force  du  sang, 

CHANIN  (P.  )j  auteur  de  quelques  Odes  que  l'on  a  ou- 
bliées avec  les  circonstances  qui  les  ont  fait  naître,  a  traduit 
de  l'anglais  *  Bruce ^  ou  le  Don  Quichotte  de  Tamitié  (1801J , 
3  vol.  in-12,  et  Cordelia,  ou  Faiblesses  excusables  (1801), 
a  vol.  in- 12. 

%\ 
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CHARLEMAGNE  (  Auiard  }  ,  connu  dans  no&  thë&tres  par 
fes  talens  dramatiques,  a  publié  :  \ Enfant  du  crime  et  du 
hasardy  on  les  Erreurs  de  Topinion^  mémorial  historique 
d*un  homme  retiré  du  monde ,   rédigé  sur  ses   manuscrits 

(1803)9  4  vol.  in-12;  les  Trois  B ^  ou  histoire  d'un 

borgne  9  d'un  boiteux  et  d'un  bossu  (180/1},  4  vol.  in-ia. 

GHAELTON  (mistriss  Maria)  a  publié  un  roman,  dont 
jnadame  de  S. . .  .y  nous  a  donné  la  traduction  sur  la  troisième 
édition;  Rosaura  de  Firalvoy  ou  l'homicide  (1817),  3  Tolumef 
in-12. 

GHARNOIS  (dont  le  véritable  nom  est  lb  Vac vbe) ,  bomme 
de  lettres  y  habitant  avec  ses  parens  au  village  de  Picpos,  près 
le  monastère  de  ce  nom  (  Ce  village  est  maintenant  dans  Ten- 
ceinte  de  Paris).  Voisin  de  Trial  (  des  Italiens),  qui  avait  là 
sa  maison  de  campagne;  pins  voisin  de  mesdames  Lâchas-^ 
saigne,  Bellecour  et  Doligny  (des  Français),  il  y  fit  la  connais- 
sance de  mademoiselle  Préville  ,  et  Tépoosa*.  Il  devint  rédac- 
teur  du  Journal  des  Théâtres.  A  la  révolution ,  il  quitta  sa 
paisible  retraite  pour  diriger  le  Modérateur,  journal  dont  la 
titre  lui  devint  funeste.  Arrêté  après  le  10  août,  enfermé  à 
l'Abbaye ,  il  y  fut  massacré  le  a  septembre.  Il  nous  a  laissé 
Clairville  et  Adélaïde^  1  vol.  in-13;  V Histoire  de  Sophie  et 
dUrstde  (1788),  3  vol.  in-ia. 

CHAERIERE  (  madame  *Stb-Htacivtkb  db  )  s'est  fait  avan- 
tageusement connaître  par  ses  Lettres  écrites  de  Lausanne^*!  vol. 
in-ia.  Sons  le  titre  de  TAbbé  de  la  Tour  I179H) ,  3  vol.  in-S, 
elle  a  publié  les  Trois  Femmes,  nouvelle,  1  vol,  et  Honorine 
dUzerche ,  3  v.  ;  on  lui  doit  encore  les  Lettres  neuchàtelloises^ 
1  vol.  in-ia.  Sir  Walter  Fink  (1806),  i  vol.  in- 13. 

GELLTEAUBRIAMD  (lA.  le  vicomte  de  ).  ^  Atala  met  M.  de 
Ghàleaubrland  au  rang  de  nos  premiers  romanciers  ,  s*il 
convient  toutefois  de  donner  ce  nom  à  i'aatenr  du  Génie  du 
Christianisme. 
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CHAUDEÎILOS  DE  LACLOS,  f^oy.  Laclos. 

CHAUSSAAD  (Publicola),  littëratear  distingué  par  se« 

érudition,  a  publié  des  ou'vrages  qai»  tout  agréables  qu'ils 

sont,  ne  conviennent  pas  à  de  jennes  lecteurs.  Tels  sont  les 

Fêtes  et  Courtisanes  de  la  Grèce ,  supplément  aux  Voyagea 

d*Anacharsis*et  d*Àntenor  (1801},  4  vol.  in-8  (On  vient  de 

nous  en  donner  une  nouvelle  édiiiou  très-belle  et  très-soignée 

(iSai)^  4  ^o^'  in-8,  ornés  de  i5  gravures.  );  Héliogubale,  ou 

Esquisse  morale  de  la  dissolution  romaine  sous  les  empereurs 

(i8o3)y  1  vol.  in-8  9  Histoire  de  ia  galanterie  chez  les  dMfé- 

rens  peuples  du  monde ,   %  vol.  iu-18.   C'est  son  premier 

roman.  Nous  lui  devons  encore  le  *  Nouveau  Diable  Mieux  » 

on  Tableau  philosopliique  et  moral  de  Paris  (>799)  9  4  vol. 

in-ia. 

CHAUSSIER  (Hbctoe).  Feffez  Bizkt. 

CHAZET  (Eini  Alissau  de)  auteur  dramatique ,  connu 
par  ses  nombreux  succès  au  ibé&tre  des  Variétés  y  a  traduit  de 
rallemand  d^Aug.  LafonUine ,  *  Charles  et  Bmma ,  ou  les  A.mia 
d'enCsince  (1810) ,  a  vol.  in-ia. 

CHEMIN  (madame  AnxiAlna  nx),  on  plut^tmad.  de  Bmxcr^ 
connue  dans  la  société  par  les  grandes  qualités  de  son  cœnr, 
comme  par  les  talens  de  son  esprit,  nous. a  donné  :  *  Clémence 
de  Soriieu^  ou  THomme  sans  caractère  »  avec  des  notes  sur  le 
peuple  breton  (1809),  ^  vol.  in-ia;^  le  ^  Courrier  russe  ^  ou 
Mémoires  de  Cornélie  de  Justal  (1807)^  a  vol.  in-ia  ;  ^VHis-- 
toire  de  madame  la  comtesse  de  Paiastro  (i8ia) ,  3  vol.  in- 12  ; 
Y  Origine  de  la  chouannerie,  ou  Mémoires  de  Slépbanie  de 
Tress,  pour  servira  TUistoire  de  nos  guerres  civiles  (i8o3)^ 
a  vol.  in-ia« 

CHEVRIER.  Plein  d'imagination,  dfesprit  et  dfe  facilité,, 
mais  plus  ami  de  la  satyre  que  de  la  décence ,  a  publié  le  Col'- 
porteur  {ii^\) ^  un  vol.  in-11;  les  Mémoires  dune  honnête 
femme  (  même  date)  ,  1  voK  în-i2« 
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CHOISEUL- MEIOSE  (madame  la  comtesse  de),  anteur  des 
Noutfelies  contemporaines  y  des  Réavations  morales  et\amu'^ 
santés,  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  propres  à  la  jeunesse , 
a  publié  des  romans  1res- agréables,  très*purement  écrits.  On 
lui  doit  Jllne  et  dErmance  (1810)  ,  3  vol.  in-ia;  les  ^  Amans 
de  Charenton  (1818),  4  ^^^*  in- 12;  ^ Amour  et  Gloire ^  ou 
Aventures  galantes  et  militaires  du  chevalier  de  G***  (1817), 
4  vol.  în-12;  *  Cécile,  ou  TElcve  de  la  pitié  (idi6),  a  voU 
in-11  ;  Coralie,  on  le  Danger  de  se  fier  à  soi-même  (iSiG), 

2  vol.  in-)8  (très-rare.)  *  Elvire,  ou  la  femme  innocente  et 
perdue  (1809)9  a  vol.  in-ia;  la  *  Famille  allemande .  ou  la 
Destinée  (i8i5),  a  vol  in-ia;  *Oréna,  on  TAssassin  du  nord 
(i8!»i)  ,  4  vol.  in-ia;  *Pao/a(i8i5),  4  ^ol.  in-ia.  M,  A.  Nakc, 
auteur  du  Dictionnaire  des  Romans,  doit  publier  sous  peu 
un  nouveau  roman  de  cette  dame  :  le  Remords;  il  formera 

3  volumes.  On  lui  attribue  Eugénie,  ou  n'est  pas  femme  de 
I^ien  qui  veut  (181 3),  4  vol.  in-ia,  *  Entre  chien  et  loup 
(1809),  a  vol.  in- la  ;  on  a  peut-être  raison.  On  lui  attribue 
Jniéliede  Saint^Far^  oa  la  Fatale  erreur,  a  vol.  iu-ia  ;  *Julie^ 
ou  J'ai  sauvé  ma  rose ,  a  vol.  in-  la  ;  on  a  certainement  tort. 

CnOMEL,  bomme  de  lettres,  percepteur  des  impositions 
à  M***,  occupe  ses  loisirs  à  la  traduction  des  romans  anglais. 
Il  a  traduit  le  Fils  du  curr'\  d'Anne  Plumptrc,  3  vol.  in-ia; 
la  *  For^t  mystérieuse  y  ou  la  Sybillc  prophélesse  (i8ao) ,  a  vol. 
in-ia;  Georges  Harcourt,  3  vol.  in-ia;  Montalbcrt  et  Rosalie, 
de  Charlotte  Smith  (1800),  3  vol.  in-ia;  ^Rosetty^  ou  TOrphe- 
line  vertueuse,  de  mîstriss  R.  (i8o3),  3  vol.  in-ia.  On  lui 
doit  une  Histoire  des  Revenons  <i  a  vol.  in-  la  :  c'est  un  recueil 
des  anecdotes  les  plus  intéressantes  et  les  plus  propres  à  dé- 
tromper le  vulgaire  de  ses  craintes  superstitieuses. 

CHRISTOPHE  (rabbé  Mathieu)  ,  Professeur  de  rhétorique 
au  Lycée  de  Carobray,  a  traduit  de  l'anglais^  de  LEMpaïauE^  le 
Uiciioonaire  pour  servir  à  Tintelligence  des  auteurs  classiques 
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grecs  et  latins  (i8o5),  2  toI.  in-8.  Il  est  «itteor  d'on  petti 
roman  intitulé  :  *Antoineiie  ei  Falmont^  2  toI.  in- 18.  Il  a 
traduit,  de  miss  Henriette  Lis,  les  trois  romans  éolyans  : 
Jnindel  et  ftenriette^  ou  les  Aventures  de  deux  orphelins  ) 
suivi  de  Montfori,  ou  le  Danger  des  Voyages  (1800}.  i  vol. 
in-ia  ;  le  *  Château  de  Saini-Eilaire^  ou  le  Frère  et  la  Sœur 
devenus  époux  (1801)^  a  vol.  in-ia  ;  les  Deux  Emilie ,  ou  les 
Aventures  du  duc  et  de  la  ducbesse  d'Aberden  (1800) ,  a  vol. 
in-ia.  Nous  avons  encore  de  lui  une  traduction  des  Lettres 
ath<^niennes^  ou  Correspondance  d*un  agent  du  roi  de  Perse, 
résidant  a  Athènes,  pendant  la  guerre  du  Péloponèse  (1802), 
4  vol.  in-ia.  Cet  ouvrage  a  aussi  été  trad.  par  de  Yilleteeque. 

COFFIN-RONT  (A.  J.)  s'est  fait  connaître  aux  boulevards 
par  ses  mélodrames.  Il  a  publié  quelques  ouvrages  pour  la 
jeunesse,  comme  la  Bibliothèque  des  pères  de  famille,  le 
Décaméron  historique ,  etc.  Il  nous  a  donné  Euphrasie  ,  ou 
le  serment  redoutable  ,  histoire  du  xvi*  siècle  (i8o5)«  3  vol. 
in-12;  *  Mes  Ecarts  y  ou  le  Fou  qui  vend  de  la  sagesse  (1807), 
3^vo1.  in-ia;  Thrana  et  Lorenzo,  histoire  italienne  (1808), 
4  vol.  in- m;  Fojrages  (THyperbolus  dans  les  planètes^  ou 
B.evue  générale  du  monde  (1808) ,  5  vol.  in-ia. 

COHEN  (  J*  )  ^  montré,  par  son  joli  poëme  du  Vojage  à 
Ermenonville,  qu'il  pouvait  quelquefois  tenir  la  plume  des 
Chapelle  et  Bachaumont.  Il  a  donné  plusieurs  romans  an- 
glais; ils  sont  aussi  bien  choisis  que  fidèlement  et  élégamment 
traduits  :  *  VAbbajede  Craigh-Melrose^  de  miss  Hentietta  (1817), 
4  vol.  in-ia;  le  *  Chevalier  de  Saint- Jean,  de  miss  Anna-Alaria 
PoETEE  (1818)  ,  4  vol.  in-ia  ;  MandeviUe^  de  William  GoDwm 
(1819),  4  vol.  in-ia;  * Melmoth^  ou  l'Homme  errant,  du 
docteur  Mathubik  (i8ai),  6  vol.  in-ia;  \e%* Protecteurs  et 
les  Protégés,  de  miss  Edgeworth  (1816),  5  vol.  in-ia. 

COIFFIER  DE  MORET  (  H.  L.  de  ) ,  Inspecteur  général 
de  rUniversité  ea  x8o8  »  membre  de  la  chai^bre  des  députés 
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tù  181 5  y  verêé  dans  la  connaissance  des  langues  da  nord^ 
nous  a  donné  les  Contes  de  Karasmin  et  de  Sbnltï,  sous  le 
titre  de  ^Jiomans  du  Nord,  imités  do  russe  et  du  danois  (iBoS)^ 
3  vol.  in-i  2.  Il  a  traduit  de  Tallemand  les  deux  snivans  :  Ans^ 
tippe  et  quelques-uns  de  ses  contemporains ,  par  Wiéland 
(i8o:£),  5  vol.  in-8  et  7  vol.  in-i2;  les  ^Sfbarites,  roman 
historique  du  moyen  âge  de  Tltalie  (1801)9  2  vol.  in-ia.  La 
librairie  romancière  lui  doit  encore  la  Belle  Nièce,  histoire 
tirée  d*une  chronique  originale  du  xv*  siècle  (i8o5),  1  vol. 
în-ia;  le  Chevalternoir^  nouvelle  du  viii«  siècle  (1800),  x  vol. 
in-12;  Ouliana^  ou  TËnfant  des  bois  (1801),  a  vol.  in-ia* 

COLBËRT  (Adelive  de).  Nous  avons  de  cette  dame  deux 
romans  traduits  de  Tallemand  :  "^ Marie  Muller  (i8oa) ,  2  voL 
în-ia  ;  ^William  Hillnet^  ou  la  Nature  et  l'Amour,  de  Mitlem- 
berg  (1801),  3  vol.  in-18  (joli  roman).  M.  Rougemattre 
nous  a  donné  une  autre  traduction  de.  ce  dernier  sous  le  titre 
*à*Hervex,  ou  l'Homme  de  la  nature.  Voyez  RocgemaIteb. 

COLLET  (madame) 9  initiée  depuis  peu  parmi  nos  litté- 
rateurs f    a  montré ,    dans  les   Trois  Nouvelles  d'Isméli  do 
talent  pour  la  poésie.  Elle  se  livre  surtout  à  la    traduction 
des  romans  anglais.  Nous  Jui  devons  déjà  la  *  Belle  Sorcière 
de  GlasS'Lfyn,  attribué  à  sir  Wal ter-Scott  (182 1) ,   4  vol. 
in-ia  ;  le  *  Château  de  Poniefract^  aussi-  attribué  à  sir  Waltcr^ 
Scott  (1821),  4  Tol.  iiî-12;  ^Kenilwonh,  du  même,  4  vol. 
in-12.  (II  existe  d(^jà  deux  traductions  de  cet  ouvrage,  Tune 
de   M.  de  FiixoNPaET,  traducteur  des   romans  historiques 
de  Waher  Scott,  et  l'autre  de  M.  Parisot.),  les  ^Funestes 
égaremensy  ou  Histoire  de  la  comtesse  de  Stanmore^  4  '^ol. 
in*  12.  Nous  conseillons  à  road.  Collet  de  ne  plus  nous  donner 
de  romans  en  lettres,  comme  ce  dernier.  Il  lui  était  bien  permis 
d'ignorer  qu'autant  le  genre  épistolaire  plaisait  au  siècle  pré- 
cédent ,  autant  nous  l'avons  en  aversion. 

COLLEVILLE  (C.  D»}.  Pannr  quelques  ouvrages  politiques 
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«t  littéraires^  a  publie  Renelle ^  ou  les  amans  des  bofds  de 

rArno,  roman  pastoral  (1799)9  i  vol.  in-8. 

> 

COLLEVILLE  (A.  de  Cherbourg)  nous  a  donné  le^'Dangen 
et  un  téte^'téie  ^  on  Histoire  de  mus  Mildmaj;  traduit  de 
Tanglais  (1800)9  a  vol.  in-12. 

COLLEVILLE  (madame  de),  née  SAiirr-LioiB ,  connae 
dans  la  liuératare  par  quelques  comédies  »  quelques  poésies 
légères ,  s'est  distinguée ,  comme  romancière ,  par  sa  Rentière» 
19ous  lui  devons  Coralie^  ou  le  danger  de  se  fier  à  soi-même, 
a  Tol.  ia-18;  ^Madame  de  JT*,  on  la  Rentière  (180a),  5  yoL 
in-iQ,  et  (i8o3]y  4  vol.  in-ia;  Fictor  de  Martine ^  on  Suite 
de  la  Rentière  (1804)9  4  vol.  in-ia;  ^Salui  à  Messieurs  les 
Maris^  on  Rose  et  Dorsinval  (1806)9  i  vol.  initi.  Elle  nous 
avait  promis  l'histoire  d*one  illustre  victime  de  la  révolution , 
sons  le  titre  du  Porteur  eTeau;  des  scrupules  religieux  (dit-on) 
ont  changé  ses  idées  sur  les  romans^  et  Tout  portée  à  détruire 
son  manuscrit. 

COLLIN  DE  PLANCT ,  auteur  des  Anecdotes  du  xix*  siècle, 
a  vol.  in-8 ,  a  publié  les  Mémoires  d'un  FHain  du  xiv*  siècle 
{18'io) ,  a  vol.  in-ia. 

CONSTANT  (  Benjamin  de  ) ,  Membre  de  la  Chambre  des 
dépotés,  est  auteur  d*nn  roman  dont  les  journaux  de  tous  les 
partis  se  sont  accordés  à  faire  ïélo^e  :  jidolphe^  anecdote 
trouvée  dans  les  papiers  d*un  inconnu  (1816) ,  1  vol.  in-ia. 

COSTE  (delà)  est  auteur  à'Jlfied-te^Grand,  ou  leTrâne 
reconquis  (1817),  a  vol.  in- ta. 

.  COTTIN  (madame).  Enlevée  aux  lettres,  enlevée  à  ses 
amis  à  Tàge  de  35  ans,  nous  a  légué,  par  les  romans  qu'elle  a 
publiés  9  des  regrets  pour  ceux  que  nous  pouvions  encore 
espérer  de  sa  plume.  Outre  les  éditions  et  réimpressions  nom- 
breuses publiées  sous  le  nom  de  L.  G.  Michaud,  le  libraira 
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Foucault,  ê^éjk  avantagensement  connu  par  sa  Collection  des 
Mémoires  relatif»  à  THisloire  de  France,  par  son  Répertoire  du 
Théâtre  français,  en  a  publié  deux  belles  éditions,  Tune  in>8 ,  et 
Tautre  in-ia.  On  ne  stéréotype  qufe  les  ouvrages  d'un  mérite  ou' 
d'une  utilité  reconnus  ;  les  CEuvres  de  madame  Cottin  ont  été 
stéréotypées.  Les  exemplaires  àe  Mathilde,  publiés  par  L.  G. 
MicHAVD ,  ont  Tavantage  d'être  précédés  d*un  précis  historique 
des  trois  premières  Croisades ,  par  son  frère  J.  Micvaud  , 
Membre  de  l'Académie  française.  Voici  le  tableau  des  oa« 
vrages  de  cette  dame ,  et  le  nombre  des  volumes  qui  consti- 
tuent les  éditions  Michaud  : 

** Amélie  Mansfield ,  première  édit. ,  l\  vol.  \  édit.  suit,  i  3  vol. 
^Claire  éCAlbcy  suivi  de  la  Prise  de  Jé- 
richo ,  et  précédé  d'une  Notice  sur 
mad.  6oTTiif .  (  Ces  deux  morceaux 
ne  se  trouvent  que  dans  les  éditions 

de  M.  Michaud x x 

*  Elisabeth  y  ou  les  Exilés  en  Sybérie . .  a : i 

*Mathilde 6 4 

*Malçina 4 3 

COUSIN  D'AVALLON,  Polygraphe  infatigable,  auteur  du 
Parfait  Cuisinier,  du  Parfait  Agriculteur,  et  d'une  infinité 
d'autres  ouvrages ,  qu  il  serait  trop  long  de  nommer  y  a  donné 
les  Châteaux  de  cartes  j  ou  les  Aventures  de  M.  Projeniac 
(1804),  3  vol.  in-i9. 11  a  publié  tant  de  petits  volumes  sous  le 
titre  iïAna ,  que  nous  n'espérons  pas  pouvoir  les  citer  tous. 
Voici  ceux  dont  notre  mémoire  nous  fournit  la  liste  :  Asi- 
niana,  —  Beaumarchaisiana ,  — -  Châteaubriana,  —  Comédiana, 
— d'Alemberliana ,  —  Diderotiana,  —  Fœmineana,  —  Fonta- 
nesiana  ,  —  Fontenelliana,  —  Gasconiana,  —  Genlisiana ,  — 
Grimmiana, — ^Harpagoniana,  —  Linguetiana^  —  Ludoviciana, 

—  Malesherbiana,  —  Molieriana ,  —  Pironiana,  —  Pradesiana, 

—  Rivaroliana,  —  Rousseana ,  —  Santoliana,  —  Scarroniana, 

—  Spectriana  ,  —  Sphynxiana ,  —  Voltairiana.  Tous  ces  petits 
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recueils  sont  hUtoriqne s  et  attecdotîqiii*s  ;  !U  n*ont  de  ressem- 
blance que  parla  terminaison  de  leur  litre  avec  les  Bièvriana, 
fiobechiana^  et  anrres  recneils,  de  cale'mbourgs ,  dotit  nous 
parlerons  aax  articles  Devills  et  des  Lauriers. 

CRA.MER  (CBABLEs*FâiD4aic),  vo^ez  Duval  (W.  A.  ) 
pour  un  autre  GaAMaa.  Littérateur  allemand ,  homme  érudlt , 
familier  avec  les  ouvrages  de  Schillui^  de  Rlomtock.,  de 
FiscHBm^  dont  il  nous  a  donné  des  traductions;  auteur  dû 
Dictionnaire  allemand  qai  porte  son  nom  ;  d*abord  pro/esseur 
de  philosophie  et  de  littérature  orientale,  puis  imprimeur- 
libraire  à  Paris,  a  publié,  pour  ce  qui  nous  appartient,  ClcUrc 
Duplessis  et  Clairant,  ou  Histoire  de  deux  amans  éditgrés, 
traduit  d'Auguste  Lafortai^je  (1796J,  %  toL  in-d;  le  CanHc 
Donamatj  traduit  de  fiooTsawacK.  (1798),  4  ^oL  in-i9. 

CRÉBILLON  FILS.  •  Crébillon  le  tragique,  dit  d'Alevibart, 
>  peint  du  coloris  le  plus  noir  les  crimes  et  la  mcchanoeté  des 
»  hommes  :  son  fils  a  tracé  du  pinceau  le  plus  délicat  et  le  plus. 
B  vrai  les  rafinemens ,  les  nuances  et  jnsqu*aux  grâces  db  nos 
»  vices.  »  Disons  que  ce  jpinceau  n'est  pas  toujours  chaste; 
que  ses  tableaux  sont  souvent  trop  libres;  que  ses  romans  ont 
dû  leur  vogue  à  la  dépravation  du  siècle.  C'eût  été  une  chose 
Basez  plaisante  que  de  voir  les  deux  Crébitlôn  dans'  la  même 
cbambre,  environnés  t}*an  tottrbtflon  de  fùttiée  de  tabac,  au 
miH«tt  d'une  ménagerie  de  chiens  et  de  chats  (  tout  ceci  est  his- 
torique), de  les  voir,  dis-je,  titivailler,  Fnn  à  nous  faire  rire, 
Tantreà  nousfairepleàner  ;Tatl  déclamer  les  scènes  tragiques  du 
Triumvirat,  Ta utn^ réciter  quelques  passages  dû  Sopha.  Voici 
la  notice  dies  romans  de  G&eb»loii  :  Ah!  quel  conte  (1764)  1 
a  vol.  in-ia;  les  Amours  de  Zeokinisul,  roi  des  Kofirdns 
(de  Lotris-QuiirzB,  roi  des  Français)  (1.74^),  1  val.  in-8;  les 
%Egaremens  du  cœur  et  de  l'esprit  (i736) ,  3  vôf.  in-ia  (c*est 
peut-être  le  plus  piquant  de  ses  ouvrages).  L*auteur  veut  prou- 
Ver  qu'il  ne  faut  pas  croire  à  \A  vertu  des  femmes.  II  a  grand 
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torti  le  Hasard  du  'coin  du  fou  (1763),  1  to1«  irt-ti; 
le%  Heureux  orphelins  (1754),  a  voL  in-i»;  les  Lettres  /iriié* 
niennes  (1771)  >  4  vol.  in-ia  5  les  Lettres  de  la  duchesse  de*^ 
(1 768},  a  vol.  in-ia;  les  Lettres  de  la  marquise  de».,  au  comte 
de..»  (173a),  a  T.  in-ia;  (c*cst  le  meilleur  de  ses  romans}  ;  la  Nuit 
et  le  Moment  (lySS),  i  vol.  in-ia;  le  ^Soplux^  coure  moral  : 
disons  plutôt  immoral.  C'est  une  galerie  de  porrrairs  lict^nci^ux 
des  femmes  de  tous  les  étais  (174^)9  ^  vol.  în- 1  a  ;  *  Tlz/isai  et 
Néardané,  histoire  japonaise  (1734),  a  vol.  iti-ia.  On  irouTa 
dans  ce  roman  des  allnsions  satyriqu^s  qui  firent  met  trie  l'au- 
teur à  la  Bastille.  Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  en  7  vol. 
in-ia.(i779). 

.  CIIEULLËT  (mad.  de).  Nous  désirions  depuis  long- temps 

que  quelqu'un  soulevât  le  Voile  Xim  nous  cachait  Tanteur  de 

Valentine  d* Alté.  M.  Marc,  *on  libraire,  y  est  parvenu  ;  il 

doit  même  bientôt  nous  donner  le  Stratagème  ^  ou  le  Château 

de  MiontivoD^  roman  nouveau  de  cette  dame,  à  qui  nous  devons 

déjà  le  Foile]^  ou  Valentinc  d'Alté  (181 3) ,  3  vol.  in-ia  ;  Rose 

Miilgrave  {1S06) ,   3  vol.   in-ia.   Ce  dernier  manque  et  va 

bientôt  reparaître  en  4  ▼ol,  dont  le  premier  sera  orné  d'une 

belle  gravure.  « 

•  ♦ 

CUISIN  ,  plein  d^esprit^  d'imagination  ^  de  facilité ,  nous  a 
donné  le  ^Bdtardde  Lovelace^  et  la  Fille  naturelle  de  la  mar- 
quise de  Merteuil,  ouïe»  Mœurs  vengées  (i8o6),  4  v.  in-ia.  Sur 
la  parole  de  nos  confrères^  édheurs  de  ses  ouvrages ,  nous  avons 
mis  sous  son  nom  plusieurs  écrits,  pour  lesquels  nous  sommes 
prêts  à  nous  retracter»  s'il  les  désavoue.  Tels  ionl*  Clémentine 
orpheline  et  Androgyne  (i8ao) ,  a  vol.  in-ia;  les  *  Duels  ^ 
Suicides  et  Amours  du  bois  de  Boulogne  (i8ao),  a  vol. 
in-ia  ;  les  *  Fantômes  nocturnes 9  ouïes  Terreurs  des  cou- 
pables (i8ai),  a  vol.  in-ia;  \es^^  Femmes  entretenues ^  dévoi- 
lées dans  leurs  fourberies  galantes  (i8ai},  a  vol.  in-ia;  les 
Ombres  sanglanjtesj  Galerie  funèbre  de  prodiges  (i8ao),  a  voU 
in- 12.  Tousses  ouvrages  ont  un  but  moral  et  utile  :  dévoiler 
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leê  Farces  nocturnes  des  contrebandiers,  c'est  faire  rentrer  des 
fonds  a  PEtat  ;  nous  raconter  dès  histoires  de  revénans,  de 
spectres,  cVsr  vouloir  guérir  le  peuple  de  ses  craintes  supers- 
tilieusps.  Maris  est-il  nécessaire  de  nous  conduire  au  numéro 
cent-treize^  ponr  nous  faire  connaitre  les  catastrophes  du  jeu? 
ne  pourrions-nous  pas  y  rencontrer  un  joueur  heureux?  Pour 
nous  détourner  du  libertinage,  est-il  besoin  de  nous  intro- 
duire dans  les  réduits  des  nymphes  du  Palais-Royçi?  l'attrait 
du  plaisir  ne  pourrait-il  pas  nous  faire  oublier  les  dangers  ?  est-il 
sage  de  nous  montrer  la  volupté  prise  sur  le  fait?  de  nons 
faire  connaitre  la  vie  d'un  garçon  dans  les  hôtels  garnis?  de 
nons  montrer  V Amour  au  grand  trot?  de  nous  faire  observer, 
du  creux  d'un  arbre ^  les  scènes  galantes  qui  se  passent  au 
bois  de  Boulogne  ? 

CUMfiERLAND  (Richard  de),  célèbre  écrivain  anglais,  a 
publié  des  poèmes,  des  tragédies,  des  comédies,  des  romans. 
M.  B.  Ducos  nous  à  donné  la  traduction  de  deux  de  ces  ro- 
mans :  ^Arundel  (1799) >  *  '^®^'  in-ia;  *  Henry  (i 799),  6  vol. 
în-18. 

eu  VELIER  (  J.  G.  A.  ) ,  auteur  dramatique,  connu  de  ton» 
les  amateurs  du  mélodrame,  a  mis  en  romana  qnelqueS'^aaea 
de  ses  pantomimes,  telles  que  la  Fïlle  hussani,  1  to^«  îa*iS'^ 
te  Damoisel  et  la  Bergerette,  i  vol.  in*  18.  0«  iai  doit  le 
Bandit  sans  le  vouloir  et  sans  le  savoir  (i9o3)  j^  ^  vol.  in-ia. 

CUZET  (  mad,  la  baronne  de  )  s*est  fait  cenpeltre  Gonme 
romancière,  par  le  Muet  f  ou  les  Aventures  du. comte  de  Lo9% 
restan,  3  vol.  in-ia.  Elle  nous  a  donné  ensuite  *  DanmrissBp 
ou  le  Bienfaiteur  inconnu  (1819),  4  ^ol«  in-ia.  Son  dernier 
roman  (  romsn  posthume)  est  * Mclinuyon  la  femme  sacrifiée 
(1820),  3  vol.  in- 12. 

DAMm  (L.),  auteur  d'un  voyage  à  Cbantîlly,  en  prose  et 
en  vers,  nous  a  donné  l^cas  et  Chloé"^  roman  imité  du  grec 
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(i8oo) ,  I  Tol,  in-ia  ;  des  Contes  moraux  y  conteDaat  rÂDneao 
magique 4  TArbre  enchanté,  etc.  (180a),  %  toI.  in- 12.  Les 
journaux  du  temps,  ont  parlé  de  ces  Contes  avec  éloge. 

DAMINOIS  (  madame  Adèle  )  a  commencé  sa  réputation 
romancière  par  le  joli  roman  de  *  Léontine  de  PVerteling 
(1819)9  a  vol.  în-ia.  Elle  a  publié  depuis,  *Maria  (1819), 
1  vol.  in-il.  Elle  vient  de  nous  donner  *  Alfred  et  Zaîda 
(1811),  3  vol.  in-ia;  elle  nous  promet  encore  un  romau  : 
Mareskof  4  volumes,  doYitle  premier  sera  orné  d'une  gravure. 

DAMlPMARTIN  (M.  le  vicomte)  ^  bibliothécaire  et  conser- 
vateur du  dépÀt  de  la  guerre.  Parmi  plusieurs  ouvrages  de 
politiqne  et  de  littérature,  tels  que,  l'Histoire  de  la  rivalité 
de  Carthage  et  de  Rome,  a  vol.   in -8;  la  France  sous  ses 
rois,  5  voL  in-8,il  a  publié  Brassman^  ou  le  Père  inexorable^ 
(  1801  ),  4  vol.  in-ia.  On  loi  doit  encore  Jules  ^  ou  le  Frère 
généreux ,  précédé  d*nn  Essai  sur  les  romans  ;  il  aurait  dû 
intituler  son  livre,  Essai  sur  les  romans,  suivi  de  Jules  ^  on  le 
frère,  etc.  Jules  est  une  nouvelle  qui  forme  tout  au  plus  la  moitié 
d'un  volume.  Cet  essai  est  le  développement  d'une  petite  dis- 
sertation qu'avait  <^nnée  l'auteur,  en  i8o3^  intitulée  des  Ro^ 
mans;  voirez  an  Catalogue.  Les  changemens,  les  additions  que 
l'auteur  y  a  faits,  ne  peuvent  qu'ajouter  A  l'intérêt  de  cet  essai  y 
Utile  aux  amateurs  de  romans.  Plus  de  simplicité  dans  le  siyle> 
noiH  eût  paru  plus  propre  an  sujet. 

DADBENTON  (  madame  ) ,  épouse  du  célèbre  naturaliste 
de  ee  nom,  est  auteur  du  joli  roman  de  Zélie  dans  lede'scrt^ 
qui  a  été  imprimé  dans  tous  les  formats ,  et  dont  M.  Guillaume, 
]iropriétaire  de  l'ouvrage,  a  publié  l^  dernière  édition.  (1819)5 
S  vol.  in-ii ,  ornés  de  figures. 

DAUPHIN  (  de  Verdun  ) ,  a  publié  deux  romans ,  qui  ne  sont 
pas  sans  n^^^'.^te.  La  ^Dernière  Hdlolse,  on  LeUres  de  Julie 
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de  Salbbory  (i8i4)t  i  ^ol.  in-iS.  ^Lettres  de  Junie^iSii  ), 
2  vol.  in-iS. 

D  AURI4T  (madame  Louise),  a  publié  ^Charles  de  Valence^ 
(1810),  1  yol.  in- 12.  Elle  doit  nous  donner  sous  peu  Lle'onore 
de  Beauvaif  ou  les  Crimes  d*un  ambitieux^  4  ^^^»  iu-xa.  Le 
premier  volume  sera  orné  d'une  gravure. 

DAVID  (Sâjht- George)^  tout  eu  travaillant  à  son  grand 
ouvrage  sur  l'universalité  des  langues,  ouvrage  qu'une  mort 
prématurée  ne  lui  permit  pas  de  terminer^  et  dont  il  légua  les 
manuscrits  à  M.  Charles  Nodier,  comme  à  l'homme  le  plus  ca- 
pable de  le  continuer,  David  s'occupa  de  quelques  traduction! 
anglaises.  On  lui  doit  ^Fathom  etMeîvill^  traduit  de  Smollett^ 
4  vol.  in-  la  ;  les  Lettres  de  Julie  de  Roubigné à  Pauline  de 
Chermonty  i  toI.  în-ia  ;  les  ^Lettres  de  Charlotte  h  Caroline, 
pendant  ses  liaisons  avec  Werther,  a  vol.  Autant  Werther  est 
emporté  dans  ses  passions ,  et  dangereux  dans  ses  principes , 
autant  Charlotte  est  douce  et  aimable  dans  sa  correspondance. 
On  lui  doit  encore  V Histoire  des  Rouge-Gorges ,  trad.  de 
Sabra  Trimmer,  livre  avaniagiusement  connu  pour  la  pre- 
mière éducation. 

DE  FAUCONPRET  (  fV«  FAucoK?aBT). 

DEGUERLE^a  donné,  sous  le  titre  des  Amours,  de  jolies 
imitations  en  vers  de  nos  jolis  poètes  latins.  Il  a  publié  une 
traduction  en  vers  de  la  guerre  civile  de  Pétrone.  On  lui  doit 
un  badin.ige  érudit,  V Eloge  des  perruques^  publié  sous  le 
nom  du  docteur  Akerlio;  ne  serail-il  pas  aussi  l'auteur  d'un 
roman  un  peu  gai ,  publié  à  Coîtopolis ,  sous  le  même  pseudo- 
nyme? la  *  Prusse  galante. 

DELBARRE  (F.  T.)»  auteur  de  quelques  écrits  politiques^  a 
publié  ^Amélie  de  Beaufort^  ou  llnconstant  fixé  (  1799)  3  vol. 
inTi8  ;  *  Auguste  et  Justine,  ou  la  Veuv€  artificieuse  (  1800  )  » 
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si  voî.  in-18;  le  Bon  Père  ,  ou  la  Fille  Inconnne  (  1801  )  , 
a  vol.  in-12;  ^ Julie,  oulaSœur  Ingrate  (1801),  a  vol.  in-ia. 
On  a  reproduit  ce  dernier  sous  le  litre  de  Julie  àe  Mersan.  Il 
a  traduit  de  l'anglais,  de  Mackensie,  \e* Fratricide^  ou  lea  Mys- 
tères du  château  de  Dusseldorf,  3  vol.  in-18.  M.  Le  Miérre  a 
traduit  le  même  ouvrage^  sous  le  titre  de  Dusseldorfy  on  le 
Fratricide,  3  vol.  in-ia. 

DEMOUSTIER.  L'amitié ,  l'amour  ,  les  plaisirs  de  la  cam- 
pagne firent  le  charme  de  sa  trop  courte  existence.  On  dirait 
qu*il  s*est  peint  lui-même  dana  le  Conciliateur ,  ou  THomme 
aimahie,  jolie  comédie,  dont  il  a  enrichi  la  scène  française;  les 
*  Lettres  à  Emilie,  lui  ont  concilié  le  suffrage  d'un  sexe  dont  le 
sonrire  est  la  plus  douce  récompense  pour  un  auteur. 

DESBORDES-VALMORE  (  madame  ) ,  est  autenr  de  qatU 
ques  poésies  légères,  qu'on  lit  avec  plaisir.  Elle  vient  de  pu* 
blier  des  nouvelles  très-agréables,  sous  le  litre  de  F'eillées  des 
jintilles  (  1801  ),  2  vol.  in-ia. 

DESCHAMPS ,  connu  par  les  ouvrages  qu'il  a  donnés ,  tant 
au  Grand-Opéra ,  qu'au  Vaudeville  età  l'Opéra-Comique,  s'est 
distingué  parmi  les  traducteurs  de  romans  anglais.  On  lui  doit, 
de  mistriss  Incbad,  Simple  h'stoire ,  iuisi  de  ^Ladjr  Mathilde 
(1800),  4  vol.  in-18.  la  Nature  et  l'Art,  2  vol.  in-18.  de 
Levais ,  Le  *  Moine  (1 800) ,  3  vol.  in- 1  a.  de  miss  Burney,  *Ca- 
milla  (1898},  5  vol.  in-ia,  et*Ceci7ia(i8i4),  STol.in-ia. 

DESESSARtS,  jurisconsulte,  homme  de  lettres,  libraire  ,^ 
connu  par  sa  Nouvelle  Bibliothèque  d'un  Homme  de  goût  qu*il 
a  publiée  en  société  avec  M.  Barbier,  nous  a'  donné  une  nou« 
Telle  .édition  de  l'origine  des  romans  ,  deHuet,  suivi  desHÎis-' 
cours  de  La  Dixmerie,  sur  le  même  sujet,  i  vol.  in-18.  On 
peut  placer  dans  un  cabinet  de  lecture,  ses  *  Procès  fameux» 
Pour  quelques  détails  à  ce  sujet,  voyez  le  Catalogue. 

DESFÔNTAINES  (  l'abbé  ),  Foyez  Foftjlucbs. 
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DESFOlfrAINES  ( OB  la  Vallès),  anlear  de  la  Dot,  de  là 
Cinquantaine,  d'Arleqaîn  afficheur ,  et  de  plusieurs  autres  vau- 
deyilles  qu*îl  a  faits,  soit  à  lui  seul ,  soit  en  sociélé  avec  Barré 
et  Radet,  a  publié  Laura  et  JnesUlcy  ou  les  Orphelins  espa- 
gnols (  1799)9  I  vol.  in- 19.  U  faut  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
est  dû.  C'est  à  fort  qu'à  l'arficle  Beaumont  (fiiie  de),  nous 
avons  attribué  a  l'abbé  des  Fontaines,  un  ouvrage  qui  appartient  * 
à  celui-ci^  Lettres  de  Sophie,  au  chevalier  de***,  pour  servir 
supplément  aux  Lettres  du  marquis  de  Roselle. 

DESFORGES ,  auteur  de  la  femme  jalouse ,  comédie  ;  du 
Sourd,  on  Tauberge  pleine,  etc.,  nous  a  donné,  dans  le 
Poète  ^  rhistoîre,  un  peu  gaillarde  de  sa  vie.  Ses  romans  ont 
eu  du  succès  ;  aux  titrrs  on  en  connaîtra  facilement  le  genre  : 
Adelphine  de  Rostanges^  ou  la  Mère  qui  ne  fut  point  épouse 
('799)»^^  nouvelle  édition  (1800)  ,  a  vol.  in-12  ;  Edouard  et 
Aràhelle^  ou  TEIève  de  l'infortune  et  de  l'amour  (1799)1  S  vol* 
in- 1 1  ;  Eugène  et  Eugénie ,  ou  la  Méprise  conjugale  ;  histoire 
de  deux  enfans  d'une  nuit  d'erreur  et  de  leurs  parens  (  1 799) , 
4  vol.  in-12;  les  *  Mille  et  un  Souvenirs,  ou  les  Veillées  con-  ' 
jugales,  nouvelle  édition  (1799)  ,  5  voL  in-ia;  le  *  Poète ^  oa 
Mémoires  d'un  homme  de  lettres  (1798},  4  vol.,  et  nouvelle 
édition  (1799)9  S  vol.  in-ia. 

DESLAURIERS,  dit  B&usgaxbille.  Humbles  dans  l'ori- 
gine, les  acteurs  des  siècles  passés  donnaient,  sar  des  tréteaux 
placés  devant  leur  théâtre,  quelques  échantillons  de  leurs  talens  : 
tel,  aujourd'hui,  le  modeste  Bobèche  dont  on  a  recueilli  le» 
f%eétie«x quoitbeta  sons  le  titre  de  * Bobechiana\  tel,  au  xv* 
siècle ,  ce  Tabarin  dont  on  nous  a  transmis  les  Fantaisies  $  tel, 
avant  lui^  le  fameux  DiSLAvaiBas,  homme  plein  d'esprit  et 
d'jimagiaation.  On  Toit,  par  ses  continuelles  citations,  que 
les  auteurs  latins  lui  étaient  familiers.  On  voit  aussi,  par  sea 
discours,  qu'il  fréquentait  plus  souvent  les  cabarets  que  la 
bonne  sociélé.  Oa  découvre  quelquefois  des  perles  dans  les  y 
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fumier  :  les  amateurs  de  facéties  trouyeraient  quelques  mots 
plaisans  dans  ses  galimatias  ^  si  Ton  réimprimait  son  liyre 
devenu  très-rare. 

DESROSIERS  (  G.  O.  S.  )«  Ce  nom  fleuri  m>  tout  l'air 
d'être  un  sobriquet  littéraire  adopté  au  pied  du  Mont-Paraasse 
par  Fauteur  d'un  grand  nombre  de  compilations  assez  hea« 
reuses  :  couplets  de  réunion,  chansons  joyeuses^  romans 
gaillards,  romans  noirs,  ouvrages  politiques,  livres  pour  Tédu- 
cation ,  tout  est  du  domaine  de  ce  nouveau  Protée  qui  se  cache 
sous  mille  déguisemens.  On  lui  attribue  le  *  Petit  Conteur  de 
poche,  les  *  Repaires  du  crime  ^  *  Garde  à  vous!  On  dit  que, 
de  société  avec  une  dan^  connue  pour  répandre  un  grand 
intérêt  sur  se%  compositions,  il  a  publié  :  *  Achille,  fils  de 
Roberville,  a  volumes  in-ia;  Chrysostome,  père  de  Jérôme, 
a  volumes  in-ia;  ^Le  ful-il7  ne  le  fut-il  peu?  ou  la  suite 
de  l'Egoïsmc  (1821),  a  vol.  in-ia;  ^Maître  Pierre,  ou  Jeu- 
nesse et  Folie  (i8o3)  ,  3  vol.  in- 12.  On  dit  même  qu'il  va 
bientôt  nous  donner,  avec  cette  personne,  Thérèse  de  fVol-' 
mar,  ou  TOrpheline  de  Genève,  3  vol.  in-ia. 

DESTAYS  (madame  CLAïas)  a  publié  la  *  Vierge  du  Mont- 
Galaad,  ou  le  Retour  de  Tf^xilé  (1819),  4  ^ol.  in-ia.  (C'est 
le  Sacrifice  de  Jephté).  On  a  lu  son  ouvrage  avec  plaisir.  Rien 
de  plus  romantique  que  les  tableaux  tirés  de  l'Ecrîiure  sainte  : 
tel  la  Mort  d'Abel^  de  Gesher;  tel  le  Joseph^  de  Bjtaubb; 
tel  encore  la  *  Mort  d'Azaèl  et  le  Rapt  de  Dina ,  par  Ducat 

DE  VILLE  (  J.  B.  L.  ).  Connu  des  Anxerrois  par  k  joli 
vaudeville  de  THenreuse  supercherie  ^  par  le  Voyage  aux 
Grottes  d*Arcv,  connu  dans  la  littérature  par  sotfi  AmoUianay 
ou  Sophie  Arnould  et  ses  contemporains,  Devillk  e&t  surtout 
renommé,  parmi  les  amateurs  du  calembourg.  Son  *Bièvnana 
est,  sans  contredit ,  le  meilleur  de  tous  les  recueils  en  ce  genre  : 
.  ce  sont  Us  Œuvres  de  M.  de  Bîèvre^  contenant  les  Lettres 
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écrites  â  la  Comtesse-fo/îoit,  les  Ampurt  deLuige-/Uf«^  rAlnM'* 
nach  des  Calembourgs,  etc.  En  tète  de  son  pelit  Tolnne,  sont 
des  définitions  très-jusies,  du  coq-à- l'Ane,  du  qaolibety  de  la 
pointe,  de  réquWoque,  des  /ozzi,  des  païquinades,  des  ana* 
pbîgourîs ,  etc.  Si  le  temps  nous  permettait  de  faire  des  re- 
akerches ,  nons  trouverions  sans  doute  de  ces  jeux  de  mots 
cbes  tous  les  peuples.  Si  nous  osions  mêler  le  sacré  au  pro-*- 
£uie,  nous  en  rencontrerions  jusque  dans  les  livres  saints.  Les 
Romains  nous  en  donnent  quelques  exemples  (i)  ;  mais  noua 
Tairons  emporté  sur  les  siècles  passés,  et  sans  doute  les  siècles 
i  venir  ne  l'emporteront  pas  sur  nous.  C'est  là ,  ce  que ,  naguère  , 
Von  courait  entendre  dans  nos  théâtres  du  second  ordre  ;  c'est 
par  là  qu'ont  brillé  nos  Capelle,  nos  Fabien-Pillet ,  nos  6en« 
tion,  et  cent  autres  qui,  par  modestie,  ne  se  sont  poidt 
nommés.  De  là ,  les  Angotiana,  les  Brunetiana ,  les  Jocrissiana  , 
Toir  même  les  Poteriana  ;  de  là ,  les  Balourdîsiana  ^  les  Béti- 
siana  contenus  dans  les  *  Ancries  révolutionnaires  /  de  là , 
enfin,  tous  les  *  Calembourgs  conune  s'il  en  pleuvait.  Na 
confondons  pas,  avec  ces  jina,  it  Bobechiana  dont  nous  par^ 
Ions  à  l'article  Dbslâueibes. 

DEVONSHIRE  (  GKoaciirA ,  duchesse  de  }.  Célèbre,  par  saa 
talens  pour  la  poésie,  plus  célèbre  par  sa  beauté ,  cette  Anglaise 
est  auteur  de  la  Sylphide ^  ou  l'Ange  gardien,  1  vol  in*  18, 
dont  madame  de  Hontolibu  nous  a  donné  la  traduction. 

DIDEROT.  Ses  romans  portent  le  cachet  de  la  philosophie 
moderne.  Il  nous  a  donné  les  Bijoux  indiscrets^  2  vol.  in-ia; 


(1)  Qcéron  disait  :  Verret  verrit  tîcUiam. 

Martial  envoie  à  set  unit  des  préiens  qui  lui  coulent  peu  : 
Mùto  U'bi  navtm  («(^)  prorâ  puppi  que  earwnum. 

Un  général  romain  interroge  l'oracle  lur.ie  tort  qui  l^ttend  à  la 
guerre.  La  Sy bille  répond  :      Ws  redih't  non  tuorieris  ibi. 
RevieDdra-l-il?r  oracle  l'a  dit:  Jiis  ^  redUis  $  non  nêorieris  ibi. 
Périra-t-il?  il  l'avait  prédit  :  Ibis  f  rtdiHs  ?  non,  moneris  ibi\ 
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Ima/ues  lefandistcj  %  vol.  in-ia  ;  la  Religieuse,  i  vol.  in-ii. 
Il  est  pea  ^^  de  romans  dont  on  ait  Aiit  autant  d'éditions  que 
de  ces  deux  derniers.  On  Ini  attribue  Jules  et  Sophie  ,  ou  le  Fils 
Batarel,  a  toI.  iii-i8. 

DIXMERIE  (de  la  ).  Ses  Contes  moraux  sont  loin  d'ap- 
procher  de  ceux  de  Marmontel  pour  le  charme  du  style  ^  mais 
on  y  trouve  plus  de  moralité  ;  ils  annoncent  plus  de  sensibilité 
dans  Fauteur.  On  lui  doit  le  GéatU  Isoire,  tiré  de  Itonr- 
Souais  (1768) ,  a  vol.  in-ia;  Toni  et  Clairette,  %  vol.  in-ia, 
puis  4  vol.  in-i8.  Ce  roman  est  précédé  d'un  Discours  sur 
Forigine  et  le  progrès  des  romans  ,  et  sur  leurs  différens 
genres ,  discours  qui  peut  servir  de  supplément  à  Touvrage  de 
TEvêqué  d'Avranches  intitulé  V  Origine  des  ramons. 

DOGI'ÏON  9  auteur  de  quelques  poésies  médiocres^  pour 
lesquelles  on  lui  chantait  :  Garde  tes  épluchures ,  Dognon ,  a 
publié  DunoiSy  ou  l'Elève  de  Mars  et  de  TAmour,  a  vol. 
in-ia.  On  lui  doit  aussi  Y* Italienne,  ou  Amour  et  persévé- 
rance (ido3),  I  vol.  in-ia. 

DOMAIRON  (L.),  auteur  des  Rudimens  de  lllistoire,  des 
principes  généraux  de  Belles-Lettres ,  a  publié  le  Libertin  de- 
^nu  vertueux,  ou  Mémoires  du  comte  d'Aubîgny  (1777), 
a  vol.  in*ia. 

DORAT  (  C.  J.  ) ,  si  connu  par  ses  poésies ,  a  donné  dès 
romans  que  lisent  eaeore  avec  plaisir  ceux  qui  ne  dédaignent 
point  le  genre  épistoiaire  2  les  *  Malheurs  de  t  inconstance,  oti 
les  Lettres  de  la  marquise  de  Syrcé  et  du  comte  de  Mirbel 
(177a),  a  vol.  in-8;  les  *  Sacrifices  de  t  Amour  ^  ou  Lettres 
de  la  vicomtesse  de  Sénanges  ,et  du  chevalier  de  Tersemiy 

(1 77^)  )  ^  '^^^'  i°'^*  ^"^  ^  d^^  encore  les  Lettres  d^une  chU" 
noiriesse  portugaise,  i  vol.  itt-ia» 

DORION  a  puUié  Perkin  yarbek,  finis  duc  d*Yôre ,  3  vol. 
in-ia. 
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.  DORRINGTON  a  donné  le  Solùaire  anglais,  ou  les  Aven- 
tures jncrTeilleuses  de  Philippe  Quarll ,  dont  nous  avom  la  tr*- 
daction  française  en  a  toI.  in-i8. 

DOft VIGNY  s*est  peint  lui-même  dans  ie%  ouvrages  pleins 
d^originalité.  Cest  an  cabaret  qu'il  iravaiUait  ;  c'est  à  la  guin- 
guette qu-il  prenait  la  nature  sur  le  Cait.  Cest  là  qu'il  a  com- 
posé Madclon  friquet  et  Colin  Tampon  $  Ma  Tante  Gene^ 
vielle,  ou  Je  Tai  échappé  bellel  les  Mille  et  un  Guignons ;\9 
Nouveau  Roman  comique  i  la  Femme  à  projeU;  les  Quatre 
Cousins  9  ou  rioYeutaire  d'un  mauTais  riche ,  etc.  L'auteur  des 
Jocrisse  ,  des  Jeannot,  a  fait  la  fortune  de  Mlcolet  et  est  mort  à 
l'hôpital.  Vive  le  vin  I 

DORVO.  L'Envieux^  comédie  eu  5  actes,  en  vers«  aurait 
eu  un  grand  succès  si  l'ensemble  eût  répondu  aux. vers  heu- 
reux qu*ou  y  trouve.  Je  cherche  mon  père  a  commencé  la 
réputation  de  Brunet*  Outre  ces  on?ragea  on  doit  a  Doavo 
Ainsi  va  le  monde,  ou  les  Dangers  de  la  séduction  (1804) , 
4  Tol.  in- 19*  Il  a  fiiit  en  société,  avec  Lbhixaue  h'âkgt,  Mon 
histoire  ou  la  tienne ,  avec  des  notes  historiques  et  géogra- 
phiques (i8oa),  3  vol.  in-ia* 

'  PROS  (  J.  ) ,  ancien  jurisconsnlte^  a  publié,  parmi  plusieurs 
ouvrages  de  littérature,  un  Essai  sur  le  bonheur,  qui  a  fait 
dire  de  lui  ,  qu'il  méritait  de  jouir  de  la  £élicité  dont  il  nous 
traçait  l'image.  Ami  de  la  toléranee,  il  s'est  proposé  de  prou- 
Ter  que  la  vertu  est  indépendante  des  opinions  politiques ,  et 
qu'on  peut  la  trouver  dans  tous  les  partis.  De  là  son  roman  de 
*Lina,  ou  les  Enfans  du  ministre  ^Ibfrt  (i9o5)  ,  3  vol.  in-i9. 

DUBOUGHET  (  le  mar^ois  )  ^  «aoieu  u»Uàtair« ,  a  écrit  sur 
la  tactique  :  il  vient  de  nous  donner  un  ^Recueil  (fAnecdoies^ 
Contes  moraux  et  philosophiques  (iSai)^  a  vol.  in^ia.EniSta, 
il  a  publié  *  ï Histoire  4^  Prince  de  Timor,  et  ses  Voyages 
4  vol.  in-i2. 
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DtIBOUCHET  (Césia,  comte )^  fils  da  précédent,  \ient  de 
publier  ^  Eliza  de  Men'valj  ou  Mémoires  d^une  jeune  femi^e 
(1821) y  3  vol.  in-12.  £0  1820,  il  nous  avait  donné*  Joîm 
Jlfoprff^^  vol.  in-ia. 

DUBUC,  versé  dans  les  langues  allemande  et  anglaise,  tra* 
ducteur  aussi  élégant  que  fidèle,  a  surtout  montré  beaucoup 
de  goût  dans  le  cboiz  des  romans  dont  il  nous  a  enrichis.  Il  m. 
ti*aduit  de  Tallemand,  d*AvG.  Lâfontâihe,  le  Portraù ,  1  vol. 
in>  i!i.  Il  a  traduit  de  runftlais  :  de  miss  Jane  Porteb,  les  Ckef^ 
Ecossais,  nouvelle  édition  (i8ao),  5  vol.  in-ia;  de  miss 
£oGBwoaTB,  *V Absent  y  3  vol.  iti-ia;  Fman  (181 3),  3  vol: 
in-12;  *  Emilie  de  Coulangcs  (1717),  i  vol.  în-ia.  (Ces 
trois  ouvrages  ont  été  réunis  sous  le  titre  de  Scènes  du  grand 
monde  }  ;  de  lady  MoacAV ,  Glorwina  »  ou  la  jeupe  Irlandaise 
(181 3),  4  vol.  in-it»  ;  la  *  Femme,  on  Ida  l*A.tbénienne(i8i^], 
3  vol.  in-ia  ;  le  *  Missionnaire 9  X  vol. 'in-  la  ;  enfin ,  de  mis* 
triss  "West,  *  Sidney  y  comte  d'Avondel  (i8i3}  ,  4  voK  in-^a. 

DUCANGE  (Victob).  Les  Grâces  ne  plaisent  point  sans  la 
ceinture  de  Yénos.  Docavob,  malgré  Tesprit  qu'il  répand  dans 
ses  ouvrages ,  ne  plaira  point  à  tous  les  lecteurs.  Dans  les 
trois  romans  qu'il  nous  a  donnés,  sa  galté  dégénère  progressi- 
vement en  licence;  espérons  que  de  sages  réflexions,  que  l'ex- 
périence, surtout,  le  rendront  plus  réservé  dans  la  nouvelle 
production  qu'il  va  bientôt  nous  donner  :  nous  j  gagnerons 
tous.  Ces  romans  sont  :  ^Agathe,  ou  le  Petit  Vieillard  de 
Calais  (1819) ,  a  vol.  in-ia  ;  *  Albert,  ou  les  Amans  mission- 
naires (i8ao)^  a  vol.  în-ia;  ^Faientine,  ou  le  Pasteur 
d'Uiès  (i8ai),  3  vol.  în-ia. 

DUCLOS ,  ami  et  eontemporaîn  de  Diderot,  s^s  être  par^ 
tiaan  de  la  philosophie  des  Encyclopédistes ,  auteur  des  Consi- 
dérations sur  les  Mœurs  du  siècle^  et  dNin  grand  nombre  d*oa- 
vrages  pleins  de  mérite ,  a  publié  un  de  nos  meilleurs  romans  : 
\ei  Confessions  du  comtede^i^,  ia-iai  Nous  lui  devons  auM\ 
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la  Baronne  de  Lut,  tX  le  joli  conte  &  Acajou  et  Zitphilej^ 
I  Toi.  in  19. 

DUCOS  (B.),  homme  de  lettres,  a  tradait  de  TiUiglais, 
*  tAbbqye  de  Grasville  (1810},  4  toI.  in-iS;  Arundtl,  par 
Aichard  de  Camberlaod  (1799),  a  toI.  in-ia.  *  Henry  par  le 
même  auteur,  4  vol.  in- 1  a,  puis  (  1 799)^  6  toI.  in-  i  8  ;  la  *femme 
de  Bon  sens,  ou  la  Prisonnière  de  Bohème  (1798)  3  toI. 
in-ia;  Maria,  ou  le  Halhear  d'être  Femme,  ou\ra^'e  pos- 
thume de  Mary  Wolstoncraff-Godwin  (1798);  1  vol.  i-ia* 

DUCOS  (madame) ,  épouse  du  précédent^  nous  a  onnë  le 
joli  roman  de  ^ Marie  Saint-Clair  (1798) ,  1  toI.  in-i ,  et  lc9 
heures  de  Louise  à  Valentine  (181 1) ,  a  vol.  in- 1  a. 

DUCRAY-DUlIfllflL.  Imagination  féconde  et  brilla  te,  ré- 
cits pleins  d'inlérét,  pleins  de  naturel  et  d'une  morali  pure, 
Toilà  ce  qui  distingue  Ducray.  On  peut  dire  de  ses  ëfits  que 
la  mère  en  permettra  la  lecture  à  sa  fille;  son  style  'a  peut- 
être  pas  toute  la  pureté  qu'eiigent  quelques  lecteu ,  mais 
poumit-on  citer  beaucoup  d^écrivains  qui  réunisseuà  la  fois 
tontes  les  qualités?  Voici  le  catalogue  de  ses  nomkuz  ou- 
vrages *' Alexis,  ou  la  Maisonnette  dans  les  bois  (i^)  4  vol. 
in-ia ,  et  depuis  4  toI.  in-18;  Cœlina^  ou  TEofant  •  Mystère 
(  >  798  )  1 5  Tol.  in-i  2  y  depuis  6  toI.  in-i  8  ;  les  * Cinquae francs 
de  Jrannette  (1799} ,  2  Toi.  in-18  ;  Us  *  Contes-  dtfamUle, 
contenant  les  Veillées  de  ma  Grand'Mère^  les  ConI  moraux 
de  nui  GrandTantCy  et  les  Déjeuners  de  mon  cher  Oile,  6  vol. 
in*i8;  *Elmonde,  ou  la  Fille  de  Thospice  (1804 },  5dL  in-19, 
et  depuis  5  vol.  in*i8,  ^Emilio,  ou  les  Veillées  de  ion  Père, 
(i8t  1  ),  4  ▼ol.  in-18  ;  ^t Ermitage  Saint-JaCffues  y  4  Dieu ,  le 
roi  et  la  pairie  (i8i4}i  4  ▼o'*  \n'\i\  la* Fontaine  ^nte-Cu'- 
iherine  (i8i3),  4  ▼ol*  in-ia;  Veau  et  Jeannette,  o  \t%  Petits 
ATenioriers  parisiens  (1816),  4  vol.  in-ia;  les  *  fumées  au 
F'illage,  OQ  Tableau  d'une  bonne  famille(i8o4)  8  ol.  in-i8; 
*  Jules,  ou  le  Toit  paternel  (1804),  4  vol.  in- ta;  tolotte  et 
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(  i8o5)^4  ^ol»  in-12;  la  Double  Urstdine^  ou  TAbbaye  de 
BIbîéna(  i8o5),  utoI.  in-iaj  ^Rinaldo  Rinaldini,  chef  de 
brigands,  histoire  romanesque  de  noire  siècle,  par  Yulpins 
[1800) 9  3  ToK  in-12,  depuis  2  toI.  in-18;  *' Ferrandino y  vaix^ 
et  conclusion  de  Rlnaldo(  i8i5  );  a  toI.  in-ia.  La%  suivana 
sont  traduits  d*  Auguste  Lafontaine  :  le  Bal  masqué^  ou  Edouard 
(1817)9  4  ^oK  in-ia;  ^Edouard  de  FFinier^  ou  le  Miroir  du 
cœur  humain  (1818),  4  ▼ol.  in-ia;la*^ai7u//e  en  fuite  ^  ou 
les  Morts  Yi^ans  (1819).  2  vol.  in-i  a  ;  *  Marie  Mensikoff^  K>n 
la  Fiancée  de  Pierre  n(  1817),  a  toI.  in-ia;  *  Y  Orpheline  de 
fTestpftalie  (1821  ),  a  vol.  in-ia. 

DUQUESNOY  (  madame  )  est  auteur  d*un  roman  »  dont  les 
journaux  ont  fait  Téloge;  il  n'est  pas  commun  iNoénU^  ou  la 
Vallée  d*Arno  9  5  toI  in-ia. 

DURAND  (madame),  plus  connue  sous  ce  nom ,  comme  a«- 
tenry  que  sous  celui  de  madame  BBDACixâ,  se  distingua  dans 
la  poésie,  et  fat  couronnée  à  Tacadémie  française^  en  1701. 
Elle  a  publié  des  romans  qu'on  a  lus  avec  plabir.  Quelques-uns 
ont  eu  plusieurs  éditions  :  ils  sont  maintenant  très-rares.  En 
toici  la  note  :  les  Belles  Grecques,  ou  Histoires  des  plus  £1- 
meuses  courtisanes  de  la  Grèce (171a),  1  vol.  in-^ia;  le  Comte 
de  Cantonne,  ou  la  Constance  victorieuse^  histoire  sicilienne 
(1708),  1  Tol.  in-ia;  la  Comtesse  de  Mortanes{  1699),  1  toI. 
in-ia;  Henry  ^duc  des  Vandales  (  1714  ),  z  roi.  in-ja;  Mé^ 
moires  de  la  cour  de  Charles  Fll{  1700  ) ,  a  parties  en 
I  vol;  les  Petits  Soupers  d'été(i'jlZ)j  a  parties  en  i  vol.; 
les  Œuvres  de  madame  Durand,  en  1737  ,  ont  été  réunies  en 
6  vol.  in-ia. 

DURAND  (madame,  veuve  du  général) ,  attachée  pendant 
quatre  ans  à  Timpératrice  Marie-Louise^  nous  a  donné  *Ates 
Souvenirs  sur  Napoléon  f  sa  Famille  et  sa  Cour  (1819)  a  ^^'* 
in-ia.  Ces  Souvenirs,  écriu  avec  auunt  dlmpartialité  qn^oa 
peut  en  trouver  dana  une  personnede  la  Cour,  pourront  Amraitf 


des  nolei  prëciienses  à  ceaz  qui  traceront  la  vie  privée  de  l*ek^ 
isfflperear  des  Français. 

DURDENT  (  R.  J.  )  a  enrichi  la  librairie  d*éducation  d'ui 
Irrand  nombre  d'ekirails  historiques,  connus  sons  le  titre  de 
Beautés)  comme,  6eantds  de  l'histoire  de  Portugal;  Beautés 
de  rhistoire  des  trois  royaumes  du  N#rd  ;  Beautés  de  Thistoire 
de  Turquie ,  erc.  Ces  beautés  sont  souvent  des  atrocités  politi- 
queà.  II  a  publié,  soit^coitehie  auteur ,  soit  comme  traducteur^ 
un  grand  nombre  de  romans.  Voici  cenx  dont  il  est  auteur  : 
^j^driana,  ou  les  Passions  d'une  jeune  Italienne  (i8ia),3vol/ 
\ii'ii\*' Aîisbelle et  Rosemohde,  ou  les  Châtelaines  de  Grentei 
inèsnil  (i8i3)  3  vol.  in-. a;  *Cinq  Nouvelles^  cbntetiàht  Ài- 
denor,  Eléonore  de  Castille,  etc.,  etc.  (lii'j]^  2  vol.  in-ia- 
^Ciéménti'naf  ou  le  Cigîsbéisme  (j8i8),  a  vol«  in-ia;*M^- 
moires  de  Saint  Félix  y  ou  Aventures  d'an  Jenne  Homme  pen- 
dant la  Révolulion  (1818),  3  vol.  in-ia;  *' Quatre  Nouvèlîes^ 
contenant  Lisbot^e,  où  le  Ménestrel  écossais;  Thérèzîa,  ou  là 
Péruvienne , etc.  (?8i8  ),  à  vol.  in-ia.  Il  a  traduit  de  l'anglais 
ceux  détaillés  ci  après  :  ûe  Sophie  t'rancès,  *Angelo  Guicciar^ 
dihîy  ou  le  Bandit  des  Alpes  (  i!Bi7),  6  vol.  in-ia;  de  miss 
Ëdgeworth,  ^Fahnjr,  ou  Mémoires  d'une  jeune  Orpheline  et 
de  ses  Bienfaiteurs  (181  a),  4  vol.  in-ià;  de  Crandolphe,  là 
^Main  mystérieuse,  ou  les  Horreurs  souterraines  (1819) , 
3  vol.  în-ia;  de  Lewis,  les  ^Orphelines  de  Werdenberg^ 
(1810),  4  vol.  în-ia;  de  John  Palmér,  le  ^Tombeau  mjsté-^ 
jtieûx,  ou  les  Familles  d'bennar^s  et  d'Àlmanza  (1810),  a  vol* 

DURET  DE  MEtNiiRFS  (  madeitibrsellé  biÎllot,  depuii 
madame  ) ,  connue  par  THistotre  des  M  iléons  de  Tudor  et  dd 
Plantagenet,  ouvrage  qu'elle  a  traduit  de  Hume,  nous  a  doniié 
rBistoire  du  prince  dt*Rasselas ,  trad.  de  l'anglais  de  Johâ-^ 
son.  On  loi  <]oit  encore  Ophelie  (i663),  a  vol.  in  ta. 

DÛVÂL  (HENAi).  lious  avons  plusieurs  littérateurs  da 
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mime  tmai.  U  ne  ttvt  pas  le*  confondre  :  Ctiarl«i  Oovil.  j 
■TOdl,  ci-dcTant  rédacteur  du  Journal  de*  Hoinniei  libres; 
Amaiir;  Doni.,  membre  de  l'Inilitut,  traducleur  da  Voyage  d« 
SpalIaDiani  en  Sicile,  etc.;  Alexandre  Duvil,  auteur  du  Ty- 
Fan  linnesli^ue , d'Edouard  en  Ecosse,  ttc;  Georgei  Do  vit, 
iuteur  de  Cncn,  At  t  Anguille  de  Melun ,  ^w, ,  etc. 

Hebri  Dotal  est  an  romancier  qui  entre  dam  la  carrière  t 
U  non*  a  Aovné* Metval  et  Adèle,  ou  la  Destinée,  faitidtra 
TérîtaUe  pour  lei  une,  romao  pour  les  antre»,  etc  (1810}, 
a  Tol.  in-ia;  'Mes  Contes  et  ceux  de  ma  Gouvernante;  par 
Hare-Luc-Boch  Policarpe,  «le.  (iSaoJ,  3  vol,  in-ia,  'Sophie 
de  Blâmant,  ou  Hémoires  d'une  Feinioe  de  ce  Icmpi,  écrits 
par  elle-même  (iSao),  4  toI>  in-13. 

DCTAL  CW-  A.  )  a  traduit  de  l'allemand  d' Auguste  Lafon- 
tai^e,  la  Ven^ance,  (1801),  i  vol.  in-18.  Il  ■  traduit  d« 
Cbarlet-Théopliile  CaA>Ea,  le  Pauvre  Ceorges^  ou  l'Officiet 
de  Fortooe  (iBoi),  a  vol.  to-ia.  Il  faut  diiiin^uer  de  Ckamrk. 
(Charles-Frédéric),  dont  nous  aTOm  parlé  plui  haut,  celui 
dont  il  s'agit  ici;  c'est  encore  nu  romancier  allemand  d'un 
talent  recommandable  ;  mai*  de  tous  les  ouvrage*  qu'il  a  pu- 
bliés nous  ne  connoissoni  de  traduit,  que  le  Pauvre  Georgeti 

EDGEWORTH  (  miss  Hâats),  Irlandaise  d'un  mérite  dis- 
tingué, te  consacra  particulièrement  a  perfectionner  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse,  soit  en  publiant  des  traité*  nir  ce  sujet , 
soit  en  présentant  line  morinepure,  une  saine  instruction,  sous 
la  forme  attachante  du  roman  ;  elle  excelle  surtout  dans  l'ait 
^e  peindre  les  mœurs  et  les  caractères.  Voici  la  liste  de  ses 
nombreux  romans  :  C Absent ,  on  la  Famille  irlandaise  à  Lon— 
djrcs  (i8i3),  3  vol.  in'ti;  *  ^iV/nn,  ou  rUonme  sans  Caractère 
(l8i3},  3  lOl.  in-ti;  *Enutie  de  Coulantes  (i8i3),  1  vol. 
in- 1  a.  Ces  ttois  ouvrages  ont  été  traduits  par  M.  Doiec,  soui 
le  litre  de  scènes  du  grand  moade.  Belinde  (iSoi),  a  vol.  in.8, 
ptds  i  v»l.  In-ia  ;  'Ckoûide  Nouveaux  Contes  moraux,  of- 
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fcrU  k  la  jeunesse  (i8o4)t  ^  ^ol.  in-ia;  le$*Deua^Gfi$$tilli^9^ 
(1804),  2  Tol.  in-ia;  t^ Ennui,  ou  Ménoiret  Amc^mtt  im 
Gleaihorn  (  1 8 1  a),  3  yoI.  in- 1  »  ;  *Fanpjr  ,  on  MémoirM  d*iiat 
jeone  Irlandaise  et  de  %€%  BienfaiCenrs  (1813),  4  ^^*  iii*i1H 
^Forester  ou  la  Mante  de  rindépendance  t  ïïaWxd^JngtUnaf, 
ou  TAmie  inconnue  (i8a.i),  a  toL  în-ia  ;  *Earnngion  (1817)» 
a  Tol.  in-ia;  ^Léouora  (1807),  a  Titf.  in-is^;  la  ^Mère  ùiiri^ 
gante  (1812),  a  toI.  in-ia;  le  ^Modèle  des  Femmes  (i8iS)v 
91  Yol,  in-ia  j  ^Ormoad  (1817),  S  toI.  in-ia;  lei  ^Protedear^. 
et  les  Protégés,  traduit  par  J.  Coben  (1816  ),  5  ^1.  Ui-ia. 

EPINAY  (madame  d*),  dont  les  Mémoires,  pubHés  éepqja. 
^n ,  ont  eu  un  si  grand  sucç^»  est  auteur  des  Conversation» 
d^E nulle  (17^4)  9  ^  ^^l*  >n-x>  réimprimés  plusieurs  fois.  Ces 
Conversations  y  qu'elle  composa  pour  sa  fille,  forment  un  ou- 
"vrage  tr^s-agrë^ble  pour  les  j^nes  personnaa.  II  Ait  couronné 
par  TAcadëmie  française  ooaae  le  Urre  le  plus  il^e  qui  e&t 
paru  depuis  plusieurs  années. 

EVRRAT  (I4.  N.)^  impriiiwur  à  Paris ,  auteur  4e  quelqnca 
Poésies  légères ,  a  publié  les  *HainfiS  dç  Famil/e,  ou  les  Epoux 
sans  létre  (181.7],  5^  vol.  in-ia;^]es  Mémoires  d'un  Jeune 
Homme  qui  s>st  retiré  du  monde  (1808)9  ^  ▼^l*  inri^ 

EXMERT  (Alixis),  connu  pour  la  Kbrairie  d'éducation  ^ 

rénnit  d^ini  son  magasin  tout  ce  que  publient  pour  l'amuse**. 

ment  et  rinstruction  de  la  jeunesse*  mesdames  Dufresqpy  9  do 

RenneWll^ ,  de  Choiseuil- Meuse;  MM.  Depping,  DurdiBot»  d^ 

Ségur,  etc.  On  le  dit  auteur  d*an  livre  que  ne  désavoueraient 

pas  nos  bons  romanciers  :  V  ^Seureux  Parisien,  on  Esqui#sea. 

4cs  McBurs  du  dU-huitién|e  s^de  (1809),^  4  voL  i|i-ia.  (Q  mk 

«are). 

» 

ETRI^S  (J.  B.  B.)  a  voyagé  en  bomme  Instruit  dans  le  If  orér 
de  TEurope ,  dont  il  connaît  presque  toutes  les  langues.  On  lai^ 
dRit  ^Ofi^Qfl  ouvrages.  irèa-iiitéiïissvw.qnJil  a  cradnMi  d^  l'»r. 
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^iiis  et  de  l'allemand,  tels  que  :  Voyage  k  l'Océan  pacifique^ 
Voyage  en  Norvège,  Voyage  en  Perse,  Voyage  an  Brésil,  elc. 
Il  est  éditeur  d'une  nouvelle  édition  de  /**  *  Histoire  des  Naur 
frojgts  (iSiB),  3  vol.  in-ia.  Il  a  traduit  de  Tallemand  d*Au|;:  ; 
Ijafontaine  ^Bartwck  et  Saldorfy  ou  le  Triomphe  de  TAmiti^ 
(181  &),  )  voL  in-1 2  ;  il  a  également  traduit  de  l'allemand,  ^Fan-r 
Ca5/niz^rtViAa,  ou  Recueil  d'histoires  d'apparitions,  de  spectres, 
reven^ps,  fi|ntôme%^  etc,  (181 3),  a  vol.  in-ia. 

FABRE  D*OLIV£T ,  littérateur  émdit,  auteur  des  Lettres  à 
Sophie j  sur  la  physique,  nous  a  donné  *Azalaîs  et  Gentil  Ai^ 
mar,  histoire  proTençalci  traduite  d'un  fncien  inanusçrit  (  1 800}, 
S  Tol.  in-ia^ 

FAUGONPRET  (de)  est  un  de  nos  hommes  de  lettres  les  phis 
instruits  et  les  plus  laborieux.  Résidant  à  Londres  depuis  plu*- 
aieurs  années,  il  peut  mieux  que  tout  autre  nous  donner  la  tra- 
duction des  ouvrages  anglais  \  aussi  a-t-il  traduit  les  romans 
historiques  de  Walte r  Scott  et  une  infinité  d'autres,  ^t  diflei^en» 
anti*urs.  Nous  allons  nommer  ceux  que  nous  fournira  notre  mér 
moire.  Voici  d'abord  les  romans  de  Wa^ter  Scç^tt  :  (^  *Ahh€\ 
nouv.  édit.  (1821),  4  .vol.  in- 12;  t* Antiquaire  {\^%i)  ^  y o\. 
in-12;  (c'est  une  traduction  nouvelle  qu*il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  celle  de  madame  de  Marèze  ;  voye^  le  catalogue  )  ; 
la*' Fi<mcée  de Lammermoor  [\%%}\  nour.  édit.,4  vol.  in*t%\ 
*Gujr  Mannering  (i8ai^)|  nouv.  ^t.,  3  xo\.  i/i-^a  (M.  Martin 
nous  en  avoit  ^pjnné  préçédemçieiat  une  tradi\ction)  ;  Jvanohé 
(1821),  nouv.  édit,,  4  vol,  in-i^a;  Keuilwottfi  (i8ai),,  4  ^oL 
iu'ia.  (il  en  existe  deux  autres  traductions;  vojr,  le  catal.J 
le  *  Monastère  (  1 820) ,  4  ^9^«  *^-  *  ^  »  ^^  ^Prisofi  d'Edimbourg 
(i8!ii),  nouv,  édit.,  4  vol.  .in-12;  les  *  Puritains  d*  Ecosse 
(1820),  nouv.  édit. ,  4  vol.  in-12;  */îo^/loj^  (i8ao),  4  vol. 
In-ia.  (Il  existe  une  autre  traduction  de  cet  ouvrage  sous  \e 
titre  de  ^Robert  le  Bouge;  voyez  le  catalogue)  ;  ^TVaverley^  est 
le  seul  qu'il  n'ait  pas  traduit  ;  voyez  le  catalogue.  U  nont  a 
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^onnë  de  plus  :  *Beautéet  Laideur^àc  mistriss  Bennett  (1820), 
a  vol.  in-ia  ;  *Calthorpc,  ou  les  Bevers  de  la  Fortune  (i8ai J, 
4  vol-  in-ia;  *  Catherine  Sldrleyàe  miss  Opic  (|8i6),  4  vol. 
in-ia;  ie  ^Jfûne  de  sainte  Madeleine ,  de  inîs^  Anna-Mario* 
Porter,  3  vol.  in- 1  a  ;  t*  Orpheline  du  Presbytère,  de  miss  Ben- 
pet  (1816),  5  ▼o!.  in-i2  ;  le* Pour  et  le  Contre  de  mistriss  Boss. 
(1797) ,  3  V.  in-  la;  la  *Roue  de  Fortune;  attribué  à  Fielding 
(1819),  3  vql.  in-ia;  lef  *  Trois  Romans,  de  mistriss  Isaacl^s 
(1817),  4  "^o^*  m-i2« 

FAYEBOLLE  (de),  ancien  capitaine  de  dragons  ^  frère  de 
madame  Gaénard ,  baronne  de  31  ëré,  figure  en  tête  d*nn  grand 
nombre  de  romans ,  dont  il  pourrait  bien  n  être  pas  le  seul  au- 
teur; mais  entre  frère  et  sœnr  les  biens,  Tamitié,  tout  doit^étre 
commun.  Voici  le  catalogue  de  ses  ouvrages  :  l* Abbaye  de  Saint- 
Remy ,  ou  la  Fille  de  Fabbesse,  histoire  véritable ,  4  ^^^'  ï^'^^l 
V* Acquéreur,  ou  le  Château  de  Survilk  (1820),  5  v.  in-ia; 
les  Amies  de  Couvent ,  on  les  Mémoires  de  mademoiselle  de 
Monglas,  4  vol.  in-ia,  As^entine  de  Mercœur,  ou  le  Secrel 
impénétrable  ;  a  vol.  in-ia;  les  *  Capucins ,  ou  le  Secret  di^ 
Cabinet  noir  (1801),  a  vol.  in-ia,  puis  a  vol.  in-18;  le*Che^ 
valierde  Blamont,  ou  quelques  folies  de  ma  Jeuni^se  (180a), 

3  vol.  in-i?  ;  la  Duchesse  de Kingsêon,  ou  Mémoires  dNine  an- 
glaise célèbre^mortea  Paris,  en  1789  (181 3),  4  vol.  in-ia;  la 
^FUle  sans  souci,  faisant  suite  au  Garçon  sans  souci  (1818), 
a  vol.  in-ia;  les  ^Forges  mystérieuses,  ou  V  Amour  alchy- 
miste  (1819)^4  vol.  in-i3  ;  Histoire  du  Jeune  comte  d^An- 
çeli ,  a  vol.  in-ia;  ^Madame  Bloc,  ou  Tintrigante  (1817), 

4  vol*  in-i  a;  ^Madame  de  Lignole^  on  la  fin  des  Aventures  de 
l^anblas  (181 5),  a  vol.  in-ia;  *  Madame  de  Sedan ,  on  Tinté- 
rieur  de  la  cour  de  François  P'  (i  8a  1)9  4  ^o^*  iti-ia;  Mémoires 
historiques  de  madame  la  comtesse  Doèarry,  dernière  maî- 
tresse de  Louis  XV  (i8o3),  4  yol.  in-ia;  *Nelia  de  Sorville, 
ou  la  Victime  des  Evénemens  de  i8i4,  a  vol.  in-taj  le  Page 
(fe  la  Reine  Marguerite ,  pu  l'Ermite  du  Mont  Apennin  (1^06  ) , 
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4  vo!.  îo-ia;  le  Palais  Royal,  a  vol.  in-ia;  le  Parc  aux^ 
Cerfs  j  ou  Histoire  secrète  des  Jeunes  Demoiselles  qui  y  ont  été 
fenfermées  (1808),  4  vol.  in-ia;  Pauline  de  Ferrière,  ou  His- 
toire de  vingt  jeunes  filles  enlevées  de  che^  leurs  parens,  sous  le 
règne  de  Louis  XV  (  1 80 1),  a  yoI.  in  la  )  ia  *  Sœur  grise,  ou  Mé- 
moires de  madame  de  Canes  (  1819) ,  3  vol.  in-ia;  Sophie  d^ 
Vaiencay ,  ou  la  Beauté  persécutée,  4  ^^*  in  la;  les  Trois 
Moines  (i8ao),  a  vol.  in-19,  puis  ^  vol.  in-18;  la  Vallée  de 
Miiiersbach,  OU  le  Ç.bâteaii  de  BUul^enslein  (^816),  4  ^oU. 
in-ia. 

FAYETTE  (madame  la  comtesse  jle  la).  Autant  mademoi-e 
»elle  Scudéry  est  supérieure  aux  romancières  qui  Font  précé* 
dée,  aatant  madame  de  ta  Fayette  remporte  sur  mademoi^ 
telle  Scudéry  ;  la  première,  p^r  modestie,  ne  mit  point  son  nom 
i  aon  premier .  ouvrage  ;  la  aeconde,  aans  doute  par  un  motif 
aemblable,  mil  ses  premiers  rom^ot  sous  le  nom  de  Ségrais. 
<  Avant  elle«  (4it  Voltaire)  9  on  écrivait  d*nn  style  ampoulé 
«  des  choses  pen  yri^isemblahlcs  ;  ses  romans  furent  les  pre^ 
«  miers  où  l'on  vit  des  aventures  naturelles  décrites  avec  grâce.  » 
*^àide  est  son  premier  ouvrage  (1770),  a  vol,  in-ia.  Il  est  or- 
dinairement précédé  de  TOrigine  des  Romaus,  par  Huet,  évé^ 
que  d'Avranches.  Vient  ensuite  la  *  Princesse  de  Clè\^^es.  Noua 
ttti  devons  anssl  la  Princesse  de  Montpensier,  1  vol.  in-ia  ; 
X Histoire  d^HenrieUe  d'Angleterre,  1  vol.  in-ia;  la  Com^ 
puse  de  l^ende,  1  toI.  iuria.  Ses  OEnvres  complètes  ont  été 
Véonies  par  M.  Augeravec  ceUes  de  madame  de  Tencin,  5  yoU 
111.8(1804). 

IS'ÉNÉLON  (m  la  Mothb).  Mélerons-Doos  le  nom  de  Tanteiir 
de  Télémaque  à  celui  de  nos  romanciers  ?  C'est  à  côté  d'Homèr^ 
et  de  Virgile  qu'on  doit  le  placer.  Il  fallait  connaître  comme  Fé- 
oéloales  beautés  de  U  langue  et  de  la  poésie  des  Grecs ,  pour  s'i- 
4entifier  ainsi  avec  le  chantre  d'Achille.  LeTélémaque  est  la  plus 
^^Ue  ifliitation  4*Koflière  \  noos  l'aTons  déjà  dit  :  il  esc  en  prose , 


liotift  notts  eh  emparons,  nous  le  mettons  aa  rang  des  roniaii) 
jpoëtiquesy  nous  le  plaçons  dans  notre  bibliothèiiae. 

FIELDING  (HiHay).  *rom/o/i^5suffiroit  ponr  placer  Fiel- 
dîng  au  rang  des  premiers  romanciers  «  à  cÂté  de  RichardsonA 
•  C'est ,  dit  l'auteur  du  Cours  de  Littérature ,  le  Kvre  lé 
#~roieux  fait  de  l'Angleterre.  »  Le  roman  de  Tdm-Jones  a  été 
trad.  par  M.  de  la  Place.  Mais  la  meilleure  traduction  est  calk 
(|ue  nous  a  donnée  M.  ChéroU  (i8o4)  6  vol.in-itk.  Madame  Ric-^ 
coboni  a  publié  une  imitation  infiniment  agréable  d*  *Amé* 
lie  Booth.  £n  conservant  tout  ce  qu^il  y  a  d*intéressant  dana 
l'ouvrage  elle  a  fait  dispaivltre  des  longueurs  qui  nuisaient  au 
sujet.  L'abbé  des  Fontaines  a  traduit  en  17S0,  ^Jpseph  An^ 
Aré^Sy  d  V.  in-i  1;  en  1 807,  M.  Lunier  nous  en  a  donné  une  trad. 
plus  exacte,  4  ^<)1-  in-ia;  M.  Montagnac  nous  a  donné  celle 
det  Mémoires  du  chevalier  de  Kilpar  (l'jSS) ,  2  vol.  in*  la; 
Christophe  Piquet  a  trad.  V Histoire  de  Jonathan  PVild  { 1 763}^ 
1  vol.  jin>t2.  C'est  à  tort  quej  l'on  à  réuni  à  ses  œuvres  lea 
Aventures  dé  Roderic  Raitdon  ei  la  F'ie  de  David  simple  ^ 
celui-ci  est  l'ouvrage  de  sa  sœur  Sarali  Fielding)  le  premier 
appartient  à  Smolleit.  M.  de  Fàucdnpret  a  publié  la  traduc- 
tion d'un  roman  qu*on  attribue  à  Fielding  :  la  *Roue  de 
Fortune  (iStgf),  3  voL  in-ia.  Cest  appareiftnient  un  enfanif 
putnéi 

FIÉTÉE,  littérateur  distingué,  s'est  fait  un  nOm  dans  la  polî^ 
ûque;  ses  ouvrages  sont  dans  toutes  les  mains;  il  ne  nous  ap^ 
partient  pas  d'en  parler.  Nous  dirons  seulement  que  son  joli 
roman  de  la^Dàt  de SUzetté  ptatt  à  tous  les  lecteurs,  qu'il  doit 
être  dans  tous  les  cabinets  littéraires.  Nous  dirons  aussi  que  nous 
Sommes  bien  ftcfaés  de  voir  que  M.  Maradan  4  qui  a  imprimé  tant 
de  bons  romans,  et  qui  vient  de  nous  donner  une  nouvelle 
édition  de  la  Dot  de  Suzette,  n'ait  pas  encore  réimprimé  y^it 
même  auteur,  Frédéric,^  vol.  in-ia.  Nous  devons  de  plus  i 
M.  Fîévéc,  Six  Nouvelles  i  contenant  1  la  Jalousie,  l'ÉgoIsme^ 
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rtnnocence,  le  l)îvorcef  le  Faux  réTolutidniiaîre ,  râéroisnii 
des  femmes  (i6o3i))  a  tôL  in-ia. 

m 

FLAHA.UT  (mad.  la  comtesse  de),  derenue  par  un  second 
niariage  comtesse  de  Souza ,  est  plus  conhtie  coitime  romancière 
sous  son  premier  nom;  Grâces  de  style, délicatesse  desentimensj 
iutétêt  datts  laction,  îngëntiilé  dâiis  les  caractères,  voilà  ce  qui 
distingne  madanie  de  Flafaaut  J  tbu^  ses  romans  sont  é^^àlement 
cbéris  des  lecteurs.  *4^èle  de  Stfnànges ,  ou  Lettres  de  lord  $74 
denliam  (1808),  a  y;  in-i  û  ;  *  Charles  et  Marie  (  1 8 1 9),  1  v.  in-i  a  ; 
*  Emilie  et  Alphonse,  ou  Ifes  Dangers  de  se  livrer  a  ses  pre- 
t  mières  impressions  (  1 863  ) ,  3  vol .  in- 1  a  -,  *  Eu^ne  de  Rotheliri 

(1810) ,  a  Vol.  in-ia  ;  *  Eugénie  et  Maûdlde  ,  ou  Mémoires  de 
la  Famille  du  coMite  de  Réirel  (i8ia) ,  3  vol.  ih-ia;  Mademoi^ 
selle  de  Toumoh  (i8ao)^  a  vol.  îh-ia. 

FLAMAI9 VILLE  (mad;  de),  ancienne  institutrice  de  la  prin-^ 
cessé  "Mcnzikoff ,  a  publié  quelques  ouvrages  propres  aux 
jeunes  personnes ,  tels  qu*Eugéfiie,  ou  le  calendrier  de  la  jeu-* 
nesse;  On  lui  doit  le  ^Château  de  Jùvisy  (1818),  3  vol. 
in-ia. 

FLEURT  (mademoiselle),  artiste  du  second  théâtre  français^ 
nous  a  donn^  ^Aglaure  d^Almonty  ou  Amour  et  Devoir  (idao)^ 
à  vol.  in-ia. 

FLEURY  (madame)  a  publié  plusieurs  romans ,  qu'on  lit 
encore  avec  plaisir  lorsqu'on  les  trouve ,  car  il  iont  devenus 
rares.  Athaëlla  ,  ou  Voyage  d'une  jeune  française  en  Afrique 
(1809) ,  a  vol.  in-ia;  Caroline  de  Belfonds  (i8o3)i  3  vol. 
in-ia  ;  l^ Epouse  soupçonnée,  ou  le  Procès  scandaleux ,  3  voL 
in-i a  ;  jETer&e/te^  ^i/^t/ia^  ou  le  Château  de  Monc1ar(  1800)9 
a  vol.  in-ia;  les  ^Malheurs  d'Elisabeth  y  on  les  Victimes  de 
la  perfidie,  i  vol.  in-ia  ;  Montalais  et  Eéléna,  ou  le  Choix  dô 
ma  tante;  a  vol.  in-ia;  la  petite  Maison  du  Rhône  (i8o3)^ 
a  vol.  in-ia  ;  Philippe  et  Clémencia^  ou  lea  Crimes  de  la  ja-* 


tomié  j  à  vol  in-ia;  le  Suicide  y  ou  Charles  et  Cécilia;  (1806), 
a  ▼cl.  in-ia. 

FLOUIAN  (J.  P.  Clâms  be).  Issu  d'une  Castillane,  on  di- 
roit  que  Florian  a  puisé  dans  le  sein  maternel  le  goût  qu'il 
avoit  pour  la  littérature  espagnole.  Arrêté  comme  hoble,  ar- 
raché au  tranquille  séjour  de  Seaux-Penthièvre ,  il  ne  sortit 
de  sa  prison ,  à  la  chute  du  tyran ,  qVie   pour   aller  mourir 
dans  sa  paisible  retraite;  il  fut  enlevé   aax   lettres  à   T&gt 
de    trente  -  neuf  ans»    Comédies ,    Fables ,  Poèmes  ,    Pasto- 
rales ,  Romans ,  il  s'est  distingué  dans  tous  les  genres.  T&chons 
de  donner  le  catalogue  de  ses  ouvrages  :  *Don  QuichoHe, 
imité  de  l'espagnol  de  Micliel-Cervantès  (1806)^6  vol.  in-18  ; 
*Eiiez€ret  NephlalXjpocme  traduit  de  l'hébreu,  siiivi  d'uu 
Dialogue  entre  deux  chiens,  imité  de  Cervantes,  1  vol.  ;  *Es' 
telle  et Némonn,pAstOTtLlef  i  y rj  les" Fables (k  côté  de  celles  dà 
rinimî^able  Lafontaine,  elles  ont  encore  quelque  mérite],  1  v. 
in-18;  *Galat(fe,  pastorale  imitée  de  Cervantes,  1  vol.  *Gon* 
zalvede  Cordoue ,  précédé  d'un  précis  historique  sur  le  Maures 
(précis  dont  on  a  fait  un  grand  éloge),  3  vol.  ;  *  Guillaume'^ 
Tell,  ou  la  Suisse  libre,  précédé  de  la  vie  de  l'auteur^  par 
JanfTret,  1  vol.  ;  ta  Jeunesse  de  Florian,  où  Mémoires  d'un 
jeune  Espagnol,  ouvrage  posthume,    i   Vol.;  "Mélanges  et 
Nouveaux  mélanges  y  contenant  Ruth,  Eloge  de  Louis  XII,  etc., 
â  vol.  "Nous^lles  et  Nouvelles  Nouvelles ^  imitées  de  l'espa- 
gnol, a  vol.  ;  NUma  Pompilius^  second  roi  de  Rome.  (|C'est 
un  poème  dans  le  genre  de  Tc'lénutque) ,  %  vol.  ;  le  Théâtre 
(on  y  remarque  Claudine,  ou  le  Petit  Savoyard^  les  Deux 
Billets,  le  bon  Ménage ,  etc.),  3  voL 

.  FOÉ  (Daniel  de).  Tel  est  le  nom  de  l'auteur  des  Aventures 
de  Robinson  Crusoé.  Cette  histoire  parait  si  naturelle  qu'elle 
a  passé  pour  une  relation  véritable  ;  il  en  est  qui  prétendent 
que  ce  sont  les  aventures  d'un  certain  Selkirck ,  écossais  aban- 
donné par  ses  compagnons  dans  une  ile  déserte,  sur  le  mauus- 


icrit  duquel  Tauteur  anglais  aurait  composé  soti  toman.  Que  ce 
&oit  un  récit  véritable^  que  ce  soit  le  fruit  de  Fima^inalion,  c'est 
peut-être  le  livre  le  plus  amusant  que  nous  ait  fourni  TAngle- 
terre.  Dégagé  de  ses  longueurs ,  suivant  la  pensée  de  J.  J.  Rous'^ 
aeau ,  c'est  Touvrage  le  {ilus  agréable  pour  la  jeunesse  ;  aussi 
nous  en  a-t-on  donné  des  abrégés  trés-int^rassans  i  tel  celui 
de  Feutry,  tel  celui  de  Campe;  sans  parler  des  extraits  qu  on 
en  a  faits,  en  faveur  du  premier  âge^  Saint-HVacinihe  et  Van- 
£flfen  nous  en  ont  donné  une  traduction ,  3  vol*  in- 1  a  ;  (  i  ^'io)  | 
elle  a  été  revue  en  1799»  par  M.  Gridfet  la  Baume  ^  3  voh 
in-d. 

FONTAINES  (madame  la  comtesse  de). 

.  «  .  • Qael  Diea  «  charmant  aotettr. 

Quel  Dieu  voos  a  donné  ce  langage  enchantear? 

Cest  ainsi  qu'écrivait  Voltaire  à  madame  de  Fontaines.  C'est 
dans  un  roman  de  cette  dame ,  c'est  dans  la  Comtesse  de  Sa^ 
voie  (1720),  I  vol.  in-ia;  que  le  poète  de  Feiney  puisa  le 
sujet  de  Tancrède  et  celui  d'Artémire;  elle  nous  a  donné  de- 
puis Aménophis,  prince  de  Lybie  (1728)^  1  vol.  in-ia. 

FONTAINES  (  l'abbé  des  } .  L' Aristarque  de  Son  siècle ,  l'au-» 
leur  des  observations  sur  les  écrits  modernes  et  des  jugemens 
sur  les  ouvrages  nouveaux,  le  continuateur  du  Journal  des 
8avans,  nous  a  donné  une  traduction  de  Virgile,  qui  a  rendu 
le  poète  latin  familier  à  nos  dames.  II  a  traduit,  de  H.  Fielding^ 
les  *  Aventures  de  Joseph  Andrews  (i75o)i  a  voL  in-ia;  du 
docteur  Swif^,  les  *  Voyages  de  Gulliver  (l'jSi),  2  vol.  in- 124 
Il  a  donné  une  suite  à  cet  ouvrage  sous  le  titre  du  Nouveau 
Gulliver  (1762)  ^  a  vol.  in-«i2.  Il  a  publié  l* Histoire  de  don 
Juan  de  Portugal f  roman  historique,  imité  de  Mariana  (1724)1 
1  vol.  in- 12. 

FONTANELLE,  auteur  d*un  grand  nombre  d'ouvrages  po- 
litiques et  littéraires  I  de  plusieurs  pièces  de  théâtre ,  estimé 
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poUFsa  traffoctîon  des  Métamorphoses  d'Ovide^  noas  tt  donné 
les  Mémoires  de  Floricourt  {l'jG^) ,  9  vol.  in-ia  ;  le  Naufrage 
ft  Jverimres  âe  Pierre  Viaod  (1768),  a  voK  in-ia  (réimprimé 
plusieurs  fois.)  Il  a  traduit  de  TangUis  de  mistriss  Bennett, 
*Anna  ou  rHéritj/ère  galloise  (178S),  1  vol.  iii-ii;  et  de  mis- 
triss H«*lnie,  Clara  eiEmmeline^  ou  la  Bénédiction  maternelle 
(1788),  9  ▼ol.  in-ia. 

FORBl]^  (AvGijsxKy  coMTB  he)  est  aussi  boa  littérateor  qne 
peîntue  distingué,  Soa  lahleau ,  représentant  la  mort  de  Pline, 
a  été  présenté  au  roi  en  1816.  Madame  de  Genlis  nous  a  donné 
les  *  Talfleaux  du  Comte  de  Forbin  y  ou  la  mcHrt  de  Pline  Tan- 
cien  et  lues  de  Castro»  nouvelles  historiques,,  i  v.  in-8.  Comme 
écrivain  ,  il  a  publié  ^Charles  Earimor^  roman  sentimental 
(1810)  y  I  V.  în<r8.  Cet  ouvrage  a  eu  trois  édit.  en  peu  de  temps.. 
On  lui  doit  un  excellent  Voyage  au  Levant,  qui,  pour  ce  qui 
90US  appartient ,  renferme  Tépisode  essentiellement  romantiquo^ 
iUsma^l  et  Mariam» 

FORCE  (Mlle,  de  Ta).  Née  dans  «n  rang  distingué ,  made-^ 
moiselle  de  la  Force  devînt  le  triste  jouet  de  la  fortune.  Unie4> 
M.  de  Brion,  à  peine  huit  jours  étaient  écoulés  que  son  ma- 
riage Alt  déclaré  nul.  Elle  prit  pour  devise  un  navire  agité  de&. 
flots,  sans  pilote,  sans  mats  et  sans  voiles  avec  cette  épigraphe  ;: 
Çudoiejatatrahtint IVélude  vint  la  consoler  dans  ses  malheurs; 
elle  trouva  de  grandes  ressources  dans  les  lettres.  L'académie 
de*  Ricovrali  àe  Padone  Tadroit  dans  son  sein  :  elle  s'est  distin- 
guée dans  la  poésie  ;  elle  a  donné  des  romans  historiques  pleins 
d'imaginatioa ,  d'esprit  et  de  talent;  Gustave  F'asa^ÇiSgS) ^ 
1.  vol.  in-ia;  Histoire  de  Alarguerite ,d^  F'aloiSf  reine  de 
Navarre,  soeor  de  François  1*^(1690),  4  vol.  in-12;  Histoire 
secrète  de  Manie  de  Bourgogne^  femme  de  Maximilien  d'Au* 
triche  (s7 10),  a  vol.  in-ia;  Mémoires  historiques,  ou  anec- 
dotes galantes  et  secrètes  delà  dnqhesse  de  Bar ,  sœur  de  Henri  IV 
(1709),  i.vol.  in-ia.. 
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FHAN CES  (mistnss  Sophie).  Plusieurs  romanciers ,  Toulknt 
imiter  madame  Radcliffe ,  nous  ont  conduit  dans  des  tours  téné- 
]t>reuses,  dans  de  vastes  el  sombres  forêts,  sous  des  voûtes  pro< 
fondes  et  caverneuses,  au  milieu  des  brigands  et  des  assassins.... 
Il  n*en  est  aucun  qui  se  soit  plus  rapproché  que  Sophie  Francès 
de  Tauteur  des  Mystères  d*Udolphç.  Nous  lui  devons  ^Angelo 
Guicciardini ,  ou  le  Bandit  des  Alpes  ^  traduit  par  R.  J.  Dur- 
dent  (1817),  6  vol.  in- 12;  Constance  de  Lindensdorff y  ou  la 
tour  de  "Wolfenstad  (1808),  4  ^^\  in-ia;  V^ Inconnu ^  ou  la 
Galerie  mystérieuse,  traduit  par  mad.  de  Yiteme,  5  vol.  in-12; 
W^  Sœur  de  la  Miséricorde,  oxk  la  veille  de  la  Toussaint  (1819), 

4  vol.  in-ia;  *F^ivonio,  ou  THeure  de  la  rétribution  (i8ao), 

5  vol.  in- 1  a. 

FRESNAIS  (Joseph-Pieree),  nous  a  donné  des  imitations 
élégantes  et  fidelles  plutôt  que  des  traductions  serviles  et  litté- 
rales des  écrivains  anglais  et  allemands.  Il  a  traduit  de  l'anglais 
de  mistriss  Booke  V^* Histoire  d'Emilie  Montagne  (1770),  5  v., 
in- 1  a  ;  de  Sterne  le  *  Voyage  sentimental ,  a  vol.  in-  la  ;  TWj-. 
tramShandy,  (1772)^  4  ^ol.  in- 12.  Il  a  traduit  de  Tallemand  de 
Wicland  V  *  Histoire  d*^galhon,ou\a  sympathie  des  âmes  (1766)^ 
3  vol.  in- la.  On  lui  doit  encore  V  *  Histoire  d'y^gailie  de,St.r 
Bohaire  (1769),  a  vol.  in-ii2 

FR£SCARODE  (Mabie  Victoire)»  orpheline  à  quinze  ans, 
sentit  de  bonne  heure  que  l'étude  seul«  peut  distraire  des  mal- 
Tieurs,  el  suppléer  aux  pertes  de  la  fortune.  Chargée  de  Va  pour- 
suite d'un  procès  de  famille,  procès  dont  tout  le  travail  repo- 
sait sur  elle  seule  ^  elle  fit  elle-même  ses  Mémoires  et  défendit 
victorieusement  sa  cause.  On  lui  doit  Charles  et  Fictoire ,  ou 
les  quatre  âges  d*un  bon  ménage  ^  i  vol.  in-ia  ;  la.Femme  rO" 
manesque,  1  vol.  in-12  ;  les  Illusions  d'une  Femme  vertueuse, 
ou  Lettres  d*Horlense  Saint- Ange^  4  vol.  in-ia^,;  Wi*  Victimes 
de  l'Intrigue,  ou  THéroïsme  dans  le  malheur.  Mémoires  de 
Mademoiselle**  ,  a  vol.  in-8.  Ce  dernier  roman  est  le  seul  quo 
Ton  trouve  eocore  dans  le  commerce. 
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FRÉYILLE  (A.  F.  J.),  autenr  des  noayeaux  Essais  d'ërfaca- 
Xiouj  de  la  Correspondance  de  Cécile  avec  ses  enfans,  des 
beaax  exemples  de  piété  filiale  et  de  concorde  fraternelle,  des 
Contea  jauneSy  et  d'une  infinité  d*aulres  ouvrages  composés  en 
faveur  du  jeune  âge ,  nous  a  donné  VHistoire  des  Chiens  ce- 
lèbres ,  eniremélée  de  notices  intéressantes  sur  Tliistolre  natu- 
relle (1796),  a  vol.  în-ria;  on  y  trouve  des  anecdotes  propres 
à  piquer  la  curiosité  du  lecteur, 

FROMAGKT,  poète  et  romancier.  De  tous  ses  ouvrages  il 
}  nous  est  guère  resté  que  le  *  Cousin  de  Mahomet  (i^So) , 

vrkl      în.io     fl  ff>loît*o  frkiii/kiii*«  n»p  as  (TsiI^^  aI'  na«*  la  ^t%mlÀ.t-A  Amm. 


ne  nous 

a 

aventures 


i  nou5  esi  guère  resie  que  ie    i^ousm  ae  Mahomet  ^  1 7î>o  ;  , 
vol.  in-ia,  II  plaira  toujours  par  sa  gaité  et  par  la  variété  dea 


FUCHS  (L.  )  a  traduit  deux  romans  de  ratlemand  d*Aug. 
Lafontaîne  y  la  *  Nouvelle  Arçeulie ,  ou  Tlntérieur  de  deux  Fa- 
milles (1809)9  4  ToL  iQ*ia;  le  ^Testament,  (1816),  5  vol. 
in- la.  Nous  avons  une  autre  traduction  de  ce  dernier  par 
A.  F.  Rigaud  (181a) y  5  vol.  in-ia« 

FURETIÈRE ,  auteur  du  dictiomsaire  qui  porte  son  nom  ,  a 
donné  un  roman  satirique  et  burlesque  qui ,  dans  le  temps  ^ 
fit  quelque  bruit  ;  il  est  dans  le  genre  du  Roman  comique  de 
Scarron  ;  mais  pour  )e  mérite  il  est  loin  d'eu  approcher.  C'est 
It* Roman  bourgeois  (1666),  i  vol.  in-ia. 

GACOK-DUFOUR  (madame),  d  abord  madame'd'Humières, 
tout  en  consacrant  sa  plume  aux  habitans  de  la  campagne ,  en 
travaillant  sur  l'économie  rurale  et  domestique,  a  trouvé  des 
momens  de  loisir  pour  composer  des  ouvrages  anecdoliques 
et  des  romans.  Parmi  ses  Mémoires  historiques  aussi  amusans 
qu'instructifs,  on  distingue  la  Correspondance  demad.  de  Châ- 
teauroux  (1806)^  a  vol.  in-ia;  la  Correspondance  de  plusieurs 
personnages  illustres  de  la  cour  de  Louis  XV  (1808),  3  vol. 
in-ia;  la  Cour  de  Catherine  de  Médicis,  de  Charles  IX,  de 
Qenri  [Il  et  de  fleuri  IV  (1807),  a  vol.  ln-8j. Pièces  inédites 
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sur  îcsr  règnes  de  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI  (1809), 
a  vol,  in- 8.  Voici  la  note  de  ses  romans  :  les  Dangers  de  lu  Co- 
quetiçrie  (  1 787  ),  »  vol.  iu-i 2;  les  Dangers  de  lu  Frëvenlion , 
roman  anecdotique  (1816),  a  voJ.  in-ïa;  la  Femme grenudier^ 
roman  historique  (i8o|),  i  vol.  in-ia;  ''Georgeana,  ou  la 
Vertu  persécutée  et  triomphante  (  1 798),  a  vol. ,  in-ia  ;  /'  ^ffé" 
toïne  Moldave  (i8t8),  3  vol.  in-is;  MeUcerleei  Zirphile , 
roman  historique  et  moral  (x8ia),  a  vol.  in-ia;  le  Préjuge 
vaincu ,  ou  Lettres  de  mad.  )a  comtesse  de*** à  madame  de***, 
xéfugi^'e  en  Angleterre  (1787)  a  vol.  iu-ia;,  elk;  a  donné  aussi^ 
Voyages  de  plusieurs  Emigrés  et  leur  reloup  en  France  (  1 8oa\ 
a  vol.  in-ia  j  les  P^ojrageurs  en  Perse  (l8og),  3  voU  in-ia^ 

GAILLARD  «^  membre  de  l'académie  française  et  des  inscnp- 
tions  et  belles- lettres  ,  an  leur  de  THisnoire  des  Rivalités  de  Ja. 
France  et  de  l'Angleterre,  derHi&tohre  de  François  I*^,  de  l'His- 
toire de  Marie  de  Bourgogne ,  paraU  e^(re  aussi  Vauteur  de 
^ Julie  de  Saint-Olmont,  ou  les  premières  Illusions  de  Tamour 
(i8o5),  3  voU  in-ia.  Il  a  publié  cet  ouvrage  eommc  éditeur,  au 
nom  d'une  dame  de  haut  rang^  qu'il  ne  oomree  pas,  et  qui, 
dit-il ,  a  craint  Van^thème  lancé  par  Molière  coiUre  les  Femmes 
savantes  j  et  n'a  pu  vaijiçre  le  préjugé  qui  semble  interdire  aux?- 
femmes ,  et  surtout  aux  feraimes  de  distinction ,  V exercice  du 
talent  d^^crire^  IVK  Gaillard  n'aura  point  osé  secouer  le  préjugé 
qui  semble  interdire  à  un  académicien  une  composition  frivole... 
un  roman  \ 

GALIAND  (Aktoinb)^  libraire»  esl  auteur  d'un  tableau  do 
VE^yple  en  I798,  pendant  le.séjourquy  fit  l'armée  française» 
tableau  qu'il  a  représenté  d'après  nature ,  ayant  fait  le  voyage. 
9vec  l'expédilion  de  Bonaparte.  Nous  lui  devons  *  Antonio  ^Q\k 
les  tourniens  de  l'amour  (1797)9  ■  vol.  in-ia;  le  sort  des 
Femmes ,  ou  le  club  d'amour,  suivi  des  Infortunes  de  deux. 
«mans(i8od),  1  vol.  in-12, 

GALLAND  (Auguste).  Les  fréquen»  voyages  qu'il  fit  en 
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Orient^  la  coitdaissaoceqa'ii  avait  des  langues  Aé  ces  contrées ^ 
le  mirent  à  même  de  nous  transmettre  les  beautés  de  la  littëra* 
ture  orientale.  Parmi  plusieurs  ouvrages  traduits  dé  Tarabe  il 
a  publié  les  *  Mille  et  une  Nuks, que  tout  le  monde  connaît,  qui 
ont  fourni  aux  auteurs  des  opéra,  dés  comédies ,  des  sujets  de 
romans.  Ses  récits  commencent  souvent  par  celte  phrase  :  /ifa 
vhèresceiir,  si  'Vous  ne  dormez  pas ,  faites-nous  un  de  ces  beaux 
contes  que  vous  savez,  Kous  observerons  que  cette  répétition 
qui  parolt  fastidieuse  k  quelques  lecteurs,  est  familière  à  la 
poésie  des  Orientaux.  On  en  trouve  de  fréquens  exemples  dans 
les  livres  saints»  Que  de  vers  ainsi  répétés  dans  Homère!  Vir-. 
gile  même  n*a<»t-il  pas  des  phrases  que  Ton  peut  appeler /br/i<a- 
iaires,  ? 

GARNIER  (Bt.  le  cooiteÛBaMAiN)^  homme  d*Etat  d*un  mé- 
rite distingué,  homme  de  lettres,  connu  par  ses  ouvrages  politi- 
ques, a  sacrifié  quelques  instans  de  loisir  à  la  littérature  roman-a> 
tière.  On  lui  doit  une  excellente  traduction  àxk^Caleb  TVillams 
de  Godwin  (1796]  ,  î  vol.  in-ia.  On  le  nomme  dans  la  société 
comme  traducteur  d*un  ouvrage  qui,  par  le  genre ^  peut  être 
Ibis  à  côté  de  ceux  de  madame  Radcliffe,  et  sur  lequel,  par  son 
travail  ^  il  a  répandu  le  plus  grand  intérêt.  Je  veux  parler  des 
*  Fisions  du  Château  des  Py rénées ^  4  voL  in- 1  a  j  nouv.  édit* 
(i8ai),  5  voL  in-ia» 

GàT  (madame  S**  j.  Ce  u*est  pas  un  titre  sonoi^e  et  brillant  » 
ce  n*est  pas  le  nom  de  l'auteur  qui  ont  fait  la  fortune  des  ro- 
mans de  madame  Gajr.  Les  titres  de  ses  ouvrages  sont  simples  | 
aucun  d'eux  ne  porte  son  nom.  *  Anatole  {i%\S\  a  vol.  in-12  j 
Laurc  d'Estelle^  3  vol.  in^m;  *Léoniede  Atontbreuse  (i8i3)| 
3  vol.  in-ia. 

GELLER  (J.  H.  F.).  Nom  tout  à  fait  nouteau,  romans  qui 
donnent  quelques  espérances  pour  l'avenir  :  ^Atala  et  Musa* 
top  ,  histoire  péruvienne ,  suivie  des  Petits  Orphelins  des  ha« 


tteaux  {iS2i)yi  vol.  in-ia;  *Ptml  et  Virginie,  <m  les  amans 
Bermudes>  si^ivi  de  Victor,  ou  TËnfont  des  Bois  (i8ai),  si  yoL 
in-ia. 

GENLIS  (madame  la  comtesse  de)  nous  a  donné  le  tableau 
des  femmes  qui,  considérées  comme  auteurs,  ont  eu  de  IV/z- 
Jluence  sur  la  littérature  Jrançai se.  Il  n  est  personne  qui  mé- 
rite mieux  qu*elle  un  rang  distingué  parmi  ces  femmes.  Religion^ 
philosophie,  morale,  histoire,  économie  rurale ^  tous  les  genres 
lui  sont  familiers  ;  on  voit  par  le  bon  ton  qui  règne  dans  ses 
écrîts,  qu  elle  a  vécu  dans  la  hante  société.  Fécondité  d'imagi- 
lialion,  richesse  de  style,  beauté  de  sentiment,  telles  sont  ses 
qualités.  Elle  a  cependant  trouvé  des  censeurs  et  des  juges  un 
peu  sévères  ;  mais  n'a^t-elle  pas  elle-même  jugé  les  autres  ua 
peu  sévèrement  !  l'auteur  de  Gilblas  (i  ),  celui  de  Gléveland  (i), 
l'immortel  auteur  de  Télémaque ,  madame  Cottin  (3).  «  .  <  Di- 
sons que  madame  de  Genlis ,  la  doyenn  e  de  nos  romancières  « 
est  la  première  en  mérite.  Nous  ne  donnerons  pas  le  catalogues 
de  ses  nombreux  ouvrages  ^  nous  nommerons  seulement  ceux 
qui  sont  de  notre  domaine  :  *  Adèle  et  Théodore,  ou  Lettres 
sur  rÉdacation  (178a),  3  vol.  in-ia,  *  Alphonse,  oti  le  Filh 
naturel  (1809),  a  vol.  in-12;  * Alphonsine ,  ou  la  Tendresse 
maternelle  (1808)  ,  3  vol.  in-ia;  les  *' Annales  de  la  Vertu, 
ou  Cours  d'Histoire  à  l'usage  des  jeunes  persolines  (1781), 
5  vol.  in  - 1  a  ;  les  ^Battuecas  (1817),  a  vol.  in- 1  a  ;  *BeUsaire 
(1808) ,  a  vol.  in-ia;  les  *  Chevaliers  du  CJ^g/ic,  ou  la  Coût 
de  Charleraagne  ,  pour  servir  de  suite  aux  Veillées  du  Chàteaa 
(1795),  3  vol.  in-ia.  Le  "Comiede  CorAc ^  surnommé  le  grand[« 
ou  la  Séduction  sans  artifice,  suivi  de  Saint-Clair,  ou  la  Vic- 
time des  Sciences  et  des  ArU  (1809),  a  vol.  in-ia^  la  Duchesse 


(i)  yc^cz  de  rinflaence  des  Femmes  aur  la  littérature.  Tdm.  I,  p«  «!'« 
(a)  Ibid,^  Tom.  II,  p.  iSa. 
(fi)  Ibid. ,  Tom.  II,  p^  aSg. 


de  ta  F'aiiière (tBoi)f  a  vol.  in- il;  ^Histoire  Je  Ttenri-té^ 
Grand  {\%ï6)^  2  vol.  in-i^i* Jeanne  de  France  {i%\^)  ,i^. 
in- la;  ^Madame  de  Medntenon,  poar  faire  suite  à  PHistoiré 
de  madame  de  la  Vallière  (1806}^  9  vol.  in-ia;  *Mademoi^ 
selle  de  Clemwht ,  Nouvelle  historique  (i8oa)^  1  vol.  in- 18} 
*  Mademoiselle  de  la  Fayette ,  ou  le  siècle  de  Louis  XlII  (  1 8 1 5)5 
a  vol.  in  la;  \eê*Mères  rivales,  ou  la  calomnie  (1800),  3  voh 
in-ia;  *Nouveaujc  Contes  moraux^  et  Nouvelles  historiques 
tontenant  :  les  DrUx  réputations ,  le  PaUi&  de  la  Vérité,  l'A- 
postasie, l'Epouse  impertinente  pat  Air^  le  Marî  corrupteur 
Mademoiselle  de  Glermont^  etc.  (18  : 8),  6  vol.  iii-ia^  ^Palmyré 
cr  Flnminie^  ou  le  Secret  (1820) ,  a  voK  in-ia  ;  lei  *  Parvenus^ 
on  les  Aventures  de  Julien  DeJmours  écrites  par  lui-même 
(•819),  5  vol*  in-la  ;  \v%*Pétiis  Émigrés^  ou  Correspondance 
de  quelques  Enfans  (  1 6 1 9),  a  vol.  in- 1  a  >  *  Pétrarque  et  Laltté 
(1819),  a  vol.  in-  la  :  *  Saint  Clair  ^  ou  la  Victime  des  sciences 
et  des  arts.  Nouvelle  (i8o8),  i  vol.  in-t8;  le  ^Siége  de  la  Ro- 
chelle, ou  le  Malheut  et  la  Conscience  (^1809^  ^  a  vol.  in-  la  ; 
les  *  Souvenirs  de  Félicie  ,  (  1 8 1 1  ) ,  a  vol.  in- 1  a  ;  les  *  Tableaujd 
de  M.  le  comte  de  Forbin  >  ou  la  Mort  de  Pline  l'ancien  et 
Inès  de  Castro,  Nouvelles  hi&toriqueS)  1  vol.  in- 8;  ^T/tédiré 
de  société (iSii),  a  vol.  in  la;  *T/iédtre  (Téducaiion  (1779)  . 
5  voL  in-ia  ;  les  *  Veillées  du  Château,  ou  Cours  de  Morale  à 
l'usage  des  enfans  (178^)^  3  vol.  in-ia;  les  *  f^œux  témé- 
raires, oii  l'Enthousiasme  (1799))   3  vol.  in-ia;  ^yqyagé 
poétique  d'Eugène  et  d'Anlonine  (1818)^  1  vol.in-ia;  *Zumaf 
ou  la  Découverte  du  Quinquina  ^  suivi  de  la  belle  Paule^  de 
Zéneide ,  des  Aoseaui  du  Tibre ,  etc. ,  1  vol.  in-i  a. 

GÉRARD  (l'abbé) ,  sous  la  forme  du  roman,  donne  a  U 
Jeunesse  les  préceptes  du  Sage,  tl  a  reçu  la  plus  douce  récom- 
pense de  son  travail  ;  il  a  vu  le  prodigieux  sliccès  de  son 
livre  :  le  ''Comte  de  Falmont,  ou  les  Egarcmens  de  la  Rai- 
son ,  suivi  de  la  Théorie  du  Bonheur^  nouv*  édit.  (,1820),  6  vol* 
in-ia« 
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GERDRET  (  A.  L.  J.).  Nous  lui  devons  Léopoldj  ou  le  Pa- 
yillon  mystérieux  (1818),  4  ^^l*  în*i3- 

GETNONVILLE  (madame  de)  nous  a  donné  V Epouse  rare, 
ou  Modèle  de  patience,  de  douceur  et  de  constance  (1789), 
1  ToL  in-ia.  Livre  aussi  peu  commun  que  le  sujet  qull 
traite. 

GODWtN  (William),  célèbre  écrivain  anglais,  s*est  fait 
un  nom  dans  la  morale  et  dans  la  politique.  Il  ne  nous  appar- 
tient de  parler  que  des  romans  :  les  ^Aventw*es  de  Caleh  fVil- 
liams  ont  eu  un  succès  prodigieux.  On  nous  en  a  donné 
plusieurs  traductiops  :  la  plus  estimée  est  celle  de  M.  le  comte  Gar« 
nier,  3  y.  in-12  ;  nous  devons  encore  à  cet  auteur,  *Fleeiwood, 
traduit  par  Villeterque  (i8o5},  3  vol.  in'i:i',*Mandeyille, 
liistoire  anglaise  du  Dix-septième  siècle,  traduite  par  J.  Cohen 
(1819),  4  vol.  in-ia,  Saint- Léon  ^  Nouvelle  du  Seizième  siècle 
(1799),  4  ▼oL  in-ia.  (  Très -rare). 

GODWIN  [MàaieWolstoitegraft),  fille  du  précédent.  Plon- 
gée dans  rindigence  par  la  prodigalité  de  son  père ,  réduite  à 
Fétat  de  maltresse  d'école^  elle  trouva  quelques  ressources  dans 
tes  talens  littéraires,  et  publia  plusieurs  écrits  parmi  les- 
quels on  distingue  les  Lettres  de  Scandinavie.  Trompée  dana 
tes  affections 9  elle  chercha  dans  les  eaux  de  la  Tamise  la  fin  de 
ses  malheurs.  Arrachée  a  la  mort ,  elle  publia  l'histoire  de  ses 
infortunes  sous  le  titre  de  Maria,  ou  le  Malheur  d'être  Femme. 
M.  Ducos  nous  a  donné  la  traduction  de  cet  ouvrage  (1798)* 
I  vol.  in- la. 

GOETHE  ( J.  Vf.).  C'est  à  la  narration  d'un  événement  tra- 
gique qni  s'est  passé  sous  ses  yeux ,  c'est  au  récit  de  la  mort  du 
jeune  'Werther^  que  Goethe,  aussi  bon  poète  que  bon  roman- 
cier,  doit  sa  fortune  et  sa  réputation;  la  meilleure  traduction 
de  Werther  est  celle  que  nous  a  donnée  M.  Sévelingesi  Pariif 
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IKdot  (fSo^)^  1  Tol.  ÎB-^»  Noos  devons  à  M.  Séve1inges,-Ia  tra» 
dactioD^  d'un  autre  roman  du  même  auteur  :  *Alf/^d,  ou  les 
Années  d'apprentissage  de  l^tlhelm  Meister  (i8oa),  3  vol. 
in-ia;  nous  avons  encore  un  roman  de  Goethe ,  ^Ouil/e,  ou 
le  Pouvoir  de  la  Sjmpathie,  traduit  par  Breton  (i8io),  a  vol. 
în-i  a  :  le  même  ouvrage  a  été  traduit  sous  le  titre  des  ^Afji'niiéi 
électives {iSio) y  3  vol  în-ia. 

GOLOFFKIN  (mad.  la  comtesse  de)  a  publié  "Alphonse  de 
Lodcve  (i8o^]y  a  vol.  in-ii.. 

GOLDSMrFH  (Otivwa  ).  PhilosopHc  ennemi  de  la  richesse^ 
fuyant  Timportunké  de  ses  créanciers ,  voyageant  à  pied ,  cher- 
chant dans  sa  flÀte  des  ressources  contre  la  misère  et  Tennui , 
successivement  garçon  apothicaire,  sous  -  précepteur  dans  les 
écoles 9  écrivain  périodique,  et  enfin  homme  célèbre^  tel  fut 
Goldsmilh.  II  a  donné  (fexceUens  abrégés  de  lllistoire  grecque, 
de  l'histoire  romaine,  de  Tbistoire  d'Angleterre.  Les  poèmes  du 
F^oyageur  tt  do  Village  abandonné  Xux  ont  f^it  le  plus  grand 
honneur  dans  les  lettres.  Mais  son  ouvrage  le  plus  précieux  pour 
90US  c'est  le  *  Minisire  de  Wakejield^  qui  le  place  immédiate-- 
BAcnt  après  Fieiding  et  Richardson.  Nous  avons  une  traduction 
de  cet  ouvrage,  publiée  par  £.  Aignan  (i8o3) ,  i  vol.  io-i.a. 

GOMBER VILLE  (Mahin  Leiot,  sieur  de).  Au  commenee«- 
sient  du  xvii*  siècle  les  Scudéry ,  les  Lacalprenède ,  les  Gom- 
berville,  comme  romanciers  y  jouissaient  d'une  grande  réputa- 
tion. Le  retour  du  bon  goût,  les  ouvrages,  de  madame  d^  ]a 
Fayette^  le  XQgciuent  un  peusévère  de  Boileau^  portèrent  uq 
coup  mortel  à  leurs  romans.  La  Cyihérée  de  Gemberbille 
(i6ai),  9  ▼»  in -8,  est  écrite  dans  )«  goût  des  moeurs  antiques, 
et  contient,  sous  des.  noms  empruntés,  l'histoire  des  premier» 
temps  du  règne  de  Louis  XIII.  Nous  avons  encore  de  lui  Po^ 
lejcandre  (iS'ij)^  5  vol.in-8«  Gomberville  avait  tant  d'aversioa 
pour  le  mot  car  qn*il  paria  qu'on  ne  le  trouverait  pas  une  seule 
foisi  dans  tout  Polexan4re*  U  perdit,  car  on  le  trouva  troi»  foi». 
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GOMÈS  (madame  de  )  était  fille   de  Facteur  Poisson.  Elf^ 
avait  assez  de  grâces  et  de  talen  a  pour  prétendre  à  une  bonnéte 
aisance.  Elle  espérait  la  trouver  en  M.  de  Gomès;  elle  fat 
trompée,  il  ne  lui  apporta  qu'une  fortane  chimérique;  poap 
lui,  il  comptait  sur  la  plume  féconde  de  son  épouse  :  il  ne  fut  point 
trompé.  De  fréqiiens  besoins  la  forcèrent  à  vendre  ses  produc- 
tions avant  d'y  ayoir  mis  la  dernière  main.  Aussi  trouve- 1- on 
plus  de  fariliié  que  de  correction  dans  ses  ouvrages.  On  lesk. 
lisait  avec  avidité ,  on  les  traduisait  dans  toutes  les  langues. 
Aujourd'hui ,  ils  restent  tristement  sur  les  rayons  du  libraire. 
Bumilie^^vous  donc,  romanciers  si  fiers  de  vos  belles  prcK 
dnctions!  un  jour  viendra,  peut-éire,   oi\  elles  dormiront 
à  c6té'  des  siennes*  Madame  de  Qooiès  a  écrit  en  prose  et 
en  vers  ;  elle  a  donné  des  tragédies  qui  nont  pas  été  sans 
succès.,    ^ous  lui  devons  les  Ançcdples  personnes  (1727), 
fl  vol.  in-ia;  les  Cent  Nouyelles  nouvelles  (173a),  18  voU 
in- 12  ;  Crémenfîne,  reine  de  Sanga ,  histoire  indienne  (1717), 
9  vol.  in^-ij;  la  Jeune  Alciditme  (1733)^  3  toL  in-ti2;  lea^ 
Journées  amusants  (i^So}^  8  vol.  in-ia. 

GORDON  DE  PERCEL.  F^q^ez  LENGLET  nu  FRESNOY^ 

GORGY  (  Ployez  à  Farticle  Bauvb  db  i.a).  Nous  Favons  dëji^ 
dit,  l'établissement  des  cabinets  littéraires  1^  entraîné  la  raine 
des  romans  imprimés  en  petit  format.  Tels  sont  les  ouvrages  de 
Gorpy.  Aussi  restent-ils  ensevelis  dans  les  r^agasins  du  libraire 
Louis.  Si  quelque  jour  M,  Gorgy  se  décidait  à  faire  un  choix 
parmi  ses  œuvres  j  et  à  les  fiiire  imprimer  in-i2^  on  les  lirait, 
et  on  y  trouverait  du  plaisir.  Voici  la  liste  de  ses  romans  ^ 
Ann*quin  Bredouille,  ou  le  Petit  Cousin  de  Tnstram  Sbandy 
(179a),  6  vol.  iu-i8;  Blancax,.{\^\fi)^  a  v.  in-i8;  Lidorie  , 
fincienne  chronique  (179/4)1  a  vol.  in-riS;  1«  Nouveau  F'ayage^ 
senlimental  {l'j^S)^  2  v.  in-18 ;  $aint'j4lme  (1794)»  a  ▼•  in-i8 i 
les  Tablettes  sentimentales  du  bon  Pamphile  {il9^)y  x  Tok 
in*i8;  Victonne  (179^)»  a  voL  in-i8. 
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GOSSE ,  membre  de  la  société  phîlofeehnyque)  s'est  fait  cou- 
naitre  comme  auteur  dramatique ,  par  le  Médisant ,  les  Femmes 
politiques  f  rÉpreuve  par  ressemblance.  Comme  littérateur,  il 
a  publié  les  Proverbes  dramatiques  y  a  vol.  in-<8;  il  a  donné 
quelques  romans  parmi  lesquels  on  distingue  les  Ameau  ven- 
déens  (1800),  /|  vol.  in-ia.  Cet  ouvrage  a  eu  un  grand  succès  , 
et  a  été  plusieurs  fois  réimprimé;  on  lui  doit  encore  Gasparin^ 
ou  le  Héros  provençal,  roman  éroti-comique  (1800),  a  vol. 
in- 18  ;  la  Petite  Musicienne  (1819),  3  vol,  in<-ia. 

GOTTIS  (madame  ArGustias)  est  auteur  de  plusieurs  ro* 
mans  où  Ton  remarque  de  la  grâce  et  de  la  facilité.  C'est  sur- 
tout dans  Je  genre  bistorique  qu'elle  ae  distingue.  Voici  les 
ouvrages  qu'flte  a  publiés  :  *  Catherine  première ,  impérAinc^ 
de  toutes  le$  Rusties,  seconde  femme  de  Pierre le-Grand  (i8ig), 
5  vol.  in-ii;  "EmUince  de  B^fUifremont ,  comtesse  de  Gâti- 
nois.  Chronique  du  neuvième  siècle  (1818),  a  vol.  in-ia; 
*  François  /"*  et  Madame  de  Chateaubriand  (1816),  a  vol« 
in-13  (1)  ;  la  ^  Jeune  Fille ,  ou  malheur  et  Vertu,  suivi  du  Sul- 
tan et  l'Arabe  (1818),  â  v«  in-12;  le  *  Jeune  LiO^s,,  prince  des 
Francs,  on  Alalheurs  d'une  Famille  Auguste  (1817),  4  ^oI> 
in-ia  (c'est  l'histoire  allégorique  des  infortunes  du  jeune 
liouis  XVII);  *Mune  de  Çlès^es,  princesse  de  Condé,  suivi  de 
Valenline  de  Milan,  Anecdote  du  Quinzième  siècle  (  18a  1  )]l 
5  vol.  în«i2;  ^ Marie  de  P^almoni  (181 5),  1  vol.  in-ia. 


(1)  Le  mlttÈ9  tajtt  fat  traité  sn  ide^»  par  la  ai«ar  Lesooawl  »  loaa  I«. 
titre  des  Intrigues  amoureuses  de  FruMçoit  1er,  oa  Hiatoire  tragique  de 
Françoise,  comtesae  de  Châteanbnan^  i  volt  ia«-ia.  «  Il  n'était  nem 
•  •  (dit  Leoglet  da  Fresnoy,  dana  aa  bihliatfaèqne  dea  romana),  il  D*étai| 
m  rien  de  si  propre  qoe  cette  héroïne,  maitreaae  de  Françoia  l**,  roi  d^ 
«  France,  pour  en  faire  un  beao  morceao  ;  mais  elle  n*eat  paa  tombée  en  des 
■  maina  asaes  déticatea  et  aaaes  intelligentea.  »  Si  Lengles  ^iyait  encore, 
il  pourrait  dire  qu'enfin  roovr«C«  ^*  tombé  en  dea  maina  anaaî  inteUi« 
|entea  que  délicaiit. 
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GRAND  MAISON  (mad.),  T^oyez  VAN-ESBECH  (mad.) 

GRANDOLPHE  (A.  J.)  est  auteur  de  la  *Main  mystérieuse, 
dont  M.  R.  J.  Dardent  nous  a  donné  la  traduction  (1819)  , 
3  ToI.  in-i2« 

GRAFFIGNY  (madame  de).  Cénie  assvre  à  madame  de 
Graflfigqj  une  place  distinguée  parmi  nos  auteursidramatiques  : 
les  *  Lettres  d'une  Péruvienne  la  mettent  an  rang  dé  nos  meil- 
leurs romanciers  ;  il  est  peu  d^ouvrages  en  ce  genre  qui  aient 
eu  un  aussi  brillant  snccèau 

GRASSET  (S.  SAavEua),  auteur  d*un  Voyage  airx  fies  Téui- 
tiennes ,  d*un  Voyage  à  Bordeaux  et  dans  les  Landes ,  des  Ta- 
bleaux cosmographiqnes ,  représentant  >  en  quatre  feuilles  ^  les' 
costun:*3S  des  peuples  qni  habitent  les  quatre  parties  du  monde^ 
a  donné  quelques  petits  romans,  qui ,  à  cause  de  leur  format 
in- 18 ,  sont  devenus  très-rares  i  les  amours  d* Alexandre  et 
de  la  Sultane  AmazîUe  (1797),  a  vol.  in-i8;  les  Amours  du 
comte  de  Bonneval ,  pacha  à  trois  queues  (i  796)  1  vol.  in-18  ; 
Hortense ,  on  la  jolie  courtisane,  suivi  de  Warc  Julia  et  Zel-^ 
mire,  3  vol.  in- 18;  le  Sérail ,  ou  Histoire  des  intrigues  secrètaa 
et  amoureuses  du  grand  seigneur  (179^))  3  vol.  in-18. 

GRIFFET  DE  LA  BAUME,  Foyez  BAUME  (dk  ti). 

GRIFFITH  (mistriss),  irlandaise ,  a  publié  quelques  comédies^ 
et  quelques  romans.  On  y  trouve  plus  d'esprit  et  d'instruction 
que  de  sentiment  et  de  naturel  ;  eMc  ne  nous  est  guère  connue 
qne  par  la  traduction  qu'on  nous  a  donnée  de  lUistoire  de 
lady  Barton  (1752),  a  vol.  in- ta. 

GRIVEL  (Guillaume),  auteur  de  plusieurs  excellens  ou- 
rrages  sur  l'éducation ,  a  publié  en  1 783 ,  X  "lie  inconnue  ,  ou 
Mémoires  du  chevalier  de  Gastine,  roman  mqrai  et  politique^. 
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contenant  Thistoir^  de  la  formation  et  de  la  civilisation  de  la 
société,  6  Tol.  in-ia.  Cet  excellent  roman  a  été  réimprimé  en 
1804,  en  1806,  et  plusieurs  fois  depuis.  L'édition  que  nous  of- 
frons, parfaitement  conforme  aux  précédentes,  est  à  la  date 
de  181a,  a  gros  vol.  in-xa. 

GUENARD  (mad.  Bsronae  de  Mini,  née  de  FiVBBotLx). 
Salut  à  la  plus  féconde  de  nos  romancières.  S'il  nous  était  per~ 
mis  de  citer  tous  les  ouvrages  qu'elle  a  publiés  sous  le  nom 

de  B Jf  sous  celui  de  F»...fte,  etc.  ^  on  verrait  que  pour  le 

nombre  des  volumes^  elle  l'emporte  peut-être  sur  madai^e  de 
GenliSfSur  Aug»  Lafontaine,  sur  l'inépuisable  ReStif  de  la  Bre-« 
tonne.  Il  est  un  grand  nombre  de  romans  qu'elle  n'a  point  '^oulu 
aîgner,  parce  qu'ils  lui  paraissent  ne  point  convenir  à  la  décence 
de  son  sexe^  quoique  cependant  il  n'en  soit  aucun  que  Ton  ne 
puis/e  mettre  dans  la  main  des  lecteurs.  A  Dieu  ne  plaise, 
que,  père  d'une  nombreuse  famille ,  je  veuille  faire  l'éloge  de 
ces  ouvrages  immoraux  qui  condubent  nos  enfans  à  leur  perte, 
et  qui  font  envelopper  dans,  une  proscription  générale ,  des 
livres  dont  le  but  est  de  récréer  nos  esprits  fatigués,  et  d'ins- 
truire en  amusant  l  Madame  Guénard  est  loin  d'égaler  madame 
de  Genlis,  madame  Cottin^  madame  de  Staël ,  madame  de  Fia- 
liaut ,  madame  Gay ,  madame  Armande  Roland,  etc.  ;  mais  il 
ne  faut  pas  la  confondre  dans  la  foule  des  romanciers  vulgaires  : 
tous  ses  livres  se  lisent  avec  plaisir.  Elle  a  fait  Irma  >  c'est-à- 
dire  que  dans  un  temps  où  l'on  ne  pouvait  sans  danger,  parler 
de  l'infortuné  Louis  XVI ,  elle  a  en  le  courage  de  nous  racon- 
ter les  malheurs  de  la  jeune  orpheline  de  nos  rois.  On  lui  doit 

la  Laitière  de  Bercy  f  les  Forges  mystérieuses Mais  point 

d'indiscrétion  :  bornons- nous  à  donner  le  catalogue  des  ro- 
mans qu'elle  avoue  :  V Abbaye  d'Hartfort ,  ou  Lise  et  Amédée , 
4  vol.  in-ia;  Achille,  fils  de  Roberviile,  ou  le  Jeune  Homme 
sans  projets,  2  vol.  în-ia;  Agathe d*Entragues ,  roman  his- 
torique (1807),  6  vol.  in-12;  Antonine  de  Châtilion^  4  vol. 
in-j  2  ;  les  *  Augustes  Victimes  du  Temple  (  1 8 18  ],  3  v.  in-i  a  , 


^É tanche  de  Ramy,  on  Histoire  de  deux  Jeonet  tran^àlses 
dans  les  déserts  et  chez  les  Sauvages  (i8o!i),  a  vol.  in<  121;  le 
*  Captif  de  Valence,  ou  les  Derniers  Momens  de  Pie  VI  (  i  802}, 
a  Tol.  in-13  ;  ^Cécile  de  Châlenay,  ott  le  PouToir    et    les 
Charmes  de  THarmonie  (1814],  a  iroL  in-ia)  ^Chartes  ié 
Moussais  y  ou  la  Cour  de  INavarre,  roman  historique  (t3j7  }4 
4  Tol.  in-i7 }  le  ^Charpentier  de  Sanlam,  anecdote  du  rég^e 
de  Picrre-lc-Giand  (1817),  3  vol.  in-ia;  *Chrysost6me ,  père 
de  Jérôme,  2  vol.  in-12;  les  Deux  Filles  naturelles^  ou  Mal-^ 
heur  et  Bonheur,  4  vol.  in*ia;  EU'onore^  ou  la  Belle  blan* 
chisseuse  (1809},  a  vol.  in-19}  Emilie  de  P'alhrun,  ou  les 
Malheurs  du  Diforde,  3  voL'^in-12;  VEn/ant  du  Prieuré,  ou 
la  Chanoinesse  de  Metz  (iSoa"^,  a  vol.  in-i^}*' Eugène  de  Ner^ 
val  t  ou  le  Tuteur  infidèle  (1814  }»  4  vol.  in-i^  ;  *  Hélène  et 
Robert ,  ou  les  deux  Pères  (i8o'2),  a  vol.  în-ia  ;  *  Histoire  de 
Madame  Elisabeth  de  France ,  sœur  de  Louis  XVI  (1803^9 

3  vol.  in-ia;  *Irma,  00  les  Malheurs  d*ttne  jeune  Orpheline  ^ 
histoire  indienne  ^  avec  des  romances  (1801),  4  vol.  în-ia) 
Jsaure  et  Elvire  (1810) ,  3  vol.  in-ia  ;  la  *  Laitière  deBercjrj 
anecdote  historique  du  siècle  de  Louis  XIV,  3  vol.  in-12; 
nouY.  édit.  (18 17),  a  vol.  in- ta;  Laure  et  E nuance,  ou  la 
Victime^  de  la  Cour  de  Savoie  y  fait  historique  (i8o'|),  3  vol. 
in-ia;  ^Lucien  de  Murcy^  ou  le  Jeune  homme  d'aujourd'hui 
(1816},  a  vol.  in-ia;  ^Madame  Bloc,  ou  llntrigante  (1817)^ 

4  vol.  in-ia;  Madame  Bilfy^  ou  les  Bourgeois  de  Paris ^ 
4  vol.  in-ia;  les  Matinées  du  Hameau ,  ou  contes  d*un  grand 
père  i  ses  Pelits<*>enfans  (1808),  4  v.  in-ia^  puis  4  vol.  in-18;  la 
Malédiction  paternelle^  on  la  perfidie  d'une  belle-mère  ,  histoire 
véritable  des  malheurs  de  Hnriado  et  Miranda(  1801),  av.  in-18; 
^MélinCf  ou  les  Horreurs  de  la  Jalousie  (1816),  5  vol.  in-ia; 
*  Mémoires  dfAthanàis,  comtesse  d'Ormont  (  1 8oS)^  4  v.  in-i  1; 
^Mémoires  de  Madame  la  duchesse  de  Mazarin, écnts-pw  elle- 
même,  a  vol.  in-ia  ;  *  Mémoires  historiques  de  Mademoiselle 
Aissé{\%oj)y  a  vol.  in-ia;  ^Mémoires  historiques  de  Madame 
la  princesse  de  Lamballe  (1804}^  4  vol.  in-ia}  le  Ministre 
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ie  tVesthury,  on  Fânny  Bolding,  2  v.  în- \\  ;  ^ Saint-  iTinceni 
dePauk,  FA^pôtre  des  affligés ,  ouvrage  renfermant  les  éyè-^ 
nemens  les  plus  remarquables  des  règnes  de  Henri  lY,  de 
Louis  XIII  et  de  la  minorité  de  Louis  XIV  (1818),  4  vol. 
in-ia;  les  *Soirées  du  Château  de  Falbonne,  ou  la  Morale 
évangélique  mise  en  action  (1816),  a  vol.  in- 18;  \^^  Tour  in- 
fernale,  ou  les  Aventures  de  Grégorio  Monténégro,  3  vol* 
in-ia;  *  Thérèse  de  Wolmar,  ou  TOrplieline  de  Genève  et 
son  persécuteur,  anecdocte  du  commencement  du  mx^  siècle 
(i8ai),  3  vol.  iu-ia;  la  *Fie  du  duc  de  Penthièvre  (i8oa), 
a  voL  in-iAk 

« 

GUEULETTE  ,  homme  6t  lettres,  auteur  de  quelques  pièces 
données  an  théâtre  italien ,  a  publié  les  Mille  et  une  Heures 
3  vol.  in-ia;  les  Mil/e  et  un  Quart-d'heures,  contes  tartares  ^ 

(1723),  3  vol.  in-12;  le  même  ouvrage  a  paru  souî  le  litre  des 
Aventures  merveilleuses  du  Mandarin  Fum^Boam,  contes 
chinois  (1733),  a  vol.  in-ia  ;  les  Sultanes  de  Guzarate,  ou  les 
^Songes  des  hommes  éveillés  5  contes  mogols  (173^2),  3  voK 
in-ia;  les  Mémoires  de  mademoiselle  Bontcmps  (1738), 
1  Tol.  in-ia  j  il  est  éditeur  de  l'Histoire  et  Chronique  du  Petit 
Jehan  de  Saintré(ij2ft),  3  vol.  in- 12;  de  V Histoire da  très- 
noble  et  très- valeureux  prince  Gérard,  comte  de  ïfevers 
(1747),  I  vol.  in-8,  des  ÛE'i/i'/Y^^e  Rabelais  (1723 J,  5  toI* 
in-8. 

GUIA.RD  DE  SERVIGNÉ  est  auteur  des  Sonnettes,  ou  Mé<» 
moires  du  marquis  de  ***  (i749)>  ^  ^^^'  in-ia.  Dans  le  temps  » 
ces  Sonnettes  ont  fait  quelque  bruit. 

GUtCHARD  (Eleohobb).  Les  poètes  ont  versé  des  fleurs 
sur  la  tombe  de  mademoiselle  Guichard ,  enlevée  à  la  société  par 
nne  mort  prématurée,  à  Tâge  de  v^ngt-hûit  ans.  Elle  joignait  les 
grâces  de  Vesprit  aux  attraits  de  la  figure  j  elle  brillait  dans  la 
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po^ie  légère)  on  trouye  dans  tous  les  recueils  ces  jolis  vers 
que  lui  adressa  le  cardiual  de  Bernis  : 

Le  connais-ta ,  ma  chère  Eléonore , 

Ce  tendre  enféint  qai  te  sait  en  tout  lien? 


Noos  lui  devons  les  Mémoires  de  Cécile  (i75i) ,  4  vol.  îo*i2. 
M.  de  la  PLACB^dit  lui-même,  dans  une  préface  qi/ij  a  mise  à 
la  tête  de  Touvrage^  qu'il  n'est  que  l'éditeur  de  ce  maiiuscrlt 
que  lui  remit  mademoiselle  Guichard  ^  au  lit  de  la  mort. 

GUIZOT  (madame  Pauline),  née  de  MEULAir,  travaillait 
avec  son  mari I  M.  Guizot,  à  la  rédaction  du  Publiciste  et  des 
Archives  littéraires  ;  elle  a  fourni  plusieurs  articles  intéressans 
aux  Mélanges  de  Svabd  ^  elle  a  publié  les  En/ans ,  contes  à 
l'usage  de  la  Jeuhesse,  réimprimés  plusieurs  fois.  Nous  lui  de- 
Tons  la  *  Chapelle  ftÀyton,  ou  Emma  Courtenaj,  imité  de 
l'anglais  de  Marie  Hays  (1769),  4  toI.  in-fci2.  Ce  roman  plein 
^'intérêt  a  été  réimprimé  en  1810,  f\  vol.  in- 13. 

G13YARD  DE  ËERVILLE  à  donné  deux  ouvrages  qui,  mal- 
gré le  mérite  du  sujet,  ne  l'ont  pas  conduit  à  la  fortune;  His-^ 
toire  de  Bertrand  du  Guesclin^[i'jù'j)^  a  vol.  in-ia;  ^Histoire 
du  Chei^alier  Bayard  (1760),  1  vol.  in-ia.  Talent  et  incon- 
duite! Il  vécut  dans  l'indigence  >  et  mourut  parmi  les  pauvres 
de  Bicètre« 

HApOT  (madame)  était  une  institutrice  estimable;  ses 
amis  arrosent  encore  de  larmes  la  tombe  qui  vient  de  se  fermer 
sur  elle.  Elle  a  donné  quelques  ouvrages  propres  à  Tinslructidn 
et  à  l'amusement  de  la  jeunesse  qui  Itti  était  confiée  :  les  *  Loisirs 
d'une  bonne  Mère^  a  vol.  in- la  ;  les  Soirées  de  Famille  j  on 
un  Hiver  à  Paris ,  3  vol.  in-isl.  Se%  Romans  ne  brillent  point 
par  le  style  ,  mais  ils  sont  le  fruit  d^ne  imagination  brillante 
et  du  sentimenté  On  peut  juger  du  succès  de  ses  écrits  par 
'    la  rapidité  avec  laquelle  ils  sont  enlevés;  les  uns  manquent. 
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les  autres  ont  été  réimprimés  jusqu'à  troii  Ibis ,  eommc  \é%. 
Mines  de  Mazara.,  A  son  Ut  de  mort ,  pleinf  de  l'idée  d*unevie 
plus  henreQse ,  à  laquelle  novs  passQu^  au  Siorlir  de  cette  vallée^ 
de  misères,  elle  se  réjouissait  dans   Te^iérance  d«   revoir 
bientôt  un  époux  que  la  mort  loi  avait  enlevé  depuis  peu. 
Elle  nous  a  laissé  Tespoir  de  la  voir  renMtre  dans  une  de  ses. 
filles  qu'elle  associait  queiquefir>is  à  w%  ^^cupatlons  littéraires,, 
et  qui  déjà   nous    promet   un  ouvr4i^«*  de  sa  composition. 
Voici  le  catalogue  de  ses  Romans.  *  Ant  e  dà  Russie  et  Catho- 
rine  d'Autrithe ,   ou  les   Chevaliers  dw  Tordre.  Teiitonique  , 
nouvelle  édition  (18^18)  »  3  vol.  in- i.a  \* A'^abcUe et  MatMlde^ 
ou  les  Normands  en  Italie  (1819),  4  v"'-  î"*  "•*  i  *  ArcJiambaud 
et  Roger  ^  ou  le  Siège  de  Aleiz^  (1B17)  .   fi   vol.   in-ia; 
^Atelwoldet  Clara ^  ou  la  Montagne  de  A».  (1818),  4  vol. 
in- 12  ;  ^-Clotilde  de  Hapsbpurg^  ou  le  Tribunal  de  Newstadt^ 
nouv.  édit.  (18L17) ,  4  vol.  in-  la  ;  les  Deux  Caziniiry  ou  Vingt  < 
ans  de  captivité,  4  vol.  in-ia;  les  Ducs  de  Moscovie,  ou  le^ 
leune  Ambassadeur,  S  vol.  in- 12  ;  *  Ernest  de  Vendôme^  ou 
le  Prisonnier  de  Vincennes  (1818),  4  'vot.  in-12  ;  *  Fernand* 
d^AlcatUara^  ou  la  Vallée  de  Rif.iceyeaux  (1819) ,  4  vol.  in-12  ;, 
*  Guillaume  Penn^  ourles  premiers  Colons  de  la  Pensylvanie 
(1816),  3  vof^  in-ia  ;  les  *  Héritiers  des  ducs  de  Bouillon,  ou, 
les  Français  à  Alger  (1816)^  4  ^^^\  i"-«^  ;  ^  IsabeUe  de 
Pologne  ,  on  la  Famille  fugitive  (  i8 1 7) ,  4  v.  in  •  1  a  ;  *  Jacques  ^ 
premier  roi  d* Ecosse  ^   on  les  Prisonniers   de  la  Touc  de 
Londres  (1.819),^  4  vol.  in-ia  ^  *  l^urence  de  Sully ,  ou 
l'Ermitage  en  Suisse  (i.8ao),  4  ^^l.  in-ia  ;  *  Mademoiselle  de 
Montdidier^  ou  la  Couc  de  Louis  Xlil  (1821),  .5.  vol.  iu-id  ; 
(es  *  Mines  ek^  Mazara  ,  ou  les  ti;ois  Sœurs  ,  troisième  édition, 
(i8ao).,  4  «roi.  in-ia  ;  les*JVowccj  du  monastère  de  Prémol-^ 
on  Hermione  etjuflith  (i8ap)  ,  ^v.  în-ia;  * Pierre^le-Çn^nA 
et  les  StrelitZf  ou  la  Forteresse  d<^a  Moskowa  (i8'io) ,  3  vol. 
în-ia  ;  les  *  Portugais  proscrits,  ouvrage  posthume  (1.8a  1) , 
9  vol.  in-ia^  Iql*  Révolte  de  Boston^  ou  U  jeune  Hospitalière 
(i8ao),  3  Tol.  in-ia^;  < Stanislas  Zamoski,  ou  lesjjlu^tra^ 


Polonais-,  nouvel^  edît.  (1818),  4^01.  in-ii;  Ia*  Tour  du 
Louvre ,  ou  les  Hel:os  de  Bouvine  ,  nouv.  édit.  (1818), 4  ▼ol. 
in-ia  ;  les  *  Vénitiens ,  ou  le  Capitaine  Français ,  4  y.  in>i2  ^ 
la  *  F'îerge  de  tlh^dostan ,  ou  les  Portugais  au  Malabar  ^ 
nouvelle  édlL  (i8ai)\  4  "^^l*  in-12. 

Quelques  jours  av;|nt  de  mourir  ,  madame  Hadot  yenaîl  de 
mettre  la  dernière  m 'Ain  à  un  Roman  que  nous  attendons  avec 
impatience  :  les  *Bng&nds  Anglais,  4  v^-  in-ia. 

HAMILTON  (AiiTqiKE  comte  d*)  était  de  Tancienne  maison 
qui  porte  ce  nom  en,  Ecosse.  Né  au  sein  de  Tlrlande ,  on  ad-t 
mire  comment  il  a  pu  égaler  no&  meilleurs  écrivains  ,  par  la 
finesse  ,  Tcléganci  ^t  la  pureté  de  son  langage.  Poète  agréable , 
conteur  enjoué  ,  d*un  aimable  badinage,  auteur  du  Bélier  ^ 
de  Heur  d'e'pine^  des.  Quatre  Façardias^  eV  de  plusieurs 
autres  Contes  très-agréables,  il  mérite,  surtout  par  les  *Mé^ 
maires  du  Comte  de  Grammont ,  une  place  distinguée  parmi 
nos  romanciers.  On  a  donné  en  1 820  une  très-jolie  édition  de 
cet  Ouvrage,  a  vol.  in-12,  ornés  de  gravures.  En  180S  on  a 
publié  les  Œuvres  complètes ^l'Hamilton,  3  vol.  in-8. 

HAMILTON  (  Elizabeth  )  ^  Irlandaise ,  a  publié  quelques 
ouvrages  sur  les  principes  religieux  et  moraux  qui  doivent 
diriger  Téducation.  Elle  s*est  raillée  avec  esprit  des  travers  de 
nos  philosophes,  dans  un  Roman  qui  eut  à  Londres  un  grand 
succès  ,  et  dont  M.  B.***  nous  a  donné  la  traduction  ,  sous  le 
titre  de  *Bridgctina,  ou  les  Philosophes  modernes  (i8ao)  , 
4  vol.  in-n.  Elle  nous  a  présenté  le  tableau  des  mœurs 
Ecossaises  dans  le  *  Fillage  de  Munster  (180a) ,  a  voL  in-ia. 

HAUTPOUL  (  madame  d*  )  ,  veuve  de  Beàufoet,  s'est  dis- 
tinguée dans  la  poésie  légère.  On  trouve  dans  Zilia  9  roman 
pastoral  de  sa  composition  (1796)  ,  i  vol.  in--8.  »  des  romances 
que  ne  désavoueraient  pas  nos  meilleurs  poètes  en  ce  genre.  Son 
Cours  de  Littérature ,  ancienne  et  moderne,  a  l'usage  des 
jeunes  demoiselles  (i8i5)  ^a  vol.  in- 1  a ,  a  eu  un  grand  succès. 
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Ses  romans  'se  lisent  avec  beaucoup  de  plaisir.  *  /Alexis  ce 
ConstarUin  ,  ou  les  habitansde  rUkraine  (i8ao) ,  2  voi.in-i^  ; 
^  Jrindaly  ou  le  jeune  Peintre  (1811),  o>.  toI.  în-ia;  *  ChU-* 
déric  ,  roi  des  Francs  (1806),  a  voL  in-8  ;  *  Clémentine ,  ou 
FEvélina  Française  (1809),  4  vol.  in-iaj  *  Séverine  {\%\o)  , 
6  Tol.  in-12. 

HÉLIODORE  florîssait  au  iv®.  siècle  ,  sons  le  rèf^e  d« 
Théodose-lc-Grand.  On  peut  l'appeler  THomàre  de  nos  ro- 
manciers. On  lui  doit  les  Aniours  de  Théagènes  et  Chariclée; 
ce  livre  écrit  en  grec  a  été  traduit  dans  toutes  les  langues.  La 
ineilieure  traduction  que  nous  ayons  parmi  nous  est  celle  de 
J.*Amtot;  nos  bons  aïeux  faisaient  leurs  délices  de  cet  onvrage. 
Il  a  servi  de  modèle  à  Longus  ,  pour  Daphnis  et  Ctdoé;  à 
EusTATius ,  pour  Ismène  et  Isménie;  à  Achilles  Tatius  ,  pour 
Leucippe  et  Clitophon,  Mais  si  Ton  considère  la  pureté  du 
grec,  la  variété  des  évèneroens^  la  décence  des  mœurs ,  Hé- 
liodore  l'emporte  de  beaucoup  sur  ses  successeurs.  Hcliodore 
obtint,  dit-on  9  Tévêché  do  Tbica  pour  prix  de  son  ouvrage, 
Amyot ,  pour  la  traduction  qu'il  en  publia ,  obtint  Tabbaye  de 
Bellozanb. 

^ 

HFXMET  ( mistriss  Elisabeth)  est ,  sans  contredit,  une  des 
meilleures  romancières  que  nous  ait  donné  TAngleterre.  Tous 
he%  romans  doivent  avoir  place  dans  un  cabinet  littéraire.  ^y^A 
bert,  ou  le  désert  de Stratbnavern  (i8|o),  3  v.  in- 12;  \sk*Ca^ 
veme  Sainte-Marguerite  (réimprimé  plusieurs  fois),  (i8tio), 
4  vol.Nin*i'2;  Clara  et  Emmeline^  qu  la  bénédiction  mater- 
nelle, irad.  par  Fontanelle,  a  vol.  in-ia;le*/^emMerdfe  la  foret 
d^Inglewood,  ou  les  Effets  de  l'Ambition  (1818),  4  vol.  in-ia; 
*  Jacques  Manners  y  le  petit  Jean  ^  et  leur  cbien  Blouff  (1801% 
1  vol.  in-ia  ;  *Louisa ,  ou  la  Chaumière  dans  lesmarais  (1 787), 
a  vol,  in-ia;  le  *  Pèlerin  de  la  Croix  (1817  ),  3  vol.  in-ia  ; 
^Saint-Clair  des  Iles  y  ou  les  exilés  à  Tile  de  Barra,  trad.  par 
madame  de  Montolieu(i8o9)j  4  v^^*  in-ia. 
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HENRIETTA.  (miss)  a  publié  en  anglais,  J.  Cohen  a  tradnk 
en  français  P^&^a/e  de  Craig-Melrose ,  ou  Mémoires  de  la 
famille  de  Mont-Linton  (1817),  4  ^ol-  in-i2. 

^ENRT  (P.  F.)  est  un  de  nos  littérateurs  qui  se  soientlWrés 
avecle  plus  de  zèle  à  la  traduct.  des  ouvrages  anglais.  Les  voyages 
surtout  ont  fait  Tobjet  de  ses  trayaux.  Voyage  en  Norwège, 
Danemark  et  Russie  ;  Voyage  à  Surinam  et  dans  Tintcrieur  de  ht 
k  Guyane;  Voyage  aux  sources  du  Nil,  et  en  Abyssinie  ;  Voyage 
à  rOcéan  pacifique  dn  Nord;  Voyage  à  l*Ile  de  Ceylan  ;  Voyage 
an  Cap  de  Bonne -Espérance;  Voyage  dans  Tlndoustan,  sur 
les  c6tes  de  la  Mer  •  Rouge.  Il  a  choisi  les  ourrages  les  plus 
întéressans  ;  il  s>st  attaché  aux  auteurs  les  plus  considérés, 

Swinton ,  Bruce,  Van- couver^  Parkinson,  Percival Il 

n*a  point  enrichi  la  librairie  des  romans,  il  n*a  traduit  que  le 
Clidteau  mystérieux,  ou  THérlUer  orphelin  (1798),  a  toI. 
in- 12. 

HERVEY  (mUtriss£LiSÀ)apnhlîé''^m^e/,  ou  Mémoire» 
d*une  jeune  dame  de  qualité ,  traduit  par  madame  de  Monto- 
lieu  (1820)  ,  5  vol.  in- 12.  «  Madame  Hervey,  dit  madame  de 
«  Montolieu,  dans  la  préface  qu'elle  a  mise  à  la  tête  de  sa  tra- 
«  duclion,  a  donné  plusieurs  romans  estimés  en  Angleterre. 
«  On  trouve  dans  ses  Ouvrages  des  caractères  bien  tracés  et  sou- 
«  tenus;  une  action  qui  offre  un  intérêt  continuel;  les  sentimena 
«  sont  si  naturels  qu'on  peut  croire  les  avoir  éprouvés  soi- 
•  même;  ce  qui  s*y  passe  se  voit  si  fréquemment  dansje  monde^ 
^,  qu'on  pense  en  avoir  été  les  témoins.  » 

HOLFORD ,  écrivain  anglais ,  ne  nous  est  connu  que  par  un 
soman  dont  nous  ayons  deux  traductions,  l'une  de  madame  de 
lions ,  l'autre  de  madame  Elisabeth  de  Boir.  La  première  sous 
le'ti tre.de  ^ Maria  ttOriviUej  ou  le  Séducteur  vertueux  (i8i3}) 
4  yol.  in-ia;  la  seconde  sous  celui  àù.*  Portrait,  on  la  jeune  Or- 
pheline (1819)9  3  vol.  în-ia.  Cette  concurrence  inyolontalre 
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de  denx  dames  d*on  talent  reconno  ,  pronte  le  mërlte  de  Toii* 
vrage  anglais. 

HORSTLET.  Nous  Gonnaîssons  de  ce  littérateur  anglais , 
r  ^Abbaye  de  Sainte- Oswîtke ,  traduit  par  mad.  de  Alarèse 
(i8i3),  a  Tol.  in-ia*,  et  Ethelwinat  traduit  par  Octave  Si-« 
CVE  (i8oa),  a  vol.  in-ia.  On  peut  juger  ces  ouvrages  par  H 
mérite  distingué  des  traducteurs. 

HUET  (PwEaB  Dahiex.)  était  un  dei  hommes  les  plus  érndîts 
de  son  siècle  ;  il  fut  choisi  pour  éditeur  des  livres  ad  usum 
Delphi/ii.  Il  écrivît  en  prose  et  en  vers ,  en  grec ,  en  latin  ,  en 
français;  il  publia  plusieurs  ouvrages  împortans,  parmi  lesquels 
on  distingue  la  Démonstration  Evangéiiifue.  Appelé  à  l'évé- 
cfaé  d'Avranches,  les  travaux  de  Tépiscopat  ne  purent  ralentir 
ses  travaux  littéraires  ;    perpétuellement   enfermé  dans  son 
cabjnet,  il  faisait  répondre  à  ceux  qui  le  demandaient  ^uil 
étudiait.  •  Eli  I  pourquoi,  répondaî>on  ,  le  roi  ne  nous  a-t-il 
«  pas  donné  un  ëvèque  qui  ait  fini  ses  études.  «  St.  François 
de  Sales  permit  la  danse  à  la  vertueuse  PetLOTuiE  'y  Tévéque 
d*Avranches  permit  lalecture  des  romans,  à  condition  qu'ils  res- 
sembleraient à  la  Zaîde  de  mad.  la  Fayette^  Le  roman ,  suivant 
lui ,  est  une Jiction  écrite  en  prose  avec  art ,  pour  le  plaisir  et 
Yinstruction  des  lecteurs  ;  il  faut  lire  à  cet  égard  son  excellent 
Trmlé  de  t Origine  des  Ronians  ;  on  reconnaîtra  que  leur 
lecture  est  aussi  utile  qu^agréable ,  quand  elle  est  faite  avec 
sagesse  et  discernement.  Huet  fit  un  roman  qni  ne  fat  publié 
qu'après  sa  mof  t ,  le  *  Faux  Inca,  ou  Diane  de  Castro  (171^8} , 
1  vol.  in-ia. 

I 

HYPPOLITE.  *MéUna  de  Cressanges^  ou  les  Souterrains  ddt 
château  d'Orfeuil  (iSao),  3  vol.  in-ia.  Début  d'un  romancief 
qui  pourra  nous  donner  quelques  bons  ouvrages. 

IMBËRT  {  BAETHMLEirr  ) ,  connu  dans  la  littérature  par  ses 
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fables 9  SCS  contes  ,  ses  historiettes,  et  sartont  son  joli  poème 
du  Jugement  de  Paris ,  est  auteur  des  *  Égaremens  de  tamour 
(1776)  ,  a  vol.  in-8.  Ce  roman^  plein  d'intérêt,  est  écrit  avec 
beaucoup  d'élégance  et  de  pureté. 

T 

INCHBAD  (Mistriss  Elizabeth)  ,  actrice  de  Londres ,  quitta 
le  théâtre  de  Drury-Lane ,  afin  de  se  livrer  entièrement  à  son 
goût  pour  la  littérature.  £lie  publia  plusieurs  pièces  de  tliéàtre 
qui  ne  furent  point  sans  succès  ;  elle  publia  surtout  deux 
romans  qui  lui  firent  une  brillante  réputation;  ils  respirent  la 
morale  la  plus  pure ,  les  caractères  y  sont  biens  développés  f 
les  intrigues  bien  conduites.  M.  Deschamps  les  a  traduits  avec 
autant  d'élégance  que  de  fidélité.  *  Simple  y  histoire;  suivi  de 
lady  Mathilde  (1791)5  4  vol.  in- 18;  la  Nature  et  l'art 
(1796),  2  vol.  in-i8.  ;  ce  dernier  manque  tout  à  fait  dans  la 
librairie. 

I5AAKS( Mistriss).  M.  c|e  Fauconpaet,  dont  on  connaît  le 
goût  et  les  talens ,  a  traduit  de  Mistriss  Isâa&s,  les  *  Trois  Ro-^ 
mans  ou  Contes  d'aujourd'hui ,  contenant  :  l'Héritière  de 
Riversdale*  les  Sœurs,  et  Julienne  (1817) ,  4  vol.  in«-ia. 

JACOBI  y  littérateur  allemand ,  est4iuteur  de  *  Woldemar^ 
ou  la  peinture  de  l'humanité.  Id.  YAir-DEa-BouAG,  son  ami ,  en  a 
donné  la  traduction  (1796)  ,  a  vol.  in-12  ;  elle  a  été  revue  par 
l'auteur  lui-même. 

JEAN-JACQUES  ROUSSEAU.  Voyez  ROUSSEAU. 

JOHNSON  (Samuel),  connu  par  un  ouvrage  périodique 
qu'il  a  publié  sous  le  titre  du  Rambler  ou  Rôdeur^  par  son 
Voyage  aux  lies  Hébrides ,  par  ses  Vies  des  Peintre}  Anglais^ 
mais  surtout  par  le  Dictionnaire  qui  porte  son  nom ,  est  auteur 
d'un  roman  dont  on  nous  a  donné  la  traduction  sous  trois 
•  titrci  différen»;  *  RasseUts ,  prince  d'Abyssinie  (1819)  1  vol. 
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in-ia;  la  *  Vallée  heureuse ,  ou  le  Prioee  mëcontent  de  son 
sort ,  I  Tol.  in-xa;  et  enfin  le  *  VaUonforîMiné  s  ou  Baswlas 
et  Dînarbas  ;  ce  dernier  est  traduit  par  M.  Mac-Cartliy  (1617)^ 
3  fol.  in-ia.  Dînarbas  est  une  suite  au  roman  de  Rasselas« 

JOSSENAT  (madame  de)  est  auteur  de  *Sancèrte  et  Adèle^ 
ou  le  Mari  coupable ,  suiyi  de  la  Femme  désabusée  (180s),  a  t« 
in-ia. 

JOUDOU  (  J.  6.),  atitenr  du  Guide  du  TOjrageur  à  Barégea 
et  dans  les  Pyrénées  ^  a  publié  *  Eugène  de  Montferrier,  on  les 
Bloeurs  du  dix-neuvième  siècle,  (i6ai)^  3  toL  in*ia. 

JOUT  (Victoa-ETiurvs  de)  j  membre  de  rAcadémie,  ciCé 
tiCS  généraux  romains  quittaient  le  bruyant  séjour  des  camp» 
pour  retourner  aux  paisibles  travaux  de  la  compagne  ;  nos  Pa-. 
ladins  déposaient  leur  armure  pour  endosser  la  bure  des  to* 
litaires.  M.  de  Jony^  ancien  militaire  «  a  fixé  son  ermitage  à  la 
Chaussée -d*Antin,  cédant  arma  iogœ»  Ermite,  aimable  er- 
mite, TOUS  qui  avez  déjà  enricbt  nos  théâtres  de  vos  produc- 
tions» qui  nous  avez  donné  la  Vestale,  les  Bayadéres,  Tippo* 
Saëby  l*fiomme  aux  convenances,  et  tant  d'autres  pièces  que  les 
limites  d*une  notice  ne  me  permettent  point  de  détailler,  don- 
nez-nous donc  un  roman. ...  Mais  déjà  vos  ouvrages  font  le  plus 
bel  ornement  de  nos  cabinets  littéraires;  on  y  trouve  V Ermite 
de  la  Chaussée  d'/intin,  5  v.  in-ia;  le  Franc  Parleur,  a  v« 
in-ia;  V  Ermite  de  la  Guyane  y  3  vol.  in-ia  ;  ï  Ermite  en  pro^ 
iiince^  3  voL  in<>ia;  V Ermite  à  Londres ,  a  vol.  in-ia.  Toua 
ces  ouvrages  existent  également  in-8*  ^  pour  les  bibliothèques  .- 

KEEAIiO  -  ROBERT  (  madame  ) .  Une  des  femmes  les  pitas 
érudites  et  les  plus  laborieuses  »  a  puisé  chez  les  anglais  presque 
tons  les  sujets  de  ses  compositions.  Son  Histoire  d*ELiSABXTR 
reine  d'Angleterre,  lui  a  coûté  dix  ans  de  travail.  La  vie  de  Tin^ 
fortunée  reine  d*Ecosse»  répand  sur  ce  livre  un  intérêt  vrai« 
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M  menl  romantiqae.  «Elle  a  traduit  de  Tanglaîs,  le  Voyage  de  $wiii* 

^.  burne  dans  les  deux  Siciles  ;  le  Voyage  en  Hollande  et  dans  le 

midi  de  J^Allemagne  ;  TÉtranger  en  Irlande ,  et  nne  infinité 
d*autre8  outragea  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici.  Comme 
romancière,  nous  lui  devons  *  Adélaïde  y  ou  Mémoires  de  la 
marquise  de  M**  (i??^)»  i  vol.  in-S;  Alphonse  et  MatMlde^ 
on  la  Famille  espagnole  (1809),  4  vol.  in'-ia;  Amélia  et  Ca- 
roline,  ou  TAmonr  et  TAraitié  (1808),  5  vol.  in-i;^;  *Ko5e  et 
Albert,  ou  le  Tombeau  d'Emma  (1810)^  3  vol.  in-ia, 

&ERATRY  (Auguste  Hilariov),  littérateur  distingué,  a 
publié  quelques  ouvrage^  philosophiques  dans  le  système  de 
J.-J.  Rousseau.  U  a  donné  quelques  pbësies  :  nous  lui  devons 
Lums  et  Cydippe,  on  les  voisins  dans  TArcadie,  roman  poé- 
tique, imité  du  grec  (1801),  a  vol.  în-18;  ^Mon  Habit  mor- 
doré,  ou  Joaeph  et  son  maître  (180a),  a  vol.  in-ia;  ^F'oyagr 
de  vingt' quatre  heures  {t%oo),  1  vol.  in- 11. 

KOCK  (  Ch.-Pâvl  dk  )  a  débuté  danâ  la  carrière  par  le  joU 
roman  de  *  V  Enfant  de  ma  femme  (181 3) ,  a  vol.  in-ia  ;  il  a 
donné  dernièrement  ^Gu^l/ii^e  9  ou  le  Mauvais  Sujet  (iSai), 
3  vol.  in-ia;  peu  avant  il  avait  publié  ^GeOrgette^  ou  la 
Nièce  du  Tabellion  (18a  i) ,  3  vol.  in-ia.  Il  écrit  avec  beaucoup 
de  facilité.  Des  trois  ouvrages  précités ,  les  detax  premiers  sont 
écrits  dans  le  genre  nn  peu  libertin  de  Pigavlt-Ie-Bron.  Geor- 
gette  annonce  dans  Tautenr  dn  pathétique  et  àe  la  sensibilHé. 

KOTZEBUE  (Auou8TB-FRii>àaic),  littérateur  dittii^gné 
parmi  les  Allemands,  consatrait  sa  plume  tonr-à- tour  à  Tart  dra- 
matique, àrhistoire,  aux  romans, aux  sujets  littéraires  et  politi- 
ques. Il  périt,  il  y  a  environ  dix- huit  mois ,  sous  le  fer  des  assal- 
tins.  Jusqu'à  quand  verserons-nous  donc  le  sang  de  nos  frères 
pour  des  opinions!  Il  est  peu  d*écrivaiua  qui  aient  publié  autant 
d*ouvrages  que  Kotzebùe  ;  on  compte  près  de  3oo  pièces  de 
théâtre  données  sous  son  nom.  On  se  rappelle  encore  la  vogae 
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pTodigiense  du  drame  larmoyant  de  Misantropie  et  Repentir  ;. 
le  soccés  des  deux  Frères ,  ou  la  Réconeiliation.  On  a  lu  avec 
coriosité  ses  *  Souvenirs  de  Pans  en  ifto4  (iftoS)  »  2  t.  in-ia  ;. 
ses  *  Souvenirs  d'un  voyage  en  Uvoniey  k  Rome ,  à  Naples 
(1806)  9  4  Tol.  In-i'x;  *  M  Année  la  plus  remarquable  de  nui 
vie  (1802)  )  2  Tol.  in- 12.  (Ce  livre  est  le  récit  un  peu  roma* 
nesqae  des  aventures  qui  lui  sont  arrivées.  }  Voici  ceux  de  ses 
romans  qui  ont  été  traduits  en  français  :  '^  Annelteet  PVilhem^ 
ou  la  Constance  éprouvée  ,  traduit  par  Mad.  Morel  (1821)^ 
2  ToU  in-12;  le^*"  Aventures  de  mon  père  ^  et  comment  il 
arriva  que  je  naqub,  i  vol.  in-12  ;  la  ^Gageure  dangereuft 
(1798),  1  vol..  in-12;  * Ildegerte  ,  ou  rHéroïne  de  Norwège, 

2  vol.  in-12  ;  *  Jeannette  et  Guillaume  ^  ou  TAmour  éprouvé  » 

3  vol.  in-12  ;  *  Léontine  de  Blondheim  (1808) ,  3  voL  in-12  ; 
leê  *  Malheurs  de  la  famille  d*^Ortemberg ,   3  toK   in-12;. 
^ Philibert^  ou  les  Amis  d^enfance^^  traduit  par  Breton  (1810} , 
a  vol.  in- 1 2  ;  *  Romans  ,  Contes  ,_  Anecdotes  et  Mélanges  y, 
5  Yol.  in-12. 

KRUDMER  (madame  la  baronne  Valérie  de  )  était  citée 
dans  sa  jieunesse  pour  la  beauté  de  ses  traits  «  la  légèreté 
aérienne  de  sa  taille  y  les  charmes  de  son  esprit ,  la  b€>nté  de 
son  cœnr.  Elle  avait  un  penchant  irrésistible  aux  rêveries^ 
mélancoliques^  Elle  nous  a  donné  Thistoire  de  sa  jeunesse 
dans  le  célèbre  roman  de  *  Valérie  ,  ou  Lettres  de  Gustave  de 
Linar  à  Ernest  de  G/**  (1804)9  2  vol.  in-L2.  Qui  nous 
donnera  là  suite  de  ce  roman  ?  Qui  nous  peindra  ce  nouvel 
apôtre,  quittant  le  séjour  de  la  mollesse  pour  vivre  au  miliea 
des  frimats^  parcourant  les  montagnes  delà  Suisse,  préchant 
dans  le  désert ,  et  dbtribuant  ses  biens,  à  des  milliers  de 
prosélytes? 

LABENETTE,  homme  de  lettres,  a  "pubWéle^^  Dix -sept 
Mariages  ,  ou  la  Colonie  du  bonheur  (]8o5)  ,  2  vol.  in-12  ; 
les  ^ Hommes  démasqués  aux  femmes  (L796)y  2  Yoi.  in*  18* 
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LABLÉE  (Jacques)  ,  cKevalier  de  la  légion  d'honneur, t'est 
fait  connaître  par  des  yers  charmans.  Nous  avons  un  recueil 
de  ses  *  romances  historù/ues  et  de  ses  poésies  diverses  (1800), 

I  vol.  in- 11.  Il  a  donné  des  Considérations  sur  les  joueurs  et 
la  théorie  des  jeux  de  hasard;  la  conduite  à  tenir  au  jeu,  etc. 

II  est  peu  de  livres  qui  aient  élé  imprimés  autant  de  fois  que  sa 
*  Roulette,  ou  Histoire  d'un  joueur  (180a)  ,'1  vol.  în-ss.  On 
loi  doit  ^encore  *  Amour  et  Reiigion  (iSoB)^  ri  voK  in- 12  ; 
V* Homme  aux  six  femmes^  ou  les  effets  du  Divorce  y  suivi 
du  nouveau  Chevalier  (1802),  a  vol.  in-i!»;  *^Silvîne,  £lle 
induite,  au  général  Blainville  son  séducteur}  histoire  récente 
(i8ai),  I  vol.  in*ia. 

LACÉPÈDE  (M.  le  comte  de).  Le  célèbre  naturaliste  Dau- 
benton  aimail  a  se  délasser  de  ses  méditations  profondes  parla 
lecture  des  romans;  il  pourrait  même  se  Caire  que  le  roman  de 
Ziflie  y  publié  par  son  épouse,  ne  lui  fût  point  étranger.  Le 
célèbre  successeur  de  Buffon ,  le  comte  de  Lacépède,  se  délasse 
de  ses  travaux  scientifiques  en  composant  des  romans  :*  Elival 
et  Caroline  {iSi'j)  ,  a  vol.  in-12  ;  *  Charles  itElival,  et  AJ- 
phonsine  de  Florensin'o ,  suite  d'EUval^  et  Caroline  (1817)'» 
3i  vol.  in-12. 

LACLOS  (  CuAUDKRLOs  de  }  nous  a  donné  un  Poman  d'au- 
tant plus  dangereux  à  la  jeunesse  par  son  immoralité  ,  qu'il  en 
est  peu  dont  le  plan  soit  aussi  bien  suivi ,  dont  le  stylei  soit 
aussi  parfait;  je  parle  des  *  Liaisons  dangereuses  {1782), 
4  vo].ia-i8|  et  (1820},  a  voU  in«i2. 

LADOUCETTE  (J.-C.-F.  ) ,  ami  des  letti:es,  auteur  de 
Y  Archéologie  du  mont  Seleucus,  a  publié  *  Rose  et  Noir,  une 
nouvelle,  dite  très-ancif'nne,  et  une  Chinoise  (1801),  i  voU 
in-12.  On  lui  doit  *  Philoclès ,  imité  de  Wteland  (1.802)^ 
9  vol.  in-12. 

.     LATAYETTE  (  madame  de  ).  Voyez  FAYETTE. 
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LAFONTAINE  (Au^niTs).  H  n'est  pat  dans  toute  rAUe- 
niagne  ,  il  n'est  pent*ètre  pas  dans  tout  lUnivers  un  roman- 
cier aussi  fécond  qn*Anguste  Lafontaine;  il  n'en  est  aucun  dont 
la  morale  soit  plus  pure,  aucun  peut-être  qui  se  rapproche 
davantage  de  la  nature.  Nos  littérateurs  les  plus  distingua 
s'empressent  de  se  procurer  ses  romans  à  mesure  qu'ils  parais- 
sent ,  et  de  nous  en  donner  des  traductions.  Mesdames  de 
Montolieu ,  de  CérenviUe ,  4e  Montholon ,  Elise  Voîard  ; 
messieurs  Duperche ,  de  Propiac  ,  de  Cbazet ,  Breton ,  Ronge^ 
maître,  etc.  Voici ,  autant  que  notre  mémoire  a  pu  nous  servir, 
le  catalogue  de  ses  ouvrages  :  ^  Apiès  et  Bertha,  on  les 
Femmes  d'autrefois,  a  vol;  in-i^;*  jiline  deRiescntein{iSio)f 
4  vol.  in-i9  ;  *  jiméUe,  ou  le  Secret  d'être  heureux  ,  traduit 
par  M.  Breton  (i8ia},  a  vol.  in-ii;  * Arislomène ,  traduit 
parMad.  de  Montolieu  (1804},  a  vol.  in-is  ;  les  *  Aveux  au  tom» 
beau,  traduit  par  mad.  £•  Voîard  (1817),  4  vol.  in-is;  le 
*Bal  masqué^  ou  Edouard,  traduit  par  Puperche  (1817), 
4  vol.  in-ia  ;  *Barneck  et  Seddorff  {i%\%) ^  3  vol.  in-ia  ;  lé 
*  Baron  àe  Fleming^  trad.  par  madame  de  CérenviUe,  3  voh 
in-ia;  ^Blanche  et  Minna^  traduit  par  M.  Breton  (i8ia)  ^ 
4  vol.  io«i2  ;  *  Charles  et  Emma  y  oir  les  amis  d  ^enfance ,  trad. 
par  M.  de  Chazet  (1810) ,  a  vol.  in^ia;  *  Choix  dé  Contes  et 
Nouvelles  ,  dédié   aux  femmes,    etc.  traduit  par  madame 
£.  Voîard  (i8ao),  a  vol.  in-ia  ;  Claire  Buplessis  et  Clairant^ 
ou  Histoire  de  deux  amans  émigrés  9  trad.  par  C.  F.  Cramer 
(179^)  9  ^  ^ol.  in- 8  ;  le  *  Comte  de  ff^aldheim,  et  son  inten^ 
dant  Wildam  ,tXc.j  trad.  par  mad.  de- Montolieu  (181a)  , 
4  vol.  in-ia;  la  *  Comtesse  de  Kiburg y  ou  les  Liaisons  politi- 
ques^ 3  \o\.  in-ia;  le  ^Dernier  Tableau  de  famille  y  ou 
Henriette  Bclmann  (i8ai) ,  a  vol.  in-ia;  \t%^Deuxamis  yO\k 
la  Maison  mystérieuse ,  trad.  par  mad.  de  Montholon  (1819)9 
3  vol.  iii-i^  y  \t%*  Deux  fiancées  j  trad.  par  M.  de  Propiac 
(1810)  ,  5  vol.  in-ia;  *  Edouard  de  fVinter  y  ou  Miroir  du 
cœur  humain,  trad.  par  Duperche  (1818)^  4   vol.  in-ia; 
'^  Elise,  ou  les  Papiers  de  famille,  4  ▼ol.  in-ia  ;  les  *  Elour- 


dcFies,  ou  les  Deux  frères,  4  voL  ie-ia;  * Falkemberg  ovu 
Tonde  (1817),.  a  vol.  iii-12;  la  *  Famille  de  Halden^  4  yoI. 
in-ia  ;  la  *  Famille  en  fuite  ^  ou  les  Morts  \ivans,  trad.   par 
puperche  (1819}^  a  voU  in-ia;  la  *  Ferme  aux  abeilles^  oa 
les  Fleurs  de  lys,  trad.  librement  par  madame  de  Montolieu. 
(1814)  »  a  vol.  in  13  ;  le  *  Fils  d'adoption^  ou  Amour  et  co- 
quetterie ,  3  vol.  in-12  ;  *  Fleming Jils ,  ou  la  Manie  des  sys- 
tèmes ,  trad.  par  madame  de  Cérenville  (i8o3),  S  vol.  in-ia  ; 
le  *  Frère  et  la  Sœur^  ou  le  Repantir,  trad.  par  madame  d« 
Montholon  (1819)9  3  vol.  in-ia;  *  Henry  et  Amélie,  ou 
l'Héritage  inattendu  (  1802)^  a  toI.    in-ia  ;  *  Henri  ^   ou. 
TAmitié  (idii)^  a  toI.  in-ia;  Hermann  et  Emilie,  4  ^o^* 
in-ia;  *" Hervey  ^  ou  THomme  de  la  nature,  trad.  par  Rouge- 
mattre(i8i8),  3  vol.  xn-vx  \*  Histoire  de  la  Famille  Bloum  ^ 
4  vol.  in-  la;  *  V  Homme  singulier,  ou  Emile  dans  le  monde , 
a  vol.  in-i  a  ;  le  *  Hussard  y,  ou  la  Famille  de  Fallienstein ,  trad. 
par  madame  £.  Voîard  (18 19),  5  vol.  in-ia;  les  *  Invisibles  y. 
on  les  Ruines  du  cb&teau  des  Rois ,  trad..  par  Léon  A.**  (i8ia), 
a  vol.  in- 12  ;  * Ladwig  d*Eisach,  ou  les  Trois  éducations^ 
par  mad.  E.  Voîard  (1818),  3  v»  in-i'-.;  *  Marie  Mensikoff ,  ou 
la  Fiancée  de  Pierre  II,  trad.  par  Duperche  (181^),  a  vol. 
in-ia.  (Pour  une  autre  traduction  voyez  le  catal.).  *  Molkau. 
et  Julie  f  ou  F  Amour  et  la  Probité,  i  vol  in-ia;  *  Nouveaux 
Contes  nwrauXy  trad.  par  M.  de  Propiac  (180a),. a  vol.  in- 1 2  ; 
les  *  Nouveaux  Tableaux  de  famille  ^  ou  ia  Vie  d'un  pauvre 
ministre  de  village ,  5  v.  in-ia  ;*la  Nouvelle  Arcadie,  ou  Tlnté- 
rieurdedeux  £imiiles  (  1 809), 4 v.  in- 1  a  ;  *VOrphelinde  TVest- 
phalie,  trad.  par  Duperche  (i8ai) ,  a  vol.  in- la  ;  la  *  Petite 
Harpiste^  trad.parmad.  £.  Voîard  av.in-ia;  *  Petits  Romans, 
contes  choisis  (1814),  4  vol.  in-ia  ;  le  *  Portrait,  i  v.  in-ia  ; 
le  *  Presbytère  au  bord  de  la  mer  (1817),  4  vol.  in-ia;  les 
*  Querelles  de  famille,  trad.  par  Rreton,  a  vol.  in-ia;  *  Ra- 
phaël, ou  la  Vie  paisible  (1810) ,  a  vol.  in-i^;  *Reifdiold,  ou 
ie$  Pupilles  mystérieux  (1819),   5  vol.  in*ia;  *  Rodolphe  de 
fVerdeinberg,  ou  les  Dangers  de  Tambition,  i  vol.  in-ia  ; 
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"^Rodolphe  et  Julie  (i8o*i),  a  vol.  in-li;  ^Rodolphe  et 
Marie  y  ou  la  Société  secrète  (i8ao),  t\  vol.  in-ia;  *  Romu* 
lus,  roman  hisloriqoe ,  a  vol.  in-ia;  *Rosaure^  ou  TArrét 
du  destin,  trad.  par  mad.  de  Montfaolon  (1818) ,  3  voK 
in-ia;  le  *  Suédois  y  on  la  Prédestination,  trad.  par  madame 
E.  Voïard  (1819),  4  vol.  in^i^;* Syhius  et  Faléria  (1819), 
1  vol.  in-i'ji  ;  *  Six  Nouvelles ,  contenant  amour  et  reconnais- 
sance, etc.,  a  vol.  in- 1  a;  les*  Tableaux  de  famille,  ou 
Jourhal  de  Ch,  Engelmann  ,  trad.  par  mad.  de  Montolieu 
(i8ai),  nouvelle  édil.  i  vol.  ir-ia;  le  *  Testament ,  ir^d, 
par  Fuch5(i8i6) ,  3  vol.  in-i7.  Il  en  existe  une  autre  tradiic- 
tion  par  Rigaud ,  5  vol.  in-ia  ;  le  Village  de  Lohenstcin ,  ou 
le  Nouvel  Enfant  trouvé  ,  5  vol.  in-12;  *  FTalther^  ou  l'En- 
lint  du  champ  de  bataille  ,  trad. par  Willemain  (181G),  4  vol. 
in-ia  ;  *  fVelf-Budo ,  ou  les  Aéronautes ,  trad.  par  madame 
E.  Voïard  (1818),  3  vol.  in- 12. 

LA  FONTAINE  (Jean  de).  Si  nous  avions  autant  d'ingé- 
nuité dans  nos  mœurs  qu'en  avait  le  bon  La  Fontaine ,  fai- 
mable  interprète^  de  Boccace,  de  la  reine  de  Navarre  et  des 
antres  conteurs  do  vieux  temps,  ou  ne  mettrait  pas  ses 
Contes t  à  V index ^  à  côté  de  la  Pucelle,  de  la  Guerre  dei  dieux  ^ 
de  la  Chandelle  d'Arras  ,  et  de  tant  d'autres  productions  du 
libertinage ,  de  Tirréligion  et  de  la  philosophie  moderne.  Au 
lit  de  la  mort,  La  Fontaine  croit  faire  une  oravrepie  en  lé- 
g:aant  aux  pauvres  une  édition  de  ses  Contes  ;  en  les  compo 
sant  il  croyait  rendre  service  à  la  jeunesse. 

« 

J  oavre  Tesprit  et  rends  le  sexe  habile 
A  se  garder  des  pièges  divers; 
Sotte  ignorance  en  fait  trébncher  mille 
Contre  une  senle  k  qni  nuisent  mes  vers. 

Ecartons  de  la  jeunesse  le  conteur  trop  naïf,  prés<4itons -lui 
le  fabuliste  ;  il  est  pour  tous  les  Ages^ 


.    LA  FORCE  (  mademoiselle  de  >  Fii^.  FORGE. 

LA  GRAVE  (madame  de)  a  t>ublié  plnstears  romans  qu'on 
a  las  avec  plaisir.  Le  style  en  est  gracieux ,  la  morale  en  est 
aimable  ;  en  voici  la  note  :  Le  *  Château  d*Al\^arino  ^  on  les 
Effets  de  la  vengeance  (1799)  >  a  vol.  in-ia;  la  *  Chaumière 
incendiée  (180a} ,  2  vol.  in-ia;  *  Hector  de  Romag/^  ^  ou 
FErrenr  d*une  bpnne  mère  (i8o3)  ,  a  yoI.  in-ia.  QCt  roman  a 
tepam  sons  le  titre  de  Poulina  ;  les  titres  seuls  ont  été  chan- 
gés. )* Juliette Belfour i  ou  les  Talens  récompensés,  Nou- 
velle anglaise  (i8o3),  1  vol.  in-ia;  la  *  Méprise  du  cocher 
ou  à  quelque  chose  malheur  est  bon  (i8o5),  a  toI.  in-ia, 
puis  a  vol.  in'iSi*Jliinuiiy  ou  les  Aventures  de  Paul  de  Mir- 
bon  (1799)  9  f  vol.  in-ia  ;  *  Monsieur  Ménard  ,  ou  THomme 
comme  il  y  en  a  peu  (1802)^  3  vol.  in-ia;  *  Sophie  de  Beau* 
tegard,  Qu'le  Véritable  amour  (1798),  2  vol.  in- 19;  *  Za* 
beth^  ou  la  Victime  de  l'ambition  (1798) ,  a  vol.  in- 12. 

LAMARE  (PiEaRk'BEavÂED)  chargé  de  plusieurs  missions 
importantes  qu'il  remplit  avec  honneur^  faisait  ses  délices  de 
la  littérature  anglaise  et  allemande;  il  travailla  avec  Le  Toua- 
HEUR  à  la  traduction  du  théAtre  de  Skakespearb  ,  a  celle  de 
Clarisse  Harlow«,  à  celle  de  la  Vie  de  Frédéric,  baron  de 
Trenck.  On  lui  doit  j^usieurs  voyages  traduits  de  rallemand  : 
^Voyage  de  Sophie  en  Prusse  (1802)  *  3  vol.  in-8  ;  F'qyage 
de  Spamiann  au  cap  de  Bonne  -  Espérance  ;  de  Ribsbbci.  en 
Allemagne,  de  DAMBERGEa,  dans  Tintérieur  de  TAfrique;  il  a 
traduit  de  Tallemand  Herbert  ou  adieu  richesses,  S  vol.  in-12; 
Hemian  et  Ulric,  2  vol.  in-12.  tl  a  imité  de  "Wielàvo,  les 
Quatre  âges  d*Alcihiade,  2  vol.  in-8,  et  4  vol.  in- 18.  Il  nous 
a  donné  une  traduction  du  *  Moine  de  Lewis;  3  toI.  in-ia. 

LAMARTELIÈRE  (  J.  H.  F.),  enthousiaste  de  Schiller,  dont 
il  a  traduft  le  théâtre ,  a  débuté  dans  la  littérature  par  une 
imitation  du  poète  allemand ,  par  le  drame  de  Robert^  chef 
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de  brigands,  qtii  eut  tant  de  succès,  et  dâris  lequel  Ëaptisté 
âtné  se  fit  connaître  comme  excellent  comédien.  La  Maute- 
liiBF.  a  eririchi  notre  librairie  de  plusieurs  romans  remplis  de 
la  gaîté  la  plus  aimable.  Notis  ïuî  devons  ^Alft'eil  et  Liska^  oa 
le  Hussard  parvenu  (180/4},  4  vol.  in-ia;  U* Cultivateur  de  là 
Louisianfi  (1804),  4  ^«1.  in-ia;  les  *  Trois  Gilhlas  (i8oa)> 
4  vol.  in- 12  ;  *Fiorellti, ou  Tlnfluencedu  Cotillon  ^  faisant  suite 
ûnx  Trois-feilblas  (i8oa)«  4  >ol.  in-ia. 

LAMBERT  (Ci.ArDE-FBAHçoîs) ,  d*abord  duré  dans  les  envi- 
foni  de  Rouen)  quitta  son  dibtèse  pour  venir  lîabiter  Paris.  Il 
décrivit  beaucoup,  et  sur  l'histoire  principalement  ;  il  publia 
l'Histoire  générale  de  tous  lés  peuples  iù  monde,  14  -vol. 
in- la;  l'Hîstoii'e  littéraire  de  Louis  XIV,  3  vol.  in-4.  I9ous 
lui  devons  quelques  romanS  :  V Infortunée  sicilienne  (174a), 
a  vol.  in-12;  Histoire  de  don  Inigo  de  Pascarilla  («764)» 
t  vol.  in- 12;  Mémoire^  et  Aventures  ê^urle  Femme  de  t^ua- 
Uté  {l'jig) ,  3  vol.  in-ia;  le  Nouveau  Télémaque^  ou  Mé- 
moires et  Aventures  du  comte  de  ***  et  de  son  fils  (1741),  3  v. 
in-ia;  la  Nouvelle  Marianne  (^1765),  3  vol.  in-ia. 

LAMONTAGNE  (PiEaaB  de),  auteur  de  quelques  pièces  de 
ihéAtre ,  de  quelques  {poésies  légères ,  a  traduit  de  l'anglais  Cor^ 
nelia  SeéUey^  ou  Ménloir^  d'une  jeune  Veuve  (  1 78g) ,  4  v.  in- 1  a  ; 
*Ethelindè^  ou  la  Recluse  du  lac ,  piTr  Charlotte  SMita ,  (i  796), 
4  vol.  in-ia;Ia  F'isùe  d*été,  ou 'Porxraixs  modernes  (  1788^,  3  v. 
sn-1'2'.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son  frère  J.  L.  Lainon- 
tAgne^  auteur  de  l'Orphelin  polonais,  tragédie  en  cinq  actes. 

LAMOTHE-HOUDAUCOURT  (le  baron  LÉow  de),  membre 
de  plusieurs  académies,  après  avoir  rempli  avec  distinction  les 
postes  les  plus  honorables  du  gouvernement ,  se  relira  des 
emplois  civils  pour  se  livrer  entièrement  au  goût  qui  le  portait 
TerS' la  poésie  et  la  littérature.  Nous  lui  deVons  beaucoup  de 
romans  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  ;  il  sait  Us  orner  des  litres 
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les  plus  propres  à  piquer  la  curiosité.  On  lui  doit  les  *  Cinq 
Chapitj^s  de  mon  roman ,  ou  les  Rêves  de  ma  Cousine ,  i  vol. 
in«i2;  *  Clémence- Isaure ,  ou  les  Troubadours,  précédé 
d'une  notice  historique  sur  les  jeux  floraux,  5  vol.  in>i2  ; 

•  Gabriel, o\i  le  Fanatisme^  4  vol.  in-13;  *  JeandeProcida^ 
ou  les  Vêpres  Siciliennes,  roman  historique  (i8'ii),  4  voK 
in-19;  *  Maître  Etienne ,  ou  les  Fermiers  et  les  Châtelains 
(1319)  »  4  ^^^  in-ia  ;  "*  Tête  de  Mort ,  ou  la  Croix  du  Cimetière 
St- Adrien  (1817)  ,  4  "^ol.  in-ia. 

On. lai  dqit  encore  V* Ermite  de  la  Tombe  mystérieuse  , 
trad.  de  Tanglais  d'Anne  Radcliffe,  3  vol.  iii-ia;  les  *  Mys- 
tères de  la  Tour^St'Jean  ,  ou  les  Chevaliers  du  Temple,  trad. 
de  Tanglais  de  Lewis  (1819)  ,  4  "vol.  in-iîl  ;  le  ^Spectre  de 
la  galerie  du  château  d Estalens ,  ou  le  Sauveur  mystérieux  , 
trad.  de  l'anglais  de  M***  (»8»9),  4  vol.  iii-ia.  De  ces  der- 
niers romans ,  nous  croyons  bien  que  le  premier  n*est  point  de  • 
madame  Ràocliffe  ,  ni  le  second  de  Lewis  ;  nous  croyons 
même  que  tous  trois  ne  sont  point  des  traductions,  mais  bien 
des  ouvrages  originaux. 

LA  MOTHE  LEVAYER.  Foy.  MOtHË  (  la  ). 

LAMOTTE  FOUQUÉ  (  M.  le  baron  de  ).  M.  Monard,  pro^. 
fesseur   de  littérature  à  l'académie  de  Lausanne ,  envoyant 

*  Ondine  en  allemand  à  mad.  de  Montolieu ,  lui  écrit  :  c  Ondine^ 
»  est  un  ouvrage  délicat,  plein  des  ces  grâces  que  les  Gi^ace» 
»  seules  peuvent  traduire  ;  c'est  à  vous  qu'il  appartient  de  l« 
»  faire  connaître  aux  Français  ;  M.  Lamotte-Fouquk,  ajoute-t-il,- 
9  a  conquis  des  lauriers  immortels  avec  son  épée  et  sa  lyre.  » 
Vient  ici  le  détail  des  productions  9  tant  en  vers  qa*en  prose  , 
de  cet  estimable  auteur.  La  traduction  de  madame  de .  Monto- 
lieu (1819),  I  voL  in-12,  a  eu  deux  éditions  en  peu  de  temps; 
M.  de  Rougemont  vient  de  publier  */cZa^  roman  imité  de, 
Tallemand  de  madame  la  baronne  Lamotte-Fouqué  ,  auteur 
^Ondine ;  si  ce  roman  est  de  lautetu:  d* Ondine ^  il  e^t  cer- 
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taîn«meiit  de  monsieur  le  baron  LjuiOTTE-FouQCi*  M.  F^  J.  » 
traduit  de  madame  la  baronne  Lamotte-Fouque  *  Clara  y  ou 
les  Femmes  seules  savent  aimer  (1821),  5  vol.  in-ia.  M.  ^ai^ 
bier  f,  TOUS  qui  nous  avez  donné  le  Dictionnaire  des  anonymes^ 
et  des  pseudonymes  ,  et  qui  traitez  ces  matières  avec  autant  de^ 
Kèl^  que  de  lumières,  venez  fixer  nos  idées  incertaines  et 
BOUS  dire  si  vous  connaissez  madame  la  baronne  Lamotte-* 

FOUQUÉ. 

LA.MY,  bonime  de  lettres  j  on  lui  doit  les  Amans  exilée 

en  Syhérie  y  ou  Aventures  de  mademoiselle  Hamilton  et  du 

eomte  de  Narîsking,  sous  he  règne  de  Pierre-îe- Grand  (1808) , 

'  3  vol.  in-ia  ;  *  TModore  ff/  Zulm9 ,  ou  le  Voyageur  inconnu^ 

3  vol.  in-i  8.    , 

LANGLE  (le  marquis  de)  ,  amtenr  d'un  Voyage  en  Kspagne^^ 
qui  dans  le  tempa  eut  du  succès  1  a  publié  les  *  Amours  d'Alexis 
et  /M^rw  (1766) ,  a.xol.  in-8  ;.  le  Nouveau  J/Verther  (^7B6)^ 
V  vol.  in-Ç.. 

LANTIER  (E.-F.  de],  cbevalier  de  St-Louia,  auteur  du 
Voyage  en  Espagne ,  des  Voyageurs  en  Suisse  ,  de  la  *  Corres-^ 
pondance  de  Suzette^Césarine  d*Arljr  (i8i4}  ,  3  vol.  in-ia  ^ 
de  plusieurs  comédies ,  de  plusieurs  pièces  de  théâtre^  9  donné 
en  1798  soiL*P^Qrage  d'Anicnor  en  Gtèccy,  pou«  servir  de 
complément  au  Voyage  d'Aoï^cbarsis.  Son  livre  a  eu  douza 
éditions  en,  sept  ans  ,  c'est  assez  en  faire  L'éloge..  Il  ne  noua, 
reste  que  l'édjtion,  de  iSia»»  ^  vol..  in?! 8. 

LA  PLACE  (M.  de).  F<?j.. PLACE  (M.  de  la). 

LAS  ALLE,  (le  général.)  avait  beaucoup  de  gailc  ;.  il  en  avait 
quelquefois  trop.  Ne  réveillon^  point  le  souvenir  de  ses  ou-* 
vrages  ea  ce  genre  ,  puisqu'ils  dorment  dans  l'oubli.  Qn  a  fai( 
beaucoup  d'éloges  de  son  Andronica ,  ou  l'Epouse  fugitive  ^ 
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galanterie  et  le  mariage  ;  orné  de  gravures  coloriées.  (Ces  gra- 
Tiires  ne  sont  pas  très-décentes  }• 

LEBA.S  (  p.  L.  )  a  consacré  sa  plume  à  la  traductiou  des 
ouvrages  anglais  ;  les  voyages  surtout  ,ct  les  romans  ont  fait 
robjci  de  son  travaiK  Voyage  autour  du  monde,  par  Dixok; 
Voyage  en  Suisse,  par  Coxk;  Voyage  en  Amérique,  par  un 
Officier  de  Farmée  royale.  Voici  les  romans  qu'il  a  traduits  : 
A  moine ,  ou  le  Crime  et  le  Remords  (i7g»9),  a  vol.  in-ia  ; 
*  Bonheur  et  Ferlu,  ou  II  était  temps  (i799)>  *  ^^^'  in-ia; 
le  ^Château  de  Galice  y  par  Hdcill  (179^)».  a  vol.  in-ia; 
*Cinthélia^  ou  Une  sur  dix  mille  (1798),  4  vol.  in-ia,  puis 
6  vol.  in-i8;  *  Théodore  Cyphon  ^  ou  le  Juif  bienfaisant 
(1799)»  a  vol.  in- 19,  pnis  3  vol.  în-iS  (Ces  deux  derniers 
romans  sont  de  G.  Walkér).  Lsl^  Famille  Napolilaine  ^  de 
If.  ExTER  (1798) ,  3  vol.  in-12,  puis  4  vol.  in-18;  les  *  Pror 
menades  instructif  es  ,  d'EHzabelh  Helmb,  5  vol.  in- 18, 

LEBEL  nous  a  donné  pour  son  dsébut  *  Charles  Bont^is 
et  Lise  le  riche  ^  ou  les  Suites  delà  prévention  paternelle 
(1819),  3  vjoI.  in-i2. 

LEBRUN  DES  CHARMETTES  est  auteur  de  ITiîstoire 
de  Jeanne  d'Arc,  publiée  en  (1817)»  4  vol.  in-8.  De  tous  les 
récits  qui  ont  été  feits  sur  l'héroïne  de  Domrém^',  il  n'en  est 
point  de  meilleur  et  de  plus  détaillé.  Il  a  traduit  de  l'anglais 
plusieurs  romans,  tels  que  le  "" Château  de  Ncville  (i8o3)  , 
a  vol.  în-ia;*OVow/ie/,  ou  l'Irlande,  deladyMorgan  (i8i5), 
3  vol.  in-ia.  On  lui  doit  aussi  ta  traduction  àt  la.  France,  pair 
lady  Morgan  ,  a  vol.  in-S; 

LEBRUN  TOSSA  ,  auteur  diramatiquc  ,  plus  connu  au 
théâtre  que  dans  la  librairie  des  romans  ,  a  cependant  donné 
Alexandnne  de  Bauni ,  ou  Vlnnocence  et  la  scélératesse ,. 
tneodote  historique  (i797)>  »  '^^^^  in-xa;  le*  Terne  à  la  lot- 
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/^n'e,  OU lesAventaresd^ODe  jeune  dame,  écrites  par  elle-même 

(1800) ,  1  Tol.  in- 12. 

i 

LÉ£  (  miss  HsKaistTB-SopHiB  ).  Un  senl  de  ses  ouvrages 

suffit  pour  la  placer  parmi  les  bons  romanciers  anglais  :  je 

parle  du  *  Souterrain  ou  Malhilde  (1787),   3   vol.   in-ia. 

C'est  rhistoire   de  Finfortunée   reine    d'Ecosse,    vicllme  de 

.  l'ambitieuse  Elisabeth.  On  lui  doit  encore  le  *  Château  de  St.- 

Hilairi  y  ou  le  Frère  et  la  Sœur  devenus  époux  ,  a  vol.  in-ia; 

les  *  Deux  Emilie  ,  ou  les  Aventures  du  duc  et  de  la  duchesse 

d'Aberden,  trad.  par  P.  Chri&tophe  (1800),  a  vol.  in-ia; 

*Savinia  Rivers ,  ouïe  Danger  d'aimer  (i8o8) ,  5  vol.  in-12. 

LEFANU  (Atîcu),  fille  de  niluslre  Mistriss  Lépakc  , 
nièce  du  célèbre  SHÉBinAK ,  ne  déroge  point  au.\  tak'Ds  qui 
semblent  hcréditaîres  dans  sa  famille.  Elle  a  publié  en 
Angleterre  plusieurs  ouvrages  qui  ne  sont  point  encore  tra- 
duits; nous  avons  seulement  ^ Strathallan  ^  5  vol.  in-ia.  Les 
sujets  sont  vraiment  dramatique» ,  les  caractères  bien  trac^és• , 
Lady  Lov^kKdale  offre  un'  des  portraits  les  plus  frappansd*une 
femme  à  la  mode  ;  vaine  ,  séduisante  et  trompeuse. 

LEGAL  Son  nom  semble  être  le  symbole  de  la  gai  té  ;  ses 
ouvrages  en  portent  Tempreinte;  *  Eglai^  (  Amour  et  plaisir  ), 
est  l'a  nagra  me  de  2^^a/.  Le  Marchand  forain ,  la  Roche  du 
Diable  y  le  placent  au  rang  de  nos  bons  romanciers.  Les 
années  ne  nuisent  point  à  son  aimable  fécondité;  il  vient  de 
nous  donner  *  Cécile^  ou  la  rigueur  du  sort  (iSai),  2  vol. 
in-ia.  A  ce  roman,  il  faut  Joindre  tous  ceux  dont  suit  la  note: 
*  Egîai^  ou  Amour  et  plaisir  (1807)  ,  a  vol.  in-ia,  et  (i8ai), 
4  vol.  in^ia  ;  *  Elizaheth  Lange ,  ou  le  Jouet  des  évènemens 
(1808)  ,  3  vol.  in-ia;  ï* Enfant  de  l'amour  (1808),  3  vol. 
in- la;  V* Envieux  et  sa  victime j  ou  Charles  et  son  frère 
Henri  (1818),  3  vol.  in-ia;  ï Ermite  de  la  vallée  de  Luz^ 
ou  les  Désespérés  {1816),  3  vol.  in-12;  le  Fils  chéri  et  le 
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Fils  abandonné^  ou  le  Mentor  moderne  (1809),  5  vol.  în-tî$ 
la  *  Foret  noire ^  oa  les  Aventures  de  M.  de  Luzy  (i8ai),  /|  v. 
in-ia;  V Infidèle  par  circonstance  (i8o3),  3  vol.  in-ia  ; 
V Innocence  et  le  crime  (1810),  3  vol  in-iaj  Iscuircy  ou  le 
Château  de  Montane  (1816),  3  vol.  in- 1  a  ;  le  *  Jeune  peihtre , 
ou  mon  Histoire  (i8ai),4  ^^^*  io-ia  ;  \e* Marchandformneâ 
sesjils  (1808),  4  vol.  in-ia,  réimprimé  en  1819;  les  Mères 
dévouées  y  ou  Histoire  de  deux  familles  françaises  (1814) ,  3v, 
in-ia  ;  *  Monsieur  Gélin,  ou  les  Effets  de  Tenvie  et  de  la 
médisance  (1810)  ,  4  vol.  in- 12;  la  *  Roche  du  Diable  (1809) , 
5  vol.  in-ia,  et  (1821),  4  ▼•  in-12;  Sainville  et  Ledoux , 
ou  Sagesse  et  folie ,  3  vol.  in-ia;  le  *  Spectre  de  la  montagne 
de  Grenade  (1809),  3  voL  in-ia  ;  la  *  Tour  du  Bog ,  ou  la 
Sévérité  paternelle  (i8ao),  4  vol.  in-ia;  les  *  Trois  mcnss  et 
leurs  filles,  ou  la  vanité  des  systèmes  (181a),  3  vol.  in-ia$ 
le  *  Valet  par  circonstances ,  ou  le  Panorama  de  quelque! 
maisons  de  Paris ^  vues  dans  rintcrieur  (1817),  4  vol*  in- 13. 

LEGER  (F.  P.  A.  )  ,  membre  de  diverses  sociétés  ,  acteur  el 
auteur  du  Vaudeville  ,  a  publié  *  John  Bull^  ou  Voyage  à  l'ile 
des  Cbymères  (1818)^  3  vol.  in^ia. 

LEGOUVÉ  (Gabriel).  Je  plains  la  femme  légère  et  coquette  ^ 
qui,  négligeant  les  devoirs  et  de  mère  et  d* épouse  ,  cherche  le 
bonbeur  bors  la  maison  maritale.  '  J'adore  la  femme  aima-- 
Me  qui,  partageant  les  soins  ,  Jes  soucis,  les  plaisirs  domes- 
tiques, n*oublie  point  que  le  mariage  est  un  joug  très-léger 
quand  il  est  supporté  par  deux  époux.  JuvÉnal,  Bgileau  , 
vous  aVez  lancé  contre  la  première  vos  satires  vengeresses  1 
sensible  Legouvé,  la  seconde  a  fait  Tobjet  de  vos  cbants  I 

Célébrer  des  bamains  la  plus  belle  moitié, 

Tel  est  le  but  que  se  propose^  dans  son  joli  poème  du  *  Mente 
des  femmes^  l'auteur  d'Abel,  d'Epicbaris,-de  Fabius.  A  la  suite, 
«t  dans  les  notes  qu'il  a  mises  à  la  fin  de  son  poème  est  un 


Tàbleaa  dés  femraes,  qnî ,  de  nofrc  temps  surtout^  se  sont 

distin^ores  par  leur  piété  filiale  ,  leur  couraj^e,  leur  dévoue- 

inent ,  leur  tendresse  conjugale.  Le  volume  est  terminé  par  une 

Nouvelle,  pleine  d'intérêt,  Blanche  et  Isabelle ^  ou  Tes  deux 

Ajnies. 

'  N^oubltons  pas  son  conseil  : 


Lisons  RiccoBiHx,  x.a.  Fjltbtte  ,  TtMcui, 

De  lears  romans  ,  Taiiiour  «  tracé  le  dessin  ; 

Et  dans  Cécilia ,  Sénange  et  Théodore , 

Bans  ces  tableaux  récens ,  Tamour  est  peintre  encore. 

LE  GfcOING-LA. MAISON  NEUVE  (  madame  F.  T.  A.  )  «" 
consacré  sa  plume  aux  jeunes  personnes  du  sexe  ;  elle  a 
donné  quelques  jolis  contes  :  le  Prince  joyenx ,  le  Prince 
gentil,  Périnette . . . .  Nous  lui  devons  ^ Clémence ^  romàft 
moral  (1801),  3  vol.  in-ia;  Zénohie,  reine  d' Arménie 
(1795),  I  voL  in-8« 

LE  MAIRE  (Hx«&«),  (qu'il  faut  distinguer  de  I^icoTà^- 
Etienne  Lit  Mai«b  ,  professeur  de  poésie  latine^  éditeur  dés 
€latfsi<(ues  latins) ,  s'est  exercé  dans  tous  lés  ^erirej  de  llttérà-* 
tnre*  La  jeunesse  lui  doit  on  grand  ilombre  d'ouVniges ,  parmï 
lesquels  on  distingue  les'  beautés  de  l'Histoii:e sainte,  le  nouvel 
ÉcoUer  vertueux,  le  petit  Robinson.  Nos  boulevards  lui  doi- 
vent plusieurs  mélodrames 9  entre  lesquels  on  peut  nommeff 
Cœiina,  on  TEnfant  du  mystère.  Pour  nous,  nous  lui  devons 
le  Consent ,  ou  les>  Billets  de  logement  (1800)  ,  1  vol.  in-18  ; 
le  GHblas  Français ^  on  les  Aventures  de  Henry  Lançon 
(179a)  ,  9  vol.  ÏTi'ii'\  Horiense  et  Sëlicourt  (1799)  y  1  voï. 
in- 13;  *  Mêlante  et  Félicité  y  ou  la  Différence  des  caractères 
(1798),  I  vol.  in-iti;  la  Poitt^re  rentière  (1799)»  i  v.  iii-t8; 
Rosine  ,  on  le  Pas  dangeren\  (I798'  ,  1  vo'.  ir,-i8  ;  Virginie 
BéinUftU  ^t^iàvAhàxitSiïi  {iig^,  i  toI.  in-isk. 
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LËJdlERRE   D*ARGY  (  A.  J.  }  ,  neveu  du  poète  Anioiàe* 
Aiarin  Lemierrb,  avait  une  grande  connaissance   des  langues 
vivantes.  Il  fut  interprète  auprès  des  ministres  et  dans  les  tri** 
bunaux  ;  il  travailla  à  la  traduction   du  code  Prussien.  Les 
talens  ne  sont  rien  sans  la  conduite!    atteint  d'une  maladie 
honteuse  ^  il  alla  mourir  de  misère  dans   un  hôpital.  Nous 
aVons  lie  lui  plusieurs  romans  traduits  de  l'anglais.  Dusscl* 
dorffi  ou  le  Fratricide  j  de  BlarieMACaEHSiB,  3  vol.  in-12  (Le 
même  roman  a  été  traduit  sous  le  titre  du  *  Fratricide  ^  Voyi 
le  catalogue).  V Élève  du  plaisir  (1787),    a   vol.  in-ia; 
Joscelina ,  a  vol.  in  - 1 2  ;  Nos  Folies  ,  ou  Mémoires  d'un 
Musulmanes  vol.  in-ia;  Olivia^  1  vol.  in -12.  Il  fut  un  des 
^aducteurs  de  la  *  Femme  errante  (  Voy.  Beau  by  miss)  (181 5}^ 
5  vol«  in- 19. 

LEMONTEY  (  tifeàae>EDOUÂB0  ) ,  membre  de  la  légioil 
à'boDtieQr^  membre  de  Tacadémie,  censeur  royal,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  d*un  métrite  distingué  ,  vient  d  at^quërir  uu 
nouveau  titre  à  notre  reconnaissance  9  en  publiant  les  *  Mé-^ 
moires  de  tabbé  Morellet  iur  le  dix-huitième  siècle  et  sur 
la  révolution  ,  auxquels  il  a  ajouté  des  notes  précieuses.  Nous 
lui  devons  un  roman  de  circonstance  5  qui  dans  le  temps  eut 
une  vogue  peu  commune  ;  *  Irons^nous  à'Parùf  ou  la  Fa- 
mille du  Jura  (1804)^  i  vol.  in-ia.  Nous  lui  devons  eiicore 
«n  recueil  d'écrits  pleins  de  légèreté  et  d'une  saljre  Crés-déll-* 
cate  :  *  Raison  j  Folie  ^  chacun  son  mot,  petit  cours  de  morale! 
à  la  portée  des  vieux  enfans  (1801,  1801,  et  1816,  troisième 
édition),  a  VoU  in-8« 

LENGLËT  DU  FRESNOY,  licencié  en  Sorbonne,  mérite 
une  place  dans  notre  catalogue.  Il  a  publié  le  livre  de  V  *  Usage 
des  Romans  ^  «  où  l'on  fait  voir  leur  utilité  et  leurs  différens 
»  caractères ,  avec  une  bibliothèque  des  romans  »  accompa- 
»  gné  de  remarques  critiques  sur  leur  choix  •  (1734))  ,  a  Toh 
ân-ia.  Son  ouvrage  quoiqu'écrit  avec  peu  d'ordre»  renferma 
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d«s  observations  très-utiles  et  trés-carienses.  Il  n*était  pas  d^ 
kl  dignité  d'un  ecclésiastique  d^ttiTire  sur  de  telles  matières  i 
aossi  son  ouvrage  parut<il  spus  le  non)  de  Gordon  de  PsacELji 
Lenglet  du  Fresnoy,  homme  laborieux  «  ërudit  et  fécond  ^  a 
publié  plus  de  3oq  vok  ;  religion,  n^orale,  polijiqqi^L  ^i^M^'^v 
tou(  était  de  aon  ressort.  Sa  erliique  est  souvent  injuste  et 
trop  ao9.ère  ;  il  préférait  i*indépendance  à  la  ric^es^e  ;  U  tenait 
tellement,  à  s^s  idées ,  qu*U  rétablissait  à  l'impression  ce  que 
la  censure  avait  supprimé  diina.ses  manuscrits  ;  il  air|Oî|it  n\ieux 
être  conduit  à  la  Bastille  que  de  sacrifier  une  page  de  ses 
écrits.  Accoutumé  à  ce  voyage ,  dès  qu'il  voyait  arriver  l'huis- 
•îer  Tapin  :  *  Toinette  (  disait-il  à  sa  gouvernante  ) ,  v!le  mon^  ^ 
«  boimet  de  nuit ,  mon  paquet  de  lin^e,  ma  jprovisipndeta^^c.  « 

LÉONARD  (  Nicolas«Gbrmàih  )  s*e&t  fait  un  nom.  dans  la 
poésie  pastorale.  Bonheur  de  la  vie  champêtre,  simplicité 
naïve  de  Tenfance^  respect-  pour  la  vieillesse  ,  piété  filiale , 
amour  dans  T^ge  de  Tinnocence,  tels  sont  les  tableaux  qu'il 
nous  présente.  Nourri  de  la  lecture  d^Anacréon  ,  deThéocrite, 
de  Catulle,  de  Tibulle,  dliorace,  de  Virgile,  de  Gessner ,  de 
Thompson ,  il  nous  offre ,  à  chaque  instant ,  les  pensées  de 
ces  poètes  qui  lui  sont  deveniies  naturelles  ;  telles  ses  Idylles, 
tel  son  poëme  du  Temple  de  Gnide^  tel  son  roman  pastoral 
à^ Alexis»  Nous  lui  devons  les  Lettres  de  deux  Amqns, 
habitons  de  Lyon  ,  contenant  l'histoire  tragique  de  Thérèse 
et  Faldony  (  1783),  3  voV.  in-i.a  ;  la  Nouvelle  Clémentine  , 
oa  Lettres  d'Henriette  de^Berville  (  1774),  1  vol,  in-i;i; 
M.  Campeoon  nous  a  donné  un^  édition  complète  des  Œuvres 
de  Léonard,  Paris  ,  Didot^,  5  vol.  in-fV.  Gomme  bon  littéra- 
teur et  bon  poète,  comm^  neveu  de  l'auteur,  tt.  Garapenon, 
ce  pouvait  que  nous  donner  une  édition  très«estimable. 

LE  SAGE.  Voyez  SAGE  (le>, 

LESÇOT  (madi  Juur)  nous.  a.  donné  deux  romans  qui 
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présagent  d*(ifureux  succès  pour  ses  productions  â  tenir: 
*  Adolphe  de  P raid  y  ou  l'erreur  singulière  (i8ai),  3  vol. 
in-ia;  *  L4ontine,  ou  le  Départ  et  le  Retour  (iSao),  a  toJL 
in- 12. 

LESUIRE.  Voyez  SUIRE  (le). 

LETOURNEL;  ancien  nf^mbre  de  TUniversité ,  auteur  do 
quelques  poésies  fugitives ,  a  publié  la  *  Famille  Van-Pol , 
ou  les  Effets  de  la  démoralisation  (i8i6) ,  3i  vol.  in-ia. 

LETOURNEUR.  To^-cz TOURNEUR  (le). 
LE VAYER  (  Lamothb  y  Voyez  VAYER  (  le  )^ 

I.EVESQUE  (mademoiselle  Mahib-Louisb-Rosb)  ,  eonnqe^ 
depuis  sous  le  nom  de  madame  Fetignt  de  St^Româih,  a. 
publié  des  idylles  et  contes  champêtres  très-agréables.  £11«  a 
donné  *  Àurelie ,  ou  Tintéressante  orpheline  (  1 8o6) ,  9  voU 
in '8.  Elle  a  dans  son  porte-feuille  quelques  romans  manus- 
crits; ils  ont  sans  dctute  le  charme  que  Ton  trouve  dans 
j^urelie'f  mais  ils  sont  en  style  épistolaire;  on  n'ose  s'ea 
charger  pour  l'inipression. 

LEYIS  [  GisToir  duc  de  ),  homme  d*un  mente  distingné  ^ 
se  tint  éloigné  des  affaires  politiques  sous  lEmpire.  Dans  le 
silence  et  la  retraite  il  traçait  ses  souvenirs  et  portraits,  il  mé- 
ditait ses  maximes  et  réflexions  sur  différens  sujets.  On  lui 
doit  la  suite  des  quaire  Facardins  et  de  Z^neïde  (  1 8 1  a)  , 
1  vol.  in- 8  ;  les  *  Voyages  de  Kqng-Hi,  ou  Nouvelles  lettr» 
chinoises  (i8i2)j  a  vol.  in*  i  a. 

LEWIS  (MATHiEu-GaécoiftE),  poêle  anglais,  s*est  fait  ua 
nom  par  ses  tragédies,  ses  drames,  ses  mélodrames.  Ceux-cv 
disaient  courir  tout  le  peuple  dfi  I^OiQdr^s.  Xelf  ftu^antino  ^ 
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lely  Timor  le  Tartare.»  tel,  le  Spectre  du.  chàteao.  Lewis  ne  »*eat 
pas  reoda  moins  célèbre  par  ses  romans  ;  le  *  Moine  eut  un 
sticcés  prodigieux  ,  il  est  plein  d'une  brillante  imagination  ; 
mais  on  y  (roure  des  tableaux  obscènes  et  irréligieux.  On  lui 
doit  encore  le  *  Brigand  de  F'enise  {i&oS)  ^  i  ?ol.  in-ia;  les 
*  Orphelines  de  fVerdemberg^  trad.  par  Dnrdent  (iHio),  4  ▼• 
{o-iï.  Il  a  publié  des  contes  merveilleux ,  des  contes  terribles , 
àe%  coûtes  romantiques.  Cest  de  ces  derniers  que  Benjamin 
La  Rocbe  a  traduit  la  *  Fenêtre  du  grenier  de  mon  oncle 
(i8ai)  ,  I  ▼.  in«i*i.  On  a  publié  sous  son  nom  quelques  romans 
qui  ne  sont  pas  d«  Ul,  qui  ne  sont  pas  même  anglais ,  comme 
\e%*  Mystères  de  la  Tour  Si»" Jean  (Voyei  Lamolhe  Hou- 
dauconrt  ). 

LHOMUE  (St- Alphonse);  V* Enfant  de  la  r^voluUonlvA 
donne  droit  à  nos  souvenirs.  Le  titre  effraya  d'abord  :  ou  est 
las  de  fout  ce  qui  nous  rappelle  ces  temps  de  désastre;  la 
lecture  du  livre  ramena  bient6t  les  esprits.  U  fut  imprimé  en 
(1819],  et  forme  4  vol.  in-ia;  \e^ Campo  »Sa/ifo,  oulesEffeta 
de  la  calomnie  (1819),  4  ^^N  i^^ta,  mérite  aussi  des  éloges* 
On  lui  doit  de  plus  la  *  Veille  du  dép€Ut{\Z\^ ,  %  vol.  in-ia. 

LIEN  ART,  jurisconsulte,  a  rédigé  les  Mémoires  bistoriquea 
de  *  Charles  La  Bussière ,  ex-employé  au  conûté  de  salut 
public  9  servant  de  suite  à  IVistoirede  la  révolution  française 
(1804) t  4  ^^'*  iu'ia^  Ce  livre,  plein  d'intérêt,  renferme  des 
notes  curieuses  sur  les  évènemens  extraordinaires  arrivés  soua 
le  règne  de  nos^écemvirs. 

LINTOT  ((UTBxauB  Caiixit  ,  comtesse  de)  a  donné  quel- 
ques nouvelles  et  quelques  contes^  parmi  lesquels  celui  de  laprin- 
cesse  de  PBi!.|isrTAii4<x  ;  la  Jeune  américaine  ;  les  Contes  marins; 
Jitad  d'Alilljr.  On  lui  doit  aussi  i'^Tù/Cfre  de  mademoiselle  de 
$alens  (17S0),  a  vol^  in-ia. 

LOAISEL  DE  TRÉOGATE  (  Joskph-Màbib)  a  publié  quel- 
les romans  â«ii^s   le  genre   sentimental  de  d'Arnaud.  Ses 
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ouvrages  ae  Font  pas  conduit  à  la  fortune  ;  H  est  mori  dant 
riniHgence.  Il  nous  a  laissé  Ahailard  et  Héloïse  ,  on  les  Yic-t 
times  de  l'amour  (i8o5) ,  3  ▼.  in-ia;  Ainsi Jinissenl  les  grandes 
pdssififtfs^ùn,  les  Amours  du  chevalier  de**  (i  789) ,  2  v.  in-i  a  ; 
10^  Dolhreuse  ^  ou  l'Homme  du  siècle  ramené  à  la  véiité  par  le 
sentiment  et  la  raison  (1783) ,  i  vol.  in-8 ,  puis  3  vo(.  in-i8  ; 
Lucile  et  Milcouri,  ou  le  Cri  du  sentiment  (1795},  x  vol. 
in- 18;  F'almor  et  Florello  (1776),  1  vol*  in- 18;  Valrose^ 
pu  les  Orages  de  Tamour ,  a  vol,  in- 1  a. 

LONGUS  le  sophiste ,  c'est -à  «-dire  le  Sage,  dans  le  sens 
^es  Grecs ,  a  tracé  du  pinceau  le  plus  délicat  dans  llibtoire 
de  *  Daphnis  et  Chloé  ^  le  tableau  d'un  amour  innocent  etpuiw 
tt€s  imaces  sont  trop  vives  pour  nos  imagination  peryeraes. 
La  traduction  la  plus  estimée  est  celle  du  savant  Amtot  :  ai 
elle  n'a  pas  toute  la  fidélité  du  texte  grec,  elle  en  ^  les  gràcef 
et  la  naïveté. 


V 


v 


LOURDOUEIX  (M.  de)»  censeur  royal,  fournit  souvent 
des  articles  a  la  Gnzette  de  France.  On  lui  doit  les  *  Folies  du 
siècle ,  roman  philosophique  qui  a  eu  trois  éditions  en  peu  de 
temps  (:8i8),  i  vol.  in-8.  Tout  nous  porte  à  croire  qu'il  est  le 
véritable  auteur  d'un  roman  qui  a  eu  le  plus  grand  succès  « 
publié  sous  le  nom  dcuiad.S.  P.,  le* Prêtre  (i8ao,\  4  v.  in-t.att 

LOUVET  DE  COUVRAY  (  J.  B.  )  «  Il  est  impossible ,  dit 
»  mad.  Rolland  (et  on  peut  en  croire  son  térpoignage  )  ,  il  es( 
>  impossible  de  réunir  plus  d'esprit  à  moins  de  prétention  ,  â 
\  plus  de  l:^nhomie.  Courageux  comme  un  lion ,  simple 
»  comme  un  enfant  ;  homme  sensible ,  écrivain  vigoureux  , 
»  il  peut  faire  trembler  Catilina  (  Robespierre  )  à  la  tribune , 
»  diner  avec  les  GrAces  et  souper  avec  Rachaumont.  »  Pour- 
suivi par  la  tyrannie ,  il  erra  long-temps  dans  la  Bretagne  ,  et 
resta  caché  jusqu'à  la  chute  de  Robespierre.  Il  nous  a  donné 
une  Relation  très-;ntéressante  de  ses  Aventures  pendant  sf 


t 
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t)roscriptioD.  II  débuta  dans  le  monde  littéraire  par  les  *  A^eh^ 
tares  du  chevalier  de  Faublas  (1791)  ,  1 3  vol.  in-  18.  Faublaë 
est  an  libertin  d*autant  plus  dangereux  qu*il  est  cbarmant  et 
s'exprime  avec  beaucoup  degr&ces*  Nousavons  vusaLoDoisKAf 
libraire  au  Palais-Royal.  On  doit  encore  à  Louvet  :  *  Emilie 
de  Farmont ,  ou  le  Divorce  nécessidré ,  et  Ifcs  Amours  du  ctiré 
Scvin  (1794)»  3  ^«>1-  iJtt-»a- 

LUS8À.N  (  MAEOuaaiTE  dk).  Selon  quelque^-uils,  fille  d*uil 
cocber  et  de  la  FLSoaY,  célèbre  diseuse  de  bonne  aventure  \ 
suivant  quelques  autres ,  dont  le  témoignage  nous  parait  plus 
vraisemblable  ,  enfant  naturel  du  prince  de  Savoie,  comte  de 
Soissons,  reçut  une  éducation  distinguée.  Le  savant  évéqué 
d*Avranche  voyant  %e%  heureuses  difpoèitions,  lui  conseilla  de 
donner.ressor  à  sa  brillante  ûpaginatioUy  et  de  suivre  la  car- 
rière tracée  par  mad.  de  la  Fayette.  Aussi  publia-t-elle  des 
romans  qui  répondirent  à  l'idée  qu'elle  avait  fait  concevoir. 
U  en  est  qui  prétendent  qu'elle  fut  secondée  dans  ses  travaux 
littéraires  par  \t  siéuT  de  Langlâdé  et  Tabbé  de  BoisiUorand  ; 
mais  combien  de  danlcs  dé  notre  temps  né  pourrai  t-on  pai 
citer  )  qui  doivent  à  Tamitié  d'un  bomme  de  lettres  Une  partie 
de  leur  gloire.  Langlade ,  Boismorand ,  pouvaient  bien  retou* 
cher  ses  compositions;  mais  ils  n'auraieht  pu  attelndi'e  an  génie 
de  ses  conceptions.  Peu  favorisée  de  la  foi'tùné ,  elle  trouva 
quelques  ressources  dans  sa  plume.  Pressée  par  ses  besoins, 
elle  n'eut  pas  toujours  le  temps  de  donner  à  ses  écrits  la  per- 
fection qu'on  était  en  droit  d'attendre  de  ses  talens.  Presque 
tous  ses  romans  sont  historiques.  On  lui  doit  t  les  Anecdotes 
de  la  Cour  de  Fhuicois  l"  (1748)  ,  ^  Vol.  in^ia  ;  les*  Anec- 
dotes de  la  Cour  de  Philippe  Auguste  (i733),6voI.  in-ra 
(  C'est  son  meilleur  ouvrage  )  ;  les  Annales  galantes  de  là 
Cour  de  Henri  II  {i^kd)^  a  ^^^l-  in-ia;  la   Comtesse  dé 
Gondès  (17^27)9  ^  vol.  in- 1 a  (  Sujet  simple ,  anecdotes  bien 
atteHées)  ;  Histoire  de  la  vie  et  du  règne  de  Charles  F'I,  roi 
de  France  (  1 753) ,  9  t.  in-12  ;  Histoire  du  règne  de  Louis  Xt 
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(i755),6toî.  in-ii;  Marie  d'Angleterre  (1749),  i  v.  în-ia; 
les  *  Veillées  de  Tliessalie  (i7'iO»  4  ^'*  '""«2  (contes  agréa- 
bles, fictions  ingénieuses);  Vie  du  brate  Grillon  (1757), 
a  ToL  in-ia. 

MACKENSIE  (H.  ),  littératenr  anglais  ,  aotenr  d'un  poème 
sur  la  recherche  da  bonheur ,  a  publié  Y  Homme  sensible  , 
dont  M.  de  Si-Ange  nous  a  donné  la  traduction  (1776),  6  vol. 
in-8.  Nous  lui  devons  aussi  le  roman  de  Julie  de  Rùuhigné , 
1  yol.  in-i2« 

MACKENSIE  (AiTRÂ-M ABU  )  a  publié  eo  Angieferre  tfn 
roman  qui  fut  bien  accueilli.  M.  Lemierre  nous  en  a  donné 
une  traduction  sous  le  titre  de  Dusseldorff^  ou  le  Fratricide  ,- 
5  voU  in-19  ;  M.  Delbare  a  traduit  le  mériie  roman  sons  celui 
du  *  Fratricide^  ou  les  MjFStèrea  tfe  Dnasehlorff  (  1799)9' 

3  vol.  in-»8. 

» 

MAIMIEUX  (J.  de),  membre  de  plusieurs  acadéatief  ^ 
s*est  occupé  de  la  pasigraphie,  de  la  pasilalie  j  delà  pasitélé^ 
graphie.  Le  perfectionnement  de  cet  art  donnerait  la  faculté 
d^écrire  en  une  langue ,  de  manière  à  être  lu  et  entendu  dank 
toute  autre  langue  sans  le  secours  d*une  traduction,  Ovt^e 
plusieurs  ouvrages  utiles  a  la  jeiinesse  9  on  lui  doit  l'éloge 
philosophique  de  Timpertinence  (1788),  i  toI.  in- 8.  IJ  «  eu^, 
richi  la  librairie  des  romans  d*un  grand  nombre  d  écrits  ; 
*  Céleste  Paléologuej  roman  historique  (1811)  ,  4  vol.  in-iar^ 
Charles  de  Rosenfeld^  ou  TAyeugle  inconsolable  d'avoir  cessé 
de  rétre  (1789),  3  vol.  in-ra;  le  Cûmie  de  St-Mérûn,  01» 
les  Nouveaux  égaremens  du  cœur  et  de  Tesprit  (  1 789)',  4  ^^* 
in-ia;  la  Suite  du  même,  4  vol.  in>ia;  *  Sylvestre ,  ou  Mé- 
moires d'un  centenaire  de  1676  à  1786  (i8ôa),  4  vol.  in-ia. 

MAINTENON  (mad.  de>  Tout  ce  4ni'rappellè  Lonia  UV, 
remplit  d'enthousiasme.  Pour  ne  considérer  êôû  règne  qvrsbo^ 
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le  rapport  des  lettres,  c'esl  àiui  que  noua  devons  les  Molière, 
les  Corneille  ,  les  Racine ,  les  Boileau,  les  Fénélon ,  les  Bos-- 
suet  y  les  Flécbier ,  les  Bourdaloue ,  les  Pascal ,  les  Rollin  et 
tous  les  savans  de  Port-Royal  ;  c'est  à  lui  que  nous  devons  les 
Se  vigne,  les  Ninon  de  TEnclos,  les  Dacier,  les  Deshoulières 
et  tant  d'autres  femmes  illustres  qu'il  serait  trop  long  de 
nommer.  Ce  siècle-là  valait  bien  le  siècle  des  lumières  et  de 
la  philosophie;  ces  écrivains-là  valaient  bien  nos  romanciers. 
C'est  au  milieu  de  cette  nuée  de  grands  hommes  que  brille 
madame  de  Maintenon.  Née  dans  les  prisons  de  Niort,  réduite 
par  l'indigence  à  devenir  l'épouse  dHin  poète  infirme,  elle 
a'élève  insensiblement  par  ses  grâces  et  ses  vertus  jusqu'au 
trône.  Le  Souverain  la  fait  asseoir  à  ses  côtés;  de-là  elle  ré- 
pand ses  bienfaits  et  se  fait  adorer.  La  satire  la  plus  amèro 
se  voit  forcée  de  la  respecter  : 

J'en  sais  une  chérie  et  da  monde  et  de  Bien, 
Hamble  dans  les  grandeurs,  sage  dans  la  fortune, 
Qui  gémit  comme  Esther ,  de  sa  gloire  importune , 
Que  le  yice  lui-même  est  contraint  d*estimer. 

Ses  lettres  aont  un  monument  précieux  pour  l'histoire; 
on  y  trouve  beaucoup  d'esprit,  beaucoup  de  précision;  elles 
ont  été  recueillies  par  M.  Labaumelle,  9  vol.  in-ia;  il  y  a 
ajouté  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  madame  de 
Maintenon ,  6  vol.  in-iu;  en  tout  i5  vol.  (Amsterdam  1756}. 
C'est  la  meilleure  édition» 

MALLARME.  T^rez  BOURNON. 

MALLES  DE  BEAULIEU  (madame)  a  publié  plusieurs 
ouvrages  pour  le  jeune  âge,  tels  que  les  contes  d'une  mère  à 
sa  fille ,  les  Lettres  de  deux  jeunes  amies ,  le  la  Bruyère  des 
jeunes  demoiselles.  Nous  lui  devons  *  Lucas  et  Claudine^  ou 
le  Bienfait  et  la  Reconnaissance  (1816)  ,  2  vol.  in-ia;  *  Quel" 
ques  scènes  de  Menthe  (i8ao),  %  vol.  iA-x2. 
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MALO  (CHAax.sft)  ,  litrérateur  aimable,  •  publié  les  voyages 
da prince  Persan  Mirza  Aboul-Taleb-kan ,  en  Afrique,  en  Asie 
et  en  Europe ^  écrits  par  lui-même  (1819),  1  vol.  in-8.  L'his« 
toire  de  Pile  de  St-Domingue  ,  depuis  sa  découverte  jusqu'à 
ce  jour  (  1819  )  «  I  vol.  in-8  ;  les  *  Mémoires  d'Olivier  Cromwel , 
et  de  ses  enfans,  écrits  par  lui-même  (1816],  4  vol.  în-ia.  li 
a  dirigé  et  enrichi  de  notes  précieuses  la  belle  édition  des 
Œuvres  de  Veatot,  publiée  par  M.  L.  Janet.  Nous  ne  le 
croyons  pas  tout-à-fait  étranger  à  quelques  romans  très- 
agréables,  dont  il  ne  se  dit  que  Téditeur.  Il  nous  a  dépeint, 
dans  son  Mérite  des  Femmes ,  Tesprit  ^  le  caractère  ,  les 
mœurs  ,  l'héroïsme  ,  les  vertus  des  femmes  de  toutes  les  na- 
lions  ;  c'est  à  Famusement  des  dames  qu*il  consacre  ses  loisirs. 
Ç>st  pour  elles  qu'il  a  composé  son  La  Bruyère  :  il  fait  vol- 
tiger autour  des  plus  jeunes,  tantôt  les  jolis  oiseaux  de  sa 
volière ,  tantôt  ses  papillons ,  symbole  de  la  légèreté  ;  veulent- 
elles  se  parer  d'un  bouquet ,  il  leur  ouvre  le  Parterre  de 
Flore  \  préfèrent-elles  les  dons  de  Pomone,  il  leur  offre  une 
corbeille  de  fruits  \  le  chant  leur  plait-il  davantage,  il  leur 
présente  tour-à-tour  le  liseré  d^amour,  le  Chansonnier  lyrique. 

Il  vient  d'ouvrir  une  maison  de  librairie ,  où ,  sans  doute ,  se 
trouveront  réunis  les  ouvrages  les  plus  dignes  de  figurer  dans 
une  bibliothèque. 

MARC  (  A.  )  9  libraire ,  mérite  des  éloges  pour  les  soins 
qu'il  a  mis  à  la  composition  d'un  ouvrage  qui  manquait  à  la 
librairie ,  le  *  Dictionnaire  des  Romans  (Voyez  le  catalogue}. 
Quelques  imperfections  inévitables  dans  un  premier  jet,  dispa- 
raîtront à  la  prochaine  édition.  U  est  éditeur  de  plusieurs  ro- 
mans de  mad.  Hadot^  de  mad.  Cueiillet^  de  mad.  Armande 
Roland ,  de  mad.  de  Choiseul ,  de  mad.  Daminois.  La  plupart  de 
ces  romans  sont  encore  sous  presse ,  ainsi  qu'un  nouvel  ou- 
vrage qu*il  nous  promet  de  mad.  de  Genlis, 

MARCHAIS  DE  MIGNEAUX ,  homme  de  lettres ,  a  traduit 
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en  plntàt  imité  de  l'anglais  de  Charlotte  Smith  deux  romans 
qa*on  Ht  avec  plaisir  :  V*  Abbaye  de  Palsgrave^  on  le  Re- 
Tenant  (1818),  3  vol.  in-i!i;  les  ^  Cavernes  des  Montagnes 
bleues  y  ou  Orgueil  et  haine,  (i8!to),  5  vol.  in-ia«  Il  vient 
de  nous  donner  un  roman  de  sa  composition^  *  Albarose ,  ou 
les  Apparitions  de  Baffo,  histoire  du  quatorzième  siècle, 
(1821),  5  vol.  in-ia. 

MARCHAND  (madame  FLOAX-L«FivaB%  a  publié  £ua>n  oa 
FEnfant  abindonné  (iSoi),  av.  in-18  ;  NoiUne  de  Manchester 
(1802),  S  vol  in-ia. 

MARDELLE  ,  homme  de  lettres^  nons  a  donné  deux  bon» 
romans  :  les  *  Princes  Norwégiens ,  ou  le  Fratricide  supposé 
(1818),  5  vol.  tn-i!>;  les  *  Ruines  de  Rothembourg ,  rornuk 
historique  (1819),  3  vol.  in-19. 

MARESE  (mad.  de).  Nous  craignons  que  sa  modestie  ne 
aouffre  d<*  notre  indiscrétion  ,  car  elle  ne  signe  point  ses  ou- 
vrages En  voici  quelques-uns  :  Contes  à  mes  jeunes  amies , 
a  vol.  in-ia;  *  CItarles  de  Montfort  (1817),  2  vol.  in-ix  ; 
*  Marie  Névill  (181 5>,  3  vol.  Elle  nous  a  donné  une  tradae- 
tion  très- estimée  de  V  *  Antiquaire  de  Walter-Scott  (1817)^ 
4  vol.  in-ia. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  reine  de  Navarre,  sœur  de 
François  I*'.  Femme  d*iin  grand  génie,  protectrice  des  arts 
et  des  savans ,  elle  ne  contribna  pas  moins  que  son  frère  a  la 
renaissance  des  lettres  en  France.  On  lut  doit  :  ïHcptameron^ 
ou  Recueil  d  histoires  racontées  dans  Tespace  de  sept  jours  ; 
les  Cent  Nouvelles  nouvelles  y  les  Marguerites  de  la  Mar^ 
guérite  des  Princesses  ,  et  autres  Idstoriettes  que  Ion  a  re- 
cneillies  sous  le  litre  de  *  Contes  de  la  reine  de  Navaxbb  , 
8  vol.  în-i8.  Ces  contes  roulent  sur  des  aventures  galantes^ 
des  séductions  de  jeunes  novices^  des  roses  employées  pour 


tromper  le»  tuteurs ,  les  maris  jaloux ....  Tel  était  le  goût  du 
aièele.  On  aimait  alors  les  fabliaux,  ks  contes  gaillards;  comme 
auparavant ,  on  avait  aimé  les  romans  de  chevalerie ,  comme 
aujourd'hui  Ton  recherche  ceux  qui  parlent  de  brigands ,  de 
cavernes,  de  souterrains.  Le  désir  de  montrer  de  l'esprit  et 
de  rimagination  aurait-il^  comme  dit  madame  de  Genlis  (i)> 
porté  cette  princesse  à  publier  des  contes  licencieua:  ?  Non  ^ 
certes  !  Aurait-elle  jamais  voulu  rien  ùiïte  qui  ftkt  contraire  à 
la  dignité  du  trône ,  à  la  pudeur  de  son  sexe  »  aux  sentimen» 
religieux  que  lui  donne  l'histoire  ?  Les  siècles  y  4^t  Bolleau  ^ 
font  les  mœurs.  Langage  pur ,  mœurs  dépravées.  Le  fameux 
prédicateur  Miùllard^W  respectable  cordelier  Menot^  étaient 
certainement  plus  libres  dans  les  sermons  qu*ils  prêchaient 
•lors  que  ne  Test  Marguerite  dans  ses  contes.  Lui  reprocher 
la  naïveté  de  ses  tableaux ,  c*est  bl&mer  le  sculpteur ,  de  la 
nudité  de  ses  statues.  Les  peuples  sauvages,  pour  être  nuds^ 
n*en  sont  pas  plus  débauchés  ;  deux  époux  n*en  sont  pas  moin& 
Castes  ,  quand  au  timide  langage  d*one  flamme  nabsante  itk 
font  succéder  les  expressions  énergiques  d'un  amour  cou- 
ronné par  l'hymen.  Nos  pères  n'avaient  pas  moins  de  chasteté 
quand  ils  couchaient  dans  un  même  lit  avec  leur  nombreuse 
famille.  Ne  conduisons  point  nos  jeunes  filles  aux  académies  difr 
sculpture ,  ne  laissons  point  sous  les  yeux  de  la  jeunesse  les 
contes  de  la  reine  de  Navarre 

MARIN  (Ambhoise),  auteur  italien ,  vivait  an  milieu  di» 
dix-septième  siècle.  Dans  le  *  Caloandrejidèle,  il  a  retracé  le» 
mœurs,  les  usages  et  les  exploits  de  Tancienne  chevalerie  ;, 
son  livre  eut  le  plus  grand  succès.  C*est  de -là  que  Lacaîpre- 
nède  tira  Tidée  de  l'épisode  le  plus  intéressant  de  sa  Ciéo- 
pâtre ,  rhistoîrc  d'ALCiMÈirx  ,  prince  des  Scythes  ;  c'est  là  que 
Thomas  Corneille  puisa  le  sujet  de  la  tragédie  de  Thùnocmte. 


ypy^M  de  rioflocnce  de»  femmes  car  la  littérature ,  article  Marguen'it, 
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Ce  roman  fut  d'abord  traduit ,  en  1 668 ,  par  M.  Scudery ,  pnis^ 
en  1740,  par  M.  le  comte  de  Caylus.  Noqs  avons  encore 
d'ÀMBAOïsE  Mabin  les  Désespérés^  roman  qui  n>ut  pas  moins 
de  vogue  que  le  premier.  Ici  ce  n*est  plus  de  la  chevalerie  , 
c'est  le  Carnaval  de  Venise.  Ce  dernier  a  été  traduit  par  M.  de 
Séré  (1683)^  I  vol.  in-i2  ;  en  1 788,  on  a  réuni  les  traductions 
de  Caylus  et  de  Séré  ,  pour  fournir  une  édition  nouvelle  de 
ces  deux  ouvrages ,  sous  le  titre  de  Romans  héroïques  d*Ajn- 
broise  Marin,  4  vol.  in-ia.  En  tête  on  trouve  un  excellent 
discours  de  M.  Delandihe  sur  les  romans  de  chevalerie. 

MARIVAUX  joignait  les  qualités  du  cœur  aux  talens  de 
l'esprit.  Modestie  ^  probité  ,  désintéressement  ,  sensibilité^ 
telles  étaient  ses  vertus.  «  Je  voudrais ,  disait-il ,  rendre  les 
»  hommes  plus  justes  et  plus  humains  ;  je  n*ai  que  cet  objet 
>  en  vue.  »  Souvent  il  se  privait  en  secret  du  nécessaire,  pour 
secourir  des  malheureux  qu'il  connaissait  à  peine,  mais  qui, 
pc^rsuivis  par  des  créanciers  impitoyables ,  étaient  tombés  dans 
rindigence  ou  réduits  au  désespoir.  Il  soutint  long-temps  à  lui 
seul  la  fortune  chancelante  des  Italiens.  L'académie  française 
l'admit  dans  son  sein,  autant  par  estime  pour  ses  vertus  que 
pour  récompenser  son  mérite  littéraire.  On  lui  reproche  avec 
raison  un  langage  précieux  et  maniéré,  gui  fit  donner  à  son 
style  le  nom  de  marivaudage  ,  comme  pendant  la  révolution 
Ton  appelait  mirahecatdage  ce  néologisme ,  ces  expressions 
créées  pour  exprimer  des  idées  nouvelles;  expressions  dans 
rinvention  desquelles  excellait  Timprovisateur  Mirabeau.  SI 
l'homme  se  peint  dans  ses  écrits,  il  est  facile  de  reconnaître 
Marivaux  dans  W comédiens;  mais  il  est  plus  facile  encore  de 
l'apprécier  par  ses  romans.  Pour  l'intérêt  des  situations ,  la  vérité 
des  peintures  et  la  délicatesse  des  sentimens,  Marianne  est  un' 
des  meilleurs  que  nous  ayons  dans  notre  langue.  Le  Payian 
parvenu  brille  par  l'esprit  et  la  gaité;  l'auteur  quitta  sa  Ma- 
rianne pour  commencer  son  Paysan;  mais  il  n'eut  le  temps  d* 
terminer  ni  l'un  ni  Tautre.  Madame  Kiccoboni  nous  a  donné 
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]a  conchision  de  Marianne;  cette  snite  est  si  bien  liée  an  sujet, 
le  style  de  Marivaux  est  si  bien  imité,  qu'il  faut  être  dans  le 
secret  pour  ne  point  s'y  tromper.  On  n'a  pas  été  aussi  heureux 
dans  le  Paysan  parvenu.  Le  Théâtre  de  Marivaux  forme  5  vol. 
in-8;  voici  ses  romans  :  la  *Vie  de  Marianne ,  3  vol.  in-ia; 
le  Pnysanparvenu.'^v.  in-i^;\e  Philosophe  indigent  (l'j  18), 
a  vol.  in-.i!i;  Pharsamon,  a  v.  in-ia.  Ce  dernier  a  été  réim- 
primé sous  le  titre  du  Noux^eau  Don  Quichotte. 

MARMONTEL.  Ce  n'est  point  ici  l'éloge  de  Marmontel 
que  nous  avons  a  faire;  nous  ne  parlerons  point  de  ses  éle'- 
mens  de  littérature,  qui  doivent  orner  la  bibliolhcque  d'un 
jeune  homme  studieux,  ni  de  sa  poétique  française,  ouvrage 
nécessaire  aux  jeunes  poètes;  nous  ne  citrons  rien  de  ses  tra- 
gédies :  on  connaît  Denis- le-Tyran,  Aristomène ;  de  ses 

grands  opéra  :  on  a  vu  Didon ,  Céphale  et  Procris ;  de  ses 

opéras  lyriques  :  tout  le  monde  connaît  Sylvain,  l'Ami  de  la 

Maison,  la  Fausse  Magie,  Zémire  et  Azor ;  bornons-nous 

aux  ouvrages  qui  doivent  entrer  dans  nos  catalogues.  Autant 
la  Fontaine  l'emporte  sur  les  autres  fabulistes,  autant  Marmon- 
tel est  supérieur  à  tous  ceux  qui  nous  ont  donné  des  Contes. 
Quelques  écrivains,  il  faut  en  convenir,  ont  eu  plus  de  mora- 
lité. Aucun  n'a  cette  noble  simplicité  ,  ces  grâces  dt  siyl#».  qui 
caractérisent  notre  académicien.  Ses  contes  ont  été  imfirimés 

I 

dans  tous  les  formats,  traduits  dans  toutes  les  langnrs;  B-  '/''- 
saire  et  les  Incas  méritent  encore  une  place  distinguée  sur  les 
tablettes  du  romancier. 
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MARTIN  (Louis -Amé).  Si  nous  pouvions  distinguer  ces 
mers,  ces  forêts,  ces  montagnes  qui  forment  1rs  taches  de  la 
lune;  s'il  nous  était  possible  de  voir  tous  ces  mondes  parcourant 
Jeur  période  autour  des  étoiles  qui  sont  pour  eux  autj^t  de 
soleils,  si  notre  vue  était  assee  perçante  pour  apercevoir  ces 
êtres  infiniment  petits  que  nous  foulons  aux  pieds  9  qui  nous 
«nvironnent^  qui  couvrent  nos  corps,  nous  dirions  :  Les  deux 


et  la  terre  annoncent  Vœuvre  du  Tout-Puissant.  Sophie  ,  con- 
sidérez ce  papillon  paré  de  mille  conleurs,  celte  rose  qai  charme 
l'œil  et  l'odorat,  cette  grappe  vermeille  suspendue  sur  votre 
tête;  c*est  l'ouvrage  du  Très-Haut.  Etudiez  lorigine  des  vents, 
la  cause  du  tonnerre,  le  mouvement  de  cette  mer,  tantôt  unie 
comme  une  glace,  tantôt  formant  des  montagnes  et  desabimcs. 
Si  le  chant  et  la  danse  font  vos  amusemens,  que  la  lec- 
ture soit  Tobjet  de  vos  études.  Apprenez  à  connaître  le  grain 
qui  vous  nourrit  y  la  fleur  qui  nait  sous  vos  pas.  C'est  pour  So- 
phie qu'ont  été  composés  les  *  Lettres  sur  la  physique ,  la  cAi- 

mie  et  V Histoire  naturelle Elles  ont  tout  Tagrément  que 

Ton  peut  trouver  dans  un  livre  écrit  sur  des  matières  aussi 
arides  à  traiter  que  précieuses  i  connaitre;  elles  sont  dans  le 
genre  des  lettres  à  Emilie  ;  Térudîtion  y  est  voilée  par  la  grâce , 
leê  charmes  de  la  poésie  sont  joints  â  Télégance  de  la  prose. 
Cet  ouvrage  a  eu  six  éditions  en  peu  d'années.  M.  Martin,  lit- 
térateur d'un  mérite  éminent  a  aussi  donné  les  Etrennes  à  la 
Jeunesse^  (iSo8,  puis  1811),  4  ▼•  in*i8;  il  est  éditeur  des  Har-^ 
monies  de  la  nature ,  par  Bernardin  de  Saint-Pierre. 

MARTIN  (Joseph),  membre  de  l'université , a  traduit  de 
l'anglais  deux  romans  de  Walter  Scott;  *Guy  Mannering ,  as- 
trologue,  Nouvelle  écossaise  (1816),  4  vol.  in  la.  M.  de  Faucon- 
pret  vient  de  nous  en  donner  une  nouvelle  traduction  (iSai), 

3  vol.  in-ia  ;  *  fVaverle^^  ou  l'Ecosse  il  y  a  soixante  ans  (i8ao)  « 

4  vol.  in-ia  ;  on  lui  doil  aussi  ^Latimor,  ou  le  plus  Infortuné 
des  hommes  au  sein  de  Topulence  et  des  grandeurs  ^  trad.  de 
l'anglais  de  T.  S.  Surr  (1807),  3  vol.  in-12.  Ce  roman  qui  a 
eu  beaucoup  de  succès  en  Angleterre,  a  également  été  traduit 
par  M  ***^  sous  le  titre  de  Splendeur  et  Souffrance;  5  v.  in-12, 
titre  plus  conforme  à  celui  de  l'ouvrage  anglab.  Disons -le  en 
passant,  si  les  traducteurs  respectaient  davantage  les  titres  de 
leurs  originaux,  on  ne  verrait  point  une  concurrence  aussi  nui- 
sible qu'involontaire;  on  ne  serait  point  exposé  à  acheter  le 
mèjne  livre  sons  deux  titres  différées. 
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MASSON  (GHAELES-^FRANçois-PHiLiBEaT  ),  membre  de  Tins* 
titut^  publia  \t%  Helvétiens.  Cepoëme  jugé  si  différemment  par 
les  différens  journaux ,  a  peut-être  un  peu  de  Ta  prêté  des  mon- 
tagnes de  V Helvétie,  mBi$  il  en  a  la  fierté.  Ses  Mémoires  sur  la 
Russie,  4  ^ol*  in-8,  annoncent  une  homme  qui  a  vécu  à  la  cour 
de  Paul  I".  Le  4*  vol.  est  très-rare*  Il  a  été  saisi  pour  des  raisons 
politiques.  Nous  lui  de\ons\a.*  Nouvelle  j^strée^  roman  chevale* 
resque,  ou  Aventures  romantiques  du  temps  passé  (iSoS), 
a  vol.  in-ia  ;  on  lui  doit  encore  ElnUne ,  ou  la  Fleur  qui  ne 
se  flétrit  jamais  (1790},  i  vol.  in-8. 

MATHURIN  (le  docteur),  célèbre  littérateur,  se  fit  connaître 
k  Londres 9  sa  patrie,  par  une  pièce  de  théâtre  qui  eut  un  grand 
succès,  Bcrlram  ou  le  château  de  Saint- Aldobrand.  Il  est  au- 
teur d*un  roman  qui  fut  d*abord  traduit  sous  le  titre  à**Evaj 
ou  Amour  et  Religion  (1818) ,  4  ^^1.  in-ia.  Madame  Elisabeth 
de  Bon  nous  a  donné  le  même  ouvrage  sous  celui  des  *  Femmes 
ou  Rien  de  trop  (1820)  ,  3  vol.  in-ia.  Tout  récemment  on  vient 
de  publier  sous  deux  titres  différens  un  roman  de  Mathurin , 
dont  les  journaux  ont  fait  un  éloge  bien  mérité.  Cest  *Mel-' 
moth,  ou  THomme  errant,  trad.  par  Jean  Cohen  (1821) ,  6  vol. 
in- 12.  Cest  V* Homme  du  mystère,  ou  Melmoth  le  voyageur, 
trad.  par  Mac-C***  (18 21),  3  v.  in-ia.  Melmoth  est  un  homme 
étonnant,  il  a  fait  un  pacte  avec  le  diable^  pour  lequel  il  cherche 
des  victimes....  il  vit  depuis  trois  cents  ans...  ses  yeux  brillent 

comme  des  éclairs c'est  une  espèce  de  vampire.  La  fable 

est  conduite  avec  un  art  merveilleux. 

MAUGENET ,  membre  de  Tacadémie  de  Turin,  et  du  lycée 
des  arts,  auteur  de  plusieurs  comédies;  du  Nouveau  Diction- 
naire des  combats,  sièges  et  batailles;  du  dictionnaire  amusant 
et  instructif,  se  cache  quelquefois  sous  l'anagramme  de  Mène- 
gaut.  Nous  lui  devons  plusieurs  romans  qui  ne  sont  pas  sans 
mérite  :  *  Alphonse  et  Lindamire^  on  la  Vengeance  (i8o3}, 
a  vol.  in-xa;  *Angeline  et  Kalmore,  ou  la  Morte  vivante 
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{i8i5),  3  vol.  în-Hfa  ;  Delpîuna,  ou  le  Sp«ctre  amourens  (1797), 
a  Yol.  in-ta;  *Jeniska^  ou  TOrphellae  rasse  (iSia)^  a  ▼.  in-ia; 
yi/a/re  <ie  Brabant,  roman  hittoriqne  (1810),  a  vol.  in-ia; 
JN'ina,  on  le  Chàreau  de  Jonyence  (1806),  a  toI.  in- 19  ;  Pa/- 
ménor,  ou  les  Deux  Sultanes  (181'^),  a  vol.  in-ia;  le  ^Robinson 
du  fanbourg Saint- Antoine,  ou  relations  des  aventures  du  gé- 
néral Rossignol  en  Afrique ,  etc.  9  (1818),  1%  voL  in-ia. 

M  AU  VILLON  a  publié  le  Soldai  parvenu,' on  Mémoires  et 
aventures  de  Vcrval  dit  Bellerose  (17S6),  a  voU  in-19,  et  4  vol. 
in-i8.  Ce  roman  est  estimé. 

MAUKER  (madame  )  jouit  d'une  ccrUioe  réputation  dana 
la  littérature  romancière  on  doit  à  sa  plume  :  *  Charles  ou  les 
ioconvéniens  du  Célibat  (1816) ,  4  ^^^*  in-ia  ;  Charles,  ou  les 
inconvéniens  du  Mariage^  4  vol.  in-ia;  *P recourt^  ou  le  fils 
perdu  et  retrouvé  (1818),  4  vol.  inia  ;  la  Rencontre  au  Luxem^ 
bourg,  ou  les  quatre  Bonnes  femmes  (i8i5),  5  vol.  in-ia. 

MATER  (de).  «  Puisque  nos  acteurs  ont  quitté  l'écharpe  et 
«  la  perruque  â  grands  canons,  dit  M.  de  Mayer,  puisqu'on 
«  ne  voit  plus  à  TOpéra^  le  fleuve  Scamandre  en  cheveux  frisés, 
a  en  bas  rouges ,  les  romanciers  ne  peuventils  pas  k  leur  tour 
•  s'éloigner  des  traces  de  Lacalprenède ,  qui  fait  parler  tous 
c  ses  personnages  sur  le  même  ton!  Ne  peut-on  pas  marquer 
c  par  le  style  ainsi  que  par  la  fiction,  le  costume  du  temps!  L«s 
«  anciens  ne  ressemblent  pas  aux  hommes  du  jour;  il  ne  fau- 
€  drait  pas  qu'ils  parlassent  le  jargon  à  la  mode.  »  Voltaire ,  la 
Fontaine  surtout,  sentaient  le  mérite  du  vieux  langage,  du  sly)o 
des  siècles  de  franchise  et  de  naïveté.  Ce  sont  ces  raisons  qui  ont 
guidé  Sauvight  dans  ses  amours  de  Pierre  le-LongtX  de  Blanche 
Bazu  ,  Rkvxkoki  Sauvt-Cta  dans  sa  Princesse  de  Nevers  ,  ou 
Mémoires  du  sir  de  la  Touraille»  Goegt  dans  sa  Lidorie4.  >&* 
cienne  chronique;  enfin  M.  de  Mayer,  dans  ses  Jx^entuties  et 
Plaisante  Éducation  du  courtois  chevalier  C /taries  le-Bc^H,  «> 
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d Armagnac  (1786),  S  ▼.  in-12.  M.  de  Biayêt  était  lié  d'amitié 
avec  le  cheTalierdeTressan  :  il  était  son  collaborateor  à  la  bi- 
bliothèque des  romans.  Versé  comme  loi  dans  la  lecture  des 
andennes  chroniques,  il  pourait  mieux  que  tout  autre  en  imiter 
le  langage.  Nous  lui  devons  encore  Geneviève  de  Cornoucdlles^ 
ou  le  Damoisel  sans  nom  (178/1),  i  toI.  in-18,  et  Uswwri  de 
Grèce,  ou^Suit^d'Amadis  des  Gaules  (1787),  5  v.  in-ia.  Ges'denz 
ouvrages  nous  peignent  bien  les  mœurs  de  Tancienne  chevale- 
rie ;  mab  il  ne  sont  point  écrits  en  vieux  langage.  Il  existe 
enfin  quatre  volumes  de  ses  petits  romans  ;  les  deux  premiers 
sous  le  titre  des  Amours  de  GhAtelard,  et  les  autres  sous  celui 
de  Romans  de  Mayer^  etc.  [Voyez  le  catalogue).  J'oubliais 
de  dicvqu'il' est  auteur  d'un  Voyage  en  Suisse,  a  vol.  in-8. 

'  MATEUR  (PàAlrçois-^HAaix),  acteur  et  auteur,  tantôt  chex 
Mîcolet'ou  chez  Audinot,  tantôt  à  Lyon  ou  à  Bordeaux,  à 

•  Saint'-Deaiinguei  ou  à  l'Ile  de  France;  ici  Glaudb  Bignolet, 
là  Jocussi  changé  de  condition /M.  '  d'Airixax ,  M.' Vilaih;  il 
jouait  avec  tant  de  naturel  qu'on  le  nommait  le  niais  de  bonne 

'^comfmgnie.  Il  a  publié  des  comédies,  des  opéiiu ,  des  parodies  » 
dés  Vattderillea^'des  pantomimes.'  Il  rédigea  le  journal  politi- 

f<{ue  et  littéraire'  des  lies  de  France  et  de  Bourbon. ^N'oublions 

'  pas  qu^il  noua  a  donné  une  Vie  de  Madame  de  la  Fayette 
(181%),  I  vol.  1n-x8,  et  que  nous  lui  devons  les  *  Trois  bibles^ 
roman  traduit  de  l'anglais  de  madame  Parson's  (1816J,  3  yo\. 

^în-i«;  enfin  il  s'est  fait  libraire.  Cher  confrère,  vous  qui  avea 
•riitté  les  deux  mondes ,  qui  n'avez  pas  traversé  sans  quelque» 

'4angers  les  orages  révolutionnaires,  vous  qui  avez  joué  sur 
tant  de- théâtres  divers!  si  le  grand  drame  n'est  point  encore 
€nipour  vous,  donnez-nous  donc  le  roman  de  TOtre  Vie;  il 
ipit  être  d'un  grand  intérêt. 

/  MECHLE  (*mistriss) ,  romancière  célèbre  en  Angleterre,  est 
'  à  pt$lne  connue  de  nouï,  quoique 'ses  romans  ne  soient  pas  sans 
'  «léÀte.  Voilà  les  ouvrages  qu'elle  a  ptibliéa  à  Londres  :  VAIh- 
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baye  de  Clugr^  (^SiS),  3  toI,  in-is;  les  Campapms  étEs^ 
pagne,  on  le  Juif,  i  yoI.  ;  la  Consdçnce,  4  voL;  VEtonnement 
de  neuf  jours  9  3  Yok;  Hélèrie^  on  YBériûètB  du  GhAtean, 
3  ▼.;  Julien,  ou  la  Maison  de  mon  père,  4  ^oL;  la  Maison 
de  Murray,  3  yoI.  ;  le  Mariage,  le  premier  des  Biens  ou  le 
plas  grand  des  Maux ,  4,  vol.  ;  Lequel  est  VBomme,  4  yoI.  ; 
Palmira  et  Emiance,  3  toI.  ;  Sélina,  3  toL;  la  Surprise  y 
3  vol.;  la  Vieille  épouse  et  le  Jeune  mari,  3  yqI.  De  tons  ces 
ouvrages,  nous  ne  connaissoas  en  français  que  le  Mariage  est 
le  premier  des  Biens,  traduit  sous  le  titre  des  Mariages  noc* 
tûmes,  on  Octave  et  la  Famille  Browning  (iSao),  4  v.  in-ia, 
à  moins  que  quelques-  uns  ne  nous  aient  été  donnés,  comme  il 
arrive  souvent,  sans  nom  d*auteur  et  sous  d'aatru  titres. 

MELSSNER  (AucusTE-THioFHiLs)  ,  célèbre  professeur  de 
belies-ltttres  à  Taniversité  de  Prague,  a  enrichi  la  littérature 
allemande  des  traductions  de  Molière  et  de  Destonches.  Il  af- 
fectionnait les  ouvrages  de  d'Arnaud  Baculard ,  à  Timitation 
desquels  il  apublié  àiA* Contes  moraux,  pleins  d'intérêt  (1803), 
u  vol.  in-» \* Charles  et  Hélène  de  Moldorf,  ou  Huit  ans  ^e 
trop,  traduit  par  madame  de  MontoHeu  (1814) >  i  volt  in-ia. 
lYoKs  lui  devons  encore  Bianca  Capello  a  vol.  in-ia,  et  1^ 
quatre  Ages  dCAlcihiade ,  4  vol.  in>8,  puis  4  ▼•  in-i8.  Le  mé- 
rite de  ces  deux  romans  est  assez  connu;  ils. ont  été  trad.  tous 
deux  par  Roqnil  Lieutaut.  Nous  avons  de  *  Bianca  Çapello, 
c'est-à-dire  de  l'histoire  d  une  femme  que  Ton  peut  compter 
parmi  les  victimes  infortunées  delà  fidélité  conjugale^  uneautrç 
traduction ,  qui  nous  a  été  donnée  par  l'auteur  du  vicomte  de 
Barjac  (1790] ,  3  vol.  in-ia. 

MENARD  (madame)  a  publié  les  *  Malheurs  de  laJalousft 
ou  lettres  de  Murville  et  d^Ëléonore  Melconr,  4  toI.  in-iS. 
^^•*  Veillées  et  une  femme  sensible,  Recueil  de  Contes  mo- 
ranx,  etc.  (1796),  a  vol.  in-ia. 

MfillDOZA  (DiBoo  UaTADo  db).  Le  célèbre  cheTalier  don 
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Dîégo  de  Mendoza ,  ambassadeur  de  Fempereur  Charres  V  a 
Rome,  auteur  d*une  histoire  très«reclierchée  de  la  g:uerre  contre 
les  Maures  de  Grenade ,  a  composé  pour  son  amusement ,  mais 
surtout  pour  le  n6tre ,  les  Aventures  et  espiègleries  dé  Lazarille 
de  Tonnes* 

MENEGAUT.  rojrez  MAUGENET. 

MÉRARD  SAINT-JUST  (madame),  fille  de  madame  la  pré- 
sidente d'Ormoy^  que  son  mérite  fit  admettre  à  la  société  de» 
arcades  de  Rome,  ne  déroge  point  aux  talens  de  sa  mère. 

Du  voile  de  1»  modestie 
Saikt-Jvst  s'e^orce  envain  de  couvrir  son  esprit; 
Dès  qu^elle parle  ou  ({u'elle  écrit, 
Elle  se  voit  soudain  trahie. 

Elle  a  publié  sous  Tanonyme  plusieurs  romans  estimés.  Le  Chd-- 
teau  noir,  ou  les  Souffrances, de  la  jeune  Ophelle  (Paris,  1799)* 
I  vol.  in^ia;  la  Mère  coupable ,  ou  les  Dangers  de  la  passion 
du  jeu,  I  vol.  in- 13 ,  Six  mois  tPExil^  ou  les  Orphelins  par  la- 
révolution  (i8o5),  3  V.  in*i2i« 

MERCIER  (de  Gompiègne)  peut  être  pTacé  parmi  nos  Ht- 
férateurs  du  second  ordre.  Il  était  assez  bon  poète,  il  avait  de 
l'érudîtion.  Amant  de  sa  femme,  il  chante  avec  délices  dans  son 
joli  poème  des  Fa//7uerj/le  Triomphe  de  t amour  conjugal;  en- 
nemi de  la  tyrannie  révolutionnaire ,  il  déplore  nos  malheurs  dan» 
ses  fruits  de  la  conciergerie  Ai  a  chanté  les  Matinées  duprin-- 
temps ,  les  Soirées  d'Automne ,  les  Nuits  d'Hiver ,  favorables 
aux  amours.  Il  a  imité  de  l'italien  de  Tansiilo,  le  Jardin  d'A- 
mour, nous  lui  devons  Gérard  de  VAsen,  ou  l'Origine  d'Ams- 
terdam, I  vol.  in-ia;  ï Histoire  de  Marie- Stuart  (179^»)»  »  ^' 
^  in-18  (1);  Ismaël  et  Christine,  nouvelle  africaine  (»79^)»  *  ^* 

(f  )  Nous  en  avons  donné  une  nouvelle  édition  avec  quelques  notes 
sur  Mercier,  quelques  rapprochemens  entre  la  mort  deMaric-Stuart  et 
celle  de  Maiie-Àntoînette,  du  duc  de  Berry ,  elc.  (  Voye»  le  Catalogue  ). 
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in-iB.  Rosalie  el  Gtrblois  (1792)1  1  voL  m-i8«  hi  Sorcière  de 
f^trbene  (1798),  i  vol,  in- 18;  les  Veillées  du  Couvent 
1  ¥ol.  în-18  ;  il  s'est  un  peu  trop  occupé  de  niaiseries  littéraires, 
•»90us  donnant  :  l'éloge  de  la  paiUe,  de  la  boue ,  du  poux , 
de  la  goutte,  l'éloge  des  t.  tons ^  l'éloge  du  fouet  (a). 

MERCIER  (le  conTenUonnel)  avait  beaucoup  d'esprit ,  une 
imagination  brillante  ;  il  maniait  avec  délicatesse  le  pinceau  de 
la  satire  ;  il  a  donné  au  théâtre  quelques  pièces  qui  n'ont  pas 
été  sans  succès ,  telles  que  l'Habitant  de  la  Guadeloupe  ,  la 
Brouette  du  Vinaigrier,  etc.  ;  son  Tableeui  de  Paris,  ift  vol. 
in-11  et  in-S^  a  fait  sa  fortune  littéraire.  H  est  vrai  que  la  re- 
ligion, ses  cérémonies^  ses  ministres  j  sont  couverts  de  ridicule  : 
c'était  le  moyen  de  prospérer.  Il  nous  a  donné  VAn  ^4409 
rêve  s'il  en  fut  jamais ,  3  vol.  in-S ,  Mon  Bonnet  de  nuit, 
4  vol.  in-8  (les  deux  derniers  volumes  rares);  Jezennemours ^ 
histoire  d'une  {enne  luthérienne,  1  vol.  in-8;  V Homme  saur* 
vage  (1769)  9  I  vol.  in-ia  ;  il  a  publié  les  portraits  des  rois  de 
France;  il  ne  les  aime  pas  :  ils  lui  ont  &it  tant  de  mal  !  H  a 
déshonoré  la  fin  de  sa  carrière ,  par  l'œuvre  du  Sansculotisme 
et  du  Cynisme j  par  sou  Nouveau  Paris,  6  vol.  in-8  ;  ilpen* 
sait  au  coin  de  la  rue,  et  écrivait  sur  la  borne, 

MERVILLE  (de).  L'auteur  de  la  Famille  Glinet ,  de  l'Homme 
poli,  de%  Deux  anglais,  toutes  pièces  jouées  avec  succès  à 
rOdéon,  nous  a  donné  "Saphorine,  ou  l'aventurière  du  Fau- 
bourg Saint-Antoine  (18110),  a  v.  in-ia.  Ce  roman,  peut-être  un 
peu  trop  gai ,  n'a  pas  répondu  à  l'espérance  que  nous  avait  fait 
concevoir  le  succès  étonnant  de  la  Famille  Glinet,  succès  ré- 
compensé par  la  bien&isance  de  notre  auguste  monarque. 


(1)  Toaii  ces  éloges  sont  imités  du  latin  de  Daniel  Heinsius,  de  Car- 
dan,  ^tc. ,  de  Meibomiiis,  qui  noas  a  donné  de  utuflogrorum  in  re  ve- 
nered. 
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MEULAK  (  madèmoiselfe  de  ).  Voyez  GUIZOT. 

]MICIfA.UD (JiwBP»),  membre  de  Pacadëmîe,  doie  élrc  diV 
traité  de  Louis  Gabriel  Micband  ,  son  frère,  libraire  érudit, 
excellent  typographe,  auteur  de  quelques  ouvrages  politiques 
et  littéraires. 

JosetA  MtcHâUDirpnblféFB»totredes  Croisades ,  dont  nous 
aUendoBS  a¥^o  impatience  le^quatlrième  vohirae,  promis  depuis 
longfiemp^  Oniaiifloillepoemc  du  Printemps  d^unProScnt, 
fruit  desr  loisirs  d'un  «lil  honorabie;  11»  fourm  plusieurs  arti- 
des  intërelsattl  ila  Biograpbie  universelle.  Pour  ne  point  sortir 
des  bonnes  que  noua  nsius  sommes  pn»écrîtes,  nous  ajouterons 
seulement  qtt*il«st«uteiMr  du  Pnhis  àet  Histoi>ede%  Croisades, 
qui  préoèdli  U  aiaihOde  de  madame  Corrtir. 

BIXG£a(PiaRMi-A4D»uw»*M^AfiiB),  bon. littérateur ,  éditaue 
du  Génie  de  Virgile,  puisé  dan*  le  portefeuille  de  M^iffélre, 
et  du  Beau  Voltaire ,  publié. par  Td^EttriiiLB ,  a  d*nné  les  F^eil- 
léesde  CqyennefOtk  Recueilde  Contes  moraux-,  traduits  de  Tita- 
lien  (  1798  ),  I  voL  in-id  ;  Lad^  Frml,  roman  traduit  de  Tan- 
g{ai*(  1800  },  2  ^ol.  in->ïa.  On  lui  doit  une  de  nos  compilations 
\t%  plus  aimables  et  les  plus  érudites,  dans  laquelle  il  a  inis  à 
contribution  tous  les  poètes,  amis  de  Baccbus,  tant  ceux  de 
Tantiquiié^  qiLe  ceux  de  nos  jours;  c'est  V^Éioge  de  tlvresse. 
Bacchopolisy  de  Timprimerie  du  vieux  Sllèor ,  llan  do  ia  vigne 
5555^  «t  de  l'ère  cbrétienne  ,  1798  »  1  vol.  in*ix;  à  o6lé  de 
rivrease ,  il  a  placé  la  sobriété.  (1) 

llILLOT(Hucvx&)  a  publié  un  roman  moral  dont  le  roi  a 
bien  youlu  accepter  la  dédicace^  et  que  les  journaux  ont  beau- 
coup loué  :  Damis,  ou  TÉducation  du  cœur  (  1720),  1  vol. 
ia-i». 


(  1)  NtUàfs  €rif ,  #»  «»<  igmtum  adpoctla  vires  ; 
Pturjma  si  sicce^  pocula,  nu/lus  ei'is. 
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MILTON  sera-t-il  confonda  parmi  des  ronaacîtfn  !  lut  qàî , 
cbez  les  JLnglaî» ,  tient  av^c  Fppe  le.scepire  brillant  dt  l'épopée. 
Son  *  Paradis  perdu  est  traduit  en  prose,  il  nous  appartient 
donc.  Parmi  les  différentes  tradnolîon»  qui  ncras  en  ont  été  don-  ' 
nées  %  on  distingue  celle  de  Vabhé  de  Boismorand;  elle  est  enri- 
ohie  des  remarques  d*A4iéson  (  1766  ),  3to1.  in-ia;nns  récem- 
ment a  paru  celle  <d«  M.  Mommoir  (  1785  )^  3  yoI.  in-ia  ,  et 
(17^}  «^>  ^-  in<»8.'Mttdame  du  Bocage  nous  en  a  donné  une  char- 
mante imitation )< sons  le  titre  du  Paradis  terrestre,  poème  ea 
▼ers.  Le  Paradis  perdu,  traduit  par  Delille,  est  daus  Umtas  les 
mains. 

MfllfÀUT(J.->f.  ),  auteur  de  quelques  ouvrages  politiqttes 
et  commerdaux,  a  publié  le  'Nouveau  Faublas^  ou  les  Aven-* 
tures'dé  Floffoelle,  pour  servir  de  suite  au  Faublas  de  Louv^t 

MIRABEAU  (•'•HoiroRi-ltiQiTt'rtt  ) ^membre  de  rassemblée 
nationale,  reçut  nne  éducation  brillante  et  sévère.  A  vingt  ans  , 
dégagé  du  joug  sous  lequel  le  tenait  asservi  l'autorité  paternelle, 
•  devenu  libre  par  le  mariage,  il  eut  bientôt  dissipé  la  dot  de  son 
épouse.  Arrêté  par  suite  de  son  iuconduite,  il  parvint  à  s'échap- 
per, enleva  la  femme  d*un  président  de  Besançon  (Sophie  Ruf- 
fey),  et  se  sauva  eti  Hollande;  bientôt  arrêté  de  nouveau,  il  fut 
enfermé  i^la  Bastille.  La ,  pendant  les  loisirs  d'une  captivité  de 
trois  ans,  il  charmasses  ennuis  par  les  lettres.  C'est  Jà. qu'il  tra- 
duisit  les  *  Elégies  de  Tibulle,  lerBaisers  de  Jean  seeond  ;.  qu'il 
composa  son  ErotikaBihUonf^tn^ToïtA  ckatofiiHettxdelaBlUe), 
livre  obscène,  auquel  il  en.  (it  nifiçédér. d'autres  plus  obscènes 
encore,  et  que  la  décence  ne  permet  pas  de  nommer;  c'est  là 
qu'il  écrivit  ses  *  Lettres  onginales,  contenant  tous  les  détails 
sur  sa  vie  privée,  ses  maikeors  ot  ses  amours  avec  Sophie 
Euffey,niarq«iisedeMonnîer(i79s),4^ol.  in-8;  lettres  pleines 
delen,  d*étiergie,  de  liberté,  qui  annonçaient  de  grands  talens. 
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Là  finit  l'homme  de' lettres  et  commence  Tbomme  d'Éiat  ^ 
Thomme  qui  appartient  à  Thistoire  des  rérolntions. 

MONTALEMBERT  (  madame  la  marquise  de  }  est  auteur 
d* Élise  Duménil  (1801),  6  vol.  in-ia.  Ce  roman  réunit  au 
charme  du  style,  l'intérêt  le  plus  vif,  les  situations  les  plus  tou- 
chantes; il  manque  depuis  long-temps  à  notre  librairie.  Nous 
regrettons  que  M.  L.  G.  Michaud,  éditeur  de  ce  livre  »  ne  nous 
en  ait  pas  encore  donné  une  nouvelle  édition. 

MONTESQUIEU  a  publié  les  LeUres  persanes.  Ce  livre 
profond,  sons  un  air  de  légèreté,  annonçait  à  l'Europe  un  écri- 
vain supérieur.  Son  Peasan  fait  une  satire  énergique  et  agréable 
de  nos  vices ,  de  nos  travers ,  de  nos  ridicules  et  de  nos  pré- 
jugés; le  succès  de  ce  livre  ouvrit  à  Montesquieu  les  portes  de 
Tacadémie.  Nous  devons  encore  à  ce  législateur  Arsace  et  Is- 
ménie ,  roman  imité  du  grec,  et  le  Temple  de  Gnide,  qui  a 
servi  de  modèle  à  deux  poètes  charmans ,  Léonaniet  Colardeau* 
Quoi  !  dira-t-on ,  un  président  à  Mortier,  Tauteur  de  l'Esprit  des 
Lois,  a  composé  les  Lettres  persanes  !  c'est-à-dûe,  un  ouvrage 
qui  fait  l'apologie  du  suicide,  où  Ton  n*a  respecté  ni  les  ipinistres , 
ni  le  chef  visible  de  l*Église,  qui  fut  le  type  des  Lettres  Juives  et 
de  tant  d'autres  ouvrages  en  ce  genre.  U  faut  en  convenir  , 
Montesquieu,  dans  sa  jeunesse,  se  laissa  entraîner  par  cet  esprit 
de  philosophie  qui  commençait  à  fermenter  dans  les  têtes.  Ces 
lettres  contiennent,  il  est  vrai,  quelque  chose  de  téméraire  et  de 
licencieux  ;  mais  quelques  erreurs  du  jeune  âge  ne  seront-elles 
point  efHaicées  par  les  sentimens-xeligieux  de  l'âge  mur  ?  £ra  mo^ 
raie  évangélique,  dit  Montesquieu^  est  le  plus  beau  présent 
que  la  Divinité  ait  pu  faire  à  t homme. 

MON THOLON  (madamela comtesse  de).  Les  grâces,  l'ama- 
bilité,  les  talens  se  trouvent  réunis  dans  la  personne  de  ma- 
dame de  Montholon.  Elle  consacre  ses  loisirs  à  la  traduction  des 
romans  allemands.  Rosaure,  le  premier  qu'elle  nous  ait  donné, 
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a  été  loué  par  tous  les  joarnanx;  cenx  qu'elle  a  publiés  depuis 
ne  sont  pas  d'an  mérite  inférieur.  Les  *Â9eux  de  Ciara ,  on 
Faiblesse  et  Repentir  (  i8ao),  %  ▼oL  in-w;  le  *  Chevalier 
Huldmann  de  Beringber ,  ou  les  Cavernes  de  ]a  montagne  des 
re?enans  (  i8ao  ) ,  3  vol.  in-i3  ;  les  *Deux  Amis ,  ou  la  Maison 
mystérieuse,  trad.  d*Aiig.  Lafontaine  (1819)  ,  3  yoI.  in-ia;  le 
*  Frère  et  la  Sœur,  ou  le  Repentir»  trad.  d'Ang.  Lafontaine 
(1819),  5  vol.  in-ia;  *Rosaure,  ou  Tarrét  du  destin,  trad. 
du  même  (1818),  3  vol.  in*ia. 

MONTiyiLLI£RS  (de)  a  publié  deux  romans  dans  le  genre 
gai  :  *Mo^  oncle  Rigoberi^  ou  THomme  résolu  (1809),  a  toI. 
in-»;  les  Trois  Inséparables,  a  vol.  in-n. 

MONTJOIE  (de))  littérateur  dun  mérite  distingué,  auteur 
de  THistoire  des  Bourbons ,  de  la  Vie  de  Marie-Antoinette ,  de 
VHistoire  de  Louis  XYI^  de  la  conjuration  de  Louis- Philippe 
d'Orléans,  de  celle  de  Maximilien  Robespierre,  collaborateor 
à  TAmi  du  roi,  a  publié  trois  romaps  qni  le  placent  au  rang  de 
nos  bons  écrivains  en  ce  genre  :  V  *  Histoire  de  quatre  Espa- 
gnols y  (1804) ,  4  V.  in-ia  ;  Y  *  Histoire  d'Inès  de  Léon  (  i8o5  ) , 
6  vol.  in-ia;  le  *  Manuscrit  trouvé  an  Mont-Paasiiippe  (i8o5)» 
S  vol.  in-ia.  Les  Quatre  Espagnols  ^inrioni  ont  été  couronnés 
du  plus  brillant  succès. 

MONTOL1EU  (  madame  la  baronne  Isabkllb  db  )  réunit  aux 
charmes  de  Timagination  toutes  les  richesses  du  sentiment.  Si 
elle  ne  brille  point  par  Tinvention ,  elle  plait  par  le  talent  d'em- 
bellir les  créations  des  autres.  Auteur  de  Caroline,  en  nous 
donnant  cet  ouvrage,  elle  a  débuté  par  un  chef-d'œuvre  dars 
le  genre  romantique.  Le  français,  Tallemand,  l'anglais,  lui  sont 
également  familiers.  Tous  ses  romans  se  lisent  avec  un  plaisir 
égal  :  ils  respirent  tous  la  morale  la  plus  pure.  Voici  le  Cata- 
logue de  SCS  ouvrages  :  ^Agathoclès ,  on  Lettres  écrites  d.3 
Rome  et  de  la  Grèce,  au  commencement  du  quatrième  siècle; 
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traduit  de  Pallemand  demadame  Pichler(iSi5),  4  ▼ol-  in-is; 
*Amahelf  ou  MémMres  d*uii£  jeune  femme  de  qualité,  trad.  de 
Tanglais  de  mistms  Élisa  Hei'vey  (iSao),  5  toL  in-i^  \*Jnsto^ 
mène  ,  traduit  de  rallemand  d* Auguste  Lafontaine  (  1804  }  » 
2  vol.  ïn-i^i^Carolinedè  Lichificld^  dernière  édition  (i8ai), 
a  Yol.  in-ia  ;  le  ^ChtUet  des  H^utes-Alpes ,  suivi  de  Deux  feuil- 
lets du  Journal  de  mon  afni  Guatave,  et  traduit  de  Tallemand 
(i8i3),  3  vol.  ip-ia  ;  *  Charles  et  Silène  de  Moldoff,  on  Huit 
ans  de  trop,  traduit  de  Meissner  (1814  ),  i  vôL  ia-ia;  les 
*  Châteaux  suisses ,  anciennes  anecdotes  et  chroniques  (1817) , 
4  vol.  in-13  ;  le  *  Comte  de  Waidheim  et  son  intendant  Wild- 
man,  frère  d'Emmerich,  traduit  de  Fallemand  de  Tauteur  d'£m« 
nierich  (i8i!i  )^  4  vol.  in-ia  ;  ^Corisandne  et  Beauviiliers, 
anecdote  française  du  seizième  siècle ,  traduite  de  Vanglais  de 
Gu  Smith  (1806),  1  vol.  in-ia;  les  *  Douze  nouvelles  {^ouv 
servir  de  suite  au  Recueil  de  Contes  ),  contenant  Éléonore,  ou 
les  Beaux  yeux;  TAveugie  à  Paris  ;  TAvalanche  et  le  Centenaire 
desAlpes,etc.y etc., (181a),  4  vol.  in-*ia;  *Emmerichj  cours 
de  Morale  en  action,  trad.  de  l'allemand  (1810),  6  vol.  in-is  ; 
Exaltation  de  Pieté \  quatre  nouvelles  allemandes,  contenant , 
Philosophie  et  Religion  ;  le  Jeune  Quaker  ;/ÉHse ,  on  les  Souve- 
nirs d'une  jeune  Morave  ;  la  Veille  de  Noël ,  ou  la  Conversion 
(1818)  X  vol.  in-ia;  Falkemberg^  ou  l'Oncle,  traduit  de  l'al- 
lemand d*  Auguste  Lafontaine,  a  vol.  in-ia;  lai  "Ferme  aux 
abeilles  y  ou  les  Fleurs  de  lys,  imité  d'Àug.  Lafontaine  (18 14), 
a  vol.  in- 1 a;  le  Fils  d* adoption ^  ou  Amour  et  Coquetterie, 
imité  d'Henriette  Belroann,  roman  d'Auguste  Lafontaine  (i8o3), 
3  V.  in-ia;  *  Histoire  du  comte  Roderigo  ,  de  F^**  ;  suivi  du 
Jeune  fruitier  du  lac  de  Jouy ,  et  du  Château  de  Grandson  , 
nouvelle  du  quinzième  siècle,  etc.,  (1818),  i  vol.  in-ia;  la 
"Jeune aveugle,  imité  de  l'anglais  (1819),  i  vol.  in-ia;*Z«rfo- 
vico^  ou  le  Fils  d'un  homme  de  génie,  imité  de  l'allemand , 
nouvelle  édition  (  1821),  i  vol.  in-ia;  Marie  Mensikojf  et 
Fédor  d'Olgorouki ,  traduit  d'Auguste  Lafontaine ,  a  vol. 
in*  1  a  ;  le  même  roman  a  été  traduit  par  Duperche  (  voyez  Du-^ 
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percbe)  ;  \t  ^N^romuntekn,  ou  le  Prince  a  Venise,  traduit  de 
Schiller  (iS  I  i)y  a  vol  in-ii;  Nouveaux  t<Meauœ  de  famille , 
ou  la  Vie  d'an  pauvre  ministre  de  TÎHaga,  tradoit  d'Auguste 
Lafontaine^  5  vol.  \n^\%\* Online ^  conte^  trad.  âelalleniand 
da  baron  Lamothe«Foiiqné(i8i9),  i  vol-in-ia;  \tL* Princesse 
de  JVolfenbuiiel,  traduit  de  l'aliemand ,  tl  vol.  in-n  ;  Recueil 
de  Contes,  traduits  de  rallemand  (1804),  3  vol  in-n;  la  /?e/i- 
contre  au  Garigliano  ,  on  les  Quatr» femmes,  traduit  de  Tal- 
lemand  de  Ramdohr  (  1 8o3  ),  1  vol .  in-ia  ;  Raison  et  Sensibilité^ 
ou  les  Deux  manières  d*aimer ,  traduit  de  Vanglaîs  (  i8i5  ) , 
4  vol*  in- m;  la  *Rose  de  Jéricho ,  imité  de  rallemand  (1819), 
1  v«  in-13;  le  ^Robinson  suisse,  ou  Journal  d'un  père  de  famille 
naufragé  avec  ses  enfans  ,  traduit  de  l'allemand  de  M.  ^îss 
(i8ao),  3  y,\n^i^ 'y*  Saint^Clair  des  iles^ou  les  Exilés  à  nie  de 
Barra,  traduit  de  l'anglais  de  mistriss  Helme  (1809),  4  ▼<>1<  in-i  a 
Suite  des  nouvelles  trad<  de  l'allemand,  contenant  :  Cécile  de 
Rodech,  ou  les  Regrets  ;' Alice ^  ou  la  Sylphide^  imité  de  l'an- 
glais de  la  duchesse  de  Devonshice  ,  etc.  ;  (181  a),  3  vol.  in-n  ; 
(  la  Sylphide ,  ou  l'ange  gardien  a  été  imprimé  sépaitoent  y 
X  vol.  in-18)  ;  les  *  Tableaux  de  famille  ,  ovt  Journal  de  Charle» 
Engelmann ,  traduit  d'Auguste  Lafontaine ,  no^velie  édîlion 
(1811),  I  vol.  in-ia;  *Un  an  et  un  Jour,  traduit  de  l'anglais , 
nouvelle  édition  (  i8ai  ) ,  a  vol.  in- 1  a  ;  le  F'illage  de  Lobenstein, 
ou  le  Nouvel  enfant  trouvé ,  d* Auguste  Lafontaine.,  5  v.  in-19. 
Toujours  féconde,  elle  va  bientôt  nous  donner  la  Familli^ 
Elliot,  roman  trad,  de  l'anglais^  ainsi  que  la  Suite  duRobin^ 
son  suisse, 

UONTPENSIER  (  AKifa-MAEiE-L0ni8Kd*OAi.éÀ2rs,.plus  con-- 
nue  sons  le  nom  de  MadxmoiseijLE  de  )  ponvait'par  le  rang  il-* 
lustre  de  sa  naissance ,  par  ses  richesses  immenses  ^  prétendre  à 
la  main  de  Louis  XIV  ;  femme  romanesque,  die  prit  parti  dans 
les  guerres  de  la  Fronde  ^  et ,  pour  sauver  le  prince  de  Cou ui, 
fit  tirer  le  canon  de  la  Bastille  sur  les  troupes  du  roi.  Ce  coup 
de  canon  fut  le  signal  de  tous  ses  malheurs.  Plus  de  mariag» 
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avec  le  roi«  plus  d'espoir  d*étre  unie  a  quelque  souyeraîn  des 
cours  étraDgèrcft-  A  quarante-quatre  ans ,  voyant  qu'il  fallait 
renoncer  à  toute  brillante  alliance ,  die  voulut  faire  la  fortune 
d'un  simple  gentilhomme^  d'un  capitaine  des  gardes-da-^orps^ 
<>nfin  du  duc  de  Lauzun.  Une  dot  de  vingt  millions,  quatre 
duchés ,  le  palais  du  Luxembourg ,  n'étaient  point  à  dédaigner. 
X.e  roi  s'opposa  àcettemésaillance)  qui  eut  lieu  cependant,  mais 
in  secret.  Lauzun  muroMra,  il  se  fit  enfermer.  Après  dix  ans 
ik  captivité,  la  princesse^  à  force  de  sacrifices,  obtint  sa  liberté. 
Les  époux  sont  enfin  réunis  !  mais  on  a  vu  des  feux  irrités  d'a- 
bord par  la  contrariété ,  s'éteindre  tout  à  coup  d'eux-mêmes  ; 
un  a  vu  des  amans  soupirer  dix  ans  et  quitter ,  dès  le  lendemain 
du  mariage,  la  couche  nuptiale.  Tel  fut  le  sort  de  ce  couple 
suranné  ;  la  froideur  et  bientôt  l'aversion  succédèrent  à  l'ar- 
deur d'un  moment,  «  Louise  d'Orléans  (dit  un  jour  Lauzun 
u  revenant  de  la  chasse),  tire-moi  mes  bottes.  —  Je  vous  dé- 
fi feuds  (lui  re[)ond  la  princesse,  avec  cette  dignité  que  lui  rap- 
«  pelle  le  souvenir  de  ta  grandeur  première) ,  je  vous  défends 
^  de  jamais  reparaître  devant  moi.  »  Mais  pourquoi  m'étendro 
ici  sur  des  rotières  si  bien  développées  par  madame  Sartoe 
PK  AYiHPFrxv,  dans  le  roman  historique  au.* Duc  de  Lauzun^ 
On  a  de  Mademoiselle  de  Monpensier  des  Mémoires ^  on,  sui- 
vant les  expressions  de  Voltaire^  on  remarque  des  choses  eu- 
rieuses ,  et  dont  le  style  est  assez  pur.  L'édition  la  plus  re- 
cherchée est  celle  d'Amsterdam  (i755),  8  vol.  in-ia;  on  y 
trouve  im  recueil  des  Lettres  de  Mademoiselle  de  Montpensier 
a  madame  de  Mottcville^  et  de  celle-ci  à  cette  princesse;  les 
Amours  de  Mademoiselle  et  du  comte  de  Lauzun;  un  Recueil 
de  Portraits  du  roi,  de  la  reine ,  et  des  autres  personnes  de  la 
cour,  et  enfin  deux  romans  :  Tun  intitulé ,  la  Relation  de  l*îlc 
iffiaginaire  ^  et  l'autre ,  la  Princesse  de  Paphlagonie,  reine  des 
Amazones.  La  narration  de  ces  deux  romans  est  faite  avec  beau- 
coup d'aisance ,  et  la  critique  qu'ils  renferment  est  bien  déve- 
loppée. 


26o 

MOORE  (Edouard),  anteur  de  quelques  ouvrages  sur 
MiroBy  a  publié  à  Londres  un  roman  qui  eut  quatre  éditions 
en  peu  de  temps,  et  qui  a  été  traduit  en  français  par  madame 
la  comtesse  de  L. ,  sous  le  titre  des  Mystères  de  Hongrie  (1817)^ 
4  vol.  in-ia. 

MOORE  (Johh),  médecin  et  littérateur  anglais,  après 
quelques  voyages  ,  tant  en  France  qu'en  Italie  «  vint  s'établir  à 
Londres ,  et  fit  imprimer  ses  Voyages ,  qui  furent  bien  accueil- 
lis et  traduits  en  français.  Il  publia  ensuite  un  roman  qui  lui 
fit  beaucoup  d'bonneur  et  dont  M.  Cantwel  nous  a  donné  la 
traduction  ^Zelucco.  ou  le  Vice  trouve  en  lui-même  son  cbâ- 
timent  (1796),  4  vol.  in-i8.  Il  eut  un  égal  succès  dans  un  autre 
roman  traduit  sous  le  titre  à* Edouard,  ou  TEnfant  trouvé 
('797  )y  5  ▼ol.  in-ia.  Enfin  on  lui  doit  V  *  Histoire  de  miss  Mor- 
daunt,  ou  Esquisse  de  Mœurs  et  de  caractères  dans  divers 
paysy  contenant  les  Aventures  d'une  française  de  qualité  (1788), 
a  vol.  in-ia. 

MOORE  (Thomas),  célèbre  poète  irlandais,  s'est  distingué, 
surtout  dans  la  poésie  légère.  On  lui  donna  le  surnom  d'AvA* 
caÉoir  à  cause  de  Télégance  et  de  la  fidélité,  avec  lesquelles  il  tra- 
duisit les  vers  du  poète  de  Théos.  Le  traducteur  des  Œuvres  de  % 
lord  Byron  nous  a  donné  de  cet  auteur  *Lalla  Roukh  y  ou  la 
Princesse  mogole,  histoire  orientale  (iSao)  ,  1  vol.  in-ia;.on 
a  traduit  encore  du  roeib«  auteur  le  ^Prophète  voilé ,  ou  le  pa- 
radis et  la  Péri  (i8ao),  a  vol.i*^.,^.  (Les  Piai  sont  des  génies 
persans). 

MORAU ,  homme  de  lettres,  versé  dans  la  connaîïs»*.^ 4^ 
l'anglais,  a  publié  comme  traducteur  Caroline  de  Montmo- 
rency, 1  vol.  in-ia  ;  le  Château  de  Saint- Donats ,  3  v,  in-ia  ; 
''Elfrida,  ou  l'ambition  paternelle  (179^)»  ^  ^^^'  in-ia;*^/- 
wz/ia  (i8i3),  a  vol.  in-ia;  E^^a,  d'Isabelle  Relly,  3  v.  in-ia; 
^Gaspar  Bancks  ,  ou  la  jeunesse  d'un  anglais  (1819),  a  vol 
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in-ia;  Mademoiselle  de  Chatellerault  ^ écliappée  aaue  mas^ 
serres  de  JFrance  en  1789^  et  Enùgrée  en  j^ngieterre ,  ou 
l*£tranger  mystérieux  (1814),  a  vol.  in-ia.  Il  vient  de  nous- 
donner  toat  récemment  la  traduction  d'un  roman  anglais ,  de 
l'auteur  de  Frédéric  Risberg,  les  *Deux  ^gnès  (i8ai)/B  yoL 
in-ia. 

MOREL  nE  TINDË ,  ancien  conseiller  au  parlement,  décoré 
en  j  8 1 4  >  de  la  croix  de  la  légion  d'honneur  ;  nommé  en  18 1 5 , 
membre  de  la  chambre  des  pairs ,  s'était  tenu  éloigné  de  toutes  " 
affaires  publiques,  pendant  le  cours  de  la  révolution.  Retiré  à  la 
campagne,  il  se  livrait  entièrement  aux  travaux  des  champs;  il 
y  composa  plusieurs  ouvrages  sur  l'agriculture  et  sur  les  trou- 
peaux ;  il  publia  sous  le  litre  de  Qnatrins,  une  *  Morale  de  Ven- 
fancey  qui  fut  couronnée  du  plus  grand  succès.  Il  nous  a  donné 
trois  jolis  Tomuni*  Clémence  de  LaiUrec  (1798),  3  vol.in-12  ; 
Primerose  (1797),  1  toL  in-18,  et  Ze7o/?7 ire  (1801),  i  voL 
in-i8. 

MORELLET  (AifDRi}^  membre  distingué  de  l'académie,  au- 
teur des  mémoires  sur  le  dix-huitième  siècle,  et  sur  la  révo-> 
lution  française,  a  publié  quatre  romans  traduits  de  l'anglais;, 
écoutons-le  parler  lut-méme,  il  fera  beaucoup  mieux  que  nous 
son  article  :  a  En  1797 ,  dit-il,  j^entrai  dans  une  carrière  tout  à  fait 
tf  nouvelle  pour  moi ,  et  dans  laquelle  le  b^^in  de  vivre  me 
«  poussa,  bien  contre  mon  gré.  A  soix»*«e-^i*  ans  je  me  trou* 
«  vai  ruiné;  il  me  sembla  dur  d-»  *o«  ^^«^irer  dans  un  faubourg 
f  de  Paris,  pour  y  vivre  ^^^  P^"*  ^^  ™^  sentais  encore  de  Téuer* 
«  gie,  je  cherch'*-  quelques  ressources  dans  le  travail.  On  ne 
¥  vend"'*  f'^^  4"^  ^^s  romans  :  je  traduisis  d'abord  V^Ilmlien 
^  •  ou  le  Confessionnal  des  pénitens  noirs,  3  v,  iu'^ia  ;  la  même 

«  année  (1797)  »  je  publiai  les  *  Enfouis  de  l'Abbaye^  6  vol. 
<•  in-ia.  (RoKDERSR  dit  dans  le  journal  de  Paris  :  Ce  roman 
€  mérite  d'être  dbtingaé  :  on  n'y  voit  ni  revénans,  ni  diables,  ni 
«  monstres,  ni  «xtravagances  d'aucun  genre.  Ce  sont  les  scènes^ 
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•m  toadiantcs  de  la  Tie  >  des  événemens  naturels  ;  o*est  un  ro- 
«  man  fait  avec  de  Tamour  et  des  mailiears ,  par  nne  âme  sen-    • 
«  sible,  un  esprit  raisonnable.  Le  style  de  la  traduction  est  plus 
c  châtié  qne  ne  l'est  ordinairement  celui  des  traductions  de  ce 
«  genre  d'ouvrages.  On  y  reconnaît  la  plume  exercée  de  Tabbé 
«  Morellet).  Clermont  était  publié  en  anglais  sous  le  nom  de 
t  Mad.  Rocke,  auteur  des  Enfans  de  l'Abbaye;  mais  il  était  as- 
c  ses  inférieur  à  ce  dernier  ouvrage  pour  que  Ton  put  soup- 
■€  çonner  qu^ils  n'étaient  pas  tous  deux  de  la  même  plume  ;  j*en 
«  donnai  cependant  la  traduction.  Vers  le  milieu  de  1798  j'en- 
«  treprit  un  quatrième  roman,  et  donnai  Fhœdoraj  pu  la  fo- 
«  rét  de  Hinski ,  4  vol.  iuria.  Celui-ci  est  agréable ,  et  je  crois 
-  «  qa'û  aurait  eu  un  véritable  succès  y  sans  les  circonstances 
•c  fâcheuses  qui  portèrent  une  atteinte  cruelle  an  commerc/de  la 
^  librairie,  a  Ciermont  manque  depuis  long-temps;  une  nou- 
veUe  éditten  de  ce  livre  nous  serait  nécessaire.  La  réimpres- 
sion de  Phasdora  serait  une  spéculation  encore  plus  avanta- 
geuse. 

MOREï^CT  (SuzAXHE  G. . .  .x  db),  n*e«t  pas  la  cbaste  Sn- 

-sanne  ;  née  d'une  famille  honnête  des  environs  de  Soissons ,  elle 

joignait  à  quelque  beauté,  les  grâces  de  l'esprit.  Épouse  de 

Q . .  •  .et  9  avocat  de  Soîssons,  elle  plrofita  de  la  faveur  du  di«- 

vorce  pour  rompre  une  union  qui  laâ  paraissait  mal  assortie; 

eUe  eut  des  inirignes  amoureuses  avec  Q. .  .te  de  Soissons  ,  et 

autres  conventiionnels.  Elle  nous  a  donné  dans  son  JUyrine 

rhistoire  un  peu  scandaleuse  de  sa  vie  :  sa  famille  n*y  est  pas 

Tespectée.  «  La  connaissance  que  j'ai  des  hommes ,  dit-elle,  m'a 

■  appris â  traiter  l'amour  cavalièrement,  s  Principe  qu'elle  a  mis 

an  usage  tant  qu'un  reste  d'attraits  le  lui  a  permis.  Nous  devons 

à  sa  plume  légère  et  facile ///j/V/ie,  ou  l'écneil  de  rinezpérience 

(1799),  ^  ^^^'  in- 8;  ^Euphémie,  ou  les  suites  du  siège  de 

Lyon  (iBoa),  4  v.  in-ia;  Lise,  ou  les  Ermites  du  Mont-Blanc, 

I  vol.  in-ia  ;  ^Rosalina,  ou  la  méprise  de  l'amour  (i8oi),  a  vol. 
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in-ia  ;  *Zep?\yra  et  Fidgelia,  oa  les  Débutantes  dans  le  monde 
(i8o6)»  a  vol.  in-ia. 

MORGAN  (lady), connue  d*abord  sons  le  nom  de  miss  Owèn- 
SON,  ne  sera  point  ici  considérée  sous  le  rapport  de  ses  écrits 
politiques  et  litléraires.  Nons  ne  parlerons  point  de  son  livre 
intitulé  la  France,  qui,  suivant  les  partis,  a  été  lové  par  les  nnsy 
et  critiqué  par  les  autres;  nous  ne  parlerons  point  de  V Italie , 
qu'elle  vient  de  publier.  Ses  romans  lui  assignent ,  tant  ici  que 
chez  nos  voisins  y  une  place  distinguée  parmi  les  écrivains  en  ce 
genre.  On  lui  doit  la  *  Femme,  ou  Ida  TAthénienne  (1817) , 

3  vol.  in-ia;*^/oreiice^ac*Carf ^9  histoire  irlandaise  (1819), 

4  vol.  in-ia;  *Glorwina,  on  la  Jeune  Irlandaise  9  histoire  na* 
tioi^le^  traduite  par  madame  Elilabeth  de  Bon  (i8i5),  4  ^^'I* 
in-ia;  le  *  Missionnaire  ^  histoire  indienne  (1817),  3  vol.  in-ia; 
la  Noifice  de  Saint -Dominique  (180/1),  4  vol.  in-ia;  ^O^don^ 
nel,  ou  l'Irlande,  histoire  nationale,  traduite  par  Lebrun  des 
Gharmettes  (iSiS),  3  vol.  in-n  ;  ^Saint-Clair,  ou  rHéritière  de 
Desmond  (181 3}^  5  vol.  in-ia. 

MOTTEVJLLE  (  madame  de  ) ,  née  d'une  bonne  maison  de 
Normandie,  avait  reçu  une  éducation  très-soignée.  A  la  con- 
naissance de  sa  langue  elle  joignait  celle  de  l'espagnol  et  de 
ritalien.  Son  oncleyle  poète.  BBaTHAun^  faisait  les  délices  de  la 
caur  du  Marais.  Il  y  conduisit  sa  nièce.  Les  talens^  l'amabilité 
de  cette  femme  lui  gagnèrent  bientôt  le  cœur  d'Anne  d'Autriche. 
Attachée  à  cette  princesse ,  épouse  de  Louis  XIII,  mère  de 
Louis  XIV;  honorée  de  la  confiance  de  Marie-Thércse  d'Au- 
triche^ d'Hcnriette-Marie  de  France  9  de  la  trop  célèbre  made- 
moiselle de  Montpensier,  elle  pouvait  mieux  que  personne  nous 
tracer  le  tableau  de  l'intérieur  et  des  intrigues  de  la  cour.  Aussi 
a-t-cUe  publié  les  Mémoires  pour  servir  à  f  histoire  d'Anne 
d'Autriche  (i7a3),  6  vol.  in-ia.  Ges  Mémoires ^  écrits  avec 
autant  de  sagesse  que  de  sincérité,  ont  servi  de  guide  à  tous  les 
htaioriens  qui  sont  venus  après  elle. 
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IIOTHE  (  LA  )  LE  VATER  db  BOUTIGNT,  iatendant  ^e 
Solsiont  en  i635,  eai  Taiiteor  de  Tarsis  et  Zéiieé  Ce  ronum, 
pjem  de  monUe,  de  plulotophie,  de  teotiffient  et  d'intérêt,  est 
la  peintBFe  de»  pauftiont  liniuines  :  en  1774  on  en  a  publié 
nae  magnifiée  édition 9  3  vol.  in-89  ornés  de  figures;  nons 
en  avons  aussi  une  édition  en  6  vol.  in- 18. 

MOUHT  (le  chevalier  de)  a  publié  un  grand  nombre  de  ro- 
nans,  qui  presque  tous  sont  tombés  dans  l'oobli  ;  la  Mouche, 
•eole/semble  avoir  surnagé  ;  à  mobs  que  nous  n'y  ajoutions 
les  Mille  et  une  fm^eurs.  U  faisait  des  romans  de  circonstances, 
om  tirait  deseirconslances,  les  litres  qu^l  donnait  à  ses  romans. 
L'bistoire  derhomme  refllenné  à  la  BastiHe,  avec  un  masque 
de  fer,  fiiisait  grand  bruit;  il  donna  le  Masijue  de  fer.  Les  ou^ 
vraget  de  Maiivauz  ,  de  l'abbé  Prévost  ,  de  Gallan n,  o*est-à<' 
dire,  le  Paysan  parvenu, ïm  Mémoires  d'un  homme  de  qua- 
lité ^  les  Mille  et  une  nuùs,  étaient  en  grand  renom  ;  9  publia 
la  Paysanne  parvenue^  les  Memoiree  d'unedamede  qualiié,\t% 
Mille  et  une  faiseurs  ;  ce  dernier  est  ^n  toumu  erotico«»aiIëgo-» 
rique,  ou  plutôt  énigmatique,  dans  le  genre  du  prince  Apprius; 
tous  les  termes  du  libertinage,  soas  le  voile  de  l'anagramme, 
servent  de  noms  à  ses  béros.  Pour  le  comprendre,  il  faut  en  avoir 
la  clef;  cette  elef  est  devenue  très-^rare  :  on  peut  la  faire  soi- 
même,  mais  la  cbose  n'est  pas  facile»  La  *  Mouche  ^  ou  les  Es- 
piègleries de  Bigand,  a  été  Imprimé  en  4  vol.  în-z3,  puis 
4  vol.  in-i8;  \e%^  Mille  et  une favewy  forment  5  vol.  in-ia. 

MURAT  (HEHaiXTTE-JuLiB  ns  Castblkav,  comtesse  de  )  se 
fit  connaître  dans  le  monde  littéraire ^  comme  dans  le  monde 
galant.  Elle  a  publié  la  Comtesse  de  Chateaubriand  ^  ou  les 
Effets'de  la  jalousie  (1696),  1  vol.  in-12.  Avant  elle,  un  sieur 
Lesconvel  avait  donné  les  Intrigues  amoureuses  de  FrancoisV,, 
ou  l'Histoire  tragique  de  Françoise,  comtesse  de  Chateaubriand 
(1690),  I  ▼•  in- 12.  Depuis  pen«  madame  Gottis  nous  a  donné 
François  l"  et  madame  de  Chateaubriand [  1 8 1 6  ),  a  vol  in  la . 
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Entre  cet  deux  autenn,  madame  de  Marat  ii«iit  semble  tenir 
le  milieu,  en  mérite  f  comme  elle  le  tient  en  date.  Nous  lui  de- 
vons de  plus  :  les  *  Lutins  du  château  de  Kemosi{i'j\o)^  i  t. 
in-ia  ;  le  Comte  de  Danois ,  ou  Mademoiselle  d'AJençon  t 
t  Yol  in- 1  a  ;  un  Recueil  de  poésies ,  contes  et  chansons  y  i  vol. 
in-ii. 

NARDOUET  (madttne  la  comtesse  du  ),  plus  connue  parmi 
nous  sous  ce  nom ,  que  sous  celui  de  madame  ni  R. . .  .1 ,  ne 
manque  pas  d'imagination;  elle  écrit  asses  bien  :  moins  de 
précipitation  dans  ses  compositions  9  elle  poun ait  compter 
parmi  nos  romanciers  :  elle  se  plait  à  nous  présenter  des  ta- 
bleaux dans  le  genre  de  madame  Raddiffe«  On  lui  doit  *Bar^ 
barinski ,  ou  les  Rrigands  du  Gbàteau  de  Wisgrade (1818)  av. 
in-ia;  les  ^Brigands  des  Pyramides ,  pa  le  Mystérieux  don 
Ténéliros(i8i9),  a  vol.  in^ia;  les  Brigands  punis  ^  ou  leYalet 
fidèle,  a  Tol.  in-ia;  le  *  Château  de  SonAremar^  ou  les  Deux 
fiini^me8(i8»),a  vol.  in-^tn*^  It*  Chevalier  aux  armes  noires  , 
ou  le  Château  des  précipices  (  a8ao  } ,  a  yoL  in«i9 ,  ^Fice  et 
Fertu^  ou  THeureuse  séduction  (1890),  4  vol.  in-ia. 

N ARP  (  madame  de  )a  publié  quelques  romans  d'une  morale 
pore  et  d'un  atyle  agréable.  Ï^.^Beux  Insulaires,  ou  Histoire 
^e  M.  Fayel  «t  de  madame  de  Forlis  (  i8oa  } ,  a  vol.  In-ia  ; 
*  Edouard  et  Clémentine^  on  les  Errettrsde  la  jeunesse  (1802)^ 
3  voL  în-«;  *  Ernest  et  2{^<f/e  (i8i3),  4  vol.  in-ia;  les  Fie- 
times  de  tamour  et  de  l'inconstance,  ou  Lettres  de  madame 
de  Blainville,  a  vol.  in-i8. 

NÉE  PB  LA  ROCHELLE  ,  ancien  libraire  de  la  Capitale,  est 
un  de  nos  bibliographes  les  plus  instruits.  Youlant  se  livrer  au 
repos  9  et  suivre  son  goût  pour  les  lettres ,  il  s*est  fait  succéder 
par  son  gendre ,  M.  Merlin^  à  qui  il  semble  avoir  transmis  une 
partie  de  ses  lumières  et  toute  son  ardeur  pour  le  travail.  Le 
portefeuille  de  M.  Née  renferme  une  traduction  des  anciens 


mythologues  grées  j  au  nombre  de  Tingt-trois.  H  aons  a  éaaté 
deoz  romans  mytlmlogiqnes  qot  aononeent  une  grande  con- 
naissaoce  des  temps  kéroiqnes.  Hélène  ^  fille  de  Tjmdare  et  de 
Léda  t  «n  36  lÎTres^  composé»  par  elle-même,  et  aoirvellement 
décoavertSy  traduits  du  gree^  avec  d«s  notes  et  l*Éloge  dHélèoe , 
par  Isocrate,  etc.,  i  voK  in-ia;  Médée,  en  ^4  liTres(i8i3)^ 
4  "vol  ÛHia.  Ces  romans  sont  trop  érndit»  pour  nos  esprits 
superficiels  ;  on  lira  plutÂt ,  du  même  auteur,,  les  Flrâutnes  du 
ilia&/e(i797),  i^el.  in-ia.. 

H  QBLE  (  EusTACsx  ut  ).  Gomment  un  Iiomme  issu  d'Anne  f»- 
mille  riche  et  considérée ,  eomment  un  procurenr«général  an 
parlement  de  Meta  a-t-il  pu  se  dégrader  jnsqu^à  faire  de  faux 
actes  ?  telles  sont  les  suites  de  Fincondoite  !  Trakié  dans  les  prt^ 
sons  du  GhAtelet  de  Paris ,  condamné  à  l^amende  honorable  et 
au  bannissement,  Lb  Noilb  a^pelte  de  sa  sentence;  transfiéré 
à  la  Conciergerie  9  placé  auprès  d'une  lemme  enfermée  pour 
cause  de  libertinage,  auprès  de  la  Gabrielle  Ferreau^  connue 
sons  le  nom  de  la  belle  épîcière,  il  parvient  à  s'échapper  avec 
elle  y  vit  quelque  temps  dans  un  faubourg  ebacnr,  sous  un  nom 
supposé,  est  repris  et  banni;  il  obljcnt  cependant  son  retour  « 
à  la  condition  de  ne  plus  exercer  aucun  emploi  judiciaire;  il 
continue  sa  vie  désordonnée ,  meurt  dans  les  haîll<Mis  de  la  mi^ 
sère,  et  est  enterré  par  charité.  En  lisant  ses  nombreux  ouvrages, 
on  ne  peut  s*empécher  d*étre  étonné  du  feu,  de  rimagtoatiou 
et  de  la  fécondité  qu'il  avait  reçus  de  la  nature.  Presque  toutes 
les  parties  des  belles  lettres  ont  été  de  son  ressort  ;  Thistoire, 
la  politique,  la  morale,  la  religion,  Tart  de  traduire  en  vera 
et  en  prose,  le  genre  romanesque,  la  comédie,  la  poésie  lé- 
gère, exercèrent  tour-à-tour  sa  plume.  Quoique  les  romans  soient 
la  moindre  partie  d«  w*  écrits ,  nous  nous  bomeconsà  les  nom- 
mer ,  comme  la  seule  qui  noua  appartienne.  La  Fausse  camieêse 
d'Js^mbert;  Milord  Courienay;  Efricaris^  Ildegerie,  reine 
de  Norwège;  Zulimui  Mémoires  dii  ch^aUer  Baiiasar;  les. 
Aventures  provinciales i les  Promenades; U^Nou^ellet  afrif- 


caines$  U  Gage  touché.  *  Lm  Nobuk»  dir  Sabalîer  de  Câ»(rcs  f 
«  avait  fait  gagner  plus  de  cent  mille  écui  à  «on  libraire,  et 
«  termina  m. vie  dam  la  plus  affrevM  pauvreté;  Sic  vos,  non 
«  vobis,  mellifioatis ,  opes!  ajoate-t-il.  »  L^anfeenr  des  trois 
siècles  avait  peut-être  à  se  plaindre  de  son  libraire;  les  li- 
braires cependant  ne  sont  pas  des  frelons  qoi  dévorent  le  miel 
des  abeilles  de  la  littérature;  ce  sont  des  fourmis  indnstricusea 
qui  ramassent  le  grain  pour  rhiveîr  de  la  vie. 

*  » 

NODIER  (  CBAEiEâ  }.  De  qni  donc  est  ce  roman  qui  fit  une 
si  grande  sensation  daas  le  public?  dont  on  reproduisît  de 
toutes  parts  les  soèocs  sur  nos  théâtres ,  ce  ix»man  que  l'on  at- 
tribue a  tort  à  rimagination  eialtée  de  madame  Kradscr,  cet 
ouvrage  qui  semble  «vok  donné  naissance  au  Soikaire^  ce  Jean 
Sbogar  enfin ,  si  Taoté  dans  mm  journaux?  il  est  de  Tanteor 
des  immenses  entreprises  de  rAwliéologae  et  da  Dictionnaire 
de  la  langue  écrite,  du  collaboralelir  d'Alphonse  de  Cailleux 
et  de  Tajlor ,  à  la  belle  coUeclioD  des  Voyages  pittoresques  et 
romantiques  dans  l'ancienne  Fnmce;  il  est  de  Charles  Nodibe: 
C'est  ainsi  qu'il  se  délasse  de  ses  ftitignes  littéraires.  Voici  les 
romans  qu'il  nous  a  donnés  :  ^Lopd  Ruth^en,  on  les  Vampires 
(i8ao),  n  toi.  in-ta(il  n'est  qne  l'éditeur  de  eeloi-ci);  le 
*  Peintre  de  Sàkthourg ,  suivi  des  MéditatiOiis  du  dottre 
(i8ao),  I  vol.  in-n  ;  *SÉeila,  on  les  Proscrits,  solri  de  la  Lettre 
d'un  solitaire  des  Vosges,  etc.  (i8lo),  i  vol.  in-ia;  ^Thérèse 
jiuben  (1619)^1  vol.  in-ia.  Il  doit  nous  donner,  sons  peu , 
Smamt,  ou  les  Démons  de  la  unit,  i  vol.  in-i  3. 

NOGARET  (FiLix}y  membre  de  l'académie  des  sciences  et 
beUes-îettres  de  Marseille,  sornOnmé  KAaisTlvirB  français;  es* 
pritenjouéetAusétieaz.  quelquefois  biBirre,  ajoutons  on  peu,  ]i*> 
bertin,  habile  à  broyer  les  couleme  de  la  satire.  On  reconnaît  par 
sonléger  badinege  la  Terre esi  un  animal,  et  par  les  lisisons  qu'il 
eut  avec  BnHon,  Montucb ,  Adnnson,  qu'il  n^est  point  étran- 
ger aux  cenoaissances  de  l'histoire  natnrèlle  ;  on  voit  par  quel- 


ques  morcetiix  qu'ils  a  traduits  d'Horace  et  de  Virgile ,  qne  ce$ 
poètes  lui  souk  familiers^  atirsi  qne  le  joyeux  AnitréoD,  et  le 
galant  Aristenète  : 

Le  Yëri table  jlnitenète 

Esquisse  de  maigres  tableaux  ; 

Vos  beureux  et  libres  pinceaux 

Achèvent  son  œuvre  imparfaite.  ^ 

Tels  sont  les  yers  qne  lui  adresse  le  cbevalier  de  Parnj.  La 
poésie  lui  doii  VOux^erture  du  Sac,  le  Fond  du  Sac,  de  Joiis 
Contes  en  vers.  Si  Ton  pouvait  juger  tous  ces  Coures  par  un  seul, 
j'inviterais  à  lire  le  Sabre.  J^ovlb  lui  devons  V Antipode  de  Mat- 
montelj  on  Nouvelles  fictions ,  ruses  d'amour  et  espiègleries 
de  l'Arisfenète  français  ( 1 800),  1  vol .  in-i  8  ;  ^Podaiyre  et  Dtr- 
phé,  on  1*  Couronne  tient  à  la  Jarretière  (t8ol) ,  1  vol.  in.12. 

NOUGARET  (PisaxE  Jeiit  BAmsTx).  Quel  est  cet  ainable 
petit  vieillard  encore  vert,  ckrvenx  pondrés,  figure  de  prospé- 
rité, qui  s^avance  vers  moi?  à  travers  son  air  riant  on  aperçoit 
qudqne  teinte  de  dépit.  Ost  Tautenr  de  ^JulieUé^  ou  les  Mal- 
heurs d*une  vie  coupable  ;  de  Lucetie,  ou. les  Dangers  du  liber-- 
tinage;  de  Suzette  et  Pierrin;  des  Dangers  de  la  Séduction  f 
ces  quatre  romans  n'en  fout  qu*un.  Nous  ifvons  découvert  le 
secret;  nous  en  avons  parlé ,  il  vient  nous  en  faire  des  repro-- 
cbe»  :  il  craint  qne  nous  distons  encore  d'un  nouvel  onvrage 
anecdolique  qu'il  va  nousdonner  sur  Paris  «  qne  c'est  peut-être 
V Ancien  et  le  Notn^èau  Paris;  Paris  métamorphose';  les  As'^ 
titces  et  tromperies  de  Paris;  Pans,  anecdotes;  les  Aven^ 
tares  parisiennes  ;  car  déjà  tous  ces  livres  sont  le  même  livre. 
Malgré  toute  l'estime  que  nous  avons  pour  M.  No»oab£t  nous- 
ne  pouvons  approuver  ces  métamorphoses.  Quandjmp  livre 
manque  4  s'il  a  du  mérite  ^  qu*on  le  réimprime,  qu'on  jrlâsse  Ira 
changemens ,  les  additions  qui  peuvent  le  faire  valoir;  on  le 
▼eadra  facilement  sous  son  pvemier  titye.  Notre  auteur  est  as-^ 
sf  z  riche  dé  son  propre  fonds  sans  rouioir  paraître  eneore  aug- 
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«lenter  le  nombre  de  tes  productions  p«r  de  ptrtilf  travestis- 
•emens.  Il  a  fait  des  comédies,  des  pastorales,  des  histoires^ 
des  contes,  des  romans,  àe$  odes,  des  hëroides.  Ses  écrits  an- 
noncent en  général,  de  Tesprit  et  de  la  littératvre/Mais  disons 
avec  H.  Ssbatier  de  Castres,  ■  quHl  eût  miear  fait  de  ne  pas 
«  Toltiger  snr  tant  d'objets  différens  et  de  s'attacher  à  on  seul 
a  genre  pour  le  perfectionner,  b  C'est  le  plan  qa'il  semble  a^oir 
adopté  depuis  ({nelqnes  années.  U  s'occupe  maintenant  à  don- 
ner ponr  la  jeunesse  des  extraits  fort  bien  Csits  de  nos  bistoirea 
les  plus  intéressantes.  Il  a  publié  les  Beautés  et  merveilles  du 
Christianisme  ;  Beautés  de  l'histoire  du  Bas  Empire  ;  Beautés  de 
l'histoire  d'AUemagne;  Beautés  de  l'histoire  de  Pologne;  Beau» 
tés  de  l'histoire  de  Russie  ;  Beautés  de  l'histoire  d'Espagne  ; 
Beautés  de  l'histoire  ottomane;  Beautés  de  l'histoire  d'Angle- 
terre; Beautés  de  l'histoire  de  Sardaigne  et  de  Genève.  Pour 
ne  point  revenir  sur  les  romans  dont  nous  avons  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article,  voici  les  ouvrages  que  nous  bbons 
entrer  dans  notre  bibliothèque  romancière  :  ^AdeUude  y  ou  le 
faux  Ami  (  1 8 1 5) ,  4  vol*  in- 1 3  ;  l'Amante  coupable  sans  le  sa» 
voir^  ou  les  Amans  criminels  et  vertueux,  %  vol.  in-12;  Anec» 
ilotes  nUUêaires  anciennes  et  modernes ,  de  tous  les  peuples 
(  1 808),  4  ^ol*  ii^-S  ;  1^  Enfans  abandonnés ,  ou  les  Malheurs 
d'une  famille  illustre  sous  le  règne  de  Louis  XV,  a  vol.  in-ia  ; 
les  *jFaiblesses  tt une  Jolie  Jenime^  ou  Mémoires  de  Madame 
de  ViUefranc,  écrits  par  elle-même  (1789),  1  vol.  in-ia;  *-»>- 
ioire  des  Prisons  de  Paris ,  et  des  départemens,  contenant  des 
mémoires  rares  et  précieux  (1797)1  4  ▼ol.  in-ia;  l'Homme  du 
Jour,  ou  l'Honnête  homme  selon  le  monde ,  a  vol.  tn*ia  ;  * flb- 
norine  Clon'iu;  histoire  américaine  (179^)  >  4  ^^l*  itt-»^;  le* 
Jolis  péchés  d'une  marchande  de  Modes j  i  vol.  miS;  les 
*  Mille  dLune  folies  ^  4  vol.  in-ia;  les  Mœurs  du  Temps,  ou 
iWémoiw^de  Rosalie  Terval,  4  v.  in^ia  ;  la  Paysanne  perver- 
tie (  1 797%  /|  vol.  in- 1  a  ;  les  Perfidies  à  la  mode  (  C'est  un  ou- 
vrage de  St.*£vreiaont,  que  M*  Mongaret  a  retouché) ,  5  ▼•  in-i  a  ; 
ajoutons  V Histoire  du  Donjon  de  yincennes,  a  vol.  iii-8» 


OPIE.(iiiistns>)  est  fille  du  célèbre  médecin  Aldenon.  Elle 
reçut  «ne  éducation  conforme  à  son  opulence.  Elle  devint  Fé- 
pouse  du  peintre  Opte,  qui  en  mourant  lai  laissa  un  excellent 
mannscrit  sur  la  peinture.  Elle  le  fit  imprimer,  moins  pour  en 
tirer  un  avantage  pécuniaire  que  pour  honorer  la  mémoire  do 
son  époux.  Il  excellait  dans  Fart  de  peindre  les  mendians,  les 
vieillards ,  et  surtout  les  brigands  et  Us  scélérau;  mistriss  Opie 
n'adopta  point  ce  dernier  genre,  dans  ses  peintures  romancières. 
Scènes  de  la  vie  ordinaire 9  Entretiens  d'une  mère  avec  sa  fille , 
Suites  d'une  séduction  malheureuse,  tels  sont  ses  tableaux.  Nous 
lui  devons  ^AdeUna  Mowbmy,  on  la  Mère  et  la  Fille  (i8i6j , 
3  vol.  iu'i^'f* Catherine  Shirlejr^  ou  la  veille  de  Saint-Valen* 
tin  (1816},  4  vol.  in-ia  ;  les  Dangers  de  la  coquetterie^  a  vol. 
in-ia;  It^Des^oir  (cet  ouvrage  est  de  mistriss  Roberts.  Il  a  été 
revu  par  mistriss  Opie^  et  traduit  par  madame  Elisabeth  de 
Bon)  y  (1817),  a  vol.  in-ia;  la  *  Dissipatrice  ^  ou  lady  Helenn 
etlady  Anna  :  trad.  par  T.  P.  Berlin  (i8i5},  a  vol.  in-ia; 
*Enuna  et  Saint^Auhin^  ou  caractères  et  scènes  de  la  vie  privée 
(i8i5)  5  vol.  in-ia;  Etrennes  à  mon  fils  ^  ou  simples  contes  à 
l'usage  de  la  jeunesse ,  a  vol.  in-ia;  *  Nouveaux  Contes  mo^ 
roux,  trad.  par  M.  Anbert  de  Yitry  (1818),  5  vol.  in-ia  ;  le 
*Père  et  la  fille  ^  trad.  par  mad.  Louise  Brayer  de  Saint- Léon 
(i8oa)^  I  vol.  in-ia. 

OUGLOU  (madame  la  comtesse  d'),  a  publié  1'  *  Indien  en 
Europe  (i8ai),  3  vol.  in-ia;  la  *  Paysanne  espagnole  9  ou  les 
Veillées  du  bon  Stéphens  (i8ig),  3  vol.  in-ia. 

OWENSON  {fam)yvc^ez  MORGAN  (lady). 

PAGCARD  (  Jbas-Eoms).  Quel  est  cet  hommi»   '  •''«hapeau  à 

la  main  qui  sort  du  magasiti  de  Mad.  Barba  ?  n  j^  t^^t^^  * 

dit  quelque  chose  de  gracieux  k  cette  aimable  dame;  elle  s^ourit  ; 

il  parait  content ,  et  sort  en  fredonnant  :  c'est  M.  Paccard.  Il 

vient  d'acheter  la  pièce  nouvelle.  Il  a  sous  son  bras  quelques 


vemans  ^*il  a  pris  lur  la  place  Saint-Gerioaio  l'Auxerroîs , 
trhez  non  libraire  auquel  il  est  tovyoun  fidèle.  Il  va  les  parcou- 
rir eu  regagpant  son  cabinet  it  lecture,  .nie  IJf^ave-du-Luxem- 
bourg.  Lisez  son  Parisîea,  Tons  j  irouverea  Thistoire  de  sa 
vie.  D*abord  élève  des  Feuiiians,  puis  artiste  dramatique,  pais 
commis  au  trésor  public,  ou  il  est  encore  employé.  $*il  nous 
donne  tons  le^  ans  un  roman,  son  épouse,  aussi  féconde,  lui 
donne  tous  les  ans  un  enfaut.  De  nouveaux  JmsoUis  font  xialtre 
de  nouvelles  ressources;  il  a  eu  Tlieureu^e  idée  de  joindre  la 
librairie  aux  revenus  de  sa  place,  aua  émolumeus  de  ses  ou- 
vrages dont  il  tire  peu  d*argent  ;  car  ce  n*est  point  Ttutérèt  qui 
le  fait  écrire,  c*est  un  i|LOtif  bien  plu^  louable ,  celui  4e  plaire , 
et  surtout  de  plaire  à  nos  damqs>  C'est  pour  elles  qu*il4  coqs- 
posé  le  Baron  de  F^ancboime,  ou  PlcUf  Tlionneur  «t  lea 
dames.  JX  adonné  des  comédies,  il  a  douué  des  poèmes,  parmi 
lesquels  il  fa^t  compter  Féméiofi^  ou  Jc^  Vertus  Ghrétienaes; 
Surtout  il  a  donné  des  romans,  et  nous  en  promet  enooçe  :  cde<- 
«  puis  nombre  d^années,  dit-il,  dans  sou  livre  dc^  révélations, 
tt  dans  X Abbaye  de  la  Trçippe,\^  uie  ^nis  attiré  de  jtistes  :^- 
«  proches  par  de  nmuvaii  romaus  :  je  travaille  nmîutenant  à 
t  mieux  faire,  m  Nous  en  acceptons  Taugure.  St%  ouv^iag^  se 
recommandent  déjà  par  une  saine  morale,  pardeJbonncs  in-* 
tentions.  Voici  le  catalogue  des  romans  quil  a  publiés:  1*  ^Ab^ 
baye  de  la  Trappe  y  ou  les  Révélations  nocturnes  (i8ai),  3  v. 
iu-i;»;  les  ^j^mours  de  Laure  a  de  FéUarquc,  ou  Choix  de 
poésies  de  cet  auteur,  avec  fin  oop»i|iea taira  et  uoa  noii^  sur 
sa  vie,  a  vol.  in-i8;  le  *Oiéteau  du  lac,  ou  le.géni£  répa^ 
rateur  (1819),  5  vol.  in-ia;  Clémence  elJulia,ovL  TAntigone 
française  (i8oa),  a  vol.  in-ia;  *Dleu,t  Honneur  ei  les  Dames, 
(181 3),  6  vol.  in-i!i;  le  ^Donjon  de  la  forêt  dt  Beauregard, 
ou  les  viaMmes  de  la  perversité  (i$i7) ,  ^  toU  in-ia;  *EdeU 
nuj^gjffUfprédan,  ou  TOrange  de  Malte,  a  vol.  in-i!2  ;  Ed- 
nioiul  et  Clotilde,  ou  la  Judith  française  ,  roman  historique 
(<8io),  %  vol.  ia-i2;  V Ermite  du  Marais,  ou  le  rentier 
observateur  (1819),  a  vol.  in-ia  ;  ''Eugène  et  Ahina,  ou  les 


Yictîmes  de  rintolénnce ,  nouvelle  du  dix -»  leptîime  siècle 
(iSii),  a  vol.  in-ia  ;  Louise  de  F^ergy,  sœur  de  rîofortunée' 
Gabrielle,  avol.  in-ia  ;  les  ^Misdicis ,  ou  la  renaissance  des, 
sciences,  des  lettres  et  des  arts,  en  Italie,  en  France,  etc.  (i8ia}v 
4  vol.  in-ia;  Mélusine^  on  le  tombeao  des  Lnstgnan,  manns-* 
erit  trouvé  dans  les  archives  d'nn  ancien  monastère  de  Poitiers 
(1816),  4  "v*  în-ia;  le  *Pctrisien^  ou  les  lUusions.de  la  jeunesse 
(181a),  3  V.  in-ia;  *  Pétrarque  solitaire,  ou  .les  épanchemens 
du. cœur,  lettres  familières  et  secrètes  de  Pétrarque,  précédées 
d*nn  discours  apologétique  sur  la  vie  de  cet  homme  célèbre 
(i8i6),a  vol.  in-18. 

PAGES  (  FaAKÇois  }.  Il  faut  le  distinguer  de  M.  PAoàs,  che- 
valier de  la  légion  d'honneur ,  chef  des  bureaux  de  rimprimeritt 
et  librairie,  place  qu*il  remplit  avec  autant  d*aménité  qne  de; 
talent  ;  il  faut  le  distinguer  aussi  de  M.  Paoès,  capitaine  ^s . 
vaissanx  du  roi ,  auteur  des  Voyages  autcutr  du. monde. 

F.  Pag#s,  auteur  de  THistoire  secrète  de  la  révolution  fraii- 
çaise,  a  publié  plusieurs  romans  recommaiidables  par  le  style, 
la  morale^  la  variété  des  sujets.  Les  Amans  comme  il  y  en  a 
peu,  ou  les  Délices  du  sentiment^^a.v.  in-i  a  (titre  bien  rempli  )  ; 
Amour 9  haine  et  vengeance  a  v,  rn.ia  (genre  sombre)  ;  le^ 
Délire  des  passions,  ou  la  Vie  et  les  aventures  de  Gérard 
Montclar,  a  vol.  in-ia  (  fracas  d'évènemens  }  ;  les  Erreurs  de 
la  vie,  ou  Mémoires  de  Félice,  a  vol.  in  -la  (  genre  erotique , 
tableaux  voluptueux  «  qui ,  cependant,  ne  blessent  pas  la  dé-, 
ce/ice  );  les  Faiblesses  d'un  grand  homme;  ou  les  Aventures 
et  la  vie  de  J.  L.  de  Fiesque ,  comte  de  Lavagne  (  1 799  ),  4  "^^ 
in-ia  (  roman  puisé  dans  THistoire  des  révolutions  de  €>énes); 
ce  n'est  point  une  froide  compilation  :  l'auteur ,  sans  dénaturer  ' 
les  évènemens  historiques,  a  su  les  embellir  par  la  fic^n.  On 
y  trouve  une  peinture  agréable  de  la' vie  champêtre,  vM  en 
opposition  avec  le  bruyant  séjour  des  cités.  Ici  une  tempête  1 
là  une  bataille  rangée,  plus  loin,  un  combat  maritime;  beau- 
tés  et  merveilles  de  la  nature ,  productions  les  plus  curieuses 
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de  tontes  les  iMvIiet  do  globe,  Toilà  les  dîfféreiis  tableaux 
qu'on  y  rencontre.  On  doit  etacere  à  M.  FkaÈ»  le  Triomphe  de 
f amour  et  de  tamioé^  on  Lettres  de  Satntval  et  d' Adélaïde 
de  lUifisy.  a  toi.  In-ia  (sujets  tooehans,  modèles  de  Ta- 
luUié,  portée  jusqu'à  lliAroisaie)  ;  enfin  nons  temintorons  cette 
note  pevies  F'ies^  éunours  rt  wenturei  dêphaîeurs  UluHre^ 
solitaire^ %  ou  k  ttilheur  des  grandes  passions^  4  vol.  m-ia. 

PAIN  (  Joswn  ) ,  vaudevilliste  et  di^naonnter*  Aienables  ri<- 
verainede  la  Sitifieloférienre]  vovis  lîpea  4?ec  plaisir  le  *Fqxage 
fot  hasard{  1819),  a  toI.  in-ia.  Habitans  d|i  Dàvre!  lenteur 
ne  vous  a  point  oubliés;  que  j'aime  a  parcourir  avec  lui  la  route 
qui  le  icondnit  vers  votre  "viiie  anssi  jolie  que  conmerçftnle!  Le 
bon  Yoric^  a  trouvé  dans  une  fisnille  de  papier  qui  enveloppait 
une  orange,  le  dnqnantc-^eptiène  chapitre  de  son  Vfjyage 
semimenial ;  notre  Voyageur  au  ftasard  m  trouvé  le  premier 
cbapitre  de  son  livre,  sur  on  tac  de  papier  manuscrit ,  qui  con- 
tenait des  mendians  achetés  cbes  son  épicier,  M.  Rocfort;  un 
second  sac  lui  fournît  le  lendemain  son  second  chapitre.  C'est 
ainsi  que  de  sacs  en  sacs,  de  mendions  en  mendians,  il  parvient 
à  former  ses  deux  volumes;  quelques  sacs  déchirés  donnent 
quelques  lacunes  qn'il  remiilit  comme  il  peut.  Telle  est  Torî- 
gine  de  ce  charmant  ouvrage.  M.  Pain  est  dé}à  connu  par  son 
joli  vaudeville.  Ailes  voir  Dominique;  par  les  pièces  qu'il  a 
données  en  société ,  avec  Dnmersan  ,  avec  BouiHv;  telles  Flo- 
rian ,  Fanchon-ia-Vielleusc... 

PPRRiVULT  (  Chaews  ),  tçembre  de  l'académie  fwnçwe  , 
est  le  romancier  de  l'enfance^  ïl  eut  tort  de  sou^nir  que  les 
écrivains  modernes  l'emportaient  sur  ceux  de  r«nliq^ité|  mais 
on  n'oubliera  jamais  ces  vers  : 

Taienaea  MKi  tembeaa  parmi  cens  de  nos  rois. 


On  n'onbtrera  jamais  la  Barbe  hteue  ;  le  Petit  Poucet;  Cen- 
dniion  ;  Rit^uet  à  la  Houppe, 
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Si  Peau  d'ine  ni*ëteit  cooté, 
.  J'y  prendrait  un  plaiair  extrême. 

Tout  ses  Contes  ont  ^é  reprodnils  snr  ikot  tWAlres  »  et  j  ont 
fait  fortune.  Pemnlt  ^  par  sa  nmçëxké^  est  la  premier  àë  no^ 
conteurs  en  prose,  oomae  La  Fontaine,  par  aa  naïveté,  asile 
pcemicr  de  nos  fabnlialai. 

PETIS  D£  LA.  CROIX ,  seorétaîre-iiiiterprète  d»  roi,  pro- 
fesseur de  langue  arabe,  au  QolMge  de  Franos,  étati  d'une 
érudition  rare,  et  d'une  probité  plus  rare  eacore»  Plusieurs 
voyages  qu*il  fit  dans  le  Lerant  le  mirent  ii  même  d'apprendre 
les  langues  orientales;  aussi  oonnaissait-H  Tnrabe,  W  turc,  le 
persan,  l'éthiopien,  le  tartare,  l'armëoien;  vottà  pour  sa  scienee; 
Toici  maintenant  pour  sa  probité.  Les  Algériens  demandaient 
h  paix  à  Louis  XIV;  Ici  conditions  du  traité  portaient  qu'ils 
verseraient  an  trésor  royal  deux  cent  mille  .écus.  Il  j  avait 
une  grande  différence  entre  la  monnaie  de  France  et  celle  de 
Tripoli.  Les  Algériens  offraient  à  Ilnterprète  une  somme  con- 
sidérable^ s'il  voulait  mettre  dans  la  rédaction  du  traité,  le  mot 
à*ecus  de  Tripoli ^  il  pouvait  le  faire  sans  se  compromettre  ;. 
mais  dédaignant  de  telles  oflTres ,  il  voulut  qu'on  stipulât  la  ;, 

monnaie  du  vainqueur.  Parmi  plusieurs  ouvrages  traduits  du 
turc  et  defarabe,  on  lui  doit  l'histoire  de  TYmiir-^ec y. connu 
sons  le  nom  du  Grand-Tamerlan ,  en^ereur  des  Mogols  et  des 
Tariares.  Il  nous  a  donné  les  ^MUUçiWij^wrs,  oonlas  pcrsana. 
(i6Sa},  5  vol.  in-ia. 

PEtrrVAL  (  mademoiselle  ).  V  *ffistoire  de  ta  famille 
Monlelle  (  1819) ,  S  vol.  tn-ia ,  a  été  accueillie  par  les  éloges 
les  pins  flatteurs  et  les  mieux  mérités.  Mademoiselle  Cetitval 
.  nous  a  donné  ctesnite  *  Maurice  (  1  toi  ),  1  vol.  in-ra;  puis  1er 
^Enfans  de  Maurice,  tncore  1  vol.  in-ia.  Si  l'auleur  eût  réuni 
ces  deux  derniers  ouvrages  sous  un  senl  titre,  et  qu'elle  eût  po- 
Wié  Maurice  ^  ses  en/ans  y  %  volumeis,  Vowvragp  aurait  eu  plus 
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de  saccéi».  Les  lecteurs  de  romans  n'aiment  pas  les  ouvrages  en 
un  volume.  * 

PICARD  (  Louis-Benoit  ) ,  membre  de  racadémie  française, 
est  trop  connu  comme  i^ateor  dramatique ,  pour  qn^il  nons  soit 
besoin  dVn  parler  sous  ce  rapport.  Si  ses  comédies  annoncent 
uu  homme  nourri  de  la  lecture  de  Plaute  et  de  Térence,  ses 

*  Aventures  d'Eugène  et  de\  Guillaume  font  voir  combien 
Horace  lui  était  familier.  C'est  du  poète  latin  qu*il  emprunte 
les  épigraphes  qui  précèdent  chaque  volume,  comme  un  argu- 
ment du  sujet.  Les  quAtre  k^%  de  Thomme  forment  la  division 
iles  quatre  volumes.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  (181 5) 
a  été  bient6t  suivie  d'une  seconde  (  181 5),  qui  est  sur  le  point 
de  manquer.  Le  libraire  Babba  ,  connu  principalement  pour  la 
librairie  dramatique,  ne  tardera  pas  à  nous  le  donner  dans  I4 
belle  édition  qu'il  publie  des  Œuvres  du  Molièkk  de  notre 
temps: 

PICHLER  (  madame  Ca&oline  )  occupe  une  place  dbtinguée 
parmi  les  littérateurs  allemands.  La  première  édition  de  son 

*  AgeUhoclès  a  disparu  en  moins  de  six  mois;  deux  autres  édi- 
tions ont  été  épuisées  au  bout  de  trois  ans;  la  traduction  que 
nous  en  a  donnée  madame  de  Mootolteu ,  n*a  pas  eu  moins  de 
succès  :  ncms  en  avons  eu  trois  éditions  (1812,  i8i3  et  1817  ). 
^Coralie  paraît  depuis  peu  (  i8ao  }  ,  4  ^<>'*  in-i  a;  il  a  été  im- 
primé à  très-grand  nombre  et  va  bientôt  manquer  :  il  est  vrai 
que  le  nom  du  traducteur  ajoute  au  mérite  de  Touvrage.  Ma- 
dame Voiard ,  en  le  traduisant,  en  a  retranché  quelques  Uraits 
de^personnalité  nationale,  qui  n'étaient  plus  à  Tordre  du  jour, 
et  qui  pouvaient  nuire  à  Tintérét  du  livre.  Nous  devons  encore 
à  madame  Picrlbr  des  *  Nouvelles  très-intéressantes  (  i8ai  }, 
4  vol.  in-ia,  parmi  lesquelles  on  remarque  lei  Amours  de 
Charlemagne;  le  Comte  de  Barcelone;  le  Château  de  liVier- 
nilz ,  etc. 

PICQUENARD ,  homme  de  lettres.  D'abord  journaliste,  ptii« 
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commUsaire  du  difecloîre,  prés  leburean  eentral,  eniin  secré- 
taire-général de  la  prélecture  du  Pas-de-Calais  9  quitta  ces  em- 
plois, pour  suivre  le  goût  qui  le  portait  vers  la  littérature.  Ses 
deux  premiers  romans ,  Adonis ,  on  le  Bon  Nègre  (  1798  )  « 
I  vol.  in- 189  et  *Zoflora,  ou  la  Bonne  Négresse  (  1799  ) , 
a  vol.  in-i8,  annoncent ,  par  les  peintures  qu'ils nons  tracent, 
un  homme  qui  a  pas^  sa  jeunesse  dans  les  colonies.  Nous  lui 
devons  encore  deux  romans  qui  ont  été  couronnés  du  plus  heu- 
reux succès.  *  Monibar  t Exterminateur  (  1807  ),  3  vol. 
in-^'Xy  elles*  Campagnes  de  t abbé  Poulet,  tàEspagne  (1816), 
3  vol.  in- 13.  Il  vient,  dit-on,  de  terminer  sa  carrière  de  la  ma- 
nière la  plus  tragique. 

PIENNE  (  madame  la  duchesse  de  }  nous  a  donné  les  *Deux 
jémis{  1804  ),  3  vol.  in^ia.  Ce  roman  est  traduit  de  Tanglats  ; 
il  a  de  Tintérét,  il  est  bien  écrit;  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  les  Deux  Amis^  ou  la  Maison  mystérieuse ,  traduit  de 
rallemand  d'Auguste  Lafontaine  »  par  madame  la  duchesse  de 
Montholon. 

PIGA.ULT  LEBRUN.  Joyeux  enfans  de  la  Folie,  prenez  le 
deuil!  le  père  du  Garçon  sans  souci  ne  vous  donnera  plus  de 
romans.  Il  va  quitter  la  fiction  pour  la  vérité  ;  il  Ta  juré  !  Ser- 
ment de  poète  !  serment  du  bon  La  Fontaine  : 

J*avait  juré ,  même  en  assez  beaux  vers. 
De  renoncer  à  tout  conte  frivole. 

Romancier  chéri ,  quittez  la  trompette  de  Thisloire  ,  reprenez 
vos  grelots  {  mais  permet tec-nous  de  vous  le  dire,  vous  avez 
souvent  une  jgaité  peu  décente,  vous  blessez  les  mœnrs,  vous 
pervertissez  notre  jeunesse.  Si  vous  publiez  des  *Mélaf^^s  cri" 
fiques  et  littéraires^  ne  nous  donnez  plus  de  Ciiateur.  Quel- 
ques-uns disent  de  ce  dernier  ouvrage,  que  ce  sont  àt%  cita- 
lions  tirées  du  Dictionnaire  pldlosophique ;  qu*il  ne  vaut  pas 
VEroiika  bibiion;  qu'il  a  plus  d  indécence ,  moins  de  force  quo 


y 


I  I 

I 


'**««, 


&8â 

le  Compère  Métihieu.  Tout  fcomnwu^  dit  qaele  ii«ele  éât  âis<>r 
pervers  9  stot  qa*oti  Itiî  présente  en  Un  firisteau  tons  les  argo- 
mens  de  rincréduUté*  Pigaolt  Lebrun  i*est  fait  ott  noita  par  sei 
comédies ,  set  opénr.  Les  Rivaux  d*eax-*iBéni#$  |  le  M«jor  Pial- 
mer 9  et  tant d*antres  qu'il  seteit  trop  long  de  nommer,  loi  ont 
fait  le  plus  grand  honnevr*  Son  Thédite  formr  6  toI  in-is. 

Voici  le  Catalogue  de  ses  romans  :  ^AdélaUh  dû  Méran^  4  ▼. 
in-ia;  *Angifli^H€  et  Jeanneton  de  la  Plaoe-Maabert  (1817), 
!i  V.  in-ia;  Ifs  *  Barons  de  Fhisheùn,  histoire  allemande,  qni 
nVst  pas  tirée  de  raliemând  (  1818)9  4  vol.  in-ia;  les  *Cent- 
vîngi  jours ,  ou  les  Quatre  nonvelles ,  éontenant  •  Adèle  et 
d'Abii'gnxî  M.  de  KingUn ,  on  la  Prescience  ;  Metuskù ,  ou  les 
Polonais;  Théodore f  j(iVi  les  Pémyiens  (1816),  4  t.  in-ia;  ces 
quatre  Nouvelles  se  vendent  séparément;. l**^^orf;7ie9  Au  Nous  lé 
sommes  tous  (1819),  a  t.  in-ia;  Y^'Enfanidu  Camavai^  bisf. 
remarquable,  et  surtout  véritable,  pour  servir  de  supplément 
aux  rapsodîes  du  jour  (  1818  },  3  vol.  in-ia;  la  *  Polie  espa- 
gnole [  i8ao),  4  vol.  in-ia;  le  *  Garçon  sans  souci  {i^tS)^  a  v. 
in-ia;  V  *  Homme  à  projets  (  iHio),  4  vol.  in-ia;  *Jér6me 
(  1818  ),  4  vol.  in-ia;  Mon  *  Oncle  Thomas  (  1819  ),  4  ^o'- 
in- 13  ;  *  Monsieur  Butte  (  1818  ) ,  4  v.  in-ia  ;  ^Monsieur  de  Ro^ 
hcrville  (1818  ),  4  vol.  in-ia  ;  V  *  Observateur ,  ou  M.  MaHin 
(  1820  )  ,  %  vol.  iu'ia  ;  r  *OJficieux ,  ou  les  Présens  de  noce» 
(  181Ç)),  a  vol,  in-ia;  les  ^Ttdfleaux  de  société,  ou  Fancbetle 
et  Honorine  (  i8u  ) ,  4  vol.  in-ia;  *Une  Macédoine  (181 7}, 
/i  vol.  in-ia.  Tous  ces  ouvrages  ont  en  un  grand  nombre  d'édi- 
tions. Pour  ne  parler  que  de  son  premier  roman  ,  TËnfant  du 
Carnaval^  il  a  paru  d'abord  en  a  vol.  in-8,  puis  4  vol.  in- 18, 

ensuite  a  vol.  in-ta,  et  enfin  (1618),  S  vol.  in-ia. 

• 

PIGAULT  MAI3BAILLARCQ.  Plron  a  dit  quelque  part  que 
fon  pouvait  être  le  frère  d'un  homme  d'esprit ,  et  n*étre  ce- 
pendtmt  qu'un  sot;  cette  pensée  ne  peut  Ironver  ici  son  appli* 
eation.  *  Gomme  il  faut  de  tout  dans  Une  famille ,  dit  Pigault 
«   Maobatllarq  à  son  frère  Pigault  Lebrun ,  puisque    depuis 
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Il  long-temps  ta  tft/ean  fia  ri),  n«i je  Mrai/tfâftf  Ml  p/^iir0.  * 
On  trovTera  donc  4aot  9m  romaiif  le»  soènet  iarmoyent^s  du 
sentimental  d'Arnaud,  on  plttl6t  les  eflbiyens  tableeux  de  la 
sombre  Redclîffe*  Négociant  à  Calais  «  Pigault  Maubaillarq , 
dans  seê  loisirs,  aons  a  donné  la  FofnMc  fViéiandj  on  les 
Prodiges,  traduction  libre  d'un  manuscrit  fUDéricaîa  (1609), 
4  vol.  in-ia;  Istturc  ifjé^iff^c,  imifté  de  Vanglaîa  (iBia  ) , 
4  Toi.  in-ia« 

PIJLEUR  (le)  n'Âppoinr.  Tout  en  Qoni«cr»nt  m  p)m»e  nax 
onvrages  utiles ,  n*a  pas  négligé  la  littéNitare  d*agréo9eol«  S*i4 
a  publié  des  traités  sur  les  Coulenri  et  sur  la  9iàr«,  il  «  tnasi 
donné  un  joli  ronnan  :  V  *£nnùe  df  ta  Aoe/W  noirç  »  ou  kltres 
de  la  marquise  de  Lausanne  et  du  comte  de  Luzi  (>4ao)«  tl  vol. 
in-ia.  Ce  roman  est  précédé  d'un  £ssai  sur  la  précellcnce  des 
romans  en  a^jfUi  «*piAtol^ire. 

PILKINGTON  (Masix)  est  peu  oonuj^  de  aon^  Cependant 
elle  a  {mblié  beaucoup  d^.ouvrages  ppur  rinslrucUoo  et  Tamu* 
sèment  de  Ul  jeunesse  :  Contes  de  In  Cbanmiève  ;  Nouveaux 
Contes  du  cbàte^u^  Biographie  pour  les  jcupes  garçons;  Bio- 
graphie pour  les  jeunes  filles;  Beautés  4«  rhisloîre,  pour  ies 
jeunes  dames;  Lettres  d'une  mcre  à  sa  fiUe,  KUe«  donné  quel» 
quçs  romans  :  les  Asfcnmrcs  w^rvmiiUH/^^s ,  ou  ks  Vicissitudes 
de  la  vie  d'4ine  ChçUç;  les  Jlfaiheurfjdç  Cé^mr^  on  les  aventure» 
d'un  Cbieii  trouvé;  Crimcf  et  cofOéPtàres,  3  vol.;  Itélàncj 
3  vol.  in-ia;  Sinclair j  ourQrpbelinmpsiérieux^  4  val.  tn^is; 
Mortimiçr  X^asceUeSj  9  vol.  in-i8.  Ce  dcf0Îer  est  ïe  seal  qui 
nous  loit  connu  >  comme  traduit,  U  sérail  possible  oependaiK 
qu'il  en  fjkt  plusieurs  qui  eussent  été  publiés  en  Irnufais»  sous 
d'autres  titres  et  sans  nom  d'auteur.  v  -^ 

PLACE  (  PiaiuLB  - Ainri^m  jqi  i^)  «si  w  de  nos  ««leum  l*s 
plus  féconds  et  les  plus  euimés.  U  a  r«i|dn  de  grand*  sArviccs 
À  l'art  drfimatiquç»  en  traduisant  le  Xbéàtre  eii«ta4«.  U  4  donué 
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quelques  tragédies  parmi  lesquelles  on  distingue  Venise  sauTee. 
Si  les  six  derniers  Tolnmes  de  sts* Pièces  ùudressanies  et  peu 
connues  avaient  le  mérite  des  deux  premiers,  ce  serait  un  ou- 
vrage précieux.  La  PLAcr  a  donné  un  recueil  assez  singulier 
d*épitaplies  sérieuses  et  badines,  en  3  vol.  in-ia.  Il  n'a  pas  ou- 
blié ses  anpis,  morts  où  vivant;  nous  lui  devons  une  collection 
de  romans  en  8  vol.  in-S;  ils  sont  presque  tous  traduits  ou  pour 
mieux  dire  imités  de  Tanglais.  Tom-Jones,  ou  l'Enfant  trouvé 
(  c*est  son  chef-d'œuvre  en  ce  genre.)  ;  V  *  Orpheline  anglaise , 
(  ouvrage  plein  d'intérêt)  ;  Oronoko,  ou  le  grince  nègre,  imité 
de  mistriss  Behn  ;  les  Deux  Mentor;  fydia;  le  Vieux  baron 
anglais\i  ou  les  revenans  vengés;  *  Cécile,  ouvrage  de  made- 
moiselle GuicHÀBD.  Il  a  publié  ce  dernier  comme  simple  éditeur, 
quoiqu'il  Tait  retouché; 

PLANCHER  VALCOUR,  ancien  avocat,  membre  de  quel- 
ques sociétés  joyeuses ,  homme  plein  d*esprit  et  de  galté ,  auteur 
d'un  Recueil  de  causes  célèbres ,  sous  le  titre  d'  ^Annales  du 
crime  et  de  l'innocence  (i8i3),  ao  voL  in- 12.  Nous  lui  avions 
donné  l'idée  d'un  roman  historique  :  Paris  sous  Clovis ,  ou  les 
Origines  de  Lutèce,  idée  qui  souriait  beaucoup  à  son  imagl- 
tion ,  mats  que  la  mort  ne  lui  permit  jKiint  de  développer.  Au 
sommet  d*un  mont  escarpé,  au  milieu  d'une  forêt  où  l'on  voit 
encore  les  ruines  du  temple  de  Mars  (  Montmartre)  est  l'Ermi- 
tage d'un  vieillard.  Autrefois  fameux  par  ses  exploits,  il  est 
maintenant  respecté  par  ses  vertus.  Dans  ses  promtnades  soli- 
taires, il  visite  souvent  celte  chapelle  où  l'on  invoque  aujour- 
d'hui saint  Nicoàts-deS' Champs;  il  va  souvent  au  Beaubourg 
et  au  Bourg'tahbé,  Quelquefois  il  passe  les  Arcis ,  traverse  les 
remparts  de  la  ville,  et  laissant  derrière  lui  la  vota  des  nojrers, 
celle  des  amandiers ^  il  arrive  au  sommet  de  cette  montagne, 
où  Geneviève  fait  paitre  ses  moutons.  Il  s'entretient  avec  la 
sainte  bergère  des  vertus  de  Germain  d'Auxerre,  des  cruautés 
d'AniLA,  des  conseils  qu'ils  doivent  donner  a  Clotildb  pour 
qu'elle  entretiemne  le  monarque  dans  ses  sentimeus  religieux. 
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que  loi  a  inspirés  la  victoire  remportée  À  Tolbiac.  Le  sujet  est 
assec  romantkiiie.  Plahcssa  a  emporté  dans  la  tombe  les  pre- 
miers chapitres  dn  livre  ;  Vn  autre  iesjnsse.  Voici  les  romans 
qa*il  noQS  a  donnés  :  ^ Colin  Maillard^  ou  mes  carayanes  (1816;, 
4  Tol.  in»i^\*  Edouard  et  E  If  ride,  oU  la  comtesse  de  Salis- 
bury  (1816),  3  v.  in-ia;  *  Marguerite  de  Rodolphe,  ou  TOr^ 
pbeline  du  Prieuré  (181 5),  5  vol.  in^iai* Odette  de  Champs 
divers,  la  Petite  reine ,  ou  les  Apparitions  de  la  dame  blanche, 
roman  historique  du  règne  de  Charles  YI  (1816),  4  vol.  in-xa. 

PLUMPTRE  (An va)  reçut  une  éducation  tout  à  fait  conforme 
à  celle  que  Ton  donnait  aux  élèves  du  collège  de  Cambridge , 
dont  Robert  Plnmptre,  son  père,  était  principal.  Il  lui  enseigna 
la  plupart  des  langues  vivantes.  Elle  a  traduit  plusieurs  Voyages 
de  Tallemand  en  auglals,  tels  que  Voyages  physiognomoniques. 
Voyage  dans  l'Afrique  méridionale^  Voyage  dans  la  Morée, 
l'Albanie  et  les  autres  parties  de  l'empire  ottoman;  Voyage  au 
Brésil,  dans  le  Ramschatka  et  le  Japon.  On  lui  doit  AfUoinetie^ 
roman  en  deux  volumes,  .et  le  Fils  du  Recteur,  que  M.  Cho- 
mel  a  traduit  en  français  sous  le  titre  du  Fils  du  Curé,  3  voK 
in-ia, 

POLIER  (  Maeie-Éuzabeth  de  )  ^  chanoinesse  dn  Saint-Sé- 
pnlchre ,  est  auteur  du  Journal  littéraire  de  Lausanne,  et  de 
plusieurs  antres  ouvrages  périodiques,  auxquels  elle  a  travaillé 
en  société  avec  La  Baume ^  Cramer,  et  de  Haimienx;  elle  a 
publié  des  Anecdotes  suisses,  i  vol.  în-8  ;  *  Eugénie  ^  ou  la 
Résignation,  traduit  de  Tallemand  de  Sophie  Laroche  (  1797  )  ,' 
I  vol.  in-ia;  le  Pauvre  aveugle  f  traduit  de  ffiUemand  (  1801 }, 
1Â  vol.  in-n;  ^Théela  de  Thum ,  ou  Scènes  de  la  guerre  de 
trente  ans,  traduit  de  raliemand  du  baron  de  Bock  (  i8i5  ) , 
3  vol.  in-ia. 

PONCELIN,  homme  de  lettres,  plein  d'érudition^  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  littéraires  et  politiques ,  antrefoiê  journa* 
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liste ,  connu  par  \n  mi^lfa^nr^  qu  U  éprouva.  p«i|d«ni  la  révolu- 
tion,  a  publié  un  *  Choix  d'anecdotes  a^cmoca  et  no^mea, 
5  vol.  in-i8.  U  renferme  des  réciu  trè»-«iirieiix  uir Louis  XVi 

et  M  famille. 

PONET  (liOCis),  employé  à  la  irëaoceriei^  homme  de  lettre», 
a  publié  :  Adolphe  el  Jenr^ s  i  vol.  in^ia;  Aménmde^  ouïes 
martyrs  de  la  foi^  roman  Historique,  %  toL  \at\'^\XEnnkede 
vingt  ans ,  %  vol.  m-i9  î  les  Femmes  parisiennes^  on  le  Fucet 
de  la  littérature  (i9i4)  a  vol.  in-ia;  *  Jules  et  AnufUne ,  ou 
Torphelin  de  Venise  (ido5)  a  yoI.  iu-ia.  Ce  roman  éuit  d'a- 
bord intitulé  V Orphelin  corse;  des  raiaons  politiques  ea  firent 
changer  le  titvf  ;  le  Jeune  àfofor,  ou  la  pri^e  de  Berg-op-Zoom, 
4  Yol.  in-ja. 

PORTER  (Jamk)  porter  (Aska-Uabu).  A.  Lç^ndres  , 
dtanx  femmes  du  même  nom^  deux  sœurs,  parcourent  avec  la 
même  distinction  la  carrière  des  romans.  Laquelle  des  deux 
remporte  sur  Tautre  par  les  grâces  du  style  ?  Étranger  à  leur 
langue,  je  ne  pourrais  prononcer.  Laquelle  a  le  plus  de  talent 
sous  le  rapport  de  la  fable ,  c'est  au  lecteur  à  décider  cette  ques- 
tion un  peu  difficile.  Nos  meilleurs  traducteurs  se  sont  empa- 
rés de  leivs  ouvrages* 

Jane  PoaTsa  a  publié  le  *Coiii  du  feu  dié^Pastatr,  tnàuït 
■par  mad.  Élizabeih  de  Bon,  i9^7»  4  vol.  ia-ia;  les  *  Chefs 
^Écossais,  ou  Wallace,  traduit  pfir  M.Dubucs  nouvelle  éditioB 
i8ao,  5  voL  in-ia;  Thadée  de  Varsovie,  traduit  par  le  tra- 
dnclcur  du  fils  banni  «  sous  le  titre  du  Polonaiê  (1807)^  S  Vol. 
in-ia.  * 

Voici  les  romans  de  miss  Anna- Maria  :  le  *  Jeûne  de  Sainte 
Madeleine^  ou  les  Illustres  Proscrits  (1819)9  ^  vol.  ia-ia; 
Ùctavia  (1801  ),  3  vol.  in-ia,  (très-rare);  le  *  Chevalier  de 
St.  Jean,  tndaïi  par  J.  Cohen  (  1818),  4  vol.  in-ia ;  les  Frèret 
Anglais^  (^814),  4  vol.  in-ia;  les  *  Frères  Hongrois  (  1818) , 
^  vol  in  «a  ;  U  *  Re<4iiS  de  Norwège  (i8t5),  4  vol.  in-za.  La 


iradnction  de  ces  trois  derniers  est  foBV^age  dé  nifld.  Élizabeib 
de  Bon. 

POUGENS  (le  chevalier  Mâatt-CsAfti»  de),  iiie»bre  <te 
l'Institat  de  Fiance ,  de  celai  de  Bologne  été. 

Si  je  penyai»  un  moaieot  qutuer  le  Voyant  i^ur  de  1l^ 
ca|»iiale,  pour  volera  Soissons  oh  m'appelle  la  plus  sincèfe 
amitië,  je  m'arrêterais  en  arrivant,  dans  la  ft«tche  et  riante 
vallée  de  Yaoxbain ,  pour  visiter  un  savant  Ermite  de  ces  lieux. 
Les  années  commencent  à  blanchir  sa  dievetnre ,  mais  il  a 
toute  l'énergie  du  jeune  âge;  il  est  aveagle^  mais  il  a  l'ouïe 
et  le  tact  si  fins,  qu'on  s'aperçoit  à  peine  de  son  infirtnité  ;  à 
Tentendre  parler  on  dirait  qa'il  a  tout  lu ,  qu'il  voit  tout.  A.U-- 
près  de  Ini  je  verrais  l'antenr  de  Madox^ie ,  Ibnme  aussi  res^ 
peclable  par  sa  ondealie ,  que  par  ses  talens  Itttéttiires.  ^  Voyex 
J'ariicle  St.  LÉON).  J^y  verrais  encore  un  autre  Ermite  qui  a. 
q  uelques  raisons  poor  faire  l' Éloge  des  petits  hommes.  Dans  les 
petites  hottes,..  Magnus  Alexander...  M.  de  Povgbhs,  à  qui 
toutes  les  langues  sont  connues,  a  traduit  plusieurs  voyages 
tttnt  de  l'anglais  que  de  Tailemand;  Voyage  à  la  ISouvelle 
Galles;  Voyage  philosophique  et  pittoresque  en  Angleterre; 
Voyage  sur  lea  rives  du  Rhin.  U  travaille  avec  ardeur  à  son 
immense  trésor  des  Origines  de  la  langue, à  son  Archéologie 
française  y  qui  s'imprime  chez  Firmin  Didot.  Pour  l'intérêt  des 
sciences ,  pour  ma  satisfaction  particulière,  je  voudrais  voir  ce 
grand  ouvrage  terminé.  Il  réssuciterait  en  moi  quelquesMines 
de  ces  idées  qui  m'étaient  autrefois  plus  familières.  Quelques 
savans  xomtàcutibrs  m'avaient  appris  que  la  langue  grecque 
était  une  langue  précieuse  pac  ses  richesses  et  sa  fécondité;; 
que  l'on  connaissait  mal  par  des  traductions  »  les  chefs-d'œiivrev 
d'Athènes;  que  la  langue  des  Homère,  des  Démosthènes ,  des 
Ariktote,  des  Archimède ,  des  Hippocrate  était  indispensable 
pour  exprimer  les  inventions  et  les  découvertes  nouvelles;  que 
noire  langue  enfin  devait  à  celle  de  ces  grands  écrivains  la- 
majorité  de  ses  éiymologies^  Pénétré  de  colle  dernière  pensée^ 
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j*avai8  esquissé  le  plan  d*un  dictionnaire  étymologique  <}es 
mots  françab  dérivés  du  grec.^Je  voulais  en  faire  un  aide^mé- 
moire  pour  la  jeuoessse ,  et  lui  fournir  les  moyens  faciles  d'ap- 
prendre k  grec  par  le  français ,  et  réciproquement  le  français 
par  le  grec.  La  révehition,  sans  anéantir  mes  goûts,  vint 
changer  ma  vocation^  il  me  fidlut  fermer  mes  livres  et  les 
veadrCé  ^ 

M.  de  PouftERs,  sous  le  rapport  des  romans,  m*esl  encore 
précieux  :  il  a  publié  la  BïUiothètfue  française ,  où  Ton  trouve 
d'excellenter  analyses  des  romans  mis  au  jour  pendant  qu'il 
exerçait  la  librairie.  Je  sais  qu'il  a  dans  son  portefeuille  dea 
manuscrits  sur  les  matières  que  nous  traitons;  enfin  n*est<»îl 
pas  lui->méme  romancier?  Au  moment  où  nous  écrivons  ces 
lignes  y  nous  apprenons  qu'il  va  publier  les  *  Contes  du  vieil 
Ermitç  de  la  vallée  de  F'auxbuin,  3  vol.  in-ia.  Nous  lui  de- 
vons déjà  ^Abel,  ou  les  Trois  frères  (i8ai),  i  vol.  in-ia,  et  les 
^Quatre  âges,  suivi  du  Portrait  d'une  jeune  fille,  par  un  pa- 
pillon (iSao),  I  vol*  in-iS. 

PftÂTT,  écrivain  célèbre  en  Angleterre,  a  donné  quelques 
romans  dans  le  genre  de  Sterne:  r£/éM«  du  plaisir,  X  Élève  de 
la  vérité,  le  F'illage  de  Shenstone,  Emma  Cobbet,  ou  les 
Malbeurs  d'une  guerre  civile  ;  ce, dernier  a  été  traduit  en  fran- 
çais. On  lui  doit  encore  un  bon  roman ,  dont  mad.  Mary-Gay- 
Allart^nous  a  donné  la  traduction,  soas  le  titre  de»  ^Secrets 
dejàmille  (1802),  5  vol.  in-12,  puis  5  vol.  in-i8.> 

PRÉVOST  (l'abbé).  Si  la  longueur  de  nos  articles  était 
proportionnée  an  mérite  des  auteurs,  celui-ci  ne  serait  pas  un 
des  moins  considérables.  La  vie  de  Prévost  est  un  roman.  Élevé 
au  collège  des  Jésuites,  il  en  prit  l'habit;  entraîné  par  la  légè- 
reté de  son  caractère,  il  quitte  cette  vie  paisible  pour  embrasser 
le  parti  des  armes.  Viotime  d'une  passion  malheureuse,  il  veut 
ensevelir  ses  noirs  chagrins  dans  un  monastère.  Bientôl  la  vie 
cénobilique  lui  déplatt  ;  il  quitte  son  couvent,  passe  en  Hol- 
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lande,  pays  de  la  liberté.  Là,  il  troave  de  grandes  ressources 
dans  ses  talens  littéraires  ;  il  s*enflamme  de  nouveau  pour  nne 
Beauté  qui  devient  la  cotnpagne  de  sa  vie  errante.  L*amoar  de 
la  patrie  ne  s*éteint  jamais  dans  nos  cœurs  !  il  solHciie  son  re« 
tour  en  France  :  il  Tobiient  par  la  protection  du  prince  de 
Conti,  dont  il  devient  le  secrétaire.  Ses  succès  dans  la  littéra- 
ture, l'amitié  des  grands,  le  silence  des  passions  appaîsées  par 
'les  ans,  tout  lui  présageait  une  benrensë  vieillesse ,  lorsqu'il 
•périt  d'une  mort  aussi  cruelle  qu'imprévue  :  i!  revenait  â  pied 
de  Chantilly  ;  au  sortir  du  hameau  il  est  atteint  d'une  attaque 
d'apoplexie  y  et  tombe  sans  mouvement  au  pied  d'un  arbre.  Les 
villageois  aperçoivent  un  corps  étendu  sur  la  poussière  ;  on  ap- 
pelle la  justice.  Un  chirurgien  procède  à  l'ouverture  du  pré- 
tendu cadavre  :  le  malheureux  PaivosT  s'éveille  de  sa  léthargie, 
pousse  un  cri  douloureux  :  c'est  son  dernier  soupir!  ! 

PaivosT  avait  un  cœur  excellent  ;  il  se  privait  souvent  du  né« 
cessaire  pour  obliger  sat  amis.  On  pourrait  à  cet  égard  racon  « 
ter  une  infinité  d'anecdotes.  Ses  ouvrages  se  ressentent  de  la 
précipitation  mercenaire  avec  laquelle  il  travaillait  pour  sub- 
venir à  de  fréquens  besoins.  S'il  avait  eu  le  temps  de  perfec- 
tionner ses  manuscrits,  les  plans  eussent  été  plus  réguliers, 
les  personnages  pins  vrais,  le  style  mieux  soigné.  Ses  écrits 
portent  une  teinte  de  cette  sombre  mélancolie  que  lui  causè- 
rent les  chagrins  d'une  jeunesse  trop  agitée.  Malgré  les  gros- 
sières plaisanteries  de  Lenglet  du  Fresnoy,  malgré  le  jugement 
de  madame  de  Genlis,  qui  place  noire  auteur  bien  au-dessous 
de  madame  Riccoboni,  l'abbé  PsÉvost,  du  sentiment  de  nos 
jugea  les  plus  éclairés  en  ce  genre,  peut  marcher  après  Ri- 
chardson ,'  à  côté  de  l'auteur  de  Gilblus.  On  sait  quel  fut  le 
succès  de  ses  Mémoires  d'un  homme  de  qualité.  Quel  début 
dans  Cltiveland!  quelle  scène  que  celle  de  la  Caverne!  qui  ne 
verserait  des  larmes  sur  le  sort  de  ^'infortunée  Fanny  !  quel  ca- 
rac;ûre  d*audace  et  d'artifice  dans  ce  Géllnl  L'histoire  de  Ma- 
Tion  Lescaut ,  j'en  conviens ,  n'est  pas  un  livre  à  mettre  sous  les 
yeux  de  la  jeunesse  ;  mais  qu'un  jeune  libertin,  qu'une  tille  née 


pour  le  plaisir  et  pour  Tamour  parviennent  à  trouver  çrÂçc  de* 
vaut  les  âmes  honnêtes;  que  le  récit  des  malheurs  qu'ils  éprou- 
\ent  et  qu'ils  ont  mérités,  arrache  des  larmes  au  lecteur  le  plus 
austère ,  voilà  le  triomphe  de  Tart  ! 

Presque  tous  les  ouvrages  de  cet  écrivain  pourraient  entrer 
dans  un  cabinet  littéraire,  tels  que  l'histoire  générale  dea 
Voyages,  Thistoire  de  Marguerite  d'Anjou,  TListoire  de  GniJ- 
laume-le-Conquérant ,  la  Vie  même  de  Cicéron.  Mais  bornons«>* 
nous  à  donner  la  liste  des  romans  les  plus  nécessaires  :* Histoire 
de  miss  Clarisse  Harlowe  (1751),  i3  ▼.  in-ia;  *  Histoire  de 
sir  Charles  Grandisson  (17  55),  8  vol.  in-ia;  *Paniéla,  ou  la 
Vertu  recompensée  (175^),  8  vol.  in-ia  (ces  trois  derniers  ou* 
vragfs  sont  trad.  de  l'anglais  de  Aichardson);  le*  Doyen  de 
Ki lie rine,  histoire  morale  (1735)^  6  vol.  in-ia;  Histoire  du 
chevalier  des  Grieux  et  de  Manon  Lescaut  (i^SS)  a  v.  in-ia; 

*  Histoire  d'une  Grecque  moderne  (1741) ,  a  vol.  in- 12;  les 

*  Mémoires  d'un  homme  de  qualité  qui  s'est  retiré  du  monde 
(  1 732  ),  8  vol.  in-ia  ;  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
vertu  (1766),  4  vol.  in-ia;  le  *  Philosophe  anglais  ,  ou  His- 
toire de  Cleveland,  fils  naturel  de  Cromwel  (i73a),  6  vol. 
in- 12. 

l'RIGNOT.  (Mad.  A.***)  nous  a  donné  un  joli  roman  :  la 

*  Maison  des  bois  ^  ou  le  Remords  et  la  Vertu;  Histoire  de 
t infortuné  Téléski,  sous  le  règne  de  Marie-Thérèse'(i8ai), 
a  vol.  in- 12.  Nous  espérons  qu  elle  ne  bornera  point  à  cet  ou- 
vrage une  carrière  si  bien  commencée. 

PROPIAC  (Gbrabd  db),  archiviste  du  département  de  la 
Seine,  décoré  en  181 5  de  la  croix  de  Saint  -  Louis ,  s'était 
fait  connaitre  avant  la  révohition,  par  des  pièces  données 
avec  si:ccès  auk  Italiens.  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages  ins- 
iruclifs  ,  tels  que  l'Histoire  sainte  ,  l'Histoire  de  France  , 
l'Histoire  d'Angleterre,  à  l'usage  de ia  jeunesse;  le  Plutarque 
français,  le  Plutarque  des  jeunes  demoiselles  ;  les  beautés  histo* 
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riqnei  de  la  Suisse*  Nous  tuî  devons  deux  romans  traduits  de 
raUemmd  d'Aog.  Lafonuine;  les  *Deiix  Fiancées  (1810)^ 
5  vol.  iB-19;  Nouveaux  Contes  moraux  {i%o'à)y  a  vol.  iii-ia. 

PUISIEUXy  (  MADBLEiNK-DABSàiTT  dame  de)  était  épouse 
d'un  magistrat  de  ce  nom  ,  auteur  de  plusieurs  productions 
littérairem.  Elle  publia  elle-même  un  grand  nombre  décrits, 
parmi  lesqueb  on  remarque  les  Conseils  à  une  amie.  Ces 
Conseils  renferment  des  principes  d'éducation  pour  les  jeunes 
personnes;  les  Caractères^  cet  ouvrage  est  pour  les  hommes 
•  ce  que  le  précédent  est  pour  les  femmes.  On  lui  doit  aussi  les 
romans  dont  voici  la  note  :  Alzarac^  on  la  nécessité  d'être 
inconstant  (1796),  un  vol.  in-i a;  t Éducation  du  Marquis 
de***  ou  mémoires  de  la  comtesse  de  Zurlac  {1754),  a  vol. 
în-ia;  F  Histoire  de  Mlle,  de  Terville  (  1768),  6  vol.  in-ia; 
V Histoire  du  règne  de  Charles  VII,  4  vol.  in-ia;  les  Mé^ 
moires  d'un  homme  de  bien  (1768),  3  vol.  în-ia;  le  Plaisir 
et  la  Volupté i  ijonXt  allégorique  (Paphos,  175a)  i  v.;  Za- 
mor  et  Almatineou.  l'innlilité  de  Fesprit  et  du  bon  sens  (175  5)^ 
3  vol.  in*ia.  Tous  ces  romans  sont  devenus  très-rares. 

QUESMÉ  (  JACQiTBa-SALBiooToif ),  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  philosophiques  et  littéraires ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue ses  Lettres  sur  le  Psychisme.  Il  a  publié  quelques  ro- 
mans. Son  Jeune  Matelot  ouïe  Noviciat  en  mer ,  i  vol.  in-i8 
renfenne  peat-étre  qaelques-unes  de  ses  aventures  maritimes* 
car  il  a  beanconp  vt^yaçé  sur  mer  et  s'y  est  signalé  par  ion 
conrag«  et  sa  fermeté.  On  lui  doit  encore  *Busiris  ou  le  Nou- 
veau Tâémaque  (1801%  a  vol.  in-ia,  et  *  Marcellîn  ou  bon 
ccenr  et  mauvaise  tête  (181 5),  a  vol.  in-i  2.  Ce  dernier  est  une 
satire  perpétuella  des  ridicules  de  là  société . 

1iABA.N  écrit  avec  facilité.  Sa  galté  cependant  est  quelque- 
fois un  peu  libertine,  ses  tableaux  par  fois  sont  trop  nuds  «  Si 
«  vous  êtes  l'enfant  de  la  joie  (dit-il)^  si  vous  âtes  l'ami  du 


•  plaisir,  li  le  joyeux  Épicure  tous  compte  au  iiombi^  de  ses 
»  disciples,  venez  rire  avec  nous.  ...  Il  faut  du  scandale, 
9  (ajoate^t-il  ),  encore  du  scandale,  et  toujours  da  scandale  » , 
Un  peu  moins  de  scandale  conviendrait  peut-être  mieux  à 
quelques  lecteurs.  Voici  les  romans  f}U*il  nous  a  donnés  *  Alexis 
on  les  denx  Frères  (  1 8ao), a  v.  in-i  a  ;  le  Curé capiimne{t%  1 9), 
a  vol.  in- 12;  *  V Époux  parisien  on  le  Bonlmmme  (  i8ao), 
3  V.  in*  la  ;  ^Ftuville  ou  Blanc  et  coolenr  de  rose,  a  ▼.  in^^ta  ; 
le  Marquis  de  la  Rapière  (i8ao),  i  vol.  uk^\%\*  Monsieur 
Corhin  ou  l'Intendant  Maire  de  village  (xSai),  a  vol,  in-ia; 

*  Quatre  Titres  pour  un  :  les  trois  Diables ,  le  Donjon  de  la 
tour  du  Nord,  huit  jours  à  Paris,  huit  jours  en  Province  (i8ao) 
3  vol.  in-i2« 

RADCLIFFE ,  (  Ami  a  ]  était  douée  d'une  imagination  aussi 
sombre  que  féconde;  elle  avait  parcouru  plusieurs  contrées  de 
l'Europe ,  voyagé  dans  la  Hollande,  sur  le  lac  pittoresque  de 
Gumberland ,  dans  les  montagnes  sourcilleuses  de  rAUemagoe. 
Le  souvenir  de  ces  lieux  avait  rempli  son  âme  des  idées  les  plus 
romantiques.  De  là  ces  descriptions  brillantes  dont  elle  enrichit 
ses  compositions.  Elle  n'a  point  le  don  d'émouvoir  la  sensibilité, 
mais  elle  a  le  talent  d'inspirer  la  terreur.  Oserai-je  le  dire? 
elle  est  pour  nous,  ce  qu'est  pour  nos  enfuis  le  terrible  auteur 
de  Barbe  bleue.  Il  n'a  point  d*égal  en  son  genre ^  personne  n'a 
pu  encore  égaler  mad.  Radcliffe.  Plusieurs  romans  ont  paru 
soos  son  nom,  mais  il  est  facile  de  reconnaître  ceux  qui  ne  sont . 
point  d'elle.  Voici  la  note  de  ceux  qu'elle  a  publiés  :  V* Italien 
on  le  Confessionnal  des  Pénitens  noirs,  traduit  par  Tabbé  Mo- 
rellet  (1797)»  3  vol.  in-ia;  il  en  existe  une  autre  traduction 
«ous  le  titre  à'Éléonore  de  Rosalba  ou  le  Confessionnal  des 
Pénitens  noirs,  7  vol.  in-i8;  les*  Châteaux  de  Dumbaine  et 
îïAihlin  (1819),  a  vol.  in-ia;  la  *  Forêt  ou  l'Abbaye  de  St. 
Clair  (1890},  a  vol.  in>i!»;  *Julia  ou  les  Soutermins  du  Châ- 
teau de  Mazaini  (i8ao},  a  v.  in-ia  ;  (cet  ouvrage  est  en  anglais 
le  Roman  sicilien) ;  les  *  Mystères  d^Udolphe  (  1819) ,  l^  voL 


îtt-ia.  On  lui  a  faussement  attribué  le  *Tomheau^  il  est  d'Hector 
Chaussiu  et  Bizbt;  V Ermite  de  la  tombe  mystérieuse^  il  est 
du  baron  LAMOTHE-HouDiitcouaT  ;  les  *  prisions  du  Oïdteau 
des  Pyrénées  y  il  est  de  M.  6...  R.  •;  le  *  Couvent  de  Sainte^ 
Catherine^  la  *  Forêt  de  Montalbano^  ne  paraissent  pas  non  plus 
être  sortis  de  sa  plume. 

RÉGNAULT-WAHm  (Isaw-Baptute),  littérateur  fécond, 
se  livra  d*abord  à  la  politique.  G*est  au  milieu  des  plus  grands 
dangers,  qu'il  parcourut  les  temps  réTolutionnaires.  Fatigué 
d'une  telle  existence,  il  chercha  le  repos  dans  la  littérature. 
Cependant  la  publication  du  Cimetière  de  la  Madeleine^  ex^ 
cita  encore  quelques  orages  sur  sa  tête.  Des  hommes  coupables 

y  lisaient  la  condamnation  de  leurs  crimes.  Le  succès  de  son 

•  •  • 

livre  vint  le  consoler  de  ses  disgrÀces.  Sans  parler  de  tous  ses 
ouvrages  dans  les  autres  genres,  Toici  les  romans  qu'il  a  pu- 
bliés :  les  * Carbonaii^  ou  le  Livre  de  sang  (i8!io)  a  vol.in-ia; 
la  Caverne  de  Strozzi  (1798),  i  vol.  in-18  j  le*  Cimetière  do 
la  Madeleine  (iSoo),  4  ^^^'  in-ia  et  4  vol.  inriS.  (Réim- 
primé plusieurs  fois);  Clémence  y  3  vol.  in-ia  \  V^  Homme  au 
masque  de  fer  (1804),  4  ▼ol.  in-ia  (roman  plein  dlntérét); 
la  *  Jeunesse  de  Figaro  (1801),  a  vol.  in-ia;  Madame. de^ 
Maintenpn  (1806)^  4  vol.  in-ia;  le  Paquebot  de  Calais  à 
Douvres  (180a),  i  vol.  in-ia  (  on  en  permit  la  Tente  moyen- 
nant des  Cartons. kîSLXte  à  toutes  \e%  pages)  \  les  *  Prisonniers 
du  Temple  (1800),  3  vol.  in-ia^  (le  troisième  volume,  à  partir 
de  la  page  60,  est  désavoué  par  l'auteur)  ;  *  Roméo  et  Julfette^ 
ou  les  victimes  de  l'aniqur  (1801),  a  vol.  in-ia;  *  Spinalba  oa 
les  Révélations  dq  la  Rose-croix  (i8o3)y.4  vol.  in-ia;  .le 
*  Tonneau  de  Diogène^  imité  de  l'alleqiand  de  Vieland.(i8oa)^ 
a  vol.  in-ia. 

RENAnD*na-Là-GR£LAIE,  homme  de  Lettres,  membre* 
de  plusieurs  Académies ,  est  l'auteur  des  Tableaux  de  la  Na^ 
turcf  poème  qui  eut  plusieurs  éditions.  Il  a  publié  lea  *  Pro  « 


«94 

menadtsde  Fauclusç  (1807),  5  ypl.  ia-ia,  et  les  *  Saupcrt 
de  Faucluse  (1789)^  3  yoU  ki-ia^  Ces  4^qx  livres  sont  des 
suites  de  conversations  ingénieuses»  de  disciisslons  instructives, 
de  dialogues  sur  différens  sujets.  I^es  ainateuss  de  musique  et 
de  poésies  trouveront  du  plaisir  dans  la  lecture  de  ce^  ou- 
vrages. 

RENAULT  DB  ROUYRiLY  nous  a  dpnné  un  roman  senti- 
mental ,  assez  agréable ,  sous  le  titre  de  *  Valéria  ou  la  Cha- 
pelle de  Fiovfem  (1820),  1  vol.  in-xa. 

*  * 

RENNEVILLEy  (madame  de)  mérite  les  respects  du  jeune 
âge ,  comme  elle  a  droit  à  notre  reconnaissance.  Si  elle  a  publié 
des  romans,  elle  a  enrichi  d*onvrages  utiles  la  librairie. d'édu- 
cation. Elle  prend  le  jeune  enfiint  par  la  main  et  le  conduit  jus- 
qu'à Fadolescence.  La  fée  Gracieuse,  la  fée  Bienûiisante ,  le 
petit  Sa vinien^  les  bons  petits  Enfans ,  les  Conversations  d'une 
petite  fille  9  les  Contes  i  mon  petit  garçon  ,1e  petit  Charbonnier 
de  la  Forêt  noire,  Zélie  ou  la  bonne  fille,  le  Retour  des  Ven- 
danges ^  les  Récréations  d'Eugénie,  la  Mère  gouvernante,  lé 
Conteur  moraliste ,  la  Galerie  des  Femmes  vertueuses ,  les 
Lettres  d^Octavie  ;  voilà  pour  la  jeunesse.  Voici  maintenant 
pour  nous  :  \tA^  Aventures  de  Télamon^  ou  les  Athéniens  sous 
la  Monarthie  (1819)  ,  3  vol.  in-isi;  '*<fe  t Influence  du  climat 
sur  l'homme  (1809),  %  vol.  in-ia  (cet  ouvrage  existe  aussi 
ions  le  titre  éeV*  Héroïsme  de  l'Amour)  ;  *lMcile^  ou  la  bonne 
Fille  (1818),  a  vol.  in-ia;  *  Miss  Lovely  de  Macdesfield,  ou 
le  Domino  noir  (1817),  3  vol.  in-ii  ;  les  *  Secrets  du  cœur^  ou 
le  Cercle  du  château  d*Églantineyroman»nouvelles(i8i6),  3  vol. 
in-13;  '^  Stanislas^  roi  de  Pologne ,  roman  historique ,  suivi 
d'an  abrégé  de  l'histoire  de  Pologne  et  de  Lorraine  (i8ia  ), 
3  vol.  iD-i!!.  Elle  a  payé  son  tribut  d'hommage  à  la  Fille  de 
JLouis  XF'If  en  publiant  un  précis  des  évènemens  remar* 
quables  qui  ont  eu  quelque  influence  sur  l(es  destinées  de  cette 
princesse. 
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KESTIF  DE  LA  BRETON29E  est  pent-écre  le  pins  bizarre, 
comme  il  est  oa  des  plus  fécotid«  de  nos  écrivains.  Né  avec  du 
génie,  il  s'élança  dans  la  carrière  >  sat»s  poaséder  presqu'aucune 
des  qualités  qui  en  fiicilitent  l'entrée;  il  était  original  en  tout: 
grand  cbapean  rabattn,  manteau  court,  pamre  négligée.  Toa- 
jours  occupé  de  son  idée ,  il  travaillait  daos  les  rues.  Le  pre- 
mier cbiffonde  papier  qu*il  rencontrait,  lui  servait  à  tracer  ses 
pensées.  11  était  imprimeur  et  composait  souvent  à  la  casse 
des  passages  entiers  sans  manuscrit.  Il  s'était  fait  une  ortho- 
graphe aussi  ridicule  qae  -sa  personne.  C'est  lui  qai  a  donné  les 
dessins  des  gravures  gigantesques  qui  remplissent  ses  livres.  Il 
^Tut  trop  exalté  par  quelques-uns ,  trop  déprimé  par  d'antres, 
n  trouva  dans  Dorat-Cubière  un  grand  iidmirateur^  qui  con- 
aacra  tout  un  volume  à  nous  donner  sa  vie  (Voyez  les  épi- 
aodes  de  la  vie  d'une  Jolie  Femme).  Restif  fut  souvent  d'une 
indécence  cynique  :  «  Les  mœurs  sont  corrompues^  dit- il, 
•  puis-je  peindre  le  siècle  d'As trée.  •  •  Femmes  honnêtes^  ne 
»  faites  point  un  crime  à  l'auteur  qui  a  le  courage  de  vous> 
»  présenter  le  miroir  des  vices,  pour  vous  en  faire  voir  la  dif- 
»  formité.  >  Il  est  quelques  ouvrages  qu'il  ne  font  pas  con- , 
fondre  dans  la  masse  générée  ^e  «es  informes  productions.  Le 
Paysan  perverti  est  so»  meilleur  écrit;  on  j  trouve  des  carac- 
tères ^nement  tnoéa,  4e  t^ibleau  des  vices  du  peuple,  quel- 
ques traits  de  génie.  La  f^it  derrtên  Père  annonce  on  grand 
talent  poor  peindre  les  komnes.  Las  CorUemporaiftes  sont  o& 
recueil  de  nouveiles  presque  tootes  vraies,  sous  des  noais  «op- 
posés; souvent  les  perioMiages  s'y  aont  reconnus.  On  jogn» 
de  sa  féccMidité  jMir  le  tableau  de  ses  ouvrages  :  Vj^rutrograpke, 
1  vol.  în-8;  VJnmffe  des  Dames  naiiotuiiesyou  histoire  de  36S 
Femmes  françaises,  la  vo?»  in-ia  ;  *  ïAverauner  Buscoriy  oi» 
bistoire  du  grand  Taquin,  3  vol.  in-iz ;  les  CorUemporaines. 
ou  aventuMs  des  plus  jolies  Femmes^de  l'Age  présent  (  1 780  ),^ 
k^  vol.  io-ia  ;  ÏBr  Découverte  austrai^^  par  un  homme  volant  ^ 
ou  le  Dédale  français  (  1 760  ),  4  vol.  in*  1 9  ;  la  dernière  As^en- 
turc  JCunhomme  de  45  ans  (  1783},  i  vol.  in-isi;  le  Brama 
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de  la  vitf ,  5  vol.  in-ia  ;  V École  de  la  Jeunesse  (  1771)»  4  ^ol. 
in- 13;  VÉcole  des  Pères  {i'jjS)^  3  toL  in-ia;  I«s  Épisodes 
de  la  vie  dune  Jolie  Femme  ^  publié  par  Dorât -Cubicre, 
3  vol.  in-i  a  ;  la  Famille  vertueuse^  4  toI.  io-ia  ;  la  Fille  dans 
les  trois  états^  de  fille,  d'époase  et  de  mère  (1773),  3  yoI.  tn-ia, 
les  *  Françaises  y  on  34  exemples  choisis  dans  les  mœurs  ac- 
tuelles (1786),  4  vol.  in-i^;  les' GynographeSf  a  vol.  in-8; 
Lettres  d'une  Fïlle  à  son  Pè/v  (i  77a)„5  vol.  in-i  a  ;  la  Malé-- 
diction  pcUemelle  (1779),  3  vol.  in-ii;  le  Ménage  parisien, 
ou  Délie  et  Sotentout  (1773)1  a  vol.  in-ia;  les  Métamorphoses^ 
on  les  Ressorts  du  cœur  dévoilés,  i  vol.  in-8;  le  Mimognxphc 
(1770),  I  vol.  in-8.  les  Nouveaux  Mémoires  d^un  Homme  de 
qualité  (i774)>  a  vol.  in-ia;  le  Nouvel  Aheilard^  ou  Lettre! 
de  deux  amans  qui  ne  se  sont  jamais  vus  (1779)9  4  '^o\.  in-ia; 
les  Nouvelles  Contemporaines,  ou  histoire  de  qu«I({uesTemmea 
du  jour  y  a  vol.  in-ia;  les  Nuits  de  Paris,  on  le  Spectateur 
soetnnie  (1778),  16  vol.  in-ia.  (le  16^  a  été  supprimé  par  la 
police)  ;  les*  Parisiennes,  on  4o  Caractères  généraux  pris  dans 
les  mcBun  actuelles,  4  '▼ol.  in-ia;  le  *  Pqysan  peryeriif  on  lea 
Dangers  de  la  ville ^  4  vol.  inoia;  Ifi*  Paysanne perveriie^làin 
.toire  dUrsnle  R. ..  (1776),  4  vol.  is-ia;  la  Philosophie  de 
M.  Nicolas,  3  vol.  in-ia  ^  le  *  Pied  de  Fancheiie,  on  le  Sou* 
lier,  couleur  de  rose^  a  voK  in«ia;  le  Pomographe  (177^)  > 
«  vol.  io-&;  les  Posthumes  i  4  ^^^^  ia-'ia;  la  Prévention  nalio^ 
niUe,  (action  adaptée  à  la  Scène )^  3  vol.  in-ia;  le  Quadragé- 
naire, ou  l'Age  de  rencmcer  |inx  Passions  (1777)  ^  ▼<>*•  in-ia; 
le  Tableau  des  mœursdu  Siècle  philosophique  j  a  vol.  in-ia  ; 
le  Thesmographe ,  x  vol.  in-S  ;  la  Fie  de  mon  Père  (17B8), 
2' vol.  in-xa. 

RESTIF  DB  LÀ  RRETONNE,  (Acifis  Kb  Bàan,  dame) 
épouse  du  précédent,  a  pnbUé  sons  le  nom  de  Maribert  de 
Courtenay,  un  roman  en  4  vol.  in-ia,  intitulé  r  la  Femme  inr^ 
fidèle  (1786J1  4  vol.  ia-xa«  On  lui  attnbue  aaïasi  i  Ingénue 
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Saxtmeour,  ou  la  Femme  séparée^  3  vol.  in- 12.  Ne  serait-ce 
pas  l'histoire  de  sa  tie  ? 

RÊVERONT  DE  SAINT-^YR,  (le  baron)  a  publié  quelques 
ouvrages  utiles  sur  l'art  militaire  et  sur  les  Reaux-Axts.  Il  nous  a 
donné  plusieurs  romans  qu'on  lit  avec  plaisir. 

Nos  Folies^  ou  Mémoires  d'un  Musulman  connu  à  Paris, 
{1798)  a  vol.  in-ia;  *  L'Officier  russe  à  Pan'Sy  ou  aventures 
du  Comte  de**  (1814)9  ^  ▼oî-  in-ia;  Pauliska^  ou  la  pcnrer- 
flité  moderne  (1798),  a  vol.  in-ia  ;la  *  Princesse  de  Nevers  ou 
Mémoires  du  Sire  de  la  Tonràille  9  lesquels  peuvent  servir  de 
ciHiseils  aux  gentilshommes  des  grandes  villes.  Cours  et  armées, 
(181 3)^  a  vol.  in-ia  ;  *  Sabina  d'Herfeld^  ou  les  Dangers  de 
l'Imagination,  (Paris  1814),  a  vol.  in^ia,  puis  a  vol.  in-18*, 
le  *  Torrent  des  Passions,  ou  les  Dangers  de  la  Galanterie^  Aven- 
tures du  Général-Major  comte  de  G. . .,  etc. ,  (  1818],  a  vol. 
in-ia. 

RICARD  SAINT-HILAIRE  a  publié  le  *  Moine  et  le  Philo-^ 
sophe,  ou  la  Cvoisade  et  le  bon  vieux  Temps  ^  ouvrage  critique 
et  philosophique;  on  pourrait  peut-être  ajouter  anti-religieux 
(i8ao},  ê^yoX.  in-ia. 

RICCORONI  (madame),  c  Avant  mad.  Riccoboni^  ditl'au- 
a  tenr  de  V Influence  des  Femmes  sur  la  Littérature ,  les 
a  romans  de  Tabbé  Prévost  jouissaient. d'une  grande  réputa- 
a  tion  ;  ceux  de  cette  dame  en  ont  rendu  la  lecture  impos^ 
»  sible.  »  Pourquoi  donc  les  Mémoires  d'un  Homme  de  qua^ 
litéi  Clévelandf  Manon  Lescaut^  sont-ils  dans  tontes  les 
mains ,  tandis  que  nos  lecteurs  connaissent  à  peine  Emestine , 
Fanny  Buuler,  JulieHe  Cateshy?  Déprimer  un  auteur  que 
j'estime. poui;  en  élever  un  autre,  c'est  m'inspirer  une  malheu- 
reuse prévention  contre  le  dernier.  Je  ne  parle  point  ici  de 
Vabbé  Prévost  sous  le  rapport  de  sa  vie  privée,  je  ne  le  consi- 
dère que  aotts  l'aspect  de  la  LiUérature.  Mad.  Riccoboni  à  tous 
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égarilf^  mérite  nos  hommages*  et  comme  femme»  et  oomme 
excellente  actrice  ,  et  comme  romancière  d'an  mérite  émineot. 
Je  dirpi  poarquoi  les  romans  que  nons  airons  cités  sont  négligés 
des  lectcnrl  Autrefois  on  aimait  les  volumineuses  chroniques 
de  Tantiqu^  cher^erie,  les  immenses  ouvrages  de  l'auteur 
^Astrée\  de  Scudùiy,  de  LACÂLPEBVBni.  On  préféra  ensuite 
les  nouvelles,  les  historiettes^  les  contes.  Aujourd'hui  on  ne 
veut  point  d'un  roman  en  un, seul  volume*  Ceux  de  mad.  Rie- 
coboni  que  nous  avons  nommés,  n'en  ont  qu'un.  Il  £iut  qu'un 
ouvrage  en  ce  genre  ait  au  moins  deux  volumes  ;  il  ne  faut  pas 
non  plus  qu'il  en  ait  plus  de  quatre.  Le  public  ressemble  à  ce 
tyran  qui  faisait  raccourcir  ou  aUonger  les  msibenreux  qui 
n^avaient  point  Is  taille  conforme  a  une  mesure  qu'il  avait  adop>- 
tée.  Une  autre  cause  encore  do  ce  disc^it,  c'est  qu'an  siede 
dernier  y  tous  les  romans  étaient  en  style  épistolaire;  teb  sont 
les  livres  précités.  Aujourd'hui  les  ouvrages  en  Lettres  sont 
frappés  d'une  proscription  presque  générale;  il  faut  ajouter  enfin 
que  l'Anglomanie  et  le  goût  des  romans  d'outre,  mer  a  pré* 
valu.  Lady  Moroâh,  miss  Portbx^  lord  Brmoir,  sir  Walter 
Scott  ,  Auguste  LAFOifTAiRB,  voilà  les  auteurs  à  la  mode.  Si 
on  y  joint  Charles  Nodier,  le  vicomte  d'Arlinoourt,  c'est  parce 
qu'ils  ont  adopté  le  genre  de  la  Littérature  étrangère.  Voici  le 
catalogue  des  romans  de  mad.  Biccoboni  :  *  Amélie,  imité  de 
Tanglabde  Fielding  (176a},  S  vol.  in-ia;  V Histoire  de  deux: 
Amies,  I  vol.  în-ia;  V Histoire  d'Srmesiine,  i  vol.  in-ia; 
V Histoire  du  Manfids  de  Crécy  (i7W)f  1  voL  in-ia;  l'JRV- 
toirede  Miss  Jennj  (17^4),  4vol.  îb-îs;  Lettres  Jt Adélaïde 
de  Dammartin^comtessede  Sancerre^  à  M.  le  comte  de  Rancè 
(1766),  1  V.  in-ia;  Lettres  d ÉUauAeth^Sofhie  de  VtMère 
à  Louise-Hortense  de  Chanteleu  (i??*)»  ^  ▼«ï-  in-ia;  LeUres 
de  milady  JulieUe  Caieshjr  (1759),  i  vol«  in-ia  ;  LeUres  de 
tnilord  Hivers  à  sir  Charles  Carignan  (1777)1  i  vol.  in^ia; 
Lettres  de  miss  Fanny  Buttler  k  milord  Charles-Alfred  (  1 767)» 
)  vol.  in-ia;  la  Suite  de  la  Marianne  de  Marivaux  9  1  vol. 
in«ia  (voyez  Mari raux).  Recueil  de  Pièces  contenant  :  Aloise- 
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de  LWarot»  Christine  reiiie  de  Saéde^etc.  (1783),  a  toI  inii. 
En  îjS&ses  ceavret  complèies  ont  été  réunies  en  8  vol.  in-8. 
M.  FoucaoU  vient  d*en  publier  une  nouvelle  édition  très- soi- 
gnée^ également  en  S  vol.  in*8; 


AICHARDSON  (SAiiua)»  né  dans  une  ferme,  ne  recul 
point  d*autre  éducation  que  celle  que  Ton  donne  communément 
dans  les  simples  écoles.  Ce  fut  donc  à  son  génie  et  à  la  nature, 
qu'il  dut  tous  ses  talens*  Devenu  imprimeur  à  Londres»  marié 
deux  foist  c'est  au  sein  d'une  nombreuse  famille  que  lui 
donnèrent  ses  deux  lemmesi  c'est  au  milieu  de  ses  travaux 
tjrpographiqnes,  qu'il  ccmposail  ses  ouvrages.  Simple  dans  ses 
mœurs,  ami  de  la  vertu ^  chéri  de  sa  femme ,  de  ses  enfans  , 
de  ses  domestiqués,  il  fuyait  les  sociétés  bruyantes.  Son  unique 
plaisir  était  de  rassembler  aux  jours  de  fêtes,  quelques  amis, 
dans  une  maison  de  campagne  qu'il  avait  près  de  la  ville.  Ce- 
tait  îà  qu'il  donnait  la  dernière  main  à  ses  romans. 

Pour  parler  pertinemment  de  ses  immortelles  compositions , 
il  fondrait  en  être  bien  pénétré  ;  il  faudrait  rassembler  tout  ce 
qu'en  ont  dit,  tant  les  auteurs  nationaux  que  les  écrivains  fran- 
çais. La  lecture  de  Paméla  fat  recommandée  eq  chaire  par  les 
ministres  du  St.  Évangile.  Le  ^man  de  Clarisse  était  publié 
]»r  livraisons  hebdomadaires  ;  on  ne  parlait  que  de  ce  livre 
dans  tous  les  cercles;  on  était  impatient  de  recevoir  chaque 
cahier  comme  un  bulletin  emportant  Aux  approches  du  dénoù- 
ment,  le  sort  de  Clarisse  était  attendu  comme  un  événement 
public,  dont  Tiaue  intéressait  ki  société.  Combien  de  person* 
nages  dans  ce  livre!  Chacun  a  ses  pensées,  comme  son  visage 
particulier;  chacun  a  le  langage  qui  lui  appartient.  Pour  me 
servir  de  Icxpression  de  Diderot  :  c  Dans  cet  ouvrage,  comme 
s  dans  la  natuae  au  printemps,  on  ne  trouve  pas  deux  feuilles 
s  du  même  verti  •  On  y  voit  tous  les  caractères  qui  se  rencon«* 
trent  dans  ee  monde;  c'est  ce  qu'a  voulu  exprimer  LxTovaifBUR 
«à  metunt  pour  épigraphe  au  frontispice  de  la  traduction  qu'il 
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noua  en  a  donnée,  cette  lentenceda poète  latin  :  (i)  F'eut-oH 
connaître  les  mœurs  des  peuples;  l'histoire  d'une  famille  suffit 
pour  les  peindre  toutes,  Grandisson ,  dans  lequel  il  semble  s*èire 
peint  lui-méme>  n*eut  pas  an  succès  moins  brillant.  Ce  livre,  sur' 
un  fond  tout  différent,  offre  la  même  variété  de  caractères ,  la 
même  force  d*évènemens,  le  même  intérêt  que  les  deux  autres. 
On  reproche  quelques  longueurs  au  romancier  ;  mais  il  faut 
croire  que  ce  qui  est  un  défaut  dans  notre  littérature^  n*en  est 
pas  un  chez  nos  voisins.  C'est  au  traducteur  habile  a  consulter 
nos  goûts  et  nos  mœurs.  Les  trois  romans  de  Richardson  oïit 
été  traduits  par  Tabbé  Prévost.  Y  "Histoire  de  sir  Charles 
Grandisson  (1755},  8  vol.  in-ia  ;  Histoire  de  miss  Clarisse 
ffarlowe  (i75i),  i3  vol.  in-ia;  Paméla^  ou  la  vertu  récom- 
pensée (175a),  8  vol*  in-iQ.  M.  Le  Toiyaeura  publié  una 
traduction  de  *   Clarisse,  beaucoup  plus  étendue   et  plu  S 
conforme  à  Toriginal.  Elle  a  été  imprimée  dans  tous  les  formats. 

RIVAROL   ( Louise- Màthbb-Flikt  de),  fille  d*un  profet-r 
seur  anglais,  devint  l'épouse  du  célèbre  littérateur  Antoine  Ri- 
varol.  «  Un  jour,  dit  ce  dernier,  je  m'avisai  de  médire  de  TA- 
»  mour^  le  lendemain  il  m'envoya  l'Hymen  pour  se  venger; 
»  depuis,  je  n'ai  vécu  que  de  regrets  •.  Peut-être,  Monsieur 
était- il  aussi  tracassier  dans  son  ménage,  que  mordant  et  sa- 
tirique dans  la  société  ;  peut-être ,  Madame  eut-elle  des  torts  ; 
c'est  ce  qui  nous  est  étranger.  Parmi  quelques  ouvrages  de  lit- 
térature, elle  nous  a  donné  la  traduction  d'un  roman  anglais, 
le  *Couvent  de  St.-Dominique  (iSoa),  %  vol.  in-18. 

RIVOIRE  (Saiht  Hf^POLTTB,  chevalier  de),  ancien  officier 
de  la  marine  royale,  est  plus  connu  dans  Thistoire  de  la  révo- 
lution, que  dans  la  littérature;  il  est  peu  d'hommes  qui,  pour  la 
défense  de  la  cause  royale ,  aient  été  plus  en  butte  aux  persé- 
cutions. Arrêté  à  Calais,  enchaîné  dans  un  cabriolet,  il  est  con- 


(1) Humanos  mores  noSMe  volentif 

Sitfficit  una  demus» , 
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doit  à  Paris ,  le  pUtolet  continuellement  ions  la  gorge  ;  de  là 
transfère  à  Brest,  pour  y  paraître  devant  une  Cour  martiale ,  il 
est  absous  par  des  juges,  qui  deviennent  victimes  de  leur  justice. 
Enlevé  pendant  la  nuit,  il  est  traîné  a  Tuantes,  à  La  Rochelle; 
passe  du  cachot  à  Thôpiial,  et  dé  l'hApiul  an  cachot.  Coul 
damné  aubannUsement ,  il  reçoit  Tordre  de  passer  en  Espagne; 
dans  la  route  on  Tarréte,  on  le  jette  dans  les  prisons  de  Lourde! 
Il  parvient  à  s'échapper  par  le  courage  de  son  épouse,  fuit  à 
Madrid,  passe  en  Angleterre.  Le  désir  de  revoir  sa  patrie  le 
conduit  à  Amsterdam.  Il  est  encore  arrêté,  et  successivement 
enfermé  à  la  Force ,  au  château  de  Ham ,  à  la  tour  de  Vin- 
cennes.  Il  n'est  rendu  à  la  liberté  qu'à  la  déchéance.  Mais 
bientôt  il  meurt,  à  la  suite  des  maladies  qu'il  a  contractées  dans 
les  lieux  humides  et  malsains  où  U  a  été  incarcéré.  Il  a  publié 
une  histoire  de  la  marine  française,  et  de  la  loyauté  des  marins 
sous  Bonaparte  i  vol.  in-8.  U  nous  a  donné  deux  romans  *  Adar^l^ 
Âfeleck  ou  les  Pirates  barbaresques  (i8i5),  4  vol.  în-u  ; 
les  *  Israëliles  modernes  ou  les  deux  Frères  Daroca  (  i8n) 
a  vol.  in-ia.  L'Histoire  de  sa  vie  eût  été  pour  nous  d'un  plus 
grand  intérêt  que  ses  romans. 

ROBERT  ( MàiaB-Amra-RouMna,  dame)  a  publié  quelques 
romans  qu'on  ne  lit  plus  guère,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  tout-à- 
fait^ans  mérite.  On  y  trouve  du  sentiment  et  de  rimaginaiion, 
les  voici  :  Nicole  dcBeauvais^  ou  l'amour  vaincu  par  la  recon* 
naissance  (1767),  a  vol.  in-ia;  les  Ondins,  conte  moral  (1768), 
a  vol.  in-ia;  la  Personne  philosophe  (176a),  4  vol.  in-ia;  la 
yoix  de  la  Nature  ou  Aventures  de  mad.  la  marquise  de*** 
(1763),  5  vol.  in-ia;  Foyage  de  milord  Céton  dans  les  sept 
planètes ,  ou  le  nouveau  Mentor  (i765J,  7  vol.  in-ii, 

ROBINSON  (mistriss  Mabt-Dbbbt),  épousa  à  Tâge  de 
quinze  ans,  un  homme  qui  par  son  inconduite  et  ses  désordres 
la  réduisit  à  l'indigence.  Le  talent  a  doublement  droit  à  nos 
hommages  quand  il  est  joint  aux  grâces.  Mistriss  Eobinson 
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était  dune  beauté  rare,  d'une  laiUe  iiiaje.luea$e,  d'ùp  organe 
touchant;  elle  semblait  née  pour  la  majesté  du  tr6ne;  auMt  *e 
livra-t-elle  à  l'art  dramatique,  et  prit-elle  les  emplou  de  «>u- 
tef aine  Dan»  le»  rôle»  de  Pprdiu ,  de  Eosalinde ,  de  Macbeth , 
eîle  fixa  le.  regard,  do  prince  de  €aUe. ,  et  quitta  le  théâtre  pour 
.•attachera  lui.  Mai»  U  n'e.t  point  d'étemelle,  «monr»;  elle  ne 
put  fixer  l'incoMUnce  du  prince.  Le.  Lettre,  irinrent  la  con- 
fier dan.  »on  abandon.  Elle  .e  livra  à  la  poé.ie  e»  àk  littéra- 
ture romancière.  Elle  chanU  le.  amour,  de  Sapho  et  de  Phaon 
avec  tint  de  pureté,  d'élégance  et  de  .implicite,  qu'on  la  sur- 
nomma la  Sapho  aiiglai»e;  yoici  le.  roman,  qu'elle  a  publié.  : 
Analina,  a  vol.  in-ia;  d'*Harcourt  (1798%  4  'ol.  in-ia;  le 
fauT  Ami  (1799).  4  vol.  in-ia  ;  Hubert  de  SA>rac  ou  hi.toire 
d'un  émigré,  3  vol.  in-ia;  MartAa  ou  le.  Danger,  dun  mariage 
ftrécipiié  (1801),  3  vol.  in-ia;   rancenza,  a  vol.  in-ia;  U 
reuve  anglaise,  a  vol.  in-ia;  fVaUingham  ou  l'enfant  de. 
montagnes,  5  vol.  in-ia;  le.  Mémoires  de  sa  vie,  1  vol.  ui-8, 
ne  forment  pas  le  moin,  intéressant  de  .e.  roman». 

ROCHE  (ml.tri..RiowA-MAau).  Le.Énfan.  de  l'Abbaye  ont 
placé  Mad.  Roche  au  rang  de.  plu.  célèbre,  romancer,  de  1  An- 
ïleterre.  On  ne  voit potol dé «intôme.  dan.  ce  livre;  ce  ne»t 
.  Lînt  par  le  merveWeux  qu'U  brille .  On  y  trouve  de.  tableaux 
«réàble.,  de.  scène.  ihlércMnte. ,  de.  caractère. bien  peint., 
une  excellente  morale,  t  Parmi  le.  roman,  anglai»  modbme», 
,  .an»  en  excepter  même  ceux  de  mi».  Bnmey ,  aucun  ne  peut 
.  etrepréféré  «x  Bnfims  de  tAbb^e,  la  ^^^^^^îeZ 
vent  lur  être  «,»p.ré...  Tel  e.t  le  senUment  de   «^b^  ««ore'^» 
«ui  non,  a  d<«.«é  la  traduction  de  ee  roman  (.797),  «  ^»'- 
tl  Le..«re.  prdducUon.  de  Mad.  R<K*e«e  font  q«  ajouter 
r.a  réputation,  îe»  voici  :  le  Cu^  de  Lansda^ne  ou  l«  g.r- 
^iîon»  (.789),  «  'ol.  în-,a  ;  (ce  même  roman  a  été  tradmfcsou. 
ZZ:1  nosine  et  Lydie .  ou  les  Danger»  de  U  coquettene, 
3  volume»  in-ia;  la  'Fille  du  hameau  (.79'»)  '  \  «»-'»'  P"" 
(.8o5),4T.in-i8;  le'Hfc  &««/».oul.  Retraite  de»  bngaud.. 
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traduit  par  le  tradacteur  do  Polonais ,  de  don  Sebastien ,  de 
Splendeur  et  Souffrance  (i79i)«  4  ^^^'  in-i  3 9  et  nouvelle  édi- 
tion (i8ai),4^ol.  in'i!x;\^* p^isiie nocturne,  traduit  par  Bre- 
ton ,  6 1.  in- 18  ;  le  ^Monastère  de  Saînt^Columba,  ou  le  Che- 
valier aux  armes  ronges  (1819),  3  vol.  in-ia, 

On  lui  a  attribué  Ciermoni,  roman  dont  Tabbé  Morellet 
nous  a  donné  la  traduirtion  (i  797)9  3  vol.  in-  %%;  le  *  Père  cou- 
pable oik  les  Malheurs  de  la  famille  Lewison  (iSai),  3  vol» 
in- 1 A  ;  V^Çnfant  de  la  chaumière  de  Munsier,  trad.  par  ma- 
demoiselle Girard  de  Berg,  auteur  de  IViimina  (i8ai),  3  voL 
in-ia« 

« 

ROLAND  (madame  AaMANna).  Palmira  fui  le  début  de  cette 
aimable  romancière;  pourquoi  n'a-t-on  point  encore  réimprimé 
ce  livre,  qui  manque  à  la  collection  de  ses  œuvres  ?  Donner  4e 
catalogue  de  ses  romans,  c'est  rappeler  les  souvenirs  d'une  lec- 
ture agréable.  Elle  a  publié  :  *Adalben  de  Mongélas  (1810), 

3  vol.  in-ia;  ^Alexandra,  ou  la  Chaumière  russe  (1810),  2  v. 
in-ia  ;  *Emilia,  ou  les  Ferme  des  Apennins  (18 12),  5  ▼.  in-ia  ; 
la^/eiine  Bostonienne,  suivi  d'Anica,  nouvelle  (i8ao),  a  voL 
in- 1  a  ;  ^Ljrdia  Stés^ill ,  on  le  prisonnier  français  (i  81 7),  3  vol. 
in-12;  *Mélanie  deRostange  (1806),  3  vol.  in-i 3 ; *PaAnu ai ,, 

4  vol.  in-ia.  Elle  va  bientôt  noua  donner  *Frédérique,  on  le 
Trésor  de  la  familie  LowendMurg ,  3  vol.  in-ia. 

ROME  (MoaviLLE  MAaaé ,  dame  de}.  Si  madame  de  Rome 
est  une  de  nos  romancières  les  plus  fécondes  et  les  plus  agréa- 
bles, elle  est  également  une  de  nos  femmes  les  plus  versées  dan» 
les  langues  étrangères  :  Titalien,  l'allemand,  l'anglais  lui  sont 
également  connus.  Yoici  le  catalogue  dei  ouvrages  qu'elle  a» 
traduits ,  ou  qu'elle  a  publiés  comme  auteur  :  Anna  Pétrownot 
fille  d*£lisabeth^ impératrice  de  Russie ,  histoire  véritable,  3  v. 
în-ia;  Aurelie, on  le  Bigame  (1814),  3  v.  în-ia;  le  Caissier 
et  sa  Fille^  ou  Méfiez- vous  des  Apparences ,  8  vol.  in- 1 2  ;  Cé- 
lestitte,  otL  la  Victime  des  prcjag«îs  ,  traduit  de  Tanglai»  de 
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Ch.  Smîih  (179S),  4  vol.  in^ia;  les  Oïdtelains  de  HVolfingen 
et  Bénédict,  3  vol.  in-ia;  les  Egaremens  réparas,  ou  his- 
toire de  miss  Louise  Mildmay^  traduit  de  Tanglais  (177^), 
1  vol.  in-ia;  Y  Intendant  et  son  seigneur,  ou^es  Mariages 
clandestins  (i8i5)>  4'v^l*  în-i^y  V* Homme  tel  guUlest,  ou 
Mémoires  du  comte  d^  P***,  écrits  par  lui-même^  et  traduits  de 
Fallemand  (i  77 1),  a  vol.  în-i  a  ;  '^ Maria  d'Oriville,  ou  le  séduc- 
teur vertueux,  traduit  de  Tanglais  de  Holford  (184 3},  4  vol. 
iu-ia  (Madame  Elizabeth  de  Bon  a  trad.  le  même  roman ^  soui 
le  titre  du*Po/fraiV);  ^Pélage^  ou  le  Fondateur  de  la  monarcliie 
espagnole  (1818),  3  v.  in- 12.  On  lui  doit,  sous  le  titre  de  mes 
Delassemens  j  un  Recueil  de  Contes  moraux  ^  trad.  deTitalien, 
de  l'allemand ,  etc  (1771)»  6  vol.  in-ia. 

'   RONDEN  (!•  R.)  nous  a  donné  le  ^Bonhomme  Blonde! , 

ou  les  Trois  sœurs  et  les  deux  Victimes  (1816),  %  vol.  in-ia  ; 

^F'eUeyille  et  Juliette ,  ou  les  Étourderies  d*une  jolie  femme 

(1817  ),  3  vol.  in- 1  a.  Ce  n'est  point  par  la  morale  que  brillent 

SCS  ouvrages. 
9 

ROSPnr  (Josbph)  passa  ses  premières  années  dans  Fétat  mi- 
litaire ;  entraîné  par  le  goût  de  lettres ,  il  quitta  bientôt  le  ser- 
vice. Les  amis  des  champs  lui  doivent  le  Bonheur  mral ,  poeme 
en  douze  chants;  les  Aulunois  lui  doivent  le  poème  de  Julina 
Sacrowir,  ou  le  Dernier  des  Eduins,  1  vol.  în-8,  et  THistoire 
la  ville  d*Aulun,  1  vol.  in-8.  Il  a  publié  un  grand  nombre  de 
romans  qu'on  ne  trouve  plus ,  et  dont  plusieurs  mériteraient 
d'être  réimprimés.  Celui  des  Infortunes  de  la  Galetierre  est 
presque  le  seul  qui  nous  reste.  Voici  le  catalogue  de  ses  œuvres 
romancières  :  *Jdèle  et  Gcrmeuil,  ou  l'ErmiUge  des  Monts 
Pyrénées,  a  vol.  in.i8;  V Amoureux  des  onze  milles  Vierges, 
a  vol.  in-ia;  V  Anecdote  du  jour ,  ou  Histoire  de  ma  Déten- 
tion à  la  prison  de*** y  1  vol.  in-18;  Calixta  de  Pormentall, 
ou  les  Victimes  de  l'IndiflTérence «  i  vol.  in-18;  Claude  et  Clou- 
tii'nc ,  ou  l'Amour  au  village,  roman  pastoral,  i  vol.  in«^i8;  la 
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Diligence  à  Bordeaux ,  ou  le  Mariage  en  posic ,  a  iroî.  in-ia  ; 
Y  Enfant  de  trente  six  Pères,  Svol.in-ia,  Fimiin,ouleJouetde 
la  fortune  j  histoire  d'un  jeune  Émigré,  9  toL  in-iS;  Ger- 
nancei  ou  la  force  des  Passions,  anecdote  française,  i  vol. 
în-iSi' Histoire  d'un  Écu  de  six  livres j  transfoçmé  en  une 
pièce'de  cinq  francs,  i  toI.  in-ia;  les*  Infortunes  de  la  Gale^ 
«iV?mî,  pendant  le  régime  décemiriral  (i799)^  >  ^®^-  "*""^' 
Isidore  et  Juliette,  anecdote  dn  XV»  siècle  ,  formant  suite  à  U 
collection  de  Gérard  de  Nerers,  et  de  Jehan  de  Sainlré^  i  ▼cl. 
in-i8  î  Joseph  et  Caroline ,  on  le  Berger  de  la  Sologne,  a  toK 
in.i8  ;  la  Laitière  de  Saint- Ouen ,  i  vol.  in- 18  -,  le  •  Péruvien 
à  Pans,  contenant  les  Voyages  et  les  Aventures  d'un  jeune 
Indien  (1801),  a  vol.  in-ia;  \ Optique  du  /oiir,  ou  le  Foyer 
de  Montansier;  i  vol.  in-18;  les  Six  Nouvelles,  ou  Confes- 
sion  galante  de  six  Femmes  do  Jour,  1  vol.  in-18;  Fojrag^ 
autour  du  Pont-Neuf,  1  vol.  in-18.  On  lui  doit  encore  une 
*  Fie  de  Florian,  qui  forme  le  quinzième  volume  des  oeuvres  de 
Florian ,  publiées  par  M.  Lepetit, 

ROUÂRGUE  ,  imprimeur ,  a  ]«iblié  deux  romans.  *Der- 
tebeauy  ou  l'Avocat  des  Femmes,  aventures  galantes  et  véri- 
tablea  (1808),  5  vol.  in-ia;  VHentière  de  Montalde,  ou  les 
Mystères  du  Château  de  Bezanto,  /|  vol.  in-ia.  Rouargue  fils , 
dessinateur  et  graveur,  n'est  pas  étranger  à  notre  librairie  ;  il 
excelle  à  graver  les  vignettes  que  nous  plaçons  en  tête  de  nos 
romans. 

ROUC^EMAITRE  de  DIEUZE,  romancier  agréable,  écrit 
avec  beaucoup  de  facilité.  Il  a  traité  assez  galment  la  politique^ 
dans  V*Ogre  de  Corse,  histoire  merveilleuse;  âàm  Scraphiney 
ou  le  républicaîn-royaliste  ;  dans  sa  Fie  de  Nicolas.  Il  a  tra- 
duit de  Tallemand  d  Auguste  Lafontaine  *  Bervejr,  on  l'Homme 
de  la  Nature.  Ce  roman  avait  d'abord  été  traduit  par  Adelinc 
deColbcrt,  sousletilre  âe*FriiliauiHillfiet,onU  Naturect  l'A 
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mour.  Voici  encore  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  î  *  Alexandre^ 
ou  le  soi-disant  Grand-Homme  (1819)9  3  toI.  in-ia;  la  *  Fa^ 
miUede  Clarenville  (i8i8),  5  vol.  in-ia;  ce  joli  roman  fut 
d'abord  pnblié  sons  \t  titre  du  Fils  du  Bourreau,  titre  qui 
nuisait  à  louTrage;  le  *  Perroquet^  roman  anglo-français- 
allemand ,  qui  n'est  traduit  d'aucune  langue  (1817},  4  ▼ol. 
in-ii  ;  le  *  Roman  tragique^  ouïes  suites  de  la  Séduction  [1807), 
2  Tol.  in-ia. 

ROUGEMONT,  (de)  littérateur  aimable,  ioumalîsle, 
chansonnier,  vaudevilliste^  auteur  du  Bonhomme,  du  Rôdeur 
français,  a  publié  les  *  Missionnaires  y  ou  U  FamOle  Dupicssîs 
(1820),  a  vol.  in-ia.  En  rendant  hommage  aux  vertus  sacerdo- 
tales, RouGÉMONT  s'est  proposé  de  dévoiler  la  conduite  de  ces 
prêtres  hypocrites  qui,  par  leur  vie  scandaleuse,  détruisent  la 
morale  évangélique  :  *  Les  rois,  dit-îl,  sont  Fimage  de  la  Di- 
«  vinité  ;  rhisloire  cependant  nous  raconte  les  crimes  des  mac- 
«  vais  rois.  Rien  de  plus  respectable  que  la  Magistrature -,  on 
o  nous  transmet  néanmoins  les  actes  des  Juges  pervers.  Pour- 
«  quoi  ne  point  nous  faire  connaître  ces  hommes  qui  par  leur 
«  dépravation  déskoiioT«nt4a  sainteté  de  letfr  état.  »  Pour  faire 
connaître  à  la  critique  qu'il  n'éuît  point  le  premier  qui  eût 
entr'ouvert  le  Rideau  du  Samctuaire,  il  nous  a  tonué^ Raphaël 
d^Aguilard,  «u  les'Moines  portugais  (i8ao),  a  vol.  in-ia.  Cet 
ouvrage  n'est  qu'une  réimpression  de  don  Ranucio  d^Alélèsj 
histoire  satirique  des  moines.  Nous  craignons  que  l'auteur 
n'ait  point  assez  voilé  quelques  passages  de  ses  Missionnaires; 
de  même  que  le  graveur  n'a  passasses  couvert  certaines  nudités 
dans  les  (igures  qui  ornent  les  frontispices  de  ce  livre.  Nous 
f levons  encore  à  M.  de  Rougehoat  *Ida^  roman  içaité  de  l'al- 
mand  de  M.  le  baron  Lamoihc-Fouqué  (i8ai),  3  vol.  in-ia. 

r.OUGERON  (P.  N.),  imprimeur  à  Paris,  joint  au  talent 
de  bon  typographe,  celui  de  littérateur.  lia  publié  quelques  ou- 
xrag^cs  utiles  à  la  jeunesse.  On  lui  doit  une  histoire  de  Charle- 
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magne  qui  a  ea  plusieurs  éditions;  il  nous  a  donné  F'iscellina, 
on  le  Mameluck  français  (1801)^  2  irol.  in- 18. 

ROUSSEAU  (  J.-J.).  Parler  de  J.-J.  Rousseau  comme  phi- 
losophe et  comme  philologue ,  serait  une  tâche  au-dessus  de 
nos  forces.  Nous  n'avons  à  le  considérer  que  comme  romancier» 
comme  auteur  de  Ul* Nouvelle  Héloïse ,  de  V  *Émilef  des  *  Con- 
fessions.  Les  écrits  du  citoyen  de  Genève  feront  toujours  For- 
nement  de  nos  bibliothèques  ;  ils  sont  propres  k  noa  lectures ,  en 
raison  de  nosconnausancCi  et  de  notre  sagesse.:  la  Nouvelle 
Héloïse  convient  au  plus  grand  nombre;  il  faut  en  excepter  ce- 
pendant la  jeunesse  et  surtout  le  sexe,  (i)  «  Celle  qui,  malgré 
€  le  titre ,  en  osera  lire  nne  seule  page,  est  une  fille  perdue. . . 
«  Ce  recueil  convient  mieux  aux  femmes  que  les  livres  de  phi- 
«  losophie;  il  peut  même  éjtre  ntileà  celles  qui»  dans  une  Tie 
«  déréglée,  ont  conservé  quelqpie  amour  pour  l'honnêteté..*  Il 
«  faut  des- romans  aux  peuples  corrompus»  j'aàrvu  les  mœurs 

•  de  mon  temps,  et  j'ai  publié  ces  liCttjre».  »  C*est-à-dire^  qi^e 
tous  U  forme  du  roman,  J-.J.  Rousseau,  nous  présente  la  mo- 
rale la  plus  pure ,  la  vénuble  philosophie*  De  là  oes  réflexions 
auxquelles  il  s'abandonne  souvent ,  et  qui  par^usent  des  lon- 
gueurs et  des  hors-d*œuTre  à  oeux  qui  ne  cherchent  que  Tamu- 
sement  de  Tesprit^  qui  ne  Teulent  qu'arriver  au  dénoûment. 
Que  nos  Aristaitqnes  trouTent-da^s  la  Nouvelle  Héloïse^  Vov- 
donnance  mauTaise^  Fintrigue  mal  conduite»  les  personnages 
trop  uniformes»  trop  guindés»  trop  exagérés  ;  qu'ils  disent  que 
Julie  est  trop  philosophe»  iWnl-Preux  trop,  faible,  Wolmar  trop 
peu  oatmrel;  nous  dirons  avec  SASiTixa»  que  «  ce.  livre  est  un 
«  tissu  séduisant  de  tout  oe  que  rimaginaiioa  a  de  plus  brillant 
«  et  de  plus  riche,  de  tout  ce  que  le  sentiment  a  de  plus 
t  chaud  et  de  plus  énergique»  de  tout  ce  que  Texpressiou  a 

•  déplus  tendre». de  plus  pittoresque  et  de  plus  élégant.  Mal- 

(1)  Préface  de  la  Nouvelle  HéloïM. 
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«  heur,  ajouterons-nous  avec  Palissot,  malheorà  celui  que 
«  les  beautés  de  détail  dont  abonde  ce  cbarmant  ouvrage ,  ne 
«  transportent  pas  et  n'affectent  pas  délicieusement,  et  qui 
«  ne  s'attendrit  pas  pour  la  Tertu>  dam  les  admirables  petn- 
«  tures  que  Tauteor  en  a  su  tracer!  » 

ROUVIÈRE  (HENaisTTÀ),  romancière  an^aise^  est  auteur 
de  V*jébbajre  de  Lusington ,  traduit  par  P.  de  C.  (1817),  3  yoL 
in-ia.  Ce  roman  Tient  de  reparaître  sous  le  t^rede  *Suzannef 
ou  le  chàteau.du  St.  Bernard  (18a  1)»  a  toI.  In-ia.  C'est  k  tort 
que  le  nouveau  traducteur  l'attribue  à  Mad.  Régina-Maria 
Roche. 

RUTLI6E  (le  chevalier  Jamvs  de),,  auteur  de  quelques 
comédies,  de  quelques  poèmes,  de  quelques  ouvrages  poli- 
tiques, se  fit  arrêter  en  1795,  parmi  des  groupes  révolution- 
naires; il  mourut  dans  les  prisons.  Il  nous  a  laissé  plusieurs 
romans  qui  s^Hsent  encore;  Alphonsine,  ou  les  Dangers  du 
grand  Monde  (1789),  a  vol.  in-ia  ;  les  Confessions  d'un  An- 
glaiSf  ou  Mémoires  de  sirCharFes  Simpson  (1786),  2  vol.  in-ia; 
la  *  Quinzaine  anglaise  à  Paris ,  et  l'art  de  s'y  ruiner  en  peu 
de  temps  ^  ou  premier  et  second  Voyage  de  milord  de***^  à 
Paris  (1777),  a  vol.  in-ia ,  puis  3  vol.  in-i8;  Supplémentà  la 
Quinzaine  angiiu'se,  ou  Mémoires  de  M.  de  Provence  (1787) , 
à  vol.  in-ia;  le  P^ice  et  la  Faiblesse ^  oiï  Mémoires  de  deux 
Provinciales  (1785),  a  vol.  in-n. 

SABATIËR  DB  CASTRES  (l'abbé).  Parmi  plusieun  ou^ 
vrages  d'un  mérite  reconnu^  on  peut  remarquer  ses  Trois  Stéeles 
de  la  littérature  française ,  ouvrage  qui  l'a  rendu  fiunenx  ;  ou- 
vrage qui  serait  un  de  nos  oracles,  s'il  n'était  souvent  dicté  par 
la  partialité.  Il  nous  a  donné  un  joli  roman,  sous  le  tiire  de 
Betsi,  ou  les  Bisarreries  du  Destin ,  qui  a  été  reproduit,  tous 
celui  des  Caprices  de  la  Fortune,  3  vol.  in- 1 a.  Nous  lui  de- 
vons encore  la  Ratomanict  ou  Songe  moral  et  critique  d'un 
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jeune  philosophe  (1767),  1  v.  in-ia;  lés  Quarts  d'heure  d'un 
j^eax  Solitaire  9  où  Contes  de  M.  V***,  1  t.  in-12;  les  Trais 
Infortunés  y  oa l'École  des  pères  et  des  mères,  1  vol.  în-12.  Il 
nous  a  dontié  vne  trédvciton  tres-^stimiée  des  Contes  de  Bô" 
cace  (i9ot)y  11  Vol.  in-n. 


r.  f 


^SAJ)£  (le  m^rqpis  de).  Des^harrières  plaeées  deTânt  nn  pré- 
cipice, aTertisienl  le  ^oyagénr  des  pvrils  qui  le  menacent;  que 
ne  peut-on  de  même;  prémunir  la  jeunesse  cotatre  les  dangers 
auxquels  elle  s'ekposè^  èo  touchant  les  ouvrages  enfantés  par 
le  libertinuge  et  rùnsioralîté  I  Nommer  le  marquis  de  Sabb, 
c'e^t  aoviUer  Tiniagioation  ;  c'est  rappeler  les  horreurs  de  sa  Tie 
prirée;  des  crimes  à  la  piâitioo  desquels  il  n*éehappa  qbe  pir 
le  respect  .que  Ton  avait  pour  sa  fiimiile,  ^ue  par  Targent  vené 
k  pleiflcai  duiina.  C'est  a  la  Bastille  qu'il  composa  ces  livres  in- 
fâmes, qu'a  fait  edfin  dîspaivHre  la  Tigilânoe  de  là  police.  Ost 
là  qu'il  composa  Aline,  et  Ftdcoûr,  dont  au  moins  on  peut  lire 
quelques  ei traits,  dûs  Ahonde  et  Voradin;  dans  *  F'aknor 
eiLydià^  On  peut  lire  encore  les  Crimes  de  V amour,  4  Vol. 
in-ia;  ItL  Marquise  de  Gasiges^  a  vol.  in-iiki*Pauline  et  Sel* 
yalf  ou  lès  Victimes  d'un  amohr  crîmniel,  anecdote  pari- 
sienne (179^)»  3  vol.  in-ia.U  est  iàort  au  milieu  des  Ibus,  dans 
la  Maison  de  CharentonI 

■ 

S^G£  (Alaiit-Rbh^  le)  «  ne  Ait  jamais  rien,  pas  même 
académicien  m.  Notre  intention  n'est  ps^  de  comparer  Tau-* 
teur  de  Turcaret  et  de  Crispin  rival  de  son  maître,  à  celui  de 
Ifi  Métrpmanie;  noua  n'avonsr  point  à  parler  de  Tart  drama- 
tique. Le  S^ge  ne  fut  point  aciidëmieien  ,  parce  qu'il  avait 
trop  de  fierté  dans  l'Ame  pour  courir  iprèi  lés  Aiveurs,  et  ram-- 
per  comme  np,  candidat.  Madame  la  duchesse  de  fiouillon 
tenait  chez  elle  un  bureau  d'esprit,  ok  se  rassemblaient  les 
savans  et  les  personnages  les  plus  distingués  de  la  cour.  Le 
Sage  devait  y  donner  une  lecture  de  Turcaret.  Des  salaires  îndis* 
pensables  ne  lui  permirent  point  d'arriver  à  llieure  dite  :  •  Vous 
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«  m*avez  fait  perdre  a  ne  heure  à  vous  attendre  ;  lai  dit  avec 
«  dédain  la  princesse  dans  sa  mauvaise  bnmenr.  Eh  bien ,  Ini 
«  répondit-il  froidement ,  en  remettant  son  manoscrit  dans  sa 
«  poobe,*jc  i^ais  vons  en  faire  gagner  denx;  et  î]  disparut.  ■ 
Tel  était  Le  Sage;  tel  fut  le  philosophe  de  Genève.  Tous  denx 
amis  de  la  franchise,  tons  deux  amis  de  la  ▼érité,  ils  avaieqt 
pris  Tunet  Tautre  une  devise  conforme  i  leurs  sentimens.  Le 
premier  faisait  profession  de  dire  la  vértCé  en  riant  (i) ,  Tautre 
pour  la  défendre^  aurait  sacrifié  sa  vie  (a).  €e  n'est  pas  ainsi 
qu'on  arrive  à  la  fortune.  Le  Sage  s'était  principalement  atta- 
dié  à  l'étude  de  l'espagnol.  C'est  dans  l'Espagne  cpie  se  passent 
les  scènes  de  ses  oavrageSé  C'est  aux  auteurs  de  cette  nation 
qu'il  emprunte  ses  sujets.  Qu^une  Dame  d'un  grand  nom  dans 
les  lettres,  qui  semble  distribuer  les  réputations,  dise  que 
c  l'auteur  de  Gilblas  n'a  pas  le  sentiment  naturel  de  l'amour^ 
c  de  l'amitié  y  de  la  jalousie,  de  la  piété  filiale;  qu'il  ne  con- 
c  natt  que  les  intrigues  subalternes . . .  Qu'il  devient  commun 
c  dès  qu'il  abandonne  le  pinceau  de  la  satire,  que  ses  épî«- 
«  sodés  sont  fades .  • .  Nous  dirons,  avec  l'auteur  des  trots 
«  Siècles  de  la  littérature,  que  dans  Gilblas  se  trouve  réuni 
«  tout  ce  qui  peut  piquer  la  curiosité,  flatter  le  bon  goût  et 
c  contenter  la  raison;  que  l'écrivain  promène  sans  latigue  son 
,  c  lecteur  au  milieu  d'une  infinité  de  tableaux ,  qui  peignent 
I  d'après  nature,  tout  ce  que  la  scène  du  Monde,  depuis  la 

•  «  Cour  jusqu'aux  plus  basses  conditions,  peut  offrir  d'ins- 
-  €  tructif  et  de  varié»  »  Nous  dirons  avec  l'auteur  des  Mémoires 

«  pour  servir  à  l'histoire  de  notre  littérature,  que  «  Gilblas  est 

'  «  le  meilleur  de  nos  romans;  que  c'est  là  peinture  la  plus 

f  fidèle  et  la  plus  naïve  de  l'homme  pris  dans  toutes  fes  condi- 

•  «  tiotts;  qu'on  s'y  fait  illusion  au  point  de  croire  reconnaître 
<  «  tous  les  personnages.  >  Nous  devons  à  l'auteur  de  Gilblas  un 

grand  nombre  d'autres  romans,  sur  le  mérite  desquels  nous 


(i)  Riàemio  dîcere  verum. 
(a)  yiuun  impwdert  vero. 
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neponErioas  nous  étendre ^  sans  le  risque  de  devenir  beau- 
coup trop  long.  Le  *  Diable  boiteux  eut  un  lel  sucrés,  que 
deux  parsonnea  mirent  Tépée  à  la  nain,  pour  se  disputer  le 
dernier  exemplaire  de  la  seconde  édition.  On  lui  doit  en- 
core *  Gusman  d'Alfarache^  *  Estevanille  de  Gonzalez^ 
ou  Je  garçon  de  bonne  bumenr;  le  *  Bachelier  de  Sala- 
manque;  les  Nouvelles  Aventures  de  Don  Quichotte;  *  jRo- 
land  r Amoureux  y  traduit  de  Boiardo.  On  met  presque  tou- 
jours ensemble,  Tabbé  FacvosT  et  La  Saos.  Par  un  rappro- 
chement assez  singulier,  ils  moururent  tous  deux  subitement. 
Le  premier  en  retenant  de  Chaniilly,  le  second  au  milieu  d  «ne 
partie  de  chasse. 

SAINT-ALPHONSE.  (Voyea  LHOMME  ). 

i^INT- ALPIN  (Jacquxs)  a  publié  les  *  Contes  noirs  ^  ou 
les  {"rayeurs  populaires ,  Aventures  merveilleuses,  bizarres  et 
sinifuliéres;  anecdotes  sur  les  apparitions,  les  diables,  les 
spectres,  etc.  (1818),  a  vol.  in-ia;*  Voyage  au  centre  de 
la  terre ,  ou  Aventures  diverses  de  Clairancy  et  de  ses  compa- 
gnons ,  dam  le  Spitzberg,  etc.  (i8»i),  3  vol.  in-ia. 

SAINT- AUL AIRE  4£;  de),  a  donné  *Imanowa,  on  la  Fille 
de  Moskaw,  traduit  de  l'anglais;  suivi  du  Danger  d*élre  trop 
exigeant,  nouvelle  suisse  (1818),  4  vol.  in-ia. 

SAINT-CHAMANS  (  Augusve  vicomte  de),  auteur  de  l'Anti-- 
romantique^  a  fait  passer  sous  la  forme  de  roman,  sous  le 
titre  de  *  Raoul  de  Falmire  (1816),  1   vol.  in-12,  des  idées 

{politiques  dont  le  développement  n*a  point  effrayé  H  lec- 
teur. 

SAINT-FOIX  (PouiLAw  de  ).  Si  nous  aimons  à  revoir  lea 
lieux  qui  nous  ont  vu  naître  1  nous  n*aimons  pas  moins  à  con- 
naître lorigine    des  villes   que   nous    habitons.   Sauit-Fqix 
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semble  noat  prendre  par  la  suain  et.  noua,  aontrar  I^ris  tel- 
qu*il  fut  jadis.  Où  vous  Toyez  le  soperbe  séjour  de  nos  Rois 
nous  dit-il ,  était  une  humble  tuilerie ,  placée  au  milieu  d*nn 
cbamp.  Ce  vaste  palais,  rendes^^ons  en  plaisir,  et  plus  souvent 
du  liberliqage,  ou  vont  s'engloutir  tant  de  fortunes^  éuit  une 
plaine  dominée  par  la  Butte  dite  des  Moulins,  On  j  voyait  une 
avenue  qui  conduisait  au  Ckamp-fleury,  Une  Croix  àht  des 
Petits  champs:  Ce  Quai  maintenant  le  séjour  des  sciences  et 
de  la  Librairie  ,  était  une  Vallée  plantée  de  saules.  Inacces- 
sible pendant  rbiver,  par  les  débordemens  de  la  Seine,  elle, 
devenait  en  été  la  promenade  des  Parisiens.  Cette,  place  im- 
roense^  ajouterait-il  aujourdliui,  ce  vaste  marché  où  pendant 
la  nuit  les  villageois  de  tons  les  environs^  ^PP9î.(^P(  leurs 
comestibles  ,  où  dès  l'aurore  les  Citadins  viennent  s*approvi-> 
ftionner ,  cette  Halle  des  Inmcens  étak  la  sépuhnre  de.  noa 
aîeax.  Il  fut  un  temps  où  les  Parisiens  yinfen.t  y.  chercher,  dca 
aiimens  bien  différens  de  ceux  qu'on  y  trouve  aigqurd'ui,  où 
ils  vinrent  dévorer  la  cendre  et  les  ossennens  de  lenrf  pèna, 
Sàiitt-Foix^  dai|s  ses  Essais  sur  Jfofy,  briUe  autant  par  àt^ 
connaissances^  historiques ,  par  la  singuM^.  de  ses  anecdotca^ 
que  par  le  charme  du  style.  Nos  théâtres  lui  doivent  un  grand 
nombre  de  comédies.  Nous  lui  devons  Jes  LeUtxs  turàues^ 
qu'on  lit. encore,  méi^e  après  les  Lettre  persanes.  IX.  nous  a 
donné  les  ^Mémoires  d'une  Chanoinesse  (i3i4),  a  voj.  in-i^  ;- 
le  ^Portefeuille,  ou  historiettes  de  la  famille  de  ***  (1804), 
a  vol.  in-13. 

r 

SAINT-HIPPOLYTE  (A.)  no^^  a  donnépar  ses  débuts,  l'es- 
pérance  de  voir  sortir  de  sa  pliune;  quelques  ouvrages  d*ttn  in* 
térêt  marquant.  On  lui  doit  *  Boris ,  nouvelle  (1819),  i  vol. 
in-ii;  *  Gabriel  Fenance  (i8ao),  ti  v.  in*ia;  Marpha,  i  v, 

SAÏNT-LKGIJER  (mad.  de},  ex -chanoinesse^  a  publié  un 
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joK  r^ipfn  :  ^uàfbertetBrnesUne ,  au  \t  Ponvoir  de  la  mater- 
nité (iBoçiJf  a  To].  în-ia. 

S^IIÎÎ,T-I,ÉOJPÎ  (I^wis^BtiiTii^).  Qnoiqiieiiëe  sur  Jes  bords 
^'^iÇ^ff  I  cette  dfUDA  n  eu  point  ^Isangère  à  notre  littératare. 
E;U  ^,  auuat  d|s.  mod^tie  qp^  de  uleai  ;  elle  ne  tent  poiot 
que  ^n  oQiii  %ij:e,an  «rpati^pice  de  tes  rxmians;  elle  se  plâtt 
à  cjabfJlir  1^  «oUtpde  d'np,  SAge  qui  liabilp  aux  portes  de  Sois- 
»9n8.  W;,  A^n^  l^ret/^Jj^,  s^ns  doute  elle  s'occiipe  de  quelque 
livre  qui  coqrqumsra  sa  répaUtion  Uuéraire.  Elle  a  fourni  pln- 
ilt^f>  articles  ifir^r^Mant  à  la  Biblioihè4fue/nmcai^e;  elle  a, 
dan^  son  port^feq^ye  oa  OBYrage  dont  la  publication  serait 
întéceasaqte  pp«r  la  jeuoeese  :  un  Dialogue  entre  un  F^an- 
fffff^  ^4ngl^^  et  un  Indien,  sur  le  reapect  dé  à  la  ^ieil- 
Içss^.  Ellti  a  publiai  pUisiencsiomaos  qui  ont  été  traduite  dans 
^V  ^^fm^  ^rraifférea  :  "Atexina,  on  la  Tièille  Tour  du  chà- 
tea^  d^  Hi^MfW  03 1.3).  4  v.  in-  la;  ^Aihanasie  de  RéeUmont 
{i8;i7 ).,  a  ▼,  in-ia^  Eng^Uo  ei  Firginia {1600},  a  ▼.  in-ia , 
piiif  {i9p^)y  a  yqU  ifiriS  ;  M^tclosfie ,'  ou  les  ttiiies  du  Tyrol , 
(11^4)»  i.ToK  \xk'i%\  * Orfaùl  et  InltUie,  ou  le  réveil  des  illn^ 
sioçf  (?9.ip)>  5.  v.ÎA-ia;  elle  a  traduis  de  miss  BiiniBt>r''/iofa, 
oji  1^  FiUe.i^eadiaiite  et  ses.  Bîeniaiieues  (1 79S) ,  7  vol.  iu-ia , 
puis  (179AJ,  10  vol»  inria;.etde  miss  Opie,  le  "Fèreeila  ' 
-^///e.(i«o>},  I  vol.  jn-ia,^ 

IVpqa  avons  sons  presse  upe  nonveM»  édflion  d'Eugéaîo  ei 
P^ifginiap  •nivideJ*M;fcw>,  a  gros  vel.  In-ia. 

SAJWJ'T^pMAS,,  d^f^, connu. aiiaAtagei»e«ent> par.  sa  tra- 
duction à^VIfislQindeJiiis^iç,  vi^nt  de  noos  donner  nn  ro. 
m^n^  qpi  feira  «^eqs^on,  tai^t  par  le  style  que  par  le  choix  du 
•ni«t  •  *^Hff  J^^.  <«V<W<^»  o|i.  rikkspî^e  du,  M^nl-Céni* 

^'^J'^'^^^^j!i;r^.lm^^,à/^)'  Swèque, mollement  assit 
^W  *ff.^W?*,«PB«r.tWçWa  ft*»»>t»Hr^  4^^   tablettes  dVir 
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reloge  de  la  pauvreté.  Mad.  de  Saint- Venant,  dans  un  rëdntt 
obscur,  entourée  de  toutes  les  livrées  de  Hudigence,  et  pla- 
cée sur  un  escabau  mal  assuré  »  prodiguait  à  ses  héros,  des 
I  îchesses  qu*eUe  était  loin  de  posséder.  Mère  de  famille ,  elle 
travaillait  plutôt  pour  ses  eiifans ,  que  pour  sa  gloire;  elle  eût 
échangé  un  de  ses  manwscrtts  contre  les  objets  de  première 
nécessité.  Ses  ouvrages  annoncent  beaucoup  d'imagination,  et 
respirent  la  morale  la  plus  pure;  mais  il  ne  faut  pas  y  chercher 
les  grâces  du  «tyle.  On  aimait  néanmoins  ses  romans.  Us  sont 
presque  tous  épuisés.  £n  voici  le  catalogue ,  autant  que  notre 
mémoire  a  pu  nous  le  fournir.  Ib  sont  toua  du  format  in-  la  : 
Aurélie  et  Dorothée,  on  la  Rcligiense   par  amour  a  vol.; 
le  Baron  de  Hàldein ,  ou  la  Fille  précepteur^  a  vol.  ;  Ca^ 
then'ne  de  Bourbon,  a  vol.;  Cécile  Ftizler^  ou  TEnfant  da 
Champ  de  bataille,  a  vol.  ;  la  Chaumière  de  FVncenneSy  av.; 
Constance^  ou  ]a  Destinée,  a  vol.;  Cyprien^  ou  TEnfant  du 
Naufrage  4  S  vol.  ;  DerviUe  et  Natalie  de  Saint-Hilaire ^ 
a  vol.  ;  Eugénie  de  P^erseuil,  ou  la  Tour  mystérieuse^  a  vol.  ; 
le  Fantôme  de  Nembrod-CasUe ,.  a  vol.;  Florella^  ou  Tin* 
fortunée  Vénitienne,  a  vol.  ;  Frère  j4nge^  où  TAvalanehe  du 
Mont  St. -Bernard ,  a  voL  ;  Gahrielle  de  F'ergyy  a  vol.  ;  Y  Hé" 
vitière  de  Pembroke,   a   vol.  ;  Laurette^  ou  la   grange  St.- 
Lottis,  a  vol.  ;*Léopold  de  Circé ^ou  les  effets  de  rAthéïsme^ 
a  vol.;  *Nolberline,   ou  les  Suites  du  Pèlerinage,  a  vol.  ;- 
*Olympia.j  ou  les  Brigands  des  Pyrénées,  i  vol.  in-i8,  puis 
édition  posthume  (i8ai),  a  vol.  ;  *Pro5per,ovL  Theureux  Nau- 
frage ,  a  vol.  ;  Robert  et  Blanche^  a  vol.  ;  Rose  de  Faldeuilf 
5  vol.  ;  Seliska^  on  le  Prieur  des  Bénédictins ,  a  vol.  ;  Sidonie, 
ou  la  force  d^un  premier  amour,  a  vol.;  Thérèse^  ou  le  bon 
Curé ,  a  vol.  ;    Thérésia  ,ou  les  Souterrains  du  Chàleau  de 
Zentelberg^  a  vol.  ;  Ursule  y  ou  les  Victimes  de  la  Supèrsli- 
lioD,  a  vol. 

SALI^ABERY  (levicomte  de),  déptitéen  i8i5^  fut  compté, 
avec  justice,  au  nombre  des  membres  les  plus^  marquans  de  la 
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majorité  de  la  Chambre.  Comme  lluérateur,  il  a  publié  un 
Voyage  en  Turquie,  et  une  Histoire  de  Tempire  Ottoman.  Il 
nous  a  donné  one  traduction  de  *Corisandre  de  BcauvilUers , 
roman  de  Charlotte  Smith  (1606)9  *^  ^oh  in-ia.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  a?ec  celle  de  madame  de  Monlolieu  (1806)^  a  vol. 
in-ia. 

SALVERTE  (Eosias  de),  auteur  de  quelques  écriU  poli- 
tiques,  et  de  quelques  ouvrages  sur  la  Physique  et  THistoire 
Naturelle,  nous  a  donné  la  critique  des  romans  noirs,  dans 
son  *Pot  sans  couvercle  et  rien  dedanSf  ou  les  Mystères  du 
Souterrain  de  la  rue  de  la  Lu ne«  histoire  merveilleuse  et  véri- 
table (i7g9)«  I  y  oh  in-8.  On  lui  doit  encore  Neïla^  ou  les  Ser« 
mens  (iSia),  a  vol.  in-12. 

SARRASIN  (AnaiBN  de).  Son' Caravansérail  (1810),  5  vol. 
in- 18» ,  est  un  charmant  recueil  de  contes  orientaux.  Il  faut  y 
joindre  les  Contes  nouveaux  y  et  Nouvelles^nouvelles  (181 3), 
4  vol.  in'i8 ,  et  *BardouCf  ou  le  Pâtre  du  Mont  Taurus,  trad 
sur  un  manuscrit  persan  (1814)  »  2  v.  in-i8«  Saikrasin,  homme 
d*nn  mérite  connu,  a  travaillé  pendant  deux  ans  aux  Archives 
littéraires. 

SARRASIN  (  J.  P.  ),  antenr  d*un  Traité  sur  la  culture  dn 
tabac  en  France ^  et  de  quelques  contes  arabes,  a  publié  un 
roman  qui  n'est  pas  sans  intérêt,  et  où  l'on  reconnaît  qu'il  a 
Técn  parmi  les  Colons.  C'est  la  *  Jeune  jâméricaine^  ou  les 
Aventuresdn  comte  d'Albon  (iSao),  a  vol.  in-ia. 

« 

'  SARTORY  (madame  de),  fille  du  baron  de  Wimpffen ,  s'est 
ûiit  on  beau  nom  dan»  la  littérature.-  On  lui  doit  plusieurs  Me- 
noires  anecdotîques,:  plusieurs  romans  historiques.  Yotci  la 
.  note  des  oaTrages  qo^elle  a  pvbKés  :  *  Extrait  des  Mémoire^ 
de  Dangeau^  contenant  beaucoup  d'anecdotes  sur  Louis  XIV 
•t  sa  Cour  (1817),  a  voL  in-12^  Petit  Tableau  de  Paris  (i8i8), 
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1  Tol.  in-ia;  le  *Duc  de  LûuzUn,  (  contenant  ses  ainou^-s 
aTecMlle.  âe  Mohtpensler)  (iftiS),  û  yoî.  în-ii;  ^Léodgârd 
de  fVàlhcim^  à  la  Cour  de  Fréd<?rîc  tl  (lèog),  a  vo!. 
in- lia;  ^Mademoiselle  de  Lujrnes  (1817),  1  vol.  în-ia;  les 
lltaiheùrs  d'un  dmànt  heureux^  1  toI.  in-8.  Cet  ouvrage 
aura  plusieurs  Toliimes  ;  nous  attendons  le  second.  L*  *  tlrnc 
dans  la  VaUée  solitaire  (1806),  3  vol.  in*  12. 

SÀUVtGNT  (  E'DMk  de  ),  Membre  dé  l'àcad'émîe  %  àbnen , 
auteur  de  qneTquës  piècek  de  tlk^Âtre  \m  n*ont  point  ^tè  'sans 
succès,  et  dé  quelques  odes  a Aâidnîôn tiques  qù*6n  lit  avec 
plaisir,  Iléus  à  donnié  lès  ^JimoUfS  été  Viem-Jc-tong  et  de 
3ÏancHe  'Bàsui ,  où  V6)a  v6\lt6mmehl  Pierre  tombe  subitement 
énamouré  d*une  jeune  et  gente  pu'celle  (1774)9  t  ^ol.  in-8. 
Dans  le  même  volume,  se  trouve  la  Rose^  ou  la  Fête  de  Sa- 
tenéy ,  rômàn  bi'storique ,  qui  notis  donne  Torigine  de  la  Ad- 
siire» 

^CXRlîbN  fpÀDL].  Parmi  lés  nomlaireux  écrits  du  bur- 
leéque  ÂÙtéuir  de  Virgile  travesti ,  des  Jodelet ,  le  seul  ouvrage 
qui  soit  dfghe  de  mémoire 9  est  \e* Roman  comique*  Rien  en 
effet  de  plus  comique;  caractères  originaux,  détails  facétieux, 
narrations  piquantes ,  pureté  de  style,  tout  s*y  trouve  réuni. 
Jusqn*ici  Ton  n*a  rien  fait  en  ce  genre,  que  Ton  puisse  lui 
comparer. 

Qu'en  me  r^de  impoUnt  ^ . 
Cul*(ïe-jatte ,  goutteux ,  manchot ,  pourvu  qu'en  lomme 
Je  vive,  c'est  assez ,  fe  suis  plus  que  content  (1). 

Tel  éuit  ScAmaoM.  Sa  màWn  était  le.  tdidét-vbùs  de 
tout  ce  que  la  Coiir  avait  de  pfiiu  aimable  et  de  ^l4s 
distingué.  Malgré  ses  infirmités  »  itnl  le  mtiiide  voulait  le 
voir  I  comme  unhonfmte  pleitt  d'esprit  et.de  g«tté.«QuQic^ue  per- 


(i)  U  Foûtàiàe/liT.  I,  fiible  i5. 
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•las  de  pmqae  tous  s€s  membres ,  il  devint  Tépoux  de  hiade-* 
motselle  d'Aubigné  (  depai»  madame  de  Maintenon).  Elle  ne 
lai  apporta  en  dot,  dit- il,  que  deux  grands  yeux  fort  matins, 
an  très-beau  corsage^  une  paire  de  belles  mains,  et  beaucoup 
d'esprit.  Mais  ces  yeux  y  ce  corsage,  ces  nuins^  cet  esprit, 
fivyèrent  à  la  reuTe  de  Scabbok  le  cbcmin  du  trône. 

SCHILLING,  auteur  allemand,  a  publié  plusieurs  romans. 
Nous  en  connaissons  deux ,  par  les  tradactions  qui  nous  en  ont 
éié  données;  *Antonia  Wilsen^  ou  la  Femme  telle  qu'elle  est, 
et  TAmi  comme  il  y  en  a  peu,  trad.  par  mad.  CeilHer,  ( 1 8ao) , 
a  vol.  in-13;  *' Florrntirt  et  Rosine^  ou  TOrphelin  des  Vosges^ 
histoire  véritable  (1795},  a  vol.  in-i8. 

SCHULTZ  (FainiBic),  antre  littérateur  allemand^  nous  a 
donné  *Léapoldine ,  ou  les  Enfiins  perdus  et  retrouvés  (1796), 
4  vol.  in-18^  (joli  roman  ),  et  Maurice  de  Lemberg;  m  vol. 
in- 12,  puis  3  vol.  in-18. 

SCOTT  (Walteb),  romancier  écossais,  poète  lauréat. 
Il  ne  iaut  pas  juger  les  gens  sur  Tapparence. 

Quel  est  donc  ce  personnage  court  et  gros,  à  foce  ronde, 

vêtu  d'une  vieille  robe  noire  j  qui  botte  en  marchant  ?  C'est 

un  homme  dont  il  ne  faut  pou|t  dire  de  mal;  autrement  miss 

Carpenter,  son  épouse,  vous  couperaities  oreilles,  comme  elle- 

eùt  voulu  les  coaper  à  un  journaliste  qui  avait  critiqué  le 

poëme  de  Hlarmion . . .  C'est  sir  Walter  Scott.  Tout  en  boitant, 

il  est  monté  sur  le  sommet  du  Parnasse  anglais ,  où  il  est  assis 

à  côté  du  boiteux  lord  Btboh.  On  dit  quM  fut  bercé  avec  les 

antiques  légendes  et  les  vieux  contes  écossais;  aussi  excelle-t-il 

dans  la  peinture  des  mœurs  écossaises.  Walter  Scott  est  le 

romancier  chéri,  le  romancier  à  la  mode.  A  peine  Knil^orik 

fut-il  publié  à  Londres,  qu'il  en  parut  trois  traductions  à  Paris. 

Toutes  trois ,  elles  s'écoulent  «vec  rapidité.  On  donne  oepen- 

'  dant  la  préférence  à  celle  de  M.  de  Fauconpret^  qui,  comme 

résidant  depuis  plusieurs  années  à  Londres,  comme  ayant  déjà 
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traduit  les  autres  romans  de  WalWir  &x>it«  doit  mîieax  con- 
uaitre  le  géoie  de  la  lapjgu^ ,  e(  ^lui  à*  raatenr. 

Voici  le  catalogue  de  ses  romaoa  hUloriques  :  Y  *jéhbé,  trad« 
par  M.  de  Faucoaprçt  (iSs^i),  4  vol.  in^a;  1*  *Antifaetire, 
tr.  par  Mad.  dç  Marèse  (i8 1 7},  piftîs  par  M*  de  Fancoapret  (i8ai), 
/,  >ol.  in  la;  h  ^Fùmeée  de  Ltmi/nermoer  (18^1),  3  vol. 
in-12  ;  *'Guy  Mannering  astrojogue,  trad.  par  Martin  (  i8i5), 
4  vol.  y  puis  par  IVI.  de  Fauconpret  (iSai),  3  vol.  in-ia; 
Ivanhoéy  oQ  le  retour  du  Croisé ,  trad.  par  M.  da  Fauconpret, 
(18a  1),  4  '^^'  in- 1 2  ;  ^Kenilworth^  trad.  par  Mad.  Collet  «  pnU 
par  M.  Parisot,  çl  enfin  par  M.  de  Favconpret  (t8t%i),4  ^<>1* 
in-ia;  le* Monastère ^  trad.  par  M.  de  Fauconpret  (i8ao%  4  ^o^- 
în-ia;  \'*Officier  defortuncy  épisode  des  guerres  de  Mont- 
rose,  traduit  par  k  même  (1819),  %  vol.  ia-ia;  la  *Prison 
d'Edimbourg,  trad.  par  ^  mèoM  (i8at),  4  v.  in-ia;  les  *Pu- 
ritains  d* Ecosse 9  suivi  dtt  Nain  royatérieax,  traduit  par  le 
môme  (1820}  ,  4  vol.  in-ia  ;  ^Rob-Roy  ,  traduit  par  le  oiéme 
(1820),  !i  vol.  in-i!i  (nous  avons  une  autre  traduction  de  cet 
ouvrage^  sous  le  titre  de  Robert^ le-Rouge ,  ou  les  Monta- 
gnards écossais  (1818)9  4  vol.  in-ia;*fFai'cr/r^,  ou  TEco^se 
ii.y  a  60  ans ^  trad,  par  Martin  (i8ao),  4  v.  in- ta.  On  attribue 
faussement  à  Scott  la  *  Belle  Sorcière  de  Clas-Llyn ,  ttad.  par 
madr  Collet  (18211)  ,  4  ^'  >"-i^  «  ^^  parait  évident  qu'il  n*est  pat 
non  plus  Tauteur  du  *  Chdteau  de  Ponte/ract  (  182 1  ),  4  v.  in- 1  ». 

Sea  romans  poétiques  sont  .*  IsL^Dame  du  LaCj  trad.  par 
mad.  de  '^n  (i8i3))  a  ▼. ,  puis  par  le  traducteur  des  OEuvrea 
de  lord  Bjron  (i8ai),  a  v.  în-ia  ;  le  *Lai  du  dernier  Menés-- 
trel,  a«vi  du  Lord  des  tles^  trad.  par  le  même  (182 1),  2  vol. 
iB'i%;*Marmiony  ou  la  Bataille  de  Flodden-Fîcld ,  trad.  par  le 
même  (i8ao)^  a  vol.  in-12  ;  "Mailiilde  de  Rokeby,  trad.  par 
le  mémeCi8ai),  2  vol.  in-ia. 

SGUDÉRI  (  MAQDBLaiHB  m),  aenir  do  poète  Scudéri. 
Romanciers  fameux ,  venec  rendre  hommage  à  Tantenr  de 
Clelity  et  reconnaître  qoa  votre  gloire  es|  bien  fragile.  Toutea 
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les  académie»  où  le*  femmes  toril  admîséf^onirrir^Bt  leurs  portes 
à  mademoiselle  de  Scttdéri*  Tous  les  savana  raecvefliirent  :  TÉ- 
véque  de  Mooster,  la  reioe  Cbrisfine  de  Suède,  le  cardinal  Ma* 
zarin,  madame  deMainteitoii,  Louis  XtV,  la  CoAiblèrent  de 
leurs  bienfiftits;  a^rès  madame  Diciu^  c'était  la  fenime  la  plas 
érudile  de  son  temps;  elle  obtînt  la  première  colonne  qui  fut 
décernée  par  Tacadémie  française.  On  ne  dir»  pr^nt  que  les 
grâces  de  aa  personne  coaCribnèreM  a  sa  réputatien  littéraire  : 
elle  ne  fax  surpassée  en  laideur  que  par  Pélisson.  Malgré  sei 
mérites ,  mademoiselle  dt  Scàdéri  ne  ^ivra  bieii«6t  plus  que  dans 
nos  bîograpbies  ;  elle  disparait  de  la  mémoire  des  hommes  à 
mesure  qnt  ses  ouvrages  disparaissent  de  no»  bibliothèques  ;  il 
est  yraî  que  sesromsnM^  tirent  des  etrconstaoces  la  partie  la  plus 
essentielle  de  leur  charme.  Sous  rémfbléme  de  ses  héros,  die  dé- 
peint des  guerriers  el  des  princes  dont  les  eaploits  oeeupatenC 
r£urope.  On  y  trouve  le  portrait  de  tous  les  personnages  ^uifai- 
saient  du  bruit  dans  le  abonde.  Ses  ouvrages  n'ont  plus  dln- 
térét'queponrceux<|ai  aiment  à  connaître leamcetirs  et  l*histoîre 
de  ces  temps.  Ils  sent  pour  nous  d'une  trop  longue  haleine  ; 
les  épisodes  sont  trop  multipliés;  l'esprit  du  jour  ne  s'accom- 
mode pas  plus  de  ces  longueurs,  que  de  celles  qui  régnent  dans 
les  romans  anglais. 

Mademoiselle  de  Scuuiai > par  Télëgance  de  ses  poésies,  mé- 
ritff  le  sarnom  de  Sapho  moderne.  Me  sera- 1- il  permis  de 
citer  un  impromptu  qu'elle  composa  sur  le  grand  CoNoé.  Ce 
prinee  enfermé  ait  château  de  Vincennes^  occupait  une  chambre 
voflÎBe  des  fossés;  on  M  avait  accordé  un  petit  carré  de  terre , 
oà  tltultivarit  des  fleuri.  A  leur  voe^  mademoiselle  de  Scudéri  ex  - 
prime  ainsi  son  admiration  : 

Eu  vojaoi  ces  œiUota  y.(p>'an  illustre  |uenrier 
Arrosa  d'une  nuiiiLqai  gagoa  des  batailles , 
Soavîéas-toi  qu'AppoUoo  bâtissait  des  murailles^ 
Et  ne  f  étonne  pas  de  voir  Mars  jardinier. 

Pcut-étr^  est-ce  la  même  chambre  qui ,  il  y  a  peu  d'années, 
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reçut  un  jeune  rejeton  de  ce  prince  !  pent-étre  e6t«-ce  le  même 
carré  qui  fut  arrosé  du  sang  d*ttn  Bourbon  ! 

Mademoiselle  de  Scudéri,  dans  ses  ouvrages,  consultait  quel- 
quefois son  frère.  Un  jour  qu'ils  voyageaient  ensemble ,  arrivés 
dans  une  auberge,  enfermés  dans  une  cbambre  particulière , 
ilscausaient  du  prince  Maxara,  un  des  héros  d*^/fam^n<f  y  ou  le 
grand  Cyrus ,  et  se  demandaient  ce  qu'ils  feraient  de  ce  person- 
nage qui  leur  devenait  inutile.  «  £h  bien  I  dit>elle ,  il  faut  faire 
«  assassiner  le  prince.  »  Des  marcbânds  entendent  d'une  sali* 
voisine  le  prétendu  complot.  La  justice  arrive,  on  arrête  les 
conspirateurs;  ils  montrent  leur  manuscrit  :  on  leur  accorde  pou- 
voir djc  vie  et  de  mort  sur  le  prince  Mazara  et  sur  tous  ses  sujets. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  qu'elle  a  publiés  :  Alnuûde,  ou 
]*£scIave>Reine  (1660)^  8  vol.  in-8;  Arîamène^  ou  le  grand 
Cyrus  (  1680  ) ,  10  vol.  in-8  ;  Célanire ,  ou  les  Promenades  de 
Versailles  (1698),  1  vol.  in-ia;  Qflinte,  1  vol.  in-8;  CMte, 
histoire  romaine  (i656),  10  vol.  in-8;  Ibrahim,  ou  FUlustre 
BaLS$a  {16^1)^ ^y.in-S'^Maikilded'jiguilar,  i  vol.  in.8;  elle 
a  donné  en  10  vol.  in-8,  des  Conversations  et  des  Entretiens^ 
que  Ton  regarde  comme  son  meilleur  ouvrage. 

SËGUR  (  JosEFH-ÀLBZAHDJLBy  vicomte  de  }  a  publié  le& 
*  Femmes  f  leur  condition  et  leur  influence  dans  Tordre  social, 
chez  les  différens  peuples  anciens  et  modernes  (1819),  3  vok 
in-ia,  et  4  vol.  in-18. 

Plusieurs  écrivains  ont  mis  la  femme  en  parallèleavec  Thomme;, 
quelques-uns  ont  donné  la  prééminence  a  la  femme  ;  d*autres , 
tel  Silvain  Maréchal  ,  Tont  déprimée  au  point  de  vouloir 
qu*on  ne  lui  apprit  ni  à  lire  ni  à  écrire,  v  Pour  moi^  dit  Le- 
«  gouvé,  je  ne  leur  dccorde  pas  cette  supériorité  que  la  nature 
«  semble  leur  refuser.  Elles  sont  le  charme  de  la  société  comnve 
«  nous  en  sommes  Tappui.  »  Un  sage  qui  n'est  plus  de  noire 
siècle  Ta  dit  :  a  L'homme  est  le  chef  de  la  femme  (t).  ^  Mais  la 

■* 

(1)  Homo  ettcaput  muliêris  (S«îiii>Paal)« 


femme  a  pour  die,  Fempire  de  la  beautë,  celui  de  la  douceur , 
et  de  mille  autres  vertus.  II  n^est  rien  an-dessus  de  cette  mère  de 
famille  qui,  sans  cesse  occupée  des  soins  domestiques,  voit  se 
gronpper  autour  d'elle  ses  nombreux  enfans  qui,  comme  un 
plan  de  jeunes  oliviers  (i) ,  s'élèvent  sous  son  ombre  protectrice. 
SxGUB  veut  établir  la  balance  entre  les  deux  sexes,  par  une 
compensation  de  mérites.  Son  livre,  plein  d'érudition,  nous 
trace  l'histoire  morale  et  physique  des  femmes  de  toutes  les  na- 
tions y  depuis  l'origine  du  monde  jusqu'à  nos  jours.  Cest  l'his- 
toire «  d'un  sexe  adoré  de  la  jeunesse ,  estimé  de  Tâge  mur,  et 
«  dont  la  vieillesse  attend  le  charme  de  ses  derniers  momens.  » 
Nous  devons  encore  à  M.  de  Siêgue  la  Correspondance  5e- 
crète,  entre  mademoiselle  Ninon  de  Lendos,  le  marquis  de 
Yillarceaux  et  madame  de  Maintenon  (17B9)  ,  i  vol.  in-8  ; 
la  Femme  Jalouse,  ou  la  Baronne  de  Verlac  (179^)  »  *  ^^^• 
in-8.  Les  Français,  l'Odéon,  les  Italiens,  le  Vaudeville ,  lui  doi- 
vent des  pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Re- 
tour du  mari ,  le  Cabriolet  jaune,  l'Opéra  comique,  les  Deux 
Veuves ,  etc.. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  vicomte  Joseph  Alexandre  de 
Sioua^  grand-maitre  des  cérémonies,  celui  enfin  dont  nous 
parlons,  avec  son  fi:ère ,  Louis-Philippe,  comte  de  Sicua,  qui 
se  distingua  aussi  dans  la  littérature,  et  auquel  nous  devons 
l'Histoire  des  principaux  évènemensdu  r^ne  de  Frédéric-Guil- 
laume II;  le  Tableau  historique  et  politique  de  l'Europe;  laGa* 
lerie  morale  et  politique  ,  etc. ,  etc. 

SÉGUR  (Octave),  fils  de  Paul-Philippe Ségur,  petit- fiU  de 
Louis- Phi  lippe  vicomte  de  Ségur,  nous  a  donné  un  joli  roman 
traduit  de  VanglM  :*Elhelwina  (1807)  a  vol.  in-12;  ce  roman 
procurera  quelques  heures  agréables  à  ceux  qui  n*ont  pas  peur 
des  fantômes. 


(■)  Sicut  novdim  oUvarumj  in  çircuitu  meium»  (Eccléa.  ). 
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Si   David  évoque  Tombre  de  Samuel;  si  Jowe  «fréta  1« 
course  du  soleil  devant  ]a  terre  inunohile  si  Sauit- Augustin 
prononce  anathéme  contre  celui  qui  dira  que  la  terre  est  ronde; 
fti  nos  pères  placent  le  lieu  des  snpplicet  éternels  ao  centre 
He  la  terre  ;  si  les  siècles  précédensont  cru  aux  sorciers,  aux  re- 
venans,  ne  nous  étonnons  pas  de  voir  sous  le  règne  d'Edouard  OC 
un  Spectre  s*attacher  aux  pas  de  la  malheureuse  £lhelwino. 
Laissons  aux  bommes  du  temps  passé  leur  erojance,  leurs 
systèmes,  leurs  superstitions;  laissons-lies agir  et  parler  suivant 
•  leurs  idées  ;  que  ce  privilège  surtout  soit  l'apanage  du  roman- 
cier. Si  les  héros  de  TAbiosts  ne  pourfendent  plus  les  géaos 
d'un  seul  coup,  si  nous  ne  ne  pouvons  plus  pénétrer  dans  le 
mystérieux  château  d'UnoLPEx^  si  Tauteur  des  mille  et  une  nnk» 
n'a  plus  sa  lampe  merveilleuse,  ôtons  de  la  littérature  les  livres 
de  simple  agrément,  6tons  de  nos  jardins  le  rosier  c^i  ne  pro- 
duit que  des  fleurs  stériles. 

SÉNANCOURT  (  Mlle,  de  )  nous  a  donné  deux  romaps  qui 
plairont  par  le  charme  du  style;  le$*E^ros  comiques ,  nou- 
velles adressées  aux  dames  (1890]^  a  vol  in-iî»;  ^PauUniB  de- 
Sàmbreuse  (i8ai),  4  yoI.  in-ia. 

&ËVEI1NGES  (  CtoiiatBS^Louis  de),  homme  de  lettres  d'un 
mérite  connn  ,  a  coopéré  long-tems  à  la  rédaction  de  plusieurs 
journaux,  tels  que  ih  Mercure  de  France  et  le  Mercure  étran- 
ger ;  le  Journal  de  Pttris^  la  Gazette  de  France,  la  Quotidienne,  etc.. 
n  es.^  auteur  d'un  grand  nombre  d^ouvrages  historiques  et  lit- 
térairêsy  parmi  lesqueb  on  distingue  son  Histoire  de  la  capti- 
vité de  Louis  XYl  et  de  sa  &mille.  Il  nous  a  donné  :  "^Alfred y 
ou  les  Années  d'apprentissage  deWilbelm  Meister,  traduit  de 
l'allemand  de  Goëihe  (1802),  î  vol.  in-ia  ;  V Histoire  de  »Sc^/i- 
derkannes  et  autres  chefs  de  brigands ,  dits  chauffeurs,  a  vol. 
in-ia;  Soirées  allebiandes^  3  vol.  in>i8;  les  F'ùy âges  dans 
la  €aveme  duMalheur\  et  les  Repaires  du  Désespoir ,  traduit 
d,c  1  allemand  de  Spiciz,  a  vol.  in-ia;  Werther  traduit  de 
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TaUenuiad  de  <»oë'tfae,   i  val.  in -8.  (c'ett  la  tradoction  la 
meilleure  et  la  pltts  complète). 

SÉVIGNÉ  (Madame  la  marqnise  de  ).  Si  l'on  pent  juger  du 
mérite  d*un  ouvrage  par  ses  nombreuse  éditions ,  il  faut  placer 
au  premier  rang  les*  lettres  de  tîadame  deSévigné.  Il  n*est  point 
de  lirre  q«i  ait  été  réimprimé  autant  de  fois;  il  n'en  est  pas  qu^i 
par  lesadditioas  et  les  conunentaire< ,  ait  reçu  des  accroissemens 
aussi  considérables  ;  il  n'en  est  pas  qui  ait  réuni  des  suffrages 
aussi  peu  contredits  ;  il  est  vrai  que  ces  lettres  écrites  arec  au- 
tant de  grâce  que  de  naturel,  par  une  femme  qui  n'eût  jamais  cru 
que  sa  correspondance  fût  devenue  publique,  sont  l'expression 
la  plus  pare  de  ses  épancberoens  maternels,  h  peinture  la  plus 
vraie  du  grand  Siècle.  On  croît  voir  les  personnages  les  plus 
marquans  de  la  cour  de  Louis  XIV ,  on  croit  se  trouver  à  c6té 
du  prince 9  causant  Amilicrement,  dansant  même  atec  elle. 
£nfin,  madame  de  Sivicuié,  pour  le  gencè  épistolaire ,  comme 
Marmontel  pour  les  contes ,  et  la  Fontaine  pour  les  fables,  n'a 
point  encore  trouvé  son  égale. 

SEWRIN  (  C.  A.  B.  )  est  un  de  nos  auteurs  les  plus  féconds, 
en  cbansons,  en  vaudevilles^  en  romans.  Il  est  principalement 
connu  au  tbéAtre  des  Variétés^  par  Romainville,  ou  les  Prome- 
nades du  dimanche  ,  les  deux  Magots  de  la  Chine ,  les  Anglaises 
pour  rire;  il  a  publié  plusieurs  romans  qu'on  lit  avec  plaisir, 
tes  voici  :  Brick-Bolding  ou  Qu'est-ce  que  la  vie  ?  roman  an|;lo- 
franco-italien  (  1 799)  3  v.  in-i  a  ;  Papa  Brick^  ou  Qu'est-ce  que  la 
mort  ?  (1 801)  a  vol.  in-ia  ;  la  *  Famille  des  Menteurs^  ouvrage 
véridîque(i8o3),  1  vol.  iari'X\* Hilairt: et Berthilde^  ou  la  Ma- 
chine infernale  de  la  rue  Sr.-Nicaise  (1801),  1  vol  in-ia;  His-- 
toire  d*un  chien ,éct\\e  par  lui-même.  (1801),  t  vol.  in-ii»; 
Histoire  et  une  Chatte,  griflonée  par  elle-même  et  publiée  par 
Mad.  **♦  (i8oa),  a  vol.  in-i  a  ;  Mortimer  Lascelles,  traduit  de 
l'angl.  (1800),  2  vol.  in-tS;  La  *  Première  Nuit  de  mes  noces  ^ 
trad.'  du  Champenois  (180a) ,  a  vol.  in  -  la  ;  le»  Rt'coilcts  de 
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Munich i  histoire  récente,  arrivée  en  Allemagne  (1802) ,  t  voL 
în-i3;les  Trois  Faublas  de  ce  temps-là,  manuscrit  trouvé 
dans  les  panneaux  d'une  ancienne  voiture  de  la  cour  (i8o5}  , 
4  voL  in  - 1  a  ;  on  lui  doit  encore  les  *Anm  de  Henri  IF', 
nouvelles  historiques  (ido5),  3  vol.  in-ia. 

* 

SHERIDAN  (  RiCHAEn  Beixslet  ] ,  célèbre  membre  du  par-^ 
lement  d*Angleterre,  est  connu  de  tous  les  politiques  par  get 
liaisons  avec  Fox,  et  ses  débats  avec  Pitt.  Il  a  donné  dans  sa 
jeunesse  quelque  poésies  fugitives ,  quelque  romans  ;  de  ces  der- 
niers ,  voici  ceux  que  nous  connaissons  en  France  :  *Delia^  ou 
les  deux  Cousines,  trad.  par  T.  P.  Bertin  (  1817) ,  a  ^*  in-ia  ; 
*Lismory  ou  le  château  de  Clostern  (1800),  2  vol.  in-12;  ce 
dernier  est  une  traduction  anglaise  du  Lord  impromptu  de  Ca- 

ZOTTK. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Richard  Sheridan,  avec  Thomas 
Sheridan.  Celui-ci  est  le  père  du  premier.  Il  fut  acteur,  auteur 
dramatique,  et  profr;sseur  de  déclamation.  On  lui  doit  des  élé- 
mens  de  la  langue  anglaise ,  et  un  dictionnaire,  dont  le  prin- 
cipal objet  est  de  fixer  la  prononciation  de  cette  langue. 

SILVAIN  MARÉCHAL  était  un  de  nos  littérateurs  les  plus 
érudits.  On  assure  qu'il  travaillait  quinze  heures  par  jour.  Il 
s'était  retiré  à  Mont-Rouge,  afin,  disait-il,  «de jouir  du  soleil 
•  plus  à  son  aise  ».  Il  s'est  attiré  beaucoup  d'ennemis  par  son 
almanach  des  honnêtes  gens,  où  il  place  Jésus-Christ  à  côté  de 
Ninon  et  de  Spinosa  ;  il  ne  s^est  point  fait  aimer  du  beau  sexe, 
en  publiant  sa  défense  d'apprendre  à  lire  et  à  écrire  aux 
femmes.  Parmi  d'autres  bons  ouvrages ,  cependant,  il  a  publié 
Te  Voyage  de  Tythagore ,  voyage  qui,  quoique  bien  inférieur  à 
relui  de  l'abbé  Barthélémy,  n'est  pas  toiU-à-fait  sans  mérite.  Il 
nous  a  donné  un  roman  intitulé  la  Femme- Abbé  y  1  voL  in-itï. 

SINGLETON  (Eléokobk),  romancière  anglaise,  est  autour 
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àe*Sidonia  ou  le  refas,  dontMad.de  Vîterne  nous  a  donne  la 
tradaction  (1812),  4  ^ol.  ia-ia:  le  mérite  du  traduclenr  an- 
nonce celui  de  Touvrage. 

SMITH  (Chablottb)  reçut  une  édacation   soignée;  elle 
excellait  dans  la  poésie.  Devenue  à  seize  ans  Tépouse  d'un 
homme  sans  conduite,  et  bientôt  tombée  dans  la  misère  y  elle 
chercha  quelques  ressources  dans  sa  plume.  Elle  composa  d*a- 
bord  des  sonnets   élégiaques  dans  lesquels  elle  retraçait  sur- 
tout, les  plaisirs  delà  campagne.  £lle  les  proposa  à  des  libraires 
qui,  soit  par  ignorance,  soit  par  autres  causes,  ne  voulurent 
point  s'en  charger.  Aidée  de  quelques  amis,  elle  les  fit  imprimer 
elle-même; son  livre  eut  le  plus  grand  succès.  Encouragée  par 
les  sommes  qu'elle  en  retira ,  elle  se  livra  de  plus  en  plus  à  la 
littérature ,  et  composa  des  romans  pleins  .de  charme  ,  et  qui 
portent  Tempreinte  de  la  douce  mélancolie  que  lui  avaient 
inspiré  ses  chagrins  domestiques.  Ils  se  ressentent  quelquefois 
des  besoins  qu'elle  avait  de  placer  promptement  ses  manuscrits. 
On  lui  doit  X^Ahhayede  Palsgrave^  ou  le  revenant,  trad.par 
Mignaux  de  Marchais  (1818),  3  vol.  in-12;  les  *Cavrmes  des 
Montagnes  bleues ^  ou  orgueil  et  haine,  trad.  par  le  même 
(i8ao),  5  vol.  in-12;  *-5arozsi,  ou  les  Sorciers  vénitiens,  chro- 
nique du  XV«  siècle  (  1817),  a  vol.  in-ia;  Célestine^  ou  la 
victime  du' préjugé,  trad.  par  Mad.  de  Rome,  4  vol.  in-ia; 
Corisandre  de  Beauvilliers ,  trad.  par  Mad.  de  Montolicu 
(1806),  (le  même  roman  a  été  traduit  par  M.  de  Sallabery, 
(1806),  a  vol.  in-ia);  Desmond^  ou  l'amant  philantrope^ 
î  vol.  in-ia;  *Emineline^  ou  l'Orpheline  du  château  ;  4v.  in- 
la;  puis  (1799),  5  vol.  in-i8;  ^Ethelinde,  ou  la  Réclnse  du 
lac,  (  i8o5),  4  vol.  in-ia;  le  Jeune  Philosophe, 7»  vol.  in-12  ; 
^Montalhert  et  Rosalie ,{\%oo) y  3  v.  in-ia;  les  Promenades 
champêtres,  (1 799),  3  vol.  in-ia  ;  le  ^Proscrit  (1814),  a  vol. 
în-ia;  ^Roland,  ou  l'Héritier  vertueux,  5  vol.  in-ia  ;  ce  der- 
nier a  été  traduit  de  nouveau  sons  le  titre  du  *' Testament  de 
la  vieille  cousine  (1816),  4  ^o^-  in- ta* 
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•  SMITH  (Mabia  Latihia), fille  de  la  prëcéd«>nte,  nous  a 
donné  trois  bons  romans  ^  *Adeline^  ou  la  confession  (1809)  ^ 

3  vol.  în^ia  ;  *  Estelle^  ou  la  fugitive  de  la  forêt  (i8o3},  a  vol. 
in-ia  ;  le  Revenant  de  Bérézule  (180a) ,  4  ▼<>1«  in-ia. 

SMOLLETT  (Toaia),  médecin  anglais,  écrivain  eélèbre, 
est  auteur  d  une  Histoire  d'Angleterre  qui  a. été  traduite  en 
français.  U  a  publié  à  Londres  les  traductions  an^aîses  de 
Gilblas  ,  de  Don  Quichotte,  de  Télémaque,  de  qBelqoes  ou- 
vrages de  Voltaire.  Il  est  auteur  de  *Faihom  et  Melvil^  traduit 
par  T.  P.  Bertin  (179B),  4  ▼oK  in- 12;  de  Pérégrimis  Pickle^ 

4  vol.  in-ia;  de  Roderick  Random^  4  vol.  in-ia.  C'est  à  tort 
que  l'on  réunit  ce  dernier  aux  œuvres  de  Fielding;  U  est  bien 
de  Smollett,  qui  s*y  peint  lui-même  a  Tépoqae  eu  il  se  trouve 
au  siège  de  Garthagène,  en  qualité  de  chirurgien. 

SOULiS  (  F.)  a  publié  Adonia,  ou  les  Dangers  da  Senti- 
ment, 4  vol.  in-ia,  puis  (idoi),  4  vol.  in-z8« 

SOUTHEY  (RoBcaT),  écrivain  anglais,  a  mérité  par  ses 
poèmes  de  Jeanne  d*Arc , 'd^Amadis  de  Gaules,  de  Patmerin 
d'Angleterre,  etc.,  le  titre  de  poète  Lauréat  de  Windsor.  On 
lui  doit  *Roderick,  ou  le  Derner  des  Goths,  dont  Sf.  Bérard 
nous  a  donné  la  traduction  (i8ao),  3  toI.  in-ia. 

Les  poésies  anglaises  ne  sont  point  goûtées  de  nos  lecteurs  ; 
il  faut  le  nom  de  Walter  Scott  ^  pour  qu'on  se  décide  à  lire  le 
Lai  du  dernier  Ménestrel  f  Marmion^  it  Lord  des  Iles^  etc. 

SOUZA  (madame  la  baronne  de),  vejez  FLAHAUT. 

SPIETZ  (Jean  CHaisTiEan),  littérjateur  allemand  estimé  , 
a  publié  un  roman  qui  a  fait  une  grande  sensation  en  Alle- 
magne, et  dont  on  nous  a  donné  plusieurs  traductions;  c'est  le 
Petit-Pierre,  ou  Aventures  de  Rodolphe  de  'Westecbourg.  Noa» 
en  avons  une  nouv.  trad.  (1820),  a  y.  in-ia;  cet  ouvrage  est 
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mi  pen  libre  ;  il  semLle  «Toir  donne  â  M.  Le^nh  Tidéeclti  Moine 
Le  Petit  Pierre  est  iiii  fant^jne  qai  joue  le  rôle  principal  dans 
f  eot  le  roman.  Ajoutons  le  *  F'oyage  dans  la  Cax^me  du  Mal- 
heur, et  les  Repaires  du  I>ésespoir ,  traduit  de  Talleasand  ,  par 
Sevelinges  ^  a  vol.  in-i2. 

STAAL  (madame  de)^  connue  d*abord  sous  le  noin  de  ma- 
demoiselle de  Launay,  fut  élevée  avec  dbtinction.  Tombée  dans 
le  malheur  par  la  mort  d*une  protectrice ,  elle  fut  admise  comme 
femme  de  chambre  chez  madame  la  comtesse  du  Maine.  Par 
son  esprit ,  elle  sut  bientôt  franchir  la  distance  que  la  nature 
avait  mise  entre  elle  et  les  personnes  les  plus  marquantes  de 
son  temps.  Madame  du  Maine  s'était  formé  à  Sceaux ,  une  pe- 
tite cour  où  se  réunissaient  tous  les  beaux  esprits  ;  mademoiselle 
de  Launay  ne  fut  point  déplacée  au  milieu  des  Fontenelle,  des 
Malezien^  de  Tlibbé  de  Yertot,  de  Tonreii,  de  Tabbé  de  Saint- 
Pirrre  ,  de  Chaulieu.  Elle  éprouva  la  double  chance  d*aimer  et 
de  n'être  point  aimée,  d*étre  aimée  et  de  ne  point, ifimer.  Une 
dame  lui  demandant  un  jour  comment  elle  parlerait  de  ses 
amours  ;  je  me  peindrai  en  buste ,  répondit  mademoiselle  de 
Launay.  Elle  a  donné  quelques  comédies  qui  ont  été  jouées  à 
Sceaux  ;  on  a  publié  le  recueil  de  ses  Lettres  au  chevalier  de 
Menil  f  au  marquis  de  Siily,  à  M.  dliéricourt^  auxquelles  on 
a  joint  celles  de  Chanlieu,  et  le  portrait  de  mad.  la  duchesse 
du  Maine  (1821),  a  vol.  in-ia.  On  a  imprimé  ses  Mémoires 
en  3  vol.;  M.  Lebègue,  dans  sa  Bibliothèque  de  Campagne, 
vient  de  nous  en  donner  une  nouvelle  édition  (iSai),  3  vol. 
in-i'i.  Une  manière  franche  et  naturelle  de  raconter^  un  style 
net  et  souvent  élégant ,  des  idées  vives ,  des  expressions  tou- 
jours justes,  des  portraits  bien  tracés  ont  Hït  la  fortune  de 
ces  mémoires. 

STAËL  D»  HOLSTEIN  (Mlle.  NccKBa,  dame  de).  Nous  ne 
perlerons  point  ici  de  méd.  de  Staël  comme  auteur  de  la  Litié-- 
raiure ,  considérée  sous  ses  rapports  avec  les  institutions  se*- 
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cLales  ;  nous  ne  citerons  point  le  famenx  lîyre  de  V Allemagne, 
saisi  d*UDe  m.jiière  si  désastreuse  à  la  mise  en  vente,  et  réim- 
primé rantdp  fois,  depuis  la  restauration.  Sous  le  rapport  dé 
la  liaute  lit lérat tire ,  IVloge  de  madame  de  Stacl  est  dans  toutes 
les  bouches.  *  Corinne,  ou  TlUlie,  el  *  Delphine,  placent  cet 
auteur  au  j  '•^mier  rang  de  nos  romanciers.  On  voit  par  ce  der- 
nier combien  elle  s  était  familiarisée  avec  les  écrits  de  J.-J.  Rous- 
seau :  Delphine  se  rapproche  beaucoup  delà  Nouvelle  Héloîse  ; 
il  s'en  rapproche  même  peut-être  un  peu  trop  ;  mais  ce  rappro- 
chement,  dit  un  écrivain  célèbre,  peut,  à  quelques  égards,  être 
un  reproche ,  et  n'en  est  pas  moins  un  éloge.  Mad.  de  Staël, 
dans  sa  jeunesse  a  publié  des  ^Lettres  sur  les  Oui^rages'ei  le 
Caractère  de  J.-J.  Rousseau,  qu'on  lit  avec  plaisir.  On  lui 
attribue  :  les  ^Lettres  deNanineàSiinphal(iSiS),  i  ▼.  in-ia. 

STERNE  (Laurent),  célèbre  auteur  anglais^  futleScAEBOir, 
ou ,  pour  parler  plus  dignement,  le  second  Rabelais  de  l'An- 
gleterre ,  .^)rès  le  docteur  Swift.  Il  n'est,  dit  un  auteur,  ni 
Lucien,  m' IMonlaigne,  ni  Rabelais;  il  a  quelque  chose  de 
ces  trois  hommes.    Il  se  plaisait  surtout  dans  la  lecture  du 
dernier;  il  était  le  Démocrile  anglais,  comme  Toung  en  était 
THéraclite.  Toujours  en  manteau  court^  comme  ecclésiastique, 
toujours  bizarrement  vêtu,  il  paraissait  aussi  original  dans  sa 
tournure,  qu'il  Tétait  dans  ses  écrits,  il  se  faisait  nommer  Toeigk 
du  nom  d'un  bouffon  du  roi  de  Dannemarcl  ;  bouffon  connu 
parle  rôle  que  lui  fait  jouer  Shakespeare  dans  sa  tragédie  d'Ha- 
melet.  Le  premier. ouvrage  de  Sterne  fut  la  *Fie  et  les  Opi- 
nions de  Tristram  Shandjr.  Les  libraires  ne  voulurent  pas  s'en 
charger.  Il  le  fit  imprimer  à  ses  frais;  la  seconde  édition  lui  fut 
payée  mille  guinées.  Dans  ce  roman,  l'on  admire  surtout ,  pour  le 
burlesque ,  le  Conte  plaisant  du  grand  nez  ;  pour  le  pathétique, 
rhistoire  de  Lefèvre.  Il  n'est  point  d'Anglaise  qui  n'ait  fait  sa 
lecture  chérie  de  son  Voyage  sentimental  en  France.  M.  Le- 
BicuE,  connu  par  sa  Bibliothèque  de  Campagne,  vient  de  réim- 
primer la  traduction  de  ce  joli  livre  (tSai)',  i  vol.  in-ia.  Le« 
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Lettres  d*Yorick  a  Eliza,  1  toI.  peignent  son  enthousiasme 
pour  le  beau  sexe.  A  travers  ses  plaisanteries ,  on  reconnaît  tou- 
jours un  cœur  sensible  et  vertueux.  Les  sermons  de  Sterne  sont 
estimé. 

SUIRE  (  le  )  mérite  une  place  parmi  nos  romanciers  ;  il  a 
beaucoup  d'enjouement,  souvent  même,  il  a  trop  de  gatté.  Son 
Aventurier  français  ,  10  vol.  in*ia,  est  un  tableau  des  hommes, 
agissans  suivant  leurs  places  ^  leurs  situations  ;  suivant  leurs 
passions,  mobile  ordinaire  du  genre  humain;  il  a  bien  rempli 
répigraphe  qu'il  a  placé  au  frontispice  de  son  livre  (1).  L'avan- 
turier  français  est  très-rare  ;  il  s*est  donné  par  livraisons  de  deux 
volumes.  Les  deux  premières  contiennent  la  vie  de  Grégoire 
Merveily  marquis  d*£rbeui].  Les  quatre  volumes  suivans  forment 
les  aventures  de  Gataudin ,  chevalier  de  Rosamène,  fils  de  Gré- 
goire Merveil.  La  dernière  livraison  renferme  les  Mémoires  de 
Pïinette  Merviglia ,  fille  de  Grégoire  Merveil ,  écrits  par  elle- 
même  9  et  traduits  de  l'italien  par  son  frère  Gataudin.  Il  faut 
distinguer  encore  le  Philosophe  parvenu ,  ou  Lettres  et  pièces 
originales,  contenant  les  Aventures  di  Eugène  Sans-pair  (l'jSS)^ 
6  vol.  in-i2  ;  les  trois  derniers  sont  très-rares.  Voici  ses  autres 
tomsiïis.*Charmansage^  ou  Mémoires  d'un  jeune  citoyen  fai- 
sant l'éducation  d'un  ci-devant  noble  (179^)»  4  ^^^'  in- 12  ;  la 
Courtisane  amoureuse  et  vierge^  a  vol.  in-12;  le  Crimes  ou 
Lettres  originales,  contenant  les  aventures  de  Gésar  «V  Perlen- 
court,  4  "''ol-  in-12  ;  la  ^ Paméla  française  y  ou  Lettres  d^une 
paysanne  et  d'un  Gi-dcTant;  contenant  leurs  aventures  (i8o3), 
4  vol.  in-ia;  les  Quatre  aventures,^  vol.  in-ia;le  Secret 
</V//v/<ef/re{tfx,  nouvelle  découverte,'!  vol.  in-ia. 

SURR  (Thomas),  romancier  anglais,  a  publié  ;  Splendeur  et 
Souffrance ,  trad.  par  le  traducteur  du  fils  banni  etc,  3  vol. 

(1)  Pervariot  àasut  H  toi  dticrimina  rerum, 
Femmus, 


33  0 

io-ia  ;  le  même  roman  a  été  traduit  par  J.  Martin^  sous  le  titre 
de  *Latîmor^  ou  le  plus  Infortuné  des  hommes^  au  sein  de  To' 
pulence  et  des  grandeurs  (1807) ,  3  vol.  in-ia;  on  lut  doit  en- 
core un  Hiver  à  Londres  ;  Irad.  par  Mad.  de***,  et  le  Vision^ 
noire  f  ou  la  Manie  des  prodiges  (1808),  4  ^^1-  in-ia. 

SWIFT  (  Jonathan  )  est  bien  le  Rabelais  des  Anglais ,  même 
tournure  d'esprit  que  notre  Rabelais ,  même  penchant  À  la  bouf- 
fon nerie,  même  propension  à  la  satire.  Tous  deux  ministres  de 
l'Évangile^  tous  deux  ennemis  des  superstitions.  Le  premier 
écrit  contre  le  pape ,  contre  les  catholiques,  les  luthériens,  les 
calvinistes;  tel  est  le  but  du  Conte  du  Tonneau;  le  second 
exerce  sa  plume  contre  les  moines,  contre  un  clergé  dépravé. 
Babelab  en  mourant  dit  :  t  Je  n'ai  rien  ;  je  dois  beaucoup  ;  je 
«  donne  le  reste  aux  pauvres  • .  Svnrr  par  un  testament  plus 
réel ,  lègue  une  partie  de  ses  biens  pour  la  fondation  d'un  hô- 
pital de  fous ,  hôpital  qu'il  croit  très-utile  aux  trois  royaumes 
de  la  Grande-Bretagne.  Les  images  trop  nues,  les  expressions 
trop  libres  qui  se  trouvent  dans  notre  Rabelais,  appartiennent 
plus  au  siècle  qu'à  Técrivain.  Les  œuvres  du  docteur  Swirr 
forment  en  anglais  aa  vol.  in-8  ;  lé  seul  de  ses  ouvrages  qui  ap- 
partienne à  la  librairie  des  romans ,  ce  sont  les  *  Voyages  du 
capitaine  Gulliver,  où,  au  milieu  de  plusieurs  défauts,  on  re- 
connaît une  fiction  bien  soutenue,  des  allégories  plaisantes» 
une  morale  sensée,  une  critique  assaisonnée  du  sel  attique. 
L'abbé  des  Fontaines  nous  en  a  donné  une  traduction  estimée  ; 
il  y  a  même  ajouté  une  suite  sous  le  titre  ànNouveau  Gulliver. 

TARDIEU-DENESLE  (  madame  )  ,  épouse  du  libraire  de 
ce  nom ,  n'a  point  fait  de  romans  ;  mais  elle  a  publié  un  livre 
utile  a  l'intelligence  des  romans  poétiques,  ou  plutM  des  poètes 
mythologues ,  d'Homère  ,  de  Virgile,  des  princes  de  la  poésie 
grecque  et  latine  ;  c'est  la  Nouvelle  Mythologie  de  la  jeu» 
nesse  ;  à  la  snit^ ,  sont  les  emblèmes  des  fleurs  et  des  couleurs, 
vt  les  symboles  des  animaux  (  18a  i  ),  a  gros  vol.  in-12  ;  oméss 
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de  6gures«  Le  jaine  âge  lai  doit  encore  un  petit  Atlas  do 
tottteff  les  parties  du  monde.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  Jeujc 
Innocens  de  société^  petit  outrage  propre  à  rainusement  des 
soirées  ;  orné  de  figures  représentant  les  pénitences ,  etc. , 
(  i8»i  ),   1  ▼ol.  in-i8. 

TA.SSE  (le),  auteur  de  la  Jérusalem  délivrée ,  n*a  pas  be« 
soin  de  nos  éloges  ;  parmi  les  nombreuses  traductions  de  ce 
poème ^  nous  recommandons  celle  de  M.  Lebrun;  c'est  la  plus 
élégante  et  la  plus  fidèle.  Comme  elle  parut  sous  le  voile 
de  l'anonyme  ,  on  l'attribua  long -temps  à  J.-J.  Rousseau. 
M.  SuAan  a  fait  réimprimer  cette  traduction  et  l'a  ornée  d'une 
notice  sur  la  vie  du  Tassb  (  1809  ),  a  vol.  in-ia. 

TENCIN  (  AistAHnaivB  GuB^iir  db  ).  Nous  ne  parlerons 
point  de  la  vie  religîease  de  madame  de  Tencin;  de  ses  liaisons 
avec  le  fameux  Law,  de  la  part  qu'elle  prit  dans  les  disputes 
entre  les  Jansénistes  et  les  Molinistes ,  de  son  arre  station  au 
Mjet  de  la  mort  de  Lafresnaye,  de  son  exil  à  Orléans ,  de  sa 
petite  ménagerie  deSsvans^des  cadeaux  ridicules  qu'elle  faisait 
aux  bornmes  de  lettres  ;  nous  dirons  que  Fontenelle  sut  ap- 
précier son  mérite  iitténiire;  nous  dirons  qu'elle  est  auteur  du 
Siège  de  Calmis,  qui  a  fovrai  à  Dubelloy  le  sujet  de  sa  tragédie^ 
ainsi  qa'àdmRosoy  celui  des  Décius  français.  Elle  nous  a  donné 
les  mémoires  de  Comminge;  ce  roman ,  (  dit  Laharpe  ) ,  peut 
être  regardé  comme  le  pendant  de  fa  princesse  de  Clèves.  Il  a 
fourni  à  Dorât  le  sujet  «d'une  lettre  en  vers;  à  d*Amaud  celui 
d'un  drame.  Nous  lui  devons  encore  les  Malheurs  de  V A mour\ 
on  dit  que  c'est  Phistoire  de  sa  vie  un  peu  orageuse.  M.  Delandine 
a  pubKé  une  édition  des  œuvres  de  madame  de  Tencin  y  en 
(  1786  )y  7  Tol.  in-ia.  Il  a  rois  en  tète  de  ce  recueil  des  ob- 
servations très-intéressantes  sur  les  romans  en  général,  et  en  par* 
ticulier  sur  ceux  de  cette  dame.  On  a  réuni  ses  œuvr.es  à  celles 
de  madame  Lafayette,  (iSiS),  5  vol  in-8. 

ff 

TERCT  (  mad  de  )  nous  a  donné  des  romans  irês-agréables 
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•t  dont  les  joamanx  ont  apprécié  le  mérite.  En  Toici  la  notet 
deux  Nouvelles  Françaises  ;  Marie  Bolden,  ou  la  folle  de 
Cayeax;  Cécile  de  R^neville  ,  (  i8i6),  i  vol.  in- la.  U*Er-' 
mite  du  Mont  St.- F'alentin ,  ou  l'Histoire  des  Amours  de  la 
dame  de  Martigae  et  du  chevalier  Roger  deParlhenaj  (  1821  ) , 
a  vol.  in-ia;  *Isaure  de  Moniignjr  (  1818),  a  vol.   in-ia; 

*  Louise  de  Sénancourt  (  1818  )  ,  i  vol.  in-12. 

TERRASSON  (  Jeait  de),  d*abord  Oratorien^  puis  professeur 
de  philosophie  grecque  et  latine,  mettait  lui  même  en  pratique 
les  principes  de  cette  philosophie  qu'il  enseignait  aux  autres.    ' 
Ruiné  par  le  système  de  Law ,  «  me  voilà  tiré  d'affaire ,  dit- 

•  il ,  je  vivrai  de  peu  ,  cela  m'eaC  plus  commode.  Les  affaires 
«  de  l'Etat  étaient  ce  qui  l'occupait  le  moins.  Il  ne  fiint  pas 
c  (  disait-il  )  se  mêler  du  gouvernail  dans  un  vaisseau  où  l'on 
t  n'est  que  passager.  •  Que  de  gens  ferait  bien  de  l'imiter  ! 
il  avait  autant  d'érudition  que  de  philosophie  et  c'est  assez 
faire  son  éloge.  Parmi  plusieurs  ouvrages  savans^  il  a  donné 
une  traduction  de  Diodore  de  Sicile,  aussi  fidèle  qu'élégante.  . 
Il  nous  a  donné  le  roman  de  Sethos ,  roman  plein  de  traits 
de  morale ,  de  réflexions  fines^  de  discours  sublimes,  ou  l'on 
trouve,  dit  Sabalier^  des  morceaux  dignes  de  l'auteur  de  Té- 
lémaque  ;  on  remarque  surtout  un  portrait  de  la  reine  d'Egypte, 
tracé  de  main  de  maître.  Malgré  tous  ces  mérites  cet  ouvrage 
est  trop  érudit  pour  un.  roman. 

TOURNEUR  (  PiEaaB  le) ,  censeur  royal,  ancien  secrétaire 
général  de  la  librairie.  Nous  en  demandons  pardon  au  patriar- 
che de  la  littérature  française  ;  qui  traite  de  faquin ,  de  maraud, 
de  misérable,  de  monstre ,  d'impudent  imbécile,  le  traducteur 
de  Shakespeare ,  et  nous  disons  avec  les  gens  de  sang  froid, 
que  si  par  modestie  le  Tourneur  n'a  point  voulu  se  mettre  au 
rang  des  auteurs  ^  il  a  le  rare  mérite  d'avoir  souvent,  dans  ses 
traductions,  surpassé  son  original.  Tel  il  fut  dans  la  traduction 
qu*il  a  donnée  des  Nnits-d  Young,  dont  il  a  fait  disparaître  des 
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répétitions  insupportables  et  dans  lesquelles  il  a  remplacé  des 
beautés  britanniques,  par  des  beautés  frànçais*es.  Ses  traductions 
sont  précédées  de  préfaces  intéressantes,  accoRipagnt>esde  note» 
instructiires;  sans  parier  de  la  Vie  de  Cbaries  V,  par  Robcrtson, 
des  poésies  gatliques ,  d'Ossîan  fila  de  Fingal ,  des  Saisons  de 
Thompson,  et  de  tant  d;fintres  ouvrages  qu'il  a  traduits,  nous 
lui  devons  une  traduction  de  la  Vie  du  Baron  de  Trenck,  qu^îl 
ne  faut  pas  confondre  avec  celle  qoe  nous  a  donnée  le  Baron  de 
Boock.  Nous  lui  devons  aussi  une  traduction  de  Clarisse^  plu» 
exacte  et  plus  conforme  au  texte  que  celle  de  Tabbé  Prévôt. 
Nous  en  avons  une  superbe  édition  en  lo  vol.  in-8.  Gazin  pour 
sa  collection  I  Ta  réimprimée  en  ix  vol.  in-i8  (1784V  il 
ne  faut  pas  oublier  la  jolie  édition  que  nous  en  a  donnée 
l'ancien  libraire  Le  Marchand  (  i8oa  )j   14  vol.  in- 18. 

TRESSAN  (Louis-Elisaisth  de  La  VEaGNE)^ aide-de-camp 
de  Louis  XV  à  la  bataille  de  Fontenoy ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi,  sut  joindre  les  lauriers. d'ApoUpn  à  ceux  de 
Mars.  Il  fut  aimé  de  Fontenelle  et  de  Voltaire^  quoiqu*il  n*adop- 
lAt  point  la  Philosophie  moderne.  II  fit,  avec  Boufflers,  Torne- 
ment  de  la  cour  de  Lnnéville.  A  la  mort  de  Stanislas ,  il  quitta 
la  Lorraine  et  se  retira  dans  sa  maison  de  Franconville  ^  qu'il 
ne  quittait  guère  que  pour  venir  aux  assemblées  de  l'académie 
française,  dont  il  était  membre.  Dans  sa  jolie  campagne ,  il 
s'occupait  de  l'étude  et  des  épanchcmens  de  Tamour  paternel'. 
n  me  semble  le  voir  ^  au  milieu  de  sa  femme  et  de  ses  enfan»,  di- 
sant à  ceux-ci: 


Chea»  enfiiDs ,  c^ndaisea  anet  pai 
Aux  treille»  de Bacehu» ,  aux  rive»  du  Pertocaoe , 
Quelquefoia  mémt  mkx  bosquet»  de  Paphos. 

La  yieillease  est  un  doux  repo»  ; 
Mais  il  faut  l'amuser  des  jeux  de  la  ieuuessc  ;     , 

Ses  plaiiiirs ,  ses  rians  propos, 
Émonsseront  pour  moi  le  dseau  d'Atropos. 

4a 
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tl  fut  un  des  premiers  rédacteurs  de  la  Bibliothèque  d^  ro-> 
.tnans,  et  enrichit  cette  collection  de  remarques  précieuses  sur 
les  romans  de  chevalerie.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  en  la  vol. 
in-8,  et  contiennent,  V*Amadis  des  Gaules^  suivi  d*un  ex- 
trait de  Roland  Tamoureux  ,  3  vol.  in-8  ;  *  Roland  furieux , 
trad.  de  TArioste  ,  3  vol.  in>8  ;  un* Corps  d'exlraùs  de  ro- 
mans  de  Chevalerie ,  contenant  Gérard  de  Nevers,  petit  Jehan 
de  Saintré.^  etc.,  etc,  4  ^ol.  in-8. Les  deux  derniers  volumes 
renferment  de  charmantes  poésies;  on  y  remarque  aussi  des 
Réflexions  sur  l'Esprit,  ousTige^Técieu^  quil  composa  pour 
ses  enfans ,  et  qui  devrait  être  entre  les  mains  de  tous  les  jeunes 
gens.  Il  faut  joindre  à  ces  12  volumes  V  *  Histoire  du  chevalier 
Robert f  surnommé  le  brave  ,  ouvrage  posthume^i  vol.  in-8. 

URFÉ  (HoNoaé  d*)^  comte  de  Château -Neuf.  «Auprès  de 
«  Tancienne  ville  de  Lyon ,  du  câté  du  soleil  couchant,  est  le 
«  Torét ,  divisé  en  plaines  et  en  montagnes.  Les  unes  et  les 
1  autres  sont  si  tempérées  ot  si  fertiles,  que  la  terre  y  est  ca- 
V  pable  de  tout  ce  que  peut  désirer  le  laboureur.  Il  est  arrosé 
«  par  le  fleuve  de  Luire  ,  qui  prenant  sa  source  près  de  là, 
«  passe  au  milieu,  non  point  encore  trop  enflé  et  orgueilleux^ 
«  mais  doux  et  paisible.  Plusieurs  autres  ruisseaux  le  vont 
i  baignant  de  leurs  claires  ondes;  Tun  des  plus  beaux  est  le 
<  Lignon,  qui,  vagabond  en  son  cours,  aussi  bien  que  dou-« 
t  teux  en  sa  source ,  va  serpentant ,  depuis  les  hautes  mon- 
«  tagoes  de  Ccrvières,  jusqu^à  Feurs ,  où  la  Loire,  le  recevant 
m  et  lui  faisant  perdre  son  nom ,  remporte  pour  tribut  à  TOcéan. 
«  Sur  les  bords  de  ces  délectables  rivières ,  on  a  vu  de  tous 

«  temps  quantité   de  bergers 

Tel  est  le  début  de  VAstrée;  c'est-à-dire,  d'un  roman  pas- 
toral, qui  flt  pendant  cinquante  ans,  les  délices  de  TEurope , 
d'un  roman  qui  avec  le  Don  Quichotte  de  Cervantes ,  fit  ou- 
blier les  romans   de  chevalerie  ,  qui  ser\it  de  modèle  aux 
Desmarets,  aux  Gomberville,  aux  Scuderi;  qui  fut  la  lecture 
ÊLvorite  de  Florian  et  de  tous  les  romanciers  pastoraux.  Ce 
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livre  ^  écrit  dans  leityle  de  Montaigne  et  d*Amyor,  a  toute  la 
naïveté  du  vieux  langage ,  du  temps  où  il  fat  composé.  C*est 
tin  tableau  de  toutes  lès  conditions  de  la  vie  humaine^  qui 
'aisse  peu  à  désirer  du  côté  de  Tinventlon,  des  moeurs  et  des 
caractères.  Ce  tableau  n*est  point  fait  à  plaisir  ;  tous  les  évé« 
mens^  couverts  d'un  voile  ingénieux ,  ont  un  fondement  véri« 
table  dans  Tbistoire.  Pour  l'intelligence  de  ce  précieux  roman  ^ 
il  faut  consulter  Olivier  Patru  ;  il  vous  dira  :  Ici  sont  dépeintes 
les  galanteries  de  la  cour  d'Henry  IV  ;  là  ce  sont  les  amours 
du  comte,  avec  la  romanesque  Diane  de  Château  -  Morand  > 
qui,  après  aa  ans  de  mariage,  quitta,  pour  cause  d*impuis- 
sance,  Anne  d'Urfé^pour  épouser  fon  frère  Honoré  «  L*amour 
«  (vous  dira  Patru)  avait  aveuglé  le  comte;  le  mariage  lui  dés- 
ir silia  les  yeux  ;  il  ne  vit  bient^  plus  en  Diane,  qu'une  femme 
«  d'une  malpropreté  dégoûtante,  toujonVs  environnée  de  chiens, 
«  qui  causaient  dans  sa  chambre,  et  même  dans  son  lit,  une 
«  saleté  insupportable.  Il  se  débarrassa  des  épines  de  l'hymen, 
«  de  l'ennui  du  ménage  et  se  retira  dans  le  Piéqiiont  pour  s'y 
«  livrer  à  son  goût  pour  les  lettres.  »  On  lui  a  reproché  que 
ses  bergers  jouaient  tantôt  le  rôle  de  sophistes,  tantôt  celui  de 
courtisans,  a  Si  l'on  te  reproche  que  tu  ne  parles  point  le  langage 
«  des  villageois  (  dit-il  à  son  Astrée  en  la  lançant  dans  le 
«  monde }.  Si  Ton  te  dit  que  ni  toi^  ni  Céladon ,  ni  toute    ta 

•  troupe,  vous  ne  sentez  guère  les  brebis  ni  les  chèvres,  ré- 

<  ponds  leur  ,  ma  bergère,  que  vous  n'êtes  point  de  ces  p&tres 
c  nécessiteux  qui^  pour  gagner  leur  vie,  conduisent  les  trou- 
c  peaux  au  pâturage,  que  vous  n'avez  pris  celte  condition , 
«  que  pour  vivre  plus  doucement  et  sans  contrainte.  J'ai  vu 
«  que  ceux  qui  représentent  les  bergers  sur  les  théâtres,  ne  leur 
«  font  point  porter  des  habits  de  bure,  des  sabots,  des  ac- 

<  coutremens  comme  on  en  porte  au  village.  S'ils  leur  donnent 
€  une  houlette  en  main ,  elle  est  peinte  et  dorée  ;  leurs  ju- 

•  pons  sont  de  taffatas ,  leur  pannetière  bien  troussée  ;  ils  sa 
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«  contentent ,  pourra  que  Ton  paisse  reconnaître  qoe  la  forme 
»  de  rhablt  a  quelque  chose  de  berger.  » 

Il  a  dédié  son  livre  au  bon  Henri,  en  lui  disant  :  «  Les  rois 
«  dont  Tantiquité  se  vantait  le  plus ,  ont  porté  la  houlette 
«  avec  le  sceptre;  tous  les  imitez,  vous  les  sarpassex  par  vos 
«  soins  paternels  ;  vous  ne  mépriserez  point  ces  houlettes  fet  ces 
«  troupeaux'  que  mes  bergers  viennent  vous  présenter  comme 
ft  à  leur  pasteur  souverain.  » 

fJAstrée  forme  5  vol.  in-8,  y  compris  la  conclusion  donnéa 
par  lé  sieur  Baro  ;  parmi  les  nombreuses  éditions,  les  plus  esli* 
mées  sont  celles  de  1637  et  de  1647. 

U8SIEUX  (  Lovis  d'  )  ,  membre  dû  conseil  général  du  dé- 
partement d*£are»et- Loire  ^  se  concilia  Testlme  générale ,  tant 
par  Tamabilité  de  ses  mœurs  que  par  Tutilité  de  3e%  travaux 
littéraires.  Il  fut  le  oollafoorateur  de  son  beau-pére,  M.  Oo- 
ohesnCf  pour  la  précieuse  collection  des  mémoires  sur  1* His- 
toire de  France.  Il  fut  associé  avec  M.  le  Tosansira  à  la  traduc- 
tion des  Mémoires  sur  l'histoire  universelle.  Il  travailla  à  la  petite 
Bibliothèque  dt%  dames;  il  fut  un  des  uontiniialeurs  dtt  court 
complet  d'Agriculture  deRozie r.  Nous  lui  devons  une  collection 
de  petits  romans  et  de  nouvelles  historiques  pleins  -d'imagi- 
nation, qu'il  publia  sous  le  titre  de  JDécameron Français ^  nous 
loi  devons  une  traduction  estimée  du  Roland  furieqa  >  do 
TArioste^  3  vol.  in-8. 

UTRUY  (le  général  baron  d*)  est  auteur  de  *Mon  Histoire^ 
on  FHomme  aux  trois  INoms  (  1814  )  ,  4  ^o'*  in-ia. 

VALORT  (mad.  ) ,  auteur  de  Greuze,  ou  V Accordée  de  vil- 
lage^ comédie-vaudeyifle,  a  publié  *Zi5a^/>^  de  Aainv^i/Ze  (i8i4)> 
3  vol.  Ri-ia. 

VAN«0£R*BOURG  a  traduit  !e  roman  allemand  de  Jacobi» 
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intitulé  :  ^IVoldemarf  ou  la  Peiatun  de  rinimanîté  (  1796  }  , 
a  vol.  in-ia* 

i 

VAN-ESBECQ  (  mad.  de  ),  plos  connue  sous  ce  nom  comme 
romancière  que  sous  celui  deGBAJiD-xAisoir,  apubliéen  (>797)» 
un  roman  qui  peignait  les  malheurs  de  la  famille  royale  et 
présageait  les  événemens  qui  ont  occasionné  son  retour  ea. 
1814  ;  il  avaitipour  titre  Adolphe^  ou  la  famille  malheureuse  y 
3  Tol.  in-t8.  A  la  restauration,  elle  le  reproduisit  sous  celui 
à^ Adolphe,  ou  prédiction  accomplie ,  a  vol.  in-ia.  On  lui 
doit  9Jïis\*  Sinaïb  et  Zora^  on  THéritière  de  Babylone  (iftoi),. 
a  V.  in-n;  (c*est  encore  un  roman  allégorique,  dans  le  genre 
à^ Adolphe.  }  Elle  a  publié  de  plus  Anloine  et  Camille  9  ou 
la  sympathie ,  3  vol.  in>ia.  Edwige  de  Milsforf  a  voU  in-ia; 
les  Epoux  philosophes  anXVIU®  siècle  (  1808  ),  3  vol.  in*ia» 
^Ernest  de  Si  -OÏmer,  ou  letEpreuvesde  TAdversîté  {i8i3)  ^ 
a  vol.  in- 19.  Les  romans  de  cette  dame  ont  de  l'intérêt  et 
sont  bien  écrits.  Si  par  luisard  ce  litre  tombait  sous  ses  mains  , 
elle  verra  que,  malgré  d*anciena  procédés  peu  délicats  à  notre 
égard  ,  nous  n  avoni  pas  de  fieL 

TANHOVE  (  mad.  )  jouit  d'une  réputation  méritée  comme 
romancière.  Elle  nous  a  donnée  le  *Chdteau  de  Valmire  ,  ou 
Pauline  et  Théodore  (  1821  )^  %  vol.  in-ia  ;  *  Edmond  et  Ju- 
liette, ou  les  Amans  somnambules  (  tSao  ) ,  a  vol.  in-13  ;  la 
*  Vengeance ,  ou  le  Fou  par  amour  (  1816),  3  vol.  în-ia. 

VAUMORIÈRE  (Pixirb  Dobtiquk,  sieur  dk)  fut  contempo- 
rain et  ami  du  poète  Scndery,  et  de  sa  sœur^  qui  dans  ses  ou- 
vrages^ en  fait  un  grand  éloge;  en  ce  temps- là,  les  écrivains, 
même  ceux  qui  travaillaient  dans  le  même  genre,  n'étaient  point 
jaloux  les  uns  des  autres.  VAUMOiiias  a  publié  Adélaïde  de 
Champagne  {\6^)^  11  vol.  in^ia;  Agiatis,  reine  de  Sparte 
(i685)  ,  a  vol.  in-i^'y  Diane  de  France  (  167 /|  ) ,  1  vol.  în-ia  -, 
ia  Galanterie  des  Anciens ,  a  vol.  in«ia;  le   Grand  Scipioa 
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(  iGSê')  ,  4  vol.  in-8  ;  Lacalprenède^  avait  commencé  Phara^ 
mond  et  §*ëtait  arrêté  aa  7™*  vol.  ;  notre  auleor  en  a  donné 
la  suite  et  la  conclusion.  L'ouvrage  forme  en  tont  la  vol.  in-S. 
«  Quoique  Lacalprenède  (  dit  Lenglet  du  Fresnoy  )  n*eàt 
«  laissé  aucuns  mémoires ,  cependant  le  continuateur  est  si 
c  bien  entré  dans  son  genre,  qu*on  ne  s'aperçoit  de  la  différence, 
«  que  parce  que  TAUMoaiiaK  Ta  surpassé  par  Télocution,  l'ordre 
«  et  Tarrangement.  « 

ScuDEBi,  YAUMOBiiBBy  LâCALPESiiiDc ,  dormcut  dans  la  nuit 
des  tombeaux^  comme  leurs  ouvrages  dans  la  poussière  de 
nos  bibliothèques. 

YERNES  (  FaAaçois  ).  Il  faut  le  distinguer  de  son  père  , 
Jacob  Vbbvis,  pasteur  de  Genève ,  autetir  d'un  grand  nombre 
d*onvragesTeligieux  et  philosophiques.  François  TBanBs,  poète 
et  romancier ,  a  publié  Adélaïde  de  Clarencé ,  on  les  Mal- 
heurs et  les  Délices  du  sentiment  (1796} ,  2  vol.  in-8  \  ^Al" 
med^  ou  le  Sage  dans  l'adversité  (  1817),   3  vol.  in-  12; 
*  Odisko  et  Félicie,  on  la  Colonie  des  Florides  (   i8o3  ), 
a  vol.  in-ia;  le  F'ojrageur  seruimenial  ^  ou 'ma  Promenade  à 
Yverdun  (  1786  )^  1  vol.  in-8.  ;  le  F'qyageur  sentimental  en 
France  sous  Robespierre  (  1799  )'  ^  ^^^*  in-12. 

YILDÉ  (mad.  de)  écrit  avec  facilité;  on  a  du  plaisir  à  lire  ses 
romans.  Elle  a  publié:  *  Adolphe  et\  Zénobie^  ou  les  Grimes 
de  la  jalousie ,  %  vol.  in-ia;  *  Betti  ,  ou  l'infortunée  Gréole  , 
9  vol.  in-ia  ;  ^Erreur  et  Mystère {\%\Z)  ,  4  vol.  in-ia  ;  Isaure 
et  Don'gny  ,  ou  la  religieuse  d'Alençon  ,  histoire  vériuble  , 
ft  vol.  in-ia;  Rosainville^  ou  le  Divorce  inutile ,  3  vol.  in-xaj 
\t* Savetier  enrichi,  ou  trois  mois  de  Ifiperc  (  Grepin),  (1801  ), 

1  vol.  in-ia;  Les  Soirées  bretonnes,  ou  la  famille  de  Ke- 

ràlbon,5vol.  in-ia. 

YILLEDICU  (  Mabie-Th£bâsb  des  Jabdihs,  dame  de  )  fut 
veuve  de  deux  amans  qui  vécurent  successivement  avec  clle^ 
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et  qnl  moururent  uns  répbuser  parcequ'ils  étaient  mariiés  , 
(  le  capitaine  de  Yillediea  et  le  marquis  de  Lâchasse. }  Elle  finit 
par  s*nnir  à  un  cousin  qui  lui  permit  de  conserver  le  nom  de 
son  premier  amant.  Elle  fut  de  l'académie  des  AicoTaATi  de 
Padoue.  Elle  reçut  de  Louis xit  une  pension  de  iSooliv.  «Son 
«  style  (  dit  Voltaire  )  est  vif  et  léger,  ses  ima^ges  animées; 
«  elle  a  fait  perdre  le  goût  des  longs  romans;  ■  ajoutons  que 
ses  ouvrages  se  ressentent  un  peu  de  sa  vie  galari^e  ,  et  qu'elle 
se   plaît  surtout  à  peindre  les  faiblesses  de  son  sexe;  disons 
aussi  que  dans  ses  romans  historiques  ,  elle  a  impitoyablement 
défiguré  rhistoire  ;  ses  oeuvres  ont  été  recueillies  (170a  ]    en 
10  vol.  in-ia.  Ecoutons  Lenglet  du  Fresnoy^  Jil  va  nous  les  dé- 
tailler et  nous  donner  le  jugement  qu'il  en  porte,  n  Elles  con- 
«  tiennent  :  tome  x**,  les  Désordres  de  Icunouri  le  Portrait 
m  des  Faiblesses  humaines  ;  Cléonice,  ou  le  Roman  galant  (ces 
«  trois  pièces  sont  assez  bien  écrites)  ;  tome  II ,  quelques  pièces 
t  de  théâtre,  rien  qui  ait  rapport  aux  romans;  tome  III,  Car^ 
•  mente  (  bien  écrit  et  intéressant)  ;  tome  lY^  Alcydcunie  (c'est 
«  la  première  partie  d'un  roman  qu'elle  n'achera  pas);  les 
«  Galanteries  grenadines  (commence  bien,  continue  mal, et 
«  ne  finit  pas);  tome  Y;  Ly sandre,  nouvelle,  et  les  Amours 
«  des  grands  Hommes  (assez  bien  écrit)  ;  tome  YI ,  Nouvelles 
«  africaines  (bien  écrit  et  touchant),  Mémoires  du  sérail; 
m  tome  YII ,  Vie  d'Henriette  Sylvie  de  Molière  (écrit  d'une 
«  manière  sensible  et  intéressante);  tome  YHI^  les  Exilés 
«  (écrit  dans  le  goût  des  grands  romans^  sans  en  avoir  l'ennui)  ; 
«  tome  Wy  les  Annales  galantes  ;  tome  X^  le  Journal  amou- 
m  reux  (ces  deux  derniers  volumes  sont  amusans  et  assez  bien 
«  écrits).  > 

YILLENEUYE  (Gabaielle  Suzanite  Baebot^  dame  de)  doit 
sa  réputation  littéraire  à  la  Jardinière  de  F'incennes,  «  Situa  - 
«  tions  pathétiques ,  sentimens  yifs  et  généreux ,  réflexions  mo- 
«  raies,  nobles  et  sensées;  voilà ^  dit  Sabaticr  9  ce  qu'on  y  ren- 
«  contre;  c'est  ^un  tableau  des  caprices  de  l'amour  et  de  la 
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«  fortuné.  *  De  tons  l«t  owrages  de  mad.  de  Viz.iEirBTnrE,  c'est 
à  peu  près  le  seol  qu'on  lise  aujoard*}ittî.  VaIci  le  catalogue  d« 
ses  romans  :  le  Beau-frèrc  supposé,  4  vol.  in-ia;  la  Belle 
SoUtiùrey  1  vol.;  Gaston  de  Foix,  nouvelle  historique,  ga- 
lante et  tragique  (1741),  3  vol.  in-12;  la  Jeune  Amëriccdne , 
et  les  Contes  marins,  4  ^ol.  in- 12;  \^^  Jardinière  de  Fin- 
cennes,  ou  les  Caprices,  3  voî.  in-ia ,  puis  (1811},  3  t.  in-i8  ; 
le  Juge  prévenu^  1  ▼.  in-ia;  le  Loup  galeux ,  oa  Mesdemoî- 
aelles  de  Mars«sge,  1  toI.  în-ii;  les  Ressources  de  t Amour 
\  (  i75a)«  a  toi.  ia-ii^  le  Temps  et  la  Patience  (t  768),  a  >oI. 

in-  la. 

* 

^  TILLEKEUTE  (Huon  hb),  troubadour  célèbre ,  fut  auteur 

de  plusieurs  romans  qui  firent  les  délices  de  nos  aïeux.  On  lui 

.  attribue  Kenaud  de  Montauhan ,  Gi^yoi  de  Nanieuil  et  Aie 

d^ Avignon.  Il  écrivait ,  dit-on ,  sous  le  règne  de  Philippe-Au- 

^  guste.  Ses  romans  sont  en  vers  ;  ils  ne  se  lisent  plus  ftujourd*hui , 

si  toutefois  on  les  trouve  encore  dans  quelque  blbliotlièque  qui 
ait  échappé  aux  ravages  du  temps  et  de  la  révolution. 

yTLL£T£&QrE  (  AitExandib- Louis  i>x  )»  membre  cônes- 
pondant  de  Pinstituty  fut  «pendant  doute  ans,  Ton  descoQabo* 
ra leurs  au  Journal  de  Paris*  «  Les  articles  qu'il  7  fcmmiasait 
t  (  dit  un  écrivain  distingué  )  respiraient  la  plus  douce  philos 
«  Sophie;  on  y  remarquait  beaucoup  d*érudkion  et  de  savoir.  • 
Parmi  plusieurs  ouvrages  de  littérature ,  il  a  publié  las  Leiires 
Athéniennes  ,  ou  Correspondance  d'un  agent  du  roi  de  Perse 
\  a  Athènes  pendant  la  guerre  du  Peloponèse^  traduit  de  ranglaîs 

4  vol.  in-8.  Nous  lui  devons  *  Fleetwood^,  traduit  de  l'anglais, 
de  William  Godwin  (  i8o5  )^  S  voK  in«i^ 


\ 


•  w 


VITE  ANE  (  mad.  ne  )  a  traduit  plusieurs  romans  anglais* 
Elle  se  distingue  aataiit  par  le  choix  de  ses  sujets  que  par 
réléganeè  et  la  Mélité  de  ses  traductions.  On  lui  doit  :  l'Th- 


\ 
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connu  f  on  la  Galerie  Mystérieuse  ,  traduit  de  Sopbie  Fraucès 
(1810),  5  vol.  in-ia;  la  *  Sœur  de  ia  \M£sén'corde ,  oi» 
la  Veille  de  la  Toussaint ,  traduit  de  la  même  (  1809  )  ,  4  voL 
in-12;  ^Sidonia,  ou  le  Refus ,  traduit  d'Eléonore  de  Sin* 
gleton  (  i8ia),4  ▼<>'•  «n-ia;  *  Zojloya ,  ou  le  Maure,  his- 
toire du  xve  siècle  ,  traduit  de  M***^  (   i8ia  )^  4  yoI.  in-ia. 

VO'iARD  (mad.  Elise]  nous  a  donné  dans  son  poëmei  de  la 
Vierge  dArduenne,  une  haute  idée  de  ses  talens  et  de  son 
érudition.  Sous  Tembléme  d*un  roman  poétique  ,  elle  nous 
trace  Thistoire  naturelle  de  la  Lorraine  ;  de  ces  Vosges  si  in- 
téressantes par,  les  sources  bienfaisantes  ,  où ,  de  toutes  les 
contrées  de  Tunivers,  on' vient  pui&er  la  santé.  Elle  a  rendu  de 
grands  services  à  notre  librairie ,  par  les  traductions  qu*elle 
nous  a  données  des  romans  les  plus  estimés  d'Auguste  Lafon- 
taine;  les  voici  :  les  ^ Aveux  au  Tombeau  (  1817  ),4  vol. 
in-ia;  Agnès  et  Bertha,  ou  les  Femmes  d^autrefois^  a  vol. 
in-ia  ;  *  Choix  de  Contes  et  de  Nouvelles,  dédiés  aux  femmes 
(i8ao),  a  vol.  in-ia;  la  *  Comtesse  de  Kiburg  (1818),  3  vol. 
in-xa ;  le* Hussard,  ou  la  Famille  de  Falkenstein  (  1819  ]  , 
5  vol.  in-ia;  *Léonie ,  ou  les  Travestissemens  (  i8ai  )^ 
3  vol.  in-ia  (nous  avons  deux  autres  traductions  de  ce 
même  roman  ,  qui  ont  paru  à  la  même  époque  ;  Vnne  sous  le 
titre  des  *  Voies  du  Sort^  par  mad.  Rad***,  4  voï,  in-ia, 
et  Tautre  sous  celui  de,* Lydie  et  Franz ^  par  Louis  An- 
drieux,  a  voL  in-ia  )  ;  *  Ludwig  d'Eisach^  ou  les  Trois 
Éducations  (1818  ) ,  3  vol.  in-ia  ;  la  ^Petite  Harpiste  (  181 5  ), 
a  vol.  in-ia  ;  le  *  Suédois ,  ou  la  Prédestination  (  i8i8  ) ,  4  vol. 
in'\i\*Welf^BudOf  on  les  Aéronantes  (1819),  3  v.  in-ia. 

Outre  tous  ces  romans  tra^laits  d*Aug.  Lafontaine,  elle  nous 
a  donné* Coralie y  ou  le  Danger  de  FExaltation  chez  les  Femmes , 
trad.  de  l'allemand  de  mad.  Fichier  (i8ao),  4  vol.  in-ia. 

VOISENON  (Tabbé  de),  membre  de  l'Académie  française, 
fut  un  poète  aimable ,  un  romancier  plein  de  grùiceayde  finesse, 
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et  d'enjouement.  Voltaire  le  nommait  le  conierTateur  de  la 
gaité.  Peu  fait  pour  Fétat  ecclésiastique^  il  en  rejeta  les  di« 
gnités.  Malgré  sa  santé  délicate  et  sa  complexion  fluette ,  il 
se  battit  un  jour  airec  un  ofBcier  et  le  désarma.  Quoique  tout 
entier  an  monde ,  il  récitait  exactement  son  bréviaire  et  en  mar- 
quait les  renvois  avec  des  couplets.  Il  conserva  sa  galté  jusqu'à 
la  mort  ;  il  avait  fait  faire  son  cercueil  ;  sentant  approcher  ses 
derniers  momens ,  il  le  fit  placer  devantlni  :  «  Voilà  donc,  dit-il , 
«  ma  dernière  redingotte  !  >  et ,  tournant  ses  yeux  vers  un  de  ses 
«  laquais  un  peu  fripon  :  «  J'espère,  ajouta -t-il,  qu*il  ne  te 
«  prendra  pas  envie  de  me  voler  celle-là.  »  On  a  recueilli  les 
Homans  et  Contes  de  Voisenon,  en  ^  vol.  in-i:^,  puis  (1785), 
9  Tol.  in-18;  ils  contiennent  le  Sultan  Misapouf,  et  la  Frirt" 
cesse  Grisemine ,  V Histoire  de  la  Félicité  (cest  son  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre),  Zulmis  et  Zelmdide,  Tant  mieux  pour 
elle. 

VOLTAIRE  (Marib-Faahçois  Akoubt  dx)  fut  le  plus  beaii 
génie  de  son  siècle.  Membre  de  TAcadémie  française  et  de  toutes 
les  sociétés  littéraires,  il  fut  accueilli  avec  distinction  dans  toutes 
les  cours  de  TËurope.  Il  brilla  dans  tous  les  genres,  excella  dans 
le  plus  grand  nombre.  Il  nous  a  donné  la  Henriade;  il  a  marché 
l'égal  des  Corneille  et  des  Racine  ;  il  a  surpassé  de  beaucoup 
les  Chapelle,  les  Chaulieu.  Il  a  su  cacher  une  philosophie  pro- 
fonde sous  les  fictions  ingénieuses  et  riantes  de  ses  Contes,  a  £n 
«  considérant  le  grand  nombre  de  ses  travaux,  peut-être  dans 
«  un  temps  éloigné  croira- t-on  qu'il  y  a  eu  plusieurs  Voltaire, 
«  comme  on  a  cru  dans  les  siècles  postérieurs  à  l'antiquité  qu'il 
«  y  avait  eu  plusieurs  Hercule.  »  Tous  les  jours  voient  éclore  de 
nouvelles  éditions  de  ses  œuvres.  Oserai-je  le  dire,  cependant! 
notre  penchant  à  l'irréligion  favorise  grandement  le  patriarche 
de  la  philosophie  moderne.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  mêler 
notre  faible  voix  à  celle  des  ministres  de  l'Evangile;  mais  comme 
]ière  de  famille,  je  dirai  qu'il  ne  faut  point  mettre  dans  la  main 
de  nos  enfans  le  Dictionnaire  plùlosophique,  qu'il  faut  éloigner 
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de  leurs  yens  la  Pocelle  d'Orléans,  la  plupart  de  ses  Contes... 
On  a  publié  un  Voltaire  dit  des  Honnêtes  Gens;  un  Voltaire 
de  la  Jeunesse  serait  un  ouvrage  bien  précieux.  Ses  Contes  et 
Romans^  imprimés  dans  tous  les  formats,  contiennent  principa* 
lemcnt  Zadig,  ou  la  destinée;  Babouc,  ou  le  Monde  comme 
il  Ta;  la  Princesse  de  Babylone^  Micromègas j  Candide,  ou 
rOptimisme  ;  le  Huron,  ou.  Tlngënu. 

WALKENAER  (  G  hurles- Athakasb  )  ,  membre  de  l'institut 
et  de  Tacadémie  des  inscriptions,  chevalier  de  la  légion-d'hon- 
nenr ,  Tun  des  douze  maires  de  Paris  en  1 816,  un  de  nos  écrivains 
les  plus  féconds  et  les  plus  érudits.  Eloigné  des  affaires  pu- 
bliques ,  retiré  à  la  campagne ,  il  a  passé  dans  Tétude  tout  le 
temps  de  la  révolution.  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages  inté- 
ressans  sur  l'histoire  naturelle,  sur  la  géographie.  Il  a  travaillé 
au  Magasin  encyclopédique,  au  Mercure  étranger,  aux  Annales 
des  voyages,  à  la  Biographie  universelle.  Il  a  publié  depuis  peu 
la  vie  de  Jean  de  La  Fontaine.  Nous  lui  devons  le  roman  de  Vile 
de  FP^ightf  ou  Charles  et  Angélina,  a  vol.  in-ia,  roman 
plein  d'intérêt,  qui  a  été  traduit  en  allemand  et  réimprimé- 
plusieurs  fois  chez  nous. 

WALKER  (Gkokgb  ),  auteur  anglais,  a  publié  des  romans 
qui  ont  eu  à  Londres  le  plus  grand  succès.  Il  en  est  deux  dont 
M.  P.  L.  nous  a  donné  la  traduction;  ils  ont  été  accueillis  fa* 
vorablement  en  France  et  ont  eu  plusieurs  éditions  tant  in-i!» 
qu'in-18.  *Cinthelia,  ou  Une  sur  dix  mille  (  1798  )  ,  f\  vol. 
in-ia;  puis  (  180a)  ,  6  voL  in- 18;  *  Théodore  Cyphon ,  on 
le  Juif  bienfaisant  (  1799  )  ,*k  vol.  iu-11 ,  puis  3  vol.  in-18. 

WALPOLE  (  HoEACB  )  ,  comte  d'Orford ,  membre  du  par- 
lement d'Angleterre ,  quitta  de  bonne  heure  les  fonctions  lé- 
gislatives, pour  se  livrer  à  Tétude  et  vivre  à  la  campagne;  là 
il  avait  une  petite  imprimerie  d'où  sortirent  plusieurs  jolies 
édit«  de  ses  ouvragjss.  Parmi  de  nombreux  écrits,,  on  lui  doit 
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lin  IWre  dont  Louis  XYI  noas  a  donné  la  traduction  :  Doutes 
historiques  concernant  Richard  ITI,  roi  y  d'Angleterre ,  sur  les 
crimes  qui  lui  sont  imputf^s.  Il  nous  a  donné  un  roman  dans 
le  genre  noir^  te  Châtectu  d'Ocrante.  Nous  en  avons  deux  tra« 
dnctions;  Tune  sous  le  titre  original;  i  vol.  in-ia,  et  Tautrt 
sous  celui  dV5a^e//e  et  Théodore  (1797  )  $  a  roi.  in-ia. 

VASSE  (Corn£li«  Wootess^  dame  de  ).  Élevée  dans  Topa- 
lence,  elle  fit,  des  lettres,  Tomement  de  sa  prospérité.  Jetée  dans 
la  détresse  par  la  révolution  qui  la  privait  de  ses  biens  situés 
en  Angleterre  et  en  Allemagne  ,  elle  trouva  dans  Tétude  ,  la 
plus  douce  consolation.  Elle  mourut  de  la  joie  qoe'lle  éprouva 
à  la  nouvelle  de  la  paix  générale.  On  lui  doit  la  traduction  du 
Plutarque  jénglais  ^  la  vol.  in-ft  ;  du  Théâtre  anglais  depuis 
son  origine,  12  vol.  in-8.  Elle  nous  a  donné  ÏArt  de  coniger 
les  hommes  et  de  les  rendre  o^nstans  ;  critique  ingénieuse  de 
l'Art  de  rendre  les  femmes  fidèles ,  antre  roman  qu*on  venait 
de  publier.  Nous  lui  devons  encore  la  *  Belle  Indienne^  ou  les 
Aventures  de  la  petite  fîUe  du  Grand-Mogol  (  1798  }  >  3  vol« 
în-18  ;  les  Imprudences  de  la  Jeunesse^  faussement  attribué  à 
miss  Bennett  (  1788  },  4  ^ol.,  in-ia  ;  le  Mariage  Platonique ^ 
imité  de  Tanglais  (  1789  )  ,^  vol.  in-ia. 

lYAISSE  (  Chustiàh- Félix  )  ,  auteur  allemand,  s*est  disi- 
tîngué  dans  tous  les  genres  de  poésies;  odes,  comédies ,  opéra- 
comiques,  tragédies.  Les  Allemands  le  placent  à  côté  du  grand 
Racine.  11  a  principalement  consacré  sa  plume  à  ramusement 
de  IVnfance.  Il  a  publié  pendant  plusieurs  années ,  une  feuille 
hebdoniadairé  sous  le  titre  de  TAmi  des  enfans.  Il  a  en  pour 
imitateurs 9  Campe,  Jauffretet  surtout  Berquin.  Nous  devons 
à  sa  plume ,  le  ^Rohinson  Suisse  ,  ou  Journal  d'un  père  de  fa- 
mille naufragé  avec  ses  enfans,  traduit  par  madame  de  Mon* 
toHcu  (  i8ao  ),  3  vol.  in-ia. 

WEST  (mistriss),  romancière   anglaise,  nous  a  donné*^ 
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*Sidneyy  comte  d*ATondelj  dont  la  traduction  française  a  été 
publiée  par  le  traducteur  de  la  ^ Femme  y  ou  Ida  (181 3),  4  yoL 
in-i9. 

WIELANDS^  célèbre  écrivain  allemand,  s'est  distingué  dans 
tous  les  genres  ;  ses  poésies  annoncent  un  homme  nourri  de 
la  lecture  d'Ovide  ,  de  Virgile,  d'Horace,  de  Lucrèce  ;  ses  com- 
patriotes Tout  nommé  le  Voltaire  de  rAllemagne.  Nous  ne  par- 
lerons point  de  ces  poèmes ,  tels  que  la  Destruction  de  Jérusa- 
lem f  Oberon ,  TArt  d*aimer ,  la  Philosophie  des  grâces  ;  de 
ses  ouvrages  de  littérature ,  tels  que ,  les  Abderites,  Aristippe 
et  quelques-uns  de  ses  contemporains;  ses  romans  lui  donnent 
une  place  distinguée  parmi  les  écrivains  en  ce   genre.  Voici 
ceux  que  nous  connaissons  :  les   Aventures  merveilleuses  de 
don  Sylvio  ,  de  Rosaha  {  1767  )  ,  a  yoI.  in-ia;  Histoire 
d'Agathon^  traduit  par  Pemay  (  180a?),  3  yoI.  in-ia.  M.  La- 
doucette  nous  a  donné  une  imitation  de  ce  livre ,  sous  le  titre 
Philoclès  (  i-8oa  )  ,  21  vol.  in-8  ;  *  Histoire  du  Sage  Danisch" 
mend  favori  du  aoltan  Scha-Gebal  etc.,  (  1800  ),   a  vol. 
in-12;  Mémoires  de  Sophie  de  Sternheim(  1775},  a  vol. 
iti't^'j  Peregrinus  Protée,  ou  les  Dangers  de  TEnthousiasme, 
traduit  par  Griffet  de  la  Baume ,  a  vol.  in-13  ;  la  Petite  Chro* 
nique  duroytutme  de  Tatoïaba,  1  vol.  in-12  ;  Socratefou,  ou 
les  Dialogues  de  Diogène  de  Synope  et  sa  république ,  1  vol. 
in-  la  ;  on  a  traduit  Je  même  ouvrage  sous  le  titre  de  la  Vie 
et  les  Amours  de  Diogène  le  Cynique,  surnommé  le  Socrate 
fou  (1819)  ,  I  vol.  in  ix;  Histoire  d*un  Grec,  i  vol.  ;  XeMî- 
roir  d'or,  ou  les  Bois  du  Cherchiam,  roman  politique^  i  vol.  ; 
le  Nouveau  Don  Quichotte,  a  v.  ;  Nouvelles  comiques ,  i  vol. 
WiELANDs ,  admis  dans  la  familiarité  des  Souverains ,  membre 
de^Iusieurs  académies,  chevalier  de  la  Légion- d*Honnenr,  jouît 
pendant  toute  sa  vie  des  avantages  et  des  distinctions  dus  au 
mérite. 

WIMPFFEN  (madame).  Foyez  SARTORT. 
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WOUTERS  (  Mime  ) ,  sœar  de  mad.  Wasse,  a  publié  la 
Décaméron  anglais ,  oa  recueil  des  plus  jolis  Contes ,  traduits 
de  raaglais  ;  elle  a  coopéré  arec  sa  sœur  à  la  traduction  du 
Théâtre  anglais*  Nous  lui  devons  *  Nelson^  ou  TAyare  puni, 
attribue  faussement  à  mad.  Wasse  (  1798  )  ,  4  ^o'*  in- 18. 

TVREST  (  mistriss  )  est  auteur  d'un  roman  dont  mad.  Eli- 
sabeth de  Bon  nous  a  donné  la  traduction  *  Alicia  de  hocy 
(  i8ao  ),  5  Tol.  in-ia. 
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TABLEAU 

DBS  BOMAVS   PBOPIBS    ▲   BBTRER    DANS   LA    POBXATION   D'uN 

CABINET    DE    LECTURE. 

Si  je  Toulais  former  un  établissement  en  ce  genre ,  je  consi- 
àérerais  moins  le  nombre  des  Yohimes  que  le  choix  des  ou- 
yrages.  Pour  ce  qni  regarde  les  romans,  je  prendrais,  suivant 
les  fonds  qne  je  Toudrais  y  yerser ,  lin  tiers  en  romans  nou-« 
teaux  et  bien  choisis  ;  on  tiers  en  ouvrages  donnés  par  les 
autengrs  nommés  ci-après;  et  enfin,  un  tiers  en  livres  désignés 
par  lés  chiffires  qui  terminent  cet  article. 

1*  Pour  les  romans  nouveaux ,  consultez  le  deuxième  tableau  ; 
joignez-y  la  notice  que  je  viens  de  publier  et  que  vous  avez  ci- 
jointe. 

1^  Voici  les  noms  des  auteurs  parmi  lesquels  on  peut  puiser 
sans  crainte  de  se  tromper;  ils  sont  tous  cités  dans  notre  Bio^ 
graphie.  Richardson,  Fielding,  Cervantes,  le  Sage,  Prévost, 
la  Place;  Mesdames  de  Genlis,  Cottin,  Montplieu,  Staël,  Ro- 
land (  Armi^de),  Flabaut,  Gay,  Hadot  ;  mad.  Guénard  (nous 
avons  désigné  dans  les  numéros  ci-après,  ses  meilleurs  romans)^ 
mesdames  de  Bon,  Voîard  (estimées  par  leurs  traductions)  ; 
mad.  Brayer  Saint-Léon  (  outre  ses  romans ,  elle  nous  a  donné 
d*excellentes  traductions).  Ducray-DuminiJ ,  Florian,  Mont- 
joie,  Piganlt-Lebrun ;  Legay  (nous  avons  distingué  sesmeiU 
leurs  ouvrages);  Auguste  la  Fontaine,  Waiter  Scott,  lord 
Byron  (ces  trois  auteurs  sont  les  romanciers  à  la  mode).  Mes- 
dames Anne  Radcliffe,  Maria  Roche,  Bpnnett,  fiurney,  £d- 
geworth ,  Helme,  Jane  Porter,  Maria  Porter ,  etc. 

3*  Les  numéros  qui  vont  suivre  indiquent  des  romans  qui , 
sans  être  sortis  de  la  plume  des  auteurs  précités,  n'en  ont 
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pas  moins  lenr  mérite.  Tels  sont  la  Nouvelle  Héloîse,  Zélie  dans 
le  Désert ,  la  Dot  de  Sazette  y  le  Nègre  comme  il  y  a  peu  de 
Blancs  y  Eugène  et  Guillaume,  etc. ,  etc.  Il  eût  été  trop  long 
de  nommer  ici  les  auteurs  qui  n'ont  donné  qu*un  ou  deux 
romans. 

5.    Qi.   4^'   4^'  ^*   ^-    ^^'  *"'    "^-    '^^*   '^^*   *^7>  '4°* 

149.     l65.     175.     193.     199.     Q03.     207.      209.    Q16.    QI7.    219.    Q21. 

aa3.  Qa5.  229.  25i.  269.  278.  280.  291.  296.  33i.  339.  341. 
342.  345.  348.  353.  363.  4i6.  417.  419.  439.  440.  472.  475. 
480.  484.  485.  487.  498.  5o4.'52i.  538.  54©.  545.  553.  568. 
569.  579.  58o.  58i.  584-  586.  6to.  .626.  646.  647.  658.  666. 
670.  680.  709.  719.  724.  739.  744*  7^8*  7^4'  ^o*  ^^'  So6- 
809.  83i.  835.  883.  900.  914*  ^o,  gISS,  956.  958.  976. 
979*  9^'-  9^3*  99^*  994-  99^*  1017.  1020.  io43.  1082.  1089. 
1091.  iio3.  iio5.  1115.  1129.  ii4i>  1148.  ii55.  1159.  1170. 
1172.  II74-  1225.  1226.  1232.  1240.  1241*  1268.  1271.  1279. 
1291.  1294.  129g.  i3o3.  i3i5.  i325.  i332.  i345.  i348.  i36i. 
1376.  1379.  1393.  1402.  1404.  i4i3.  i43o.  ^32.  1446.  1448» 
1467.  14^38.  1481.  1491*  i493-  1498*  i499' 


TABLEAU  DES  BOMAlfS  PUBLIES  ET  aélVPEIxis  PKSBXI^  LES  AmrÉBS 

i8i8y  1819,  i8ao,  i8ai. 

Romans  de  181 8. 

5.  67.  8a.  139.  14a.  166.  169.  240.  247-  fi^'  279-  39^- 
3i6.  3a8.  336.  424.  479.  485.  492.  5i3.  5i5.  52i.  541..  557. 
649*  652.  695.  -727.  774*  781.  820.  821.  83o.  869.  951.  958. 
1010.  1037.  1077.  1126.  ii63.  1172,  1173.  1191.  1200.  1202. 
1227.  >^39*  1^54.  1279.  i383.  147B.  1489* 

Réimpressions, 

121.  172.  273.  340.  372.  604.  680.  768.  ioo3.  ioo5.  io36. 
i338.  i34a.  i385. 
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Romans  de  1819^ 

36.  37.  5i.  (S9.  74.  125.  i3o.  i5i.  195.  300.  209.  214.  ai6. 
aSo.  245.  a46.  aJÔ.  a58.  a88.  337.  35o.  352.  353.  383.  390. 
4o5.  44i,  47a.  473.  489.  5ii.  525.  537.  558.  571.  590.  6o5. 
666.  720,  761.  771.  779.  816.  843.  854.  882.  886.  888.  896. 
90a.  928.  942.  976.  994^  1016.  1017.  io5o.  1072.  1074.  1079. 
ma.  liai.  1139.  1144.  1162.  1177  laïa.  1214.  i256.  1265. 
1267.  1307.  i332.  1344.  i352.  1375.  1410.  1437..  i485. 

Réimpressions. 

86.  119.  an.  a38.  a6ir.  309.  33a.  368.  480.  Sa^,  553.  584. 
708.  754.  757.  785.  8aa«  900.  973.  979.  iooa.  1018.  1142. 
Ji55.  1159.  i3i6.  i4i4-  >4^3-  1434-  i499* 

Romans  de  i8ao. 

14.  ai,  39.  47.  53  55.  59.  64..  78.  79.  loa.  ia6.  i56.  i65v 
167.  178.  193.  234.  a65.  270.  373.  275.  294.  307.  3io.  3i4. 
339.  356.  357.  388.  4i8.  427.  432.  756.  481.  487.  554-  58i. 
596.  599.  628.  65i.  654.  670.  635.  686.  717.  742.  770.  772. 
8o3.  8o5.  807.  808.  «17.  85i.  880.  906.  918.  920.  9^7.  938. 
961.  974.  987.  992.  1000.  1009.  'oi4-  'o56.  io68.  1078.  1099. 
1106.  ui3.  II25.  ii35.  1154.  1170.  1189.  1194.  1201.  iao3. 
1223.  i23i.  1236.  1282.  1284.  1391.  1319.  1324,  1339.  i384. 
1423.  1446.  j485.  1493. 


Réimpressions. 

18.  loi.^  m.  264.  3i3.  390.  566.  574.  583.  764.  789.  8a6. 
839..  925.  955.  982.  995.  1076.  in5.  ii4i.  1197.  iao7.  1270. 
1354.  1454.  1479.  1488, 
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Romans  de  1821. 

3.    43.    110.    133.    i52.    i83.    a5o.    a54.  a56.  260.  287.  293. 

416.  4^^-  44^-  447*  471*  49<^*  ^^1'  ^^"  ^^^*  ^^5*  ^7^*  58a. 
594.  610.  6a6.  68a.  710.  719.  723.  733.  755.  776.  78a.  788. 
87a.  878.  883.  907.  911.  926.  929.  940.  1004.  io5i.  io8a. 
un.  II 14.  II 19.  1164*  ^^o,  1276.  i3o4.  i3i5.  i545.  1376. 
1412.  1438.  1452. 

Réimpressions, 

9.  377.  419*  43>-  4^*  56o.  627.  789.  792.  827.  1178.  1232. 
1379.  1397.   1443.    1498. 

Pour  arriver  jasqa'à  ce  jour,  il  faut  joindre  ma  notice  sup- 
plémentaire du  1*'  octobre,  contenant  les  Nouveautés  mises 
an  jour  depuis  le  1*'  mai. 


TABLEAU  DES  OU VB AGES  POCB  LES  JEUFES  LECTEUES. 

fierquin,  mad.  Leprince  de  Beaumont,  sont  les  romanciers  du 
jeune  Age.  Que  de  bonnes  mères  de  fiimilies  ont  marché  sur 
leurs  traces  et  ont  consacré  leurs  veilles  à  composer  des  livres 
pour  Tamusement  etTinstruction  de  leurs  en&ns,  et  des  nôtres. 
Telles,  mesdames  d'Aunoy,  de  Renne  ville ,  de  Choiseui,  Du- 
fresnoy  ^  Tardieu-Denesle,  Barthélemy-Hadot,  Malles  de  Beau- 
lîeu.  Que  d*aimables  littérateurs  nous  ont  donné  des  beautés 
historiques  et  d'autres  jolis  ouvrages  pour  la  jeunesse  f  tels 
MM.  P.  Blanchard,  Fréville,  A.  Caillot,  de  Propiac,  Nou- 
garet^  Durdent....  Consultez  à  cet  égard  les  catalogues  de 
MM.  Le  Prieur,  Eymery,  Genêts,  Blanchard;  ce  dernier  sur- 
tout, auteur  et  en  même  temps  libraire ,  se  livré  essentiellement 
àlalibrairie  deTenfance.  Que  de  livres  pour  la  jeunesse  parmi 
les  Œuvres  de  madame  de  Genlis,  de  Ducray-Duminil ,  de 
Florian,  de  mad.  de  Montolieu!  Mbs  Ëdgeworth»  miss  Opie 
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loi  offrent  les  plus  joIU  contes.  Surtout  y  n'onblions  pas  ceux 
de  Bonillj;  Tiendront  ensuite  les  romans  de  Le  Sage,  ceux  de 
Richardson.  Notre  Catalogue  peut  encore  leur  offrir  une  lec- 
ture agréable  dans  les  numéros  snivans. 

sS.  77.  119.  161.  a74<  375.  376.  283.  393.  3oo.  3i3.  3a4- 
339.  33o.  33a.  357.  399.  4<»-  4<>4*  4i7-  4^-  4^9*  44^*  4^9' 
573.  6117.  619.  634'  670.  680.  689.  699.  735.  739.  769.  785. 
833.  836.  834.  848.  881.  979.  101 1.  1013.  1C37.  io38.  1069. 
1070.  iiQo.  iii5.  ii4o.  1143.  1186.  1188.  1338.  i33o.  1379. 
1309.   i337*   1359.   1367.   1369.   i38i.   i4i4*   >437*   i^6Q, 


TABLEAU    DES   OUVBAGBS    QDl    NE   PSUYEITT  GOITVEHIX   QU'a 

1 

l'âge  mur. 

^  n  ne  suffit  point  d'indiquer  à  la  jeunesse  les  livres  dont  on 
lui  permet  la  lecture  ;  il  faut  encore  lui  désigner  ceux  dont  elle 
doit  s'abstenir.  Telle  liqueur  fortifie  la  vieillesse,  qui  enivre  le 
jeune  âge.  Laissons  l'bomme  bien  armé  traverser  lès  forêts  pé« 
rilleoses,  le  vieux  guerrier  s*exposer  au  feu;  mais  que  l'enfant 
ne  touche  point  des  armes  qui  devieni^ent  meurtrières  entre 
ses  mains.  Jeunes  gens ,  laissez  les  Philosophes  a  l'âge  mûr  ! 
7.-J.  Rousseau,  Voltaire^  Diderot;  DuLaurens,  si  je  puis  l'as- 
sociera ces  grands  noms.  Laissez  aux  hommes  faits,  les  romans 
de  Voisenon,  du  chevalier  de  Mouhj,  de  Restif  de  la  Bretonne, 
de Pigault- Lebrun,  de  Desforges,  delà  Martelière,  de  Legaj, 
de  Cttisin,  de  Victor  Ducange ,  de  Raban  ,-de  mad.  de  Morency. 
Les'  (fniffres  ci-dessous  ,  indiquent  encore  dcB  romans  qui  ne 
convlénkient  point  à  votre  jeune  âge. 

63»    89.  93.    97.    106.    139.    194-    2U.    366.    303.  333.  333. 

337.    346.  468.    478.    5i8.    538.  544.  565.  575.  ^76.  584.  ^99- 

603.    618.  636.    653.    65}.  655.  656.  663.   667.  693.  733.  793. 

793.   839.  840.    868.    887.  888.  938.  931.  951.  9S9.   9^-  964. 

9^7'   974'  975.    977.    987.   993.   993.    looi.   ioi4«   'm5.   io43. 
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io53.  1097.  "^*  II 10.  ii85.  1195.  laoa.  1207.  i363.  12 
i3o7.  1345.  i353.  1371.  i386.  iSqo.  1392.  1394.  i4o5.  1418 
1431.  1423.  i45o.  1460.  1461.  1481.  i5o2. 


TABLEAU    DES    EOMAlTS   BIT  £ETTE£S. 

Nona  Tavons  déjà  dil  :  tous  les  romans  da  siècle  dernier^ 
Tes  meilleurs  de  celui-ci,  sont  en  style  épistolaire.  Sans  pi^rler 
de  IVicliardson  ,  de  Fielding ,  et  de  tous  les  bons  romanciers, 
anglais,  mesdames  Riccoboni,  de  Genlis^  Cottin,  Boumon» 
Mallarmé,  Crébillon ,  Montjoie,  et  mille  autres  que  je  pour- 
rais citer  ^  nous  ont  donné  d^exceilens  romans  en  lettres.  On 
n'en  veut  point  aujourd'hui;  telle  est  la  volonté  générale;  il 
nous  reste  donc  à  en  donner  le  tableau,  pour  ceux  qui  vealent 
les  connaître,  afin  de  les  éviter. 

• 

8.  19.  22.  25.  35.  36.  38.  4^.  61.  62.  70.  81.  89.  91^96. 
loi.  107.  118.  i32.  i33.  i35.  ]38.  i45.  157*.  174-  190.  206. 
208.  332.  a33.  236.  240.  242.  249.  285.  286.  289.  291.  292. 
293;  3oj.  3i2.  3i3.  321.  342.  343.  345.  358.  359.  36i.  363. 
373.  376.  391.  394.  4i3.  442.  454.  459.  461.  462.  485.  ^83. 
487.  507.  5 12.  514.  532.  'S39.  540.  546.  55o.  575.  597.  59B. 
611.  6i5.  616.  617.  633.  638.  639.  642.  647.  649.  663.  671. 
677.  687.  69^.  696.  697.  715.  724.  826.  727.  7^9.  751.  791, 
793.  795.  796.  797.  810.  811.  8f2.  8i3.  8i5.  819.  822.  823. 
824.  825.  8y6.  827..  828,  829.  83o.  83i.  832.  833.  834,.  835. 
336.  837.  838.  839.  856.  868.  891.  892.  893.  896.  8i,S^,9o3. 
912.  915.  933.  933.  935.  939.  9i3.  949-  9^^'   956.  9^7#  973. 
975.  983.  997.  1038.  10^3.  1043.  1057.  1075.  1086.  1099.  1100. 
tioi.  iiq6.  1113.  iii3.  1117,  1123.  1124.  1135.  1129.  Ii33. 
1134.  ii38.  1142.  1145.  1146.  ii5o.  1172.  1176.  1190.  1199. 
iai8.  1334.  i25i.  1254.  1370.  1371.  1374.  ^277.  1283.  1286. 
1398.  i3o3.  i32o.  1340.  1387.  1402.  1448.  1467.  i4^'-  r483^ 
■490.  1491*  1496-  ■499-  >5o2* 
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TABLEAU    DB   MBS    LIVASS    DE   FONDS. 

« 

Par  livres  de  fonds ,  j'entends  ceux  dont  je  suis  seal  Éditeur  y 
seul  propriétaire;  ceux  qui  ne  se  trouvent  que  dans  mon  Ma- 
gasin ,  et  que  Ton  chercherait  inutilement  sur  les  catalogues 
au  rabais. 

3.    5.    6.    10»   i6.   17.  20.  a8.  72.  75.  84.  87.  97.   io3.  ,104. 
ii3.-    lai.    126.    127.    128.    i3o.   139.   143.   148.   i53.   i54>   '58. 
166.    174.    184.    186.    194*   200.  2i3.  221.  228.  243.  248.  261. 
269.    26^.    273.    283.  288.  292.  296.  298.  304.  317.  320.  339. 
344.    349.    353.    388.    395.  396.  4i3.  4i5.  436.  437.  479.  480. 
487.    49a.    493.    494.    5o5.  5o6.  509.  5i2.  524.  526.  528.  545. 
549.   458.    564-    566.    575.  576.  58i.  584.  ^>-  ^*-  ^^*  ^»«- 
623.   629.   634.   639.    645.   646.  647.  65o.  655.  667.  670.  672. 
712.    714.    728.    739.   747.  75a-  753.  756.  769.  770.  804.  806. 
807.    809.   83o.   83i.    835.  837.  842.  853.  855.  864-  871.  883. 
887.    894.    900.    901.    903.  931.  932.  945.  950.  952.  954.  956. 
957.    976.    977.    978.    980.   984.  991.   1001.  1006.   1007.   loia. 

1019.    1045.    1057.    1059.    1081.   1101.   1102.   1108.  1118.^1146. 

ii55.    n58.    1167,    1182.    ii83.   1184.   ii85.   1187.   1192.   1 igS. 

i2o8.    1220.    1226.    1244-   >^9'    'a^*'   '^^4-   '^77'   '283.   1287. 

i3oo.    i3o3.    i3o7.    i3io.    i3i4.    i325.   i328.   1337.   i338.   i3ft. 

1347.    i35i.    i362.    1372.    i385.   1401.   i4o3.   i4i3.   1425.   1428. 

1430.   1431.  1436.  1439.   i4^7-   14^*   1491  •   149^*   '497*   ^^02. 


TABLEAU    DEB   ROMANS   NOIRS. 


Employons  le  peu  d*espace  qui  nous  reste  encore,  non  pas  a 
désigner  les  romans  pastoraux ,  nous  en  avons  fort  peu  ,  et  115 
ne  sont  guère  du  goût  présent;  non  pas  à  distinguer  les  romans 
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de  cberalerie,  nous  en  parlerons  plos  tard;  non  pas  enfin  « 
à  classer  les  romanciers  suivant  leur  Nation  :  sous  ce  rapport 
notre  Dictionnaire  les  lait  assez  connaître  ;  parlons  d'an  objet 
plus  intéressant. 

On  a  bercé  notre  enfonce  avec  les  contes  de  la  mère  Loie  : 
arrivés  à  la  maturité  de  Tâge  9  nous  sommes  de  grands  enfans  que 
Ton  berce  avec  des  contes  d'un  genre  à  peu  près  semblable. 
Contes  de  brigands,  de  cayemes,  de  souterrains ,  de  revenans  ; 
Angelo-Guicciardint,  Glorioso-Démonio  ,  Miralba^  Lerixa ,  Ri- 
naldo  ,  Ferrandino ,  quels  noms  beurenx  pour  les  romanciers  ! 
Mystères  sur  Mystères,  Cayemes  des  Montagnes  bleues ,  Ruines 
d'un  yieux  Ch&teau  de  Saxe,  Ombres  sanglantes^  Spectre  de 
la  galerie  du  Château  d'Estalens^  quels  titres  pompeux  I 
C'est  dans  le  Genre  noir  qu'a  brillé  Mad.  Radcliife;  notre  Dic- 
tionnaire donne  la  note  de  ses  productions.  Les  chiffres  ci~après 
indiquent  les  romans  du  même  genre  qui  se  trouvent  sur  mon 
Catalogue. 

5.  7.  10.  43.  52.  ii3.  116.  i65.  166.  173.  181.  193.  198.  199, 
doc.  ai8.  Qa8.  !i44-  3^*  ^57.  a65.  369.  270.  336.  4i^*  4^o.  498- 
5o6.  535.  536.  559.  566.  58o.  58i.  587.  629.  63o.  685.  710.  730. 
731.  754.  764*  790.  85i.  88a.  889.  940.  98a.  993.  ioi5.  1017. 1076. 
1078.  1141.  n55.  ia4o.  ia64.  1399.  i3a5.  i326.  i33a.  i333.  i3G3. 
1375.  1378.  1379.  >44^*  >44<^' 


FIN. 


PREMIER  SUPPLEMENT 

A  LA  PETITE 

BIBLIOGRAPHIE 

BIOGRAPHICO-ROMANCIÊRE , 

ou 
DICTIONNAIRE  DES  ROMANCIERS, 

ceR*BRA.RT 

LE  CATALOGUE  DES   ROMANS 

QUI  ovT  Pian  BEPVis  sa  f ubligation; 

A^ec  des  Observations  sur  la  plupart  de  ces  Ouvrages , 
et  une  Notice  biographique  sur  les  auteurs  que  nous 
n'avons  pas  cités  dans  notre  Bibliographie. 


PARIS, 

PIGOAEAU,  LIBRAIAE,  rua  SAiiiT.GsMAiir-i.'AvxiMotf. 

Décembre  i8at« 
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1 


niHilMiaiB  •■  U'U   CH4AtOJI« 


^^ 


L'indulgence  avec  laquelle  les  journalistes  ont  parlé 
de  ma  Bibliographie-Romancière ,  la  complaisance  avf9c 
laquelle  1  on^  accueillie  mes  Correspondans ,  m'engagent 
à  donner  de  nouveaux  soins  à  cet  Essai. . 

Je  vais  tâcher  de  publier,  tous  les  mois,  un  supplé- 

ment  à  mon  petit  Ouvrage.  (  Ce  Supplément  sera  distribué 

gratis.  )  Il  contiendra  la  note  exacte  des  romans  nouveaux. 

J'y  joindrai  une  Notice  biographique  sur  les  auteurs 

dont  je  n'aurai  point  déjà  parlé. 
J'aurab  voulu  y  ajouter  mes  idées  sur  chaque  roman  ; 

mais ,  outre  que  l'on  ho  croirait  point  à  i  impartialité 
de  mes  jugemens ,  les  travaux  d  une  pénible  correspon- 
dance ne  me  laissent  point  le  loisir  nécessaire  pour  lire 
tant  d'ouvrages.  Jamais,  je  crois,  on  n'a  vu  tant  de  romans 
nouveaux.  Je  me  contenterai  de  dire  ce  que  J6  saurai  de 
quelques-uns,  d'être  l'écho  des  journalistes,  et  de  répéter 
ce  que  j  aurai  pu  recueillir  de  la  conversation  des  con- 
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naisseurs  en  ce  genre. 
Ce  serait  un  travail  utile  à  la  Littérature ,  avantageux 

surtout  aux  bonnes  mœurs ,  que  celui  d'un  homme  de 
lettres  qui,  doué  d'un  jugement  sain,  d'un  inflexible  im- 
partialité ,  se  chargerait  de  donner  une  courte  analyse 
des  romans ,  à  meàure  qu'ils  paraissent;  il  ne  ferait 
point  de  grâce  à  ces  ouvrages  aussi  mal  écrits  que  mal 
conçus ,  dont  il  faudrait  envoyer  les  auteurs  à  l'école;  il 
dénoncerait  ces'rpmans  prétendus  nouveaux  ^.dont  qa 


IT 


n*a  fait  que  changer  les  anciens  titres  ;  il  ferait  connaître 
^ceak  dont  on  nous  donne  de  nouvelles  traductions  sous 
un  titre  différent  ;  quelquefois  même  Ton  emprunte  un 
nom  célèbre  pour  faire  passer  un  mauvais  ouirrage;  il 
aurait  assez  de  tact  pour  dévoiler  la  supercherie;  it 
signalerait  surtout  les  romans  licencieux ,  que  par  une 
coupable  indifférence,  nous  laissons  tomber  dans  la  main 
de  nos  enfans*  Les  éditeurs  senÂent  plus  attentifs,  les 
libraires  plus  difficiles;  la  morale  y  gagnerait* 

On  a  éclairé  les  Chaumières  ;  le  Villageois  a  incendié 
les  Châteaux.  On  a  instruit  le  Peuple;  le  tiers-Etat  nous  a 
donné  la  République.  Tout  le  monde  sait  lire,  tout  le 
monde  veut  lire.  Avec  deux  paravents  dftis  nos  places 
publiques,  on  a  formé  des  Cabinets  littéraires;  c^est  là 
que  mon  portier,  c'est  là  que  ma  fruitière  vont  prendre 
connaissance  des  opérations  législatives;  laissez-les  lire 
des  romans ,  e^  conseiIlez»ieur  de  ne  plus  se  mêler  des 
affaires  dEtat.  Abandonnez-leur  les  châteaux  de  madame 
Badcliffe ,  les  cavernes,  les  souterrains,  les  forêts  ;  lais- 
sez-les errer  au  aiilieu  des  fautâmes  nocturnes  et  des 
ombres  sanglantes.  Permettezà  lliommed'Etat,  à  Thomme 
de  lettres,  de  mettre  son  esprit  à  la  dîète^  en  lisant  les  im- 
mortelles productions  de  Feilding,  de  Richardson ,  de 
Le  Sage.  Abandonnons  aux  Grognards  de  Ste-Hélène  et 
de  riie  d'Elbe ,  les  folies  de  Pigault-Lebrun  ;  laissons-les 
dérider  ainsi  leurs  fronts  chargés  d'honorables  cicatrices* 


Point  de  coupable  indulgence ,  mais  point  de  fanatisme  ; 
prenons  un  juste  milieu  (i).  Ne  détniisons  point  nos 
bibliothèques  ;  ne  brisons  point  les  bustes  de  Voltaire 
et  de  Jean^acques.  Suivons  le  conseil  de  l'éloquent  et 
5age  Evêquede  Troyes  (a).  «  Faisons  un  choix  dont  les 
«  âmes  honnêtes  nous  sauront  gré.  Distinguons  les  œuvres 
«  que  le  bon  goût  et  la  décence  peuvent  avouer^  de  celles 
«  que  le  monde ,  la  vérité  et  la  bienséance  repoussent* 
«  Séparons  avec  soin  Tor  ou  le  clinquant  qui  se  trouvent 
«  mêlés  parmi  tant  d'immondices.  Ecartons  les  funestes 
«  et  déplorables  productions  qui  ne  peuvent  que  flétrir 
«  la  mémoire  des  maîtres  et  corrompre  l'esprit  et  le  cœur 
«  des  disciples.  »  Epurons,  mais  ne  brûlons  point  le  cabi- 
net littéraire  du  père  famille. 


'  Je  placerai  les  nouveautés  dans  l'ordre  inverse ,  mais 
exactement  successif  de  leur  mise  en  vente:  je  commen- 
cerai par  le  dernier  paru  ,  et  remonterai  ainsi  jusqu'au 
dernier  nommé  dans  ma  petite  Bibliographie.  Quand  je 
parlerai  d'un  auteur ,  ceux  des  ouvrages  cités  à  son  ar- 
ticle ,  qui  se  trouvent  dans  mon  magasin  y  seront  précédés 
d'un  astérique  (^);  il  en  est  de  mêmede  ceux  cités  dans  ma 
Bibliographie;  (  j'avais  oublié  d'en  faire  l'observation.  ) 


(i)  Mtdi'o  Uitistùnus  i&is.  {Ot^idii  Metamorph.hhAÎ.  ) 
(3)  IiutructioD  putoralc  de  M.   de  Boulogne ,  sur  Timpreision  des 
naaTÛs  Imes* 


i 
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Si  je  ne  me  charge  plus  d'aucunes  commissions ,  c'est 

« 

pour  me  livrer  plus  particulièrement  à  la  librairie  des 
romans;  aussi  peut-on ,  sans  avoir  égard  k  mon  catalogue  , 
s^adresser  â  moi  pour  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  partie; 
on  pourra  presque  regarder  comme  introuvable  un 
roman  que  je  n'aurai  pu  fournir. 


«Oâ 


■  1 


NOVEMBRE. 

(  Nous  partout  du  3o  et  remontons  au  i»'.  ). 


Edmond  d'Alanville,  ou  les  effets  des  haines  hérédi- 
taires. 4  ▼oL  in-ia.  lo  fr. 

M.  G AUDIN  DE  LA  GRANGE ,  autear  de  ce  romaa ,  nons 
a  déjà  donné  le  Solitaire  des  Pyrénées  (1800),  3  irol.  in-i3, 
dont  les  journaux  du  temps ,  dont  M.  Grimod  de  la  Reynière  9 
dans  son  Alambic  littéraire,  ont  fidt  le  plus  grand  éloge.  Nous 
n*ayoiis  encore  pu  rien  recueillir  sur  oette  nonyelle  production , 
nous  n'ayons  pas  même  eu  le  loisir  d*y  jeter  un  oonp-d'ceil  ; 
mais  il  sort  de  la  Maison^Maradan  ;  nous  pouyons  prédire  le 
succès  de  oet  ouyrage.  - 

Vertu  et  scélératesse,  ou  la  Catalité; par  J.  Bocous.  2  vol. 
iu-is.  5  fr. 

Jetés  comme  de  frêles  nacelles  ,  sur  la  mer  orageuse  de  ce 

• 

monde  ;  tantôt  entraînés  par  des  courans  rapides ,  tantôt  ar- 
rêtés par  un  calme  plus  cruel  que  la  tourmente ,  presque  ton- 
jours  battus  de  là  tempête,  nous  sommes  le  jouet  perpétuel  des 
flots.  Est-ce  re£fet  des  causes  secondes?  Est-ce  le  Destin?  est-ce 
la  Fatalité?  Faut-il  jeter  la  rame^  et  quitter  le  gouvernail  ? 

• 

Manœuvrons  avec  courage ,  tAchons  d'arriver  au  ;  bntsuivons 
les  mouvemens  de  notre  conscience^  laissons  le  reste  à  la  Pro- 
vidence. Tel  est  le  but  moral  que  se  propose  M.  Bocous  dana 
son  roman,  plein  de  Tintérêt  le  plus  vif,  de  la  philosophie  la 
plus  aimable.  D*un  côté,  un  scélérat  souillé  de  sang,  couvert 
des  crimes  les  plus  afiîreux  ,  après  avoir  vécu  au  sein  des  ri- 
chesse et  des  dignités^  meurt  an  champ  de  gloire  et  ^  la  main 
d*nn  brave  ;  d*un  autre  côté ,  un  homme  plein  d'honneur  et 
de  vertus  >  iqprès  avoir  .épuisé  la  coupe  de  Tinfortune ,  expire 
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de  dottlear  au  moment  où  lui  échappe.  U  plas  donce  récom- 
pense de  tes  travaux ,  la  main  d'une  femme  adorée,  c  Hélas  î 
«  (dit  l'auteur  en  terminant  son  liyre)  hélas  !  ne  nous  abandonne 
<  point,  sublime. et  consolante  idée,  qui  place,  au-delà  des 
«  termes  de  la  vie  ^  la  récompense  du  juste  et  la  punition  da 
«  méchant!  » 

Nous  devons  déjà  à  M.  Bocous  *  Amélie  et  Clotilde 
(  i8o3  ).  4  vol.  in-ia.  (  F'qy.  notre  Biographie  à  l'article 
Bocous. 

Orgueil  et  prévention  ;  traduit  de  l'anglais.  S-volumes 
in-ia.  7fr.  Soc. 

Un  tableau  de  fsmille  bien  tracé,  est  la  peinture  des  moeurs 
du  Siècle;  une  seule  Maison  suffit  à  l'autenr  de  Ciansse^poue 
BOUS  peindre  les  difFérens  caractères  qui  se  rencontrent  dans  le 
monde  ;  une  société  peu  nombreuse  suffit  à  miss  Jane  Austeit, 
pour  nous  tracer  le  tableau  des  moeurs  anglaises  ;  tableau  dans 
lequel  plus  d'un  lecteur  français  se  reconnaîtra.  Cet  ouvrage 
n*est  point  fait  pour  ceux  qui  cherchent  des  évènemens  multi- 
pliés f  et  qui  courent  au  dénouement;  il  faut  s'arrêter  aux  dé- 
tails et  voir  avec  quel  art  l'auteur  fait  agir  et  parler  chacun 
des  personnages ,  suivant  le  caractère  qu'elle  leur  a  donné. 

La  traduction  est  de  Mlle.  Éloîse  Perks  ,  jeune  anglaise 
élevée  à  Londres  ;  ses  notes  font  merveilleusement  ressortir  le 
talent  de  l'auteur. 

Nous  devons  déjà  à  miss  Jane  Austbn,  la  *  Nouvelle  Emma 
(1816), 4vol.  in-ia;  le* ParcdeMansfieldiiSiS)^  4  vol.  in- 
12;  Raison  et  Sensibilité^  4  yo\.  in-nk  ;  Ul  *  Famille  Elliot 
(i8ai)  9  a  vol.  in-ia.  Tous  ces  romans,  et  le  dernier  surtout^ 
ont  eu  le  plus  grand  succès.  (Pour  plus  de  détails,  voyez  \9k 
Bibliographie  romancière.  } 

La  forêt  de  Woroneu  ;  par  Mlle.    S.   V.  Dudré»ène. 
4  vol.  in*ia.  10  fr. 

Nous  avons  dérobe,  sans  le  vouloir ,  à  Mlle.  Dudrézène,  deux 
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«nivrages  qu'elle  n'avait  point  signés ,  il  est  yrai,  et  qae  par 
errenr  nous  avons  attribués  dans  notre  Bibliographie^  à  madame 
Yoîard.  Cette  dame  est  assez  riehe  de  ses  productions;  rendons 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Les  ûfin%  ouvrages  dont  noua 
parlons^  sont  la  *  Comtesse  de  Kîburg  (1818)»  3  vol.  in-ia, 
et  la  Petite  Harpiste  (i8i5)j  a  vol.  in-ia^  tous  deux  traduits 
d'Auguste  Lafontaine,  avec  autant  d'élégance  que  de  fidélité, 
La  Forêt  de  TVoronetz,  ouvrage  de  l'invention  de  Mlle.  Du- 
BBÉziNK  ne  peut  qu^ajouter  à  sa  réputation  littéraire» 

Le  nouveau  Solitaire,  imitation  burlesque  du  Solitaire 
de  M.  le  vicomte  d* Arlincourt  ;  par  L.*T.  Gilbert, 
I  vol.  in-ia,  fig.  S  fr. 

Si  l'on  se  porte  en  foule  au  théâtre  des  Variétés  pour  y  voir 
la  Marchande  de  goujons,  les  Bonnes  d'enfana,  le  Coin  de  me; 
ai  Ton  s'amuse  des  aventures  de  Madelon  Friquet,  de  l'histoire 
de  ma  tante  Geneviève,  pourquoi  ne  liraif-on  pas  le  Nouvean 
Solitaire ,  du  moderne  Dorvigny  ? 

Vierge  de  la  carrière  !  Colombe  du  canal  I  Orpheline  du  champ 
d'alouette!  toi,  dont  les  yeux  brillent  comme  le  fanal  de  FOb- 
servatoire,  ne  va  pas  au  Mont-Marttrt  fais  le  1;^  ^9âe  la  bam- 
boche ,  l'homme  des  catacombes ,  ce  redoutable  taifebour-major, 
ce  faipeux  Cadet  Brutal....  Ma  Suzettel  quel  est  donc  ce  non* 
veau  sentiment  qui  te  retourne  le  casaquin!  tu  as  donc  bu  à  la 
coupe  du  venin  des  passions  propagatrices  !  Circule,  hirondelle 
de  la  plaine  des  Vertus!  Valse,  ou  c'en  est  fait  de  ton  honneur; 
Fab  comme  ta  mère,  reste  fille  honnête.  Dans  cette  parodie 
pleine  de  gaité  «  se  trouvent  quelques  passages  graveleux  qui 
font  que  la  mère  en  défendra  la  lecture  à  sa  fille. 

Les  Revenans  de  la  chaumière,  ou  le  mariage  inter- 
rompu, imité  de  l'anglais,  par  Mile.  Girard  de  Gau* 
denberg,  2  vol.  in-itj,  fig.  8  fr. 

Nous  sommes  enfin  parvenus  a  soulever  le  vgîle  de  la  mo- 
destie sous  lequel  se  caché  Mlle.  Girard  de  Coudenherg  ;  dstnE 
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peu  y  dtt-on  ,  ce  voile  sera  bien  autrement  levé  par  le  Théâtre 
Français. 

Déjà  BOns  devons  à  la  plume  élégante  de  Mlle,  de  Cauden* 
berg,  le  joli  roman  de  *  JVilmina,  (i8ao)»  5  vol.  in-ia;  déjà 
Ï10US  lui  devons  V* Enfant  de  la  chaumière  de  Muster,  roman 
trad.  de  Tanglais  de  Mad.  Roche  (i8ai)y  5  vol.  in-ia.  Ici»  des 
fantômes  aux  chaines  bruyantes |  au  bras  pesant,  un  enlève- 
ment imprévu  y  une  femme  indignement  vendue  par  son  époux, 
qui  revient  du  fond  de  l'Amérique  pour  arrêter  au  pied  de 
1  autel,  un  perfide  qui  va  prononcer  de  nouveaux  sermens;  un 
véritable  propriétaire  rendu  à  d*imfnenses  possessions;  en  voilà 
plus  qu'il  n*en  faut  pour  piquer  la  curiosité  et  commander  Tin- 

■ 

térét  le  plus  vif. 

Marguerite  d*Albyy  par  Mad.  de  £*^,  x  volume  in  - 1  a , 
fig.  5  fr. 

«  Il  est  impossible  (dit  la  Quotidienne)  ^  de  ne  pas  prendre 
»  le  plus  vif  intérêt  à  Marguerite  d'Alby,  dont  les  malheurs  et 
»  la  vertu  font  couler  les  larmes  du  lecteur  le  moins  sensible. 
»  Beaucoiq^^  'ç  simplicité  daus  les  récits ,  un  cbarme  extrême 
1  dans  les  idatails  et  une  grande  variété  dans  les  épisodes  ;  telles 
»  sont  les  qualités  particulières  qui  recommandent  cette  pro- 
»  duction ,  vraiment  remarquable ,  à  tous  les  gens  de  goftt.  » 

Observons  deux  choses  qui  nuiront  à  ce  livre  :  il  est  en  un 
▼olume,  il  est  en  style  épistolaire;  on  ne  veut  point  de  lettres; 
on  ne  se  soucie  pas  de  romans  en  un  volume. 

Edouard  et  Mathilde,  ou  la  caverne  du  brigand,  a  vol. 
in«xa  y  une  fig.  5  fr. 

.  Cet  ouvrage  est  un  Irépertoire  des  aventures  les  plus  rama- 
ne^queè.  Amours  insensées,  naufrages,  etilèvemens ,  scènes  de 
souterrains....  Entrez  sans  effroi  dans  la  caverne  du  Bandit  « 
vous  y  trouverez  les  meilleurs  gens  du  monde.  Tout  s*arrange 
à  la  fin  et  se  termine  à  la  plus  grande  satisfaction  des  âmes 
sensibles  ! 


If  • 

I^ous  deTons  ce  roman  à)a  plante  ùcile  de  Illad.  W.^lleZy 
antenr  de  V^ Enfant  du  boulevard  (  1 8 1 9),  2  voL  in- 1  a. 

Emilie  et  Erladi ,  ou  les  hettrenses  familles  suisses,  tra- 
duit de  l'allemand,  d'Auguste  Lafontaine,  parL.  F. 
3  vol.  in- 12. 

^oiis  ne  doutons  point  de  Tautlienticité  d'nne  traduction 
signée  par  mesdames  de  Montolieu ,  de  Bon,  Voïard ,  par  tout 
antre  littérateur  connu.  Mais ,  souyent  trompés  par  des  auteurs 
qui  empruntant  un  nom  fameux^  pour  donner  du  crédit  à  leurs 
productions,  nous  douterons  qa'^JEmiUe  et  Erlach  soit  d*Aug. 
Lafontaine,  jusqu'à  ce  que  le  tradscteur  fe  soit  nommé  ou 
qu*il  nous  ait  donné  les  prenyes  de  sa  yénicité. 

Charles  Poihtel ,  on  mon  cousin  de  la  m^in  gauche ,  par 
A,  de  Villerglë ,  4  toI.  in- 1  a.  1  o  f r. 

Roman  fécond  en  érènemens.  Le  style  en  est  pur»  élégant  et 
facile.  On  y  remarque  une  certaine  doua  Dédischada,  d*u|i 
caractère  original ,  d*an  altacbenient  particulier  pour  Charles 
Pointel  qu'elle  arrache  à  mille  dangers.  La  conduite  de  cette 
femme  justifie  Fépigraphe  que  Tauteur  a  mise  en  tête  de  son 
livre  :  L'orne  d*unejefnme  est  le  chef-d'œuvre  de  la  création, 

M.  de  Yillcrglé  a  déjà  publié  les  "deux  Hector  (i8ai) ,  a  toI. 
in-ia,  et  promet  de  nous  donner  sous  peu  un  nouveau  r<mian 
de  sa  composition. 

Reginalde,  ou  la  Vénitienne,  par  Mlle.  Vanhove,  4  ▼ol- 
in-12,  fig.  '  ïofr. 

ft  Parmi  les  romans  qui  se  succèdent  avec  rapidité  (dit  le 
»  Moniteur  du  17  novembre),  il  faut  distinguer  Reginalde. 
9  L*auteur  yeut  prouver  qu'un  premier  pas  fait  hors  du  sentier 
9  de  l'honneur,  conduit  facilement  jusqu'au  crime.  La  teinte 
»  en  est  sombre.  L'incident  qui  sert  de  ba^e  à  celte  composi- 
-»  tlon  d'un  intérêt  pressant  et  soutenu  est  un  trait  historique.  » 
Ajoutons  que  l'aaeodotc  rosse  intitalée  Oljra,  qui  termine  le 
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quatrième  Tolume ,  est  nn  tableau  neuf  des  mœurs  d*Dn  pays 
que  l'auteur  habita  pendant  quatre  ans. 

Mlle.  Vanhovs  est  déjà  connue  au  Théâtre  Français  par  léa 
deux  Bléricourt ,  p{èce  en  un  acte  et  en  vers  ;  à  TOdéon  par 
les  heureux  Mensonges ,  comédie  qui  a  eu  le  plus  grand  succès. 
JLe  jeune  âge  lui  doit  les  Récréations  de  la  jeunesse  et  la  Pen- 
sion des  jeunes  demoiselles.  Nous  lui  devons  le  *  Château  de 
Valmirc  (i8ai),  a  vol.  in-ia;  *  Edmond  et  Juliette,  ou 
les  amans  somnambules  (i8ao),  a  vol.  in-ia;  la  *  P^engeatice, 
'ou  le  fou  par  amour  (1816),  9  vol.  in-ix 

Le  Mystère ,  ou  il  y  a  quarante  ans ,  par  l'auteur  de  Gal- 
thorpe  9  4  Tol.  in-i  2,  10  fr. 

Le  laborieux  M.  ûs  Facconpret  ne  se  borne  point  à  la  tra* 
duction  des  romans  historiques  de  l'inépuisable  Waiter  Scott  ; 
il  s'empresse  de  nous  transmettre  toutes  les  beautés  de  l'Angle- 
terre  romancière.  Il  serait  trop  long  de  répéter  ici  la  notice  que 
nous  avons  donnée'  de  ses  traductions. 

L'auteur  du  Jffystère  n'est  point  nommé,  mais  nous  lui 
devons  déjà  ^Caltliorpe  (1821},  4  vol.  in-iîi.  Le  succès  de  ce 
roman  est  d'un  favorable  augure  pour  cette  nouvelle  production. 

La  Polonaise,  ou  Pinstinct  du  cœur,  roman  traduit  du 
polonais ,  de  la  princesse  W***,  par  Mad.  NakwasLa , 
avol.  in-ia.  5fr. 

Les  lecteurs  qui  sentent  vivement  et  qui  cherchent  les  fortes 
émotions,  les  femmes  sensibles,  ne  liront  pas  ce  roman  sans 
plaisir.  Un  incendie,  un  généreux  inconnu  qui  imuve  rhéroïne 
et  qui  finît  par  l'épouser,  voilà  le  sujet.  D  est  développé  avec 
beaucoup  d'art.  On  s'aperçoit  au  style  de  Mad^  Kakwaskà  que 
le  français  n'est  point  sa  langue  naturelle. 

La  Vieille  Fille,  par  Mad.  S.  P....,  auteur  du  Prêtre, 
n  vol.  in-i«,  5  fr, 

I7e  cherehe^  point  ici  de  fiiscas  d'évèoemens.  C'est  un  combat  » 
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de  sentimeni  généreux.  Un  amant  sacrifie  Jon  amour  à  ramitié. 
Deux  sœurs  se  font  un  mutuel  sacrifice  de  la  plus  impérieuse 
des  passions.  Yoilà  le  cadre  de  ce  trop,  court  roman.  Si  Ton  j 
reconnaît  les  doux  sentimens  de  madame  P.,..,  on  y  remarque 
le  style  enchanteur  de  M.  L...z. 


OCTOBRE. 


Le  Revenant,  ou  les  quatre  siècles,  roman  féerie  de 

C.-H.  SpiesSy  trad.  de  l'allemand  par  le  baron  L.  de 

Bilderbec,  4  ▼©!.  in-12.  10  fr. 

Sons  le  Yoile  d'une  fiction  ingénieuse  fondée  sur  d'anciennes 

traditions  populaires,  Tauteur  de  ce  livre  a  caché  de  grandes 

leçons  aux  hommes  de  toutes  les  classes.  Les  quatre  siècles  dont 

se  compose  cet  ouvrage,  présentent  un  tableau  fidèle  de  l'Ai- 

lemagne  ancienne  et  du  moyen  &ge.  Cette  production  ne  sera 

pas  sans  attraits  pour  ceux  qui  auront  trouvé  du  plaisir  dans 

la  lecture  de  Petit  Pierre. 

Le  romancier  Christian  SpIess  ,  et  non  Spiktz  comme  nous 
le  nommons  par  erreur  dans  notre  Bibliographie ,  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  estimés  de  ses  compatriotes.  Il  est  peu 
de  nations  aussi  fécondes  en  romanciers  que  TAllemagne.  £xcep- 
tez^en  cependant  Auguste  Lafontaine,  il  est  peu  d'auteurs  en 
ce  genre  dont  on  ait  traduit  les  romans  en  notre  langue.  QuelM 
en  est  donc  la  cause  ?....•  Ils  ont ,  je  crois,  une  .simplicité  qui 
n'est  point  dans  les  mœurs  françaises. 

Iifous  connaissons  déjà  de  Si»ibss,  *  Petit  Pierre  (i8ao), 
fl  vol.  in-ia ,  et  les  Voyages  dans  la  caverne  du  malheur, 
n  vol.  in-ia.  , 

Nous  devons  à  M.  de  Bilderbec  le  joli  roman  de  Cjrane^ 
ou  le  jeu  du  destin,  imité  du.grec,  1  vol.  in-ia.  Nous  lui  de- 
vons aussi  les  ouvrages  suivans,  qu'il  a  traduits  deTallemandt 
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UEmkOHSiasie  corrigé,  2  voL  in-ift«  Siaurice  de  Leœberg, 
a  vol.  in-ia;  \^* Nœuds  enchantés  (1789),  i  yoI.  in-ia. 
Théodore j  ou  le  petit  Savoyard  ^  a  vol.  in-ia  et  3  vol.  in- 18. 

1 

Warbeck  de  Wolfstein,  ou  les  dangers  du  fatalisme , 
trad.  de  Tanglais  de  miss  Holford,  auteur  de  Wallace, 
par  Mad.  Collet)  4  ^ol.  in- 13.  10  fr* 

Entraîné  par  le  folalisme,  disons  avec  pins  de  vérité,  par 
Tempire  des  passions,  et  cachant  l'àme  la  plus  atroce  sous  les 
dehors  les  plus  séduisans ,  le  comte  Warbeck  a  vu  la  belle 
Louisa  de  Marchfeldt ,  sœur  d'un  homme  a  qui  il  a  juré  une 
haine  étemelle^  et  qu*U  voudrait  poursuivre  jusque  dans  la 
tombe  qui  le  couvre.  Il  a  dit,  dans  son  cœur  :  c  La  vengeance 
»  est  le  plaisir  des  dieux.  »  Il  i^attache  aux  pas  de  Louisa  et 
séduit  son  ame  innocente  par  des  soupirs  hypcnrltes.  De  l*autel 
qui  vient  de  les  unir  il  Tentralne  dans  im  château,  repaire  du 
crime  et  de  la  scélératesse,  où  il  la  rend  témoin  des  orgies  les 
plus  abominables  et  victime  de  la  plus  atroce  barbarie.  C*est 
un  impie  qui  n*a  permis  à  Faum^nier  de  son  épouse  d'accom* 
pagnér  la  comtesse  que  pour  l'outrager  et  le  livrer  aux  insultes 
de  ses  valets.  C'est  un  être  inhumain  qui,  au  milieu  d'une  nuit 
afireuse,  livre  à  la  dent  voracedes  loups  affamés,  le  plus  fidèle 
serviteur  d'nne  épouse  qui  implore  en  vain  sa  pitié.  C'est  un 
chef  de  brigands  qui  £iit  égorger  les  voyageurs ,  c'est  un  non- 
veau  Fayel  qui  menace  sa  femme  de  lui  présenter  le  cœur  d'un 
nouveau  Coucy.  C'est  un  scélérat  qui,  pour  éviter  la  main  de  la 
justice,  veut  s'anéantir  avec  tout  ce  qui  Fenvironne,  et  qui  s'en- 
sevelit avec  ceux  qui  viennent  pour  l'arrêter,  sous  les  ruines 
de  son  ch&teau.  Mais  la  providence  a  sauvé  ses  victimes  les  plus 
intéressantes,  et,  suivant  l'épigraphe  de  l'auteur,  «  La  fin  a 
couronné  jes  œuvres.  » 

'Nos  lectrices  frémiront  au  récit  de  cette  histoire ,  qui  cepen- 
dant est  sortie  de  là  plume  d'une  jeune  Miss^  et  qui  nous  a 
été  retnacée  par  une  dame  en  qui  tout  annonce  la  douceur  et 
l'amabilité. 
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Qad  est  donc  le  Wallace  de  miss  Holvoes?  Noos  né  con- 
naissons d'antre  Wallace  en  français  que  le  héros  des  *  Chefs 
écossais,  roman  de  miss  Jane  PomTEi. 

Nous  avons  parlé  de  Madame  Collet  dans  notre  Biographie- 
Romancière. 

Gaspard  de  Limbourg,  ou  les  Yaudois;  suivi  de  Léonce 
de  Surville;  par  Lombard  de  Langres^  5  vo).  in-is, 
fig.  7  fr.  5o  c 

«  Cet  ouvrage,  (dit  le  Miroir)^  se  compose  de  deux  Nou- 
9  velles  d'un  genre  tout-à-fait  différent,  quoi  qu'elles  se  termi- 
>  nent  toutes  les  deux  par  une  catastrophe  tragique.  L'une  de 
»  cet  aventnres  se  passe  parmi  les  sauvages  de  l'Europe  au 
n  XrV*  siècle;  l'autre,  plus  tard, parmi  les  sauvages  de  TAmé- 
»  riqne.  Ces  derniers  ne  sont  pas  les  plus  barbares. 

a  Gaspard  de  Limbourg  est  un  jeune  prêtre ,  doué  de  toutes 
»  les  vertus,  et  d'une  aimable  piété.  Après  avoir  expié  par  les 
»  remords  et  les  austérités  de  la  vie  monacale ,  un  égarement 
•  de  jeunesse ,  il  est  condamné  par  la  superstition  Vaudoise  à 
»  périr  au  milieu  des  flammes. 

•  Surville  entraîné  loin  de  sa  patrie  chez  les  sauvages ,  y  de- 
»  vient  amoureux  d*une  jeune  indienne.  Le  récit  de  ses  amours 
»  est  plein  de  grâce,  de  naturel  et  de  charme.  Les  mœurs  dé 
»  ces  peuples  lointains  et  les  contrées  qu'ib  habitent,  y  sont  dé- 
»  crites  avec  un  grand  talent;  enfin,  ces  deux  histoires  sont 
»  pleines  de  sentiment  et  sont  écrites  avec  une  grande  pureté 
9  de  Style.» 

XOMBAKD  DE  LANGRES,  ainsi  surnommé  de  sa  ville 
natale,  est  déjà  connu  dans  les  lettres,  par  des  ouvrages  utiles 
a  la  jeunesse,  et  par  plusieurs  piècea  de  théâtre,  parmi  les- 
quelles on  distingue  lo  Meunier  de  Sans  souci.  Nous  lui  devons 
Péiers,  ou  le  petit  chevrier  (i8o5),  puis  i8o6,  i  vol.  inria» 
Berth,  ou.  le  pet  méqiorable,  anecdote  du  IX*  siècle  (1807)^ 
1  voL  in- 18.  Dans  les  carlona  du  théâtre  français  est  une  pièce 
de  lui ,  intitulée  VAihde.  Elle  n'est  ceruinement  point  en  faveur 
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de  ralhéUme»  car  l'autéur  réclama  TiTemeiit  contre  Tastroiiolne 
Lalânde  cpi  Tavait  placé  dans  son  trop  fiinieux  dicMonnaire. 

Le  plus  saran^y  le  plus  laborieux  des  astronomes  de  son 
siècle,  avait-il  donc  lu  dans  les  astres  qu'il  n*y  avait  point  de 
Dieu?  Lalakdb  ( nous  Favons  connu  particulièrement),  était 
bon,  il  aimait  la  jeunesse  studieuse,  il  aimait  les  dames  qui 
composaient  des  romans ,  et  inscrivait  leurs  noms  sur  son  car- 
net :  il  avait  des  araignées  dans  une  bonbonière;  il  aimait  à 
entendre  dire  de  lui  :  Voilà  le  mangeur  d*araignées  ;  il  aimait 
à  entendre  dire  :  voilà  le  Coryphée  de  Tathéisme.  Pardonnons 
quelques  faiblesses  a  son  grand  âge.  Pardonnons-lui  des  erreurs 
auxquelles  sans  doute,  son  cœur  n'avait  point  départ. 

Le  Conteur  des  dattes,  ou  les  soirées  parisiennes,  a  vol. 
in-i8,6fig.  8fr. 

Le  Conteur  des  dames  plaira  an  beau  sexe  ;  l'époux  ne  Té- 
loignera  point  de  son  épouse.  On  voit  briller  dans  son  ou- 
vrage quelques  étincelles  de  l'esprit  qui  a  dicté  les  contes  et 
les  conseils  à  ma  fille.  Le  conteur  a  gardé  Tanonyme ,  maïs , 
suivant  Texpression  d*un  journaliste^  «  Est-il  aujourd'hui  des 
»  secrets  littéraires  ?  On  nomme  pour  auteur  de  ces  fictions 
»  agréables  M.  Charbin,  à  qui  des  succès  au  théâtre  et  ches 
»  Momus,  rendoient  Tincognito  difficile  à  garder.  » 

Jacqueline  de  Bavière,  dauphine  de  France,  par  J.  Cohen, 
ancien  censeur  royal,  traducteur  de  Melmoth,  etc., 
4  vol.  in -18.  lo  fr. 

Les  vertus,  le>courage ,  les  malheurs  de  l'héroïne  de  Bavière; 
l'ambition  du  duc  de  Bourgogne,  Jean  sans  terre;  les  sourdes 
menées  de  l'évêque  de  Liège,  Jean  (sans  pitié);  l'interven- 
tion  du  roi  d'Angleterre,  Henri  V;  voilà  les  élémens  qui  com- 
posent ce  roman ,  aussi  bien  conduit  que  bien  écrit.  Un  être 
mystérieux  s'attache  aux  pas  de  l'héroïne ,  comme  un  ange  tuté- 
laire ,  et  l'arrache  à  mille  morts.  La  princesse  descend  du  tr^ne, 
s'unit  au  chevalier  protecteur,  et  loin  dufiutedes  cours,  trouve 
le  bonheur  dans  une  heureuse  médiocrité. 


k^- 
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Ceax  qiiî  ont  In  notre  Biog:rapliie,  connaissent  une  partie 
du  bien  qne  Ton  pent  dire  de  l^anteur  de  ce  rôtifati  liistoriqae. 

> 

Ecolier  (i')r  ^^u  Raoul  ê€  Victor^  psit  Macl.  ÔuizOt,  au- 
teur âe$  Enfuns ,  ootites  j*  4  toL  îti-^i  «  ^  figé  8  fr. 

Le  Constitutionnel  s'exprime  ainsi  :  «C'est  un  événement 
»  hèareox  en  littérature  que  la  pdblioatkM  éPuti  otltrage  de 
»  Mad.  Guizot.  Instmetions  saines^  impoi'taates  leçôM  de  ino* 
»  rale^  ioeidens  pleins  d'intérêt  5  liés  à  une  action  attilrîKante  el 
»  ingénieuse  :  voilà  ce  qite  Ton  reeonnait  dans  VÉcoUét.  Noas 
»  né  doAtonI  pas  qu'il  ne  tienne  une  filÉoe  ditltnguée  dans  la 
»  bîbiiMbéqiie  d'édoeatioui  à  côté  à"^ Adèle  et  Théadoté  et  dès 
»  jolis  contes  de  Bouilly...  V Écolier  (dit  un  autre  jonmal] 
»  est  le  plus  joli  cadeau  qu'un  père  puisse  frire  k  ion  fils  «  ait 
»  jour  de  l'an.  Chaque  page  y.  contient  un  excellent  précepte 
•  à  retenir,  un  bon  exemple  à  suivre.  » 

La  forêt  de  Mont- Lhéri,  par  M.  ***^  2  vol.  in-ia,  une 
figure.  5  fr. 

Cet  ouvrage  plaira  à  ceux  qui  aiment  les  romans  de  cheva- 
lerie. On  y  retrotive  les  héro^  qui  fignrent  dans  la  Chronique  de 
Huon  de  Bordeaux,  dont  M.  le  comte  de  Tressan  nous  « 
donné  un  extrait. 

Nous  devons  déjà  an  même  auteur^  Chdleeat  de  Cliffbri 
(1 8 1 7),  a  vol  in- 1  a. 

Les  Contes  d'un  vieil  Ermite  delà  vallée  de  Yauxbuin, 
par  Ch.  Pougens ,  5  Vol.  in- 12.  8  fr, 

«  Intérêt  dans  le  récit,  dît  le  Journal  de  Paris,  charme 
>  dans  le  style,  véritarble  philosophie,  morale  douce  et  tou- 
»  chante  :  telles  sont  les  qualités  de  cet  enfant  des  loisirs  du 
«  Solitaire  de  Yauxbuin,  dont  la  plume  flexible  passe,  avec 
»  adresse,  du  grave  au  dottx,  du  plaisUnt  au  sévère.  Cest 
»  ainsi  qull  it  délasse  dés  fatigues  d*nn  traY*ll  iàtnense  qui 
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^  roecope  depuis  an  demi-siècle ,  et  qae  nons  Terrons  bientôt 
»  paraître  sur  Thorison  de  la  littérature  européenne. 

Eléonore  de  BeauTal,  ouïes  crimes  d'an  ambitieux, par 
mad.  Louise  Dauriat,  auteur  de  Charles  de  Valence, 
4ToLin-ia,fig.  lofr. 

Le  Miroir  a  fait  Téloge  de  ce  roman.  Il  reproche  cependant 
à  Tauteur  quelques  dissertations  morales  et  métaphysiques  qui 
paraissent  déplacées  dans  un  ouvrage  de  ce  genre.  Aimes-yous 
les  émotions  fortes?  Vous  faut-il  des  souterrains,  des  incen- 
dies ,  des  enlèvemens  ?  Voulez-Tous  yoir  un  père  barbare  ?  Un 
Danaûs  tfui  dissimule  et  qui  aiguise  en  secret  le  couteau  de 
la  vengeance  ?  Lisez  *  Eléonore  de  BeauvaL  Voulez-vous  un 
roman  bien  écrit  ?  Ne  lisez  pas  Eldonore  de  Beauvoir 

Les  Ténadares  ou  l'Européen  et  l'Indienne,  trad.  de 
l'angl.  de  mistriss  Helme,  auteur  de  la  Caverne  Ste. 
Marguerite,  par  M.  A.  G.  a  vol.  in-ia«  5  fr, 

La  soif  immodérée  de  l'or,  étouffant  les  plus  doux  sentimens 
de  la  nature,  Tavidité  de  TEuropéen  insatiable,  en  opposition 
avec  la  modération  des  Indiens ,  la  peinture  fidèle  de  ces  con- 
trées lointaines;  tels  sont  les  caractères  distinctifs^ de  ce  joli 
roman.  Cet  ouvrage  est-il  bien  de  mbtriss  Helme  ?  C*est  ce  que 
ne  prouve  point  assez  le  traducteur. 


SEPTEMBRE. 


NapQ-Léon  Terré,  ou  le  Solitaire  de  Vile  de  Palmarola, 
par  M.  J.  Quantln,  a  voL  in-i3,  fig.  5  fr. 

lie  véritable  titre  de  ce  roman  eût  été  Léon  Torré,  ou  les 
aouterrains  du  iponastère  de  Su  Benedict.  Ce  roman  n*a  aucun 
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rapport  avec  Napoléon  Bonaparte  ;  il  serait  m^me  difficile  d*y 
trouver  quelques  allusions.  Jusqu'à  quand  mélera-t-on  aux 
romans,  la  politique  et  la  religion?  Retranchez  de  ce  livre 
quelques  morceaux  sur  ces  matières,  et  vous  aurez  un  char- 
mant ouvrage. 

Nous  devons  déjà  à  M.  Quaktir  un  *  Tour  en  Espagne 
(1820)^  a  vol.  in-ia  ;  le  *  Pâtre  tyrolien  (1820),  a  vol.  in-12. 

Thérèse  de  Yolmar,  ou  FOrpheline  de  Genève ,  anec- 
dote du  XIX«  siècle,  publiée  par  Madame  Guénard, 
baronne  de  Méré ,  5  vol.  in-i  2 ,  a  6g.  8  fr. 

Voici  ce  que  dit,  au  sujet  de  ce  roman,  le  Constitutionnel: 

a  Tout  Paris  a  couru  voir  à  TAmbigu- Comique  une  pièce  qui 

»  retraçait  une  partie  des  malheurs  de  Thérèse.  Ici  y  ce  sont 

»  les  mémoires  de  sa  vie  entière;  on  peut  suivre  Théroînepas 

>  à  pas ,  dans  la  carrière  douloureuse  qu*elle  a  parcourue.  Le 

»  charme  du  style  simple  et  naturel^  ajoute  encore ,  s'il  est  pos- 

a  sibie,  à  rintérét  toujours  croissant  qui  distingue  ce  sujet 

»  vraiment  dramatique.  » 

La  famille  Elliot  ou  l'ancienne  inclination,  traduit  de 
l'anglais,  de  miss  Jane  Austen,par  Mad.  deMontoIieiiy 
2  vol.  in-i2|  fig.  6  fr. 

Frédéric  Wentworth  aimait  Alice  £lliot;  Alice  aimait  Frédéric. 
Anx  grâces  de  sa  personne  il  joignait  toutes  les  qualités  qui 
rendent  un  jeune  homme  aimable  ;  mais  il  était  sans  naissance 
et  sans  fortune.  Les  parens  d* Alice  lui  refusent  la  main  de  son 
amie.  Il  va,  loin  de  sa  patrie,  au-delà  des  mers,  chercher 
dans  les  comhats  la  mort  ou  l'oubli  de  ses  amours.  Mais  il  7 
trouve  la  gloire^  et  revient  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  H 
veut  fuir  Alice,  mais  Alice  règne  toujours  dans  son  cœur.  «  Tou- 
jours on  en  revient  à  ses  premières  amours.»  Bientôt  la  couronne 
de  myrthe  s'unit  aux  lauriers  de  la  victoire.  Scnlimens  délicats, 
doux  épanchemens  de  l'amitié,  tableaux  de  famille 3  voilà  ce 


qui  Goinpose  ce  joli  roman  de  miss  Attsten,  auquel  la  Iradue* 
tion  de  Mad.  de  Uontoliea ,  donne  encore  un  nouveau  relief. 

Les  deux  chefs  de  Brigands ,  ou  le  duc  de  Ferrara,  par 
Mad.  Bournon-Mallarme,  4  ^ol.  in-i  a.  lo  fr, 

•  ■ 

Rien  de  romantiqjie  comme  lies  scènes  de  brigands ,  sur-tout 
quand  elles  nous  sopt  retracées  par  Fauteur  de  *Miralba. 

La  jeune  Enthousiaste,  ou  les  dangers  de  l'Enthousiasme; 
trad.  de  ^allemand  d'Auguste  Lafontaine,  par  M*  C.T, 
I  vol,  in-ia.  d  fr.  ySc^ 

Smarra ,  ou  les  Dëmons  de  la  nuit ,  songe  romantique , 
trad.  de  lesclayon  du  comte  Maxime  Odin,  par  Charles 
Nodier,  I  vol,  ii>-ia,  3  fr,. 

'Vepej^,  j^9ij9teurs  de  fantômes  «  de  noires  liorreurs«  d'appa-o 
ritions,  d^  ^pecjtcjçs  meqaçans;  ve^e|l  partager  les  palpitations, 
les  fr^Di^Lss^men^^  le^  terreurs  ijavolontaîres  du  mélancoUqu* 
auteur  de  *Jean  Shçgqr^ 

Cbarles  Nodiea,  dont  Timagination  fertile  et  la  plume  iexible 
savent  se  plier  à  tous  les  genres  de  littérature ,  vient  de  don-- 
çer  à  PQS  daines,  pgi^r  cpde#q  d'éM^^Hfs,  le  joU  Voya^  d& 
Pieppe  qit4B  ri^pni^gnt^  d^EçofsCj  i  vol,  in-x»  »  orné  de  belles 
tig.  et  cartes  coloriées. 

AOUT. 


Lëonie  ou  les  travestissemens,  traduit  de  l'allemand 
d'Auguste  Lafontaine,  par  Mad.  Elise  Yojiard)  3  voU 
în-ia,  ^fr.  âoc» 

Deux  antres  tradaetions  du  aéi|ie  roman  ont  paru  presqu'au 
même  joiir  j  riinci  sous  la  titre  de  ^fydie  et  FIranz,  a  vol. 
i(i"i9  ;  Taotrat  ions  celui  des  ^f^oics  du  Son,  4  vol.  in-za.  Da 
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ces  troi^  titres^  le  dernier  est  plus  conforme  à  l'origioal;  de 
ces  trois  traductions^  nous  préférons  la  première'^  qui  se  recom- 
mande surtout  par  le  nom  de  Mad.  Voîard ,  à  qui  nous  devons 
déjà  tant  de  traductions  d'Auguste  Lafontaine. 

Len  Brigands  anglais  y  ou  la  Bataille  de  Hastitigs,  par 
Mad.  Bartheleroy-Hadot,  4  vol  in-is ,  une  fig»     xo  fr, 

C^est  le  dernier  des  ouvrages  posthumes  d*une  de  nos  ro« 
manciéres  les  plus  fécondes  et  les  plus  aimées  delà  majorité  dès 
lecteurs. 

Les  deux  Agnès,  traid.  de  l>nglais,  de  Frëdéric  Bisbei^, 
par  le  traducteur  de  Gaspard  Bancks,  de  Mlle,  de 
Chatellerault,  etc. ,  (M.  Moreau)  3  t.  in-i  a.     j  f.  5o  c. 

Cécile  y  ou  la  rigueur  du  sort,  par  l'auteur  de  la  Roche 
du  Diable ,  du  Marchand  forain ,  etc.  etc. ,  (M.  Legay), 
3  vol.  in-ia.  5  f^^ 

M.  Bîxanrille ,  ou  les  travers  de  TEsprit ,  par  M.  A.  Galaud , 
3  vol  in-i«.  y  ff.  5o  c. 


JUILLET. 

Suzanne  ou  le  château  du  St.  Bernard ,  trad.  dç  Tanglais 
de  Maria  Regina  Roche,  a  vol.  in-ia,  5  fr. 

Ce  roman  avait  déjà  paru  en  1807,  sous  le  titre  de  Y*jibbaj^e 
de  Lusington,  3  v6l.  in-ia,  et  fut  attribué  dans  le  temps  a 
miss  Henrietla  Rouvière.  Nous  ne  pouvons  décider  lequel  de 
raniîien  ou  du  ooureaa  traducteur  a  raison;  nous  dirons  seule- 
ment que  les  traducteurs  feraient  sagement  de  ne  point  changer 
les  titres  primilift  de  leurs  originaux.  Ce  n'est  quavec  crainte 
que  l'on  tradbit,  ce  n'est  qu'en  tremblât  que  Ton  achète  des 
traductions. 
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Pascaline,  par  Mad.  L.  d'Etournelles^  a  toI.  in- 12.  5fr* 

«  Dans  ce  roman,  dit  le  Constitutionnel,  vons  trouverez 
>  an  intérêt  tendre  et  toncbant,  de  la  clialear,  on  style  lëger^ 
^  simple f  clair  et  harmonieux.  L'héroïne  lutte  pendant  toute 
»  sa  yie  contre  les  plus  grands  chagrins  qui  puissent  assaillir 
«  une  femme.  Sa  vertu  résiste  à  tontes  les  épreuves.  » 

Mad.  d*£toumelles  nous  a  déjà  donné  le  roman  ^Alphonse 
et  Mathilde  (1819)9  a  vol.  in-ia. 

• 

Alfred  et  Zaîda,  par  Mad.  Adèle  Daminois ,  3  t.  in-i  2. 6f. 

Ce  roman  est  en  lettres.  Nous  devons  déjà  à  Mad.  Daminois, 
^Léontine  de  PVerteling  (1819),  2  v.  in-xa*  *Mana  (1819), 
a  vol.  in- 12. 

Philibert  des  Angliers,  ou  les  dangers  dupe  mauvaise 
éducation  y  par  Jérôme  Billet,  a  vol.  in- 12.  4  fr* 

La  Dame  du  lac,  suivi  des  fiançail  les  de  Triermain,  roman 
poétique,   traduit  de  langlais  de  Walter  Scott,  par 
le  traducteur  des  œuvres   de  Lord  Byron,  2  vol. 
în-12.  5  fr. 

En  i8i5,  Mad.  Elisabeth  de  Bon  nous  a  donné  un  roman 
imité  de  la  Dame  du  lac,  a  vol  in- 12. 

Adolphe  de  Prald,  ou  lerreiu*  singulière,  par  Madame 
Julie  Lescot,  auteur  de  *Léontine  ou  le  départ,  5  vol. 
in- 12.  7fr-  5oc. 

Le  Père  coupable,  ou  les  malheurs  de  la  famille  Lewison, 
traduit  de  Tanghiis  de  Maria  Begina  Roche,  5  toK 
in- 12.  7  fr.  5o  c. 

Le  traducteur  de  ce  roman  ne  se  nomme  pas;  nous  ne  voyons 
point  de  preuves  bien  authentiques  que  cet  ouvrage  soit  de  Tau* 
leur  des*  Enfans  de  tabbajre. 
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Romalino  ou  les  mystères  du  château  de  Monte*Rosso,        A 
SToL  in*ia.  5  fr. 

Les  journaux  du  temps  ont  parlé  fayorablement  de  cet  ou- 
vrage. Le  même  auteur  nous  promet  eneore  un  roman  sous 
ce  titre  :  la  *  Tombe  et  le  Poignard. 


JUIN. 


Agnès  de  France,  ou  le  XII*  siècle,  roman  historique, 
par  Mad.  Simons  Candeille,  3  toI.  in-12,  fig.      9  fr. 

Tous  les  journaux  ont^célébré  cette  nouvelle  production  de 
Tauteur  de  la  Belle  fermière  et  de*  Bàthilde,  reine  des  Francs. 

Le  Baron  Ecossais,  ou  le  triomphe  de  l'amour  et  de  la 
vertu,  sur  l'orgueil  et  l'hypocrisie;  trad.  de  Tangl.,  par 
J.  A.  Canvoleau,  9  vol.  in-ia.  5  fr. 

Le  Damné  volontaire^  ou  les  suites  d'un  pacte,  par 
M.  Bellemare,  3  vol.  in-ia,  3  fig.  8  fr. 

On  voit  dans  Fenfer  de  l'ingénieux  auteur,  bien  des  person- 
nages que  Ton  croit  reconnaître  comme  habitant  encore  la  sur- 
face du  globe;  on  trouve  dans  son  ouvrage,  tout  le  piquant 
des  remontrances  du  parterre  et  du  *  Chevalier  tardif  de 
Courtac. 

Frankenstein,  ou  le  Prométhée  moderne ,  trad.  de  l'angU 
de  mistriss  Shelly,  3  vol.  in-xs.  7  fr.  5o  c. 

Mistriss  Shelly  a  dédié  son  ouvrage  à  son  oncle  William 
Ck>dwin9  romancier  fameux  parmi  les  anglais. 

Les  journaux  ont  beaucoup  parlé  de  ce  roman,  d*une  con- 
ception gigantesque ,  et  rempli  de  merveilleux.  Il  serait  pos« 
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sible  qae  Taateur  de  ^Caleh  Williams  ne  fût  point  étranger  à 
cette  étonnante  composition. 

Calthorpe,  ou  les  reyers  de  la  fortunei  traduit  de  Tangl, 
par  le  traducteur  dea  romans  historique^  de  Walcer 
Scott,  (M.  de  Fauconpret),  4  ^ol*  in-id.  lo  fr. 

L*auteur  de  Calthorpe  est  encore  auteur  an*  Mystère,  ou  il 
y  a  quarante  ans.  Ces  deux  romans  font  également  honneur 
au  romancier  anglais  et  au  traducteur  français. 


^%>i»»4»»  fc^m  <l>*i%*îw»»^i»W^^%<»^»%^^»<^l^%V»»»^^<»%%%%i»»%<»»»i»%» 


RÉIMPRESSIONS  NOUVELLES. 


Le  Jardin  de  renfance,  de  la  jeunesse  et  de  tous  les  Iges^ 
ou  domplimens  du  jour  de  Tan  et  des  fêtes,  pour  des 
psrens,  des  bienfaiteurs,  des  amis,  eic^^  suivi  d'un 
petit  secrétaire  à  Tusage  des  enfans.  7*  édition,  par- 
faitement conforme  à  la  précédente,  1  vol.  în-18, 
orné  d'une  jolie  gravure.  1  fr.  iS  c. 

Ce  petit  tôltune  est  à  FoUlre  do  jour;  les  inttîttttedrs  et  ins- 
titutriceft  y  tf  ouveron  t  dès  eomplîmens  tout  fbitSy  pour  les  élèves 
qui  veulent  prc^senten  letm»  hommages  à  deà  pAréUs ,  etc. 

Armand  et  Angela,  par  Mlle.  Désirée  Castéra,  seconde 
édition ,  4  ▼ol .  in- 1 2 .  9  f r. 

Mlle.  Castera  ne  se  nomme  sur  aucun  de  ses  romans.  Trom- 
pés par  une  mauvaise  tradition,  nous  l'avons  nommée  GasteK 
lerat  dans  notre  Biographie.  Armand  et  Angela  •  son  premier 
ouvrage,  manquait  depuis  long-temps  à  la  collection  de  ses 
nombreux  romans.  Aujourd'hui  il  serait  impossible  de  former 
un  exemplaire  complet  de  ses  œuvres;  presque  tout  est  épuisé. 
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Le' Château  noir,  ou  les  soniTrances  de  la  jeune  Ophelîe, 
par  Anna  d'Or..y  M....d  de  St.  J..t|  nouvelle  édition  ; 
orné  dune  grav.  a  toI.  in- ta.  4  f>*« 

'  Mad.  M...  nous  défend  de  la  nommer.  Disons  alors  comme 
Mad.  JoLivEAu ,  son  amie ,  que  c'est  en  vain  qn*elle  caclie 
sbn  esprit  sous  le  voile  de  la  modestie;  que  ses  ouvrages 
la  trahissent.  Nous  dirons,  ce  qu'elle  semble  avoir  oublié ,  c^cst 
qu'elle  a  donné ,  au  Théâtre  Français ,  une  tragédie  qai  a  été 
reçue  à  l'unanimité,  et  pour  laquelle  le  comité  est  venu  ea 
députation  lui  offrir  ses  entrées,  mais  que  les  circoBstances 
n'ont  point  permis  de  représenter;  nous  dirons  qu'elle  est  au- 
teur d'un  roman  qui  lui  attira  Tanimadversion  d'un  gouverne- 
ment ombrageux  :  *  Six  mois  d'exil,  ou  les  orphelins  par  la  ré* 
▼olution;  nous  diluas  enfin  que  nous  avons  sons  presse  un 
joli  roman  de  cette  dame. 

Noemi  ou  la  vallée  d*Amo,  par  Mad.  Angelica  Duquea* 
noy,  seconde  édition,  parfaitement  conforme  à. la  pre- 
mière ,  6  vol.  in- 1  a.  i  a  fr. 

Les  mystères  dé  la  tour  noire,  par  J.4I.  Palmer,  célèbre 
acteur  de  Londres,  nouv.'  édit.'  a  vol.  in-i a ,  (ig.    4  fr. 

Palxeb  acteur  au  théâtre  de  Drury^Lane,  venaitde  perdre  nu 
fils  chéri.  On  représentait  le  drame  de  Kotzebue;  Misanthro- 
pie et  repentir;  Palmer  remplissait  le  rôle  de  l'Etranger.  Au 
moment  où  il  entre  en  scène ,  le  Major  lui  demande  des  non- 
vcllcs  de  ses  enfans.  La  perte  qn'ii  vient  de  faire  le  frappe  si 
vivement,  qu'il  tombe  à  terre,  pousse  un  cri  douloureux  et 
expire. 

Miralba,  chef  de  brigands,  par  M.  Bournon- Mallarmé^ 
a  vol.  in- 1  a ,  fig.  5  fr. 

Lès  amours  secrètes  de  Napoléon  Bonaparte,  par  le  baron 
de  B***",  sixième  édition ,  ttïvne ,  corrigée  et  augmentée 
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de  notes  autbeodques  et  précieuses,  sur  le  prisonnier 
de  Sainte -Hélène,  6  volumes  in-i8,  gros  caractère 

^%-  lofr' 

Les  quatre  premiers  Tolames  contiennent  les  amours  de  Na- 
poléon; les  deux  derniers  nous  donnent  l'hUtoire  amoureuse  de 
ses  quatre  frère».  Cinq  éditions  écoulées  rapidement  ont  fixé  le 
succès  de  ce  livre. 

M.  le  baron  de  B***  qui  veut  g^arder  Tanonyme,  nous  a  donné 
aussi  le  Précis  historique  et  les  Mémoires  secrets  sur  Bonaparte, 
3  vol.  La  Vie  de  Carnot ,  i  vol. ,  les  *  Amours  de  Barras,  3  y. 
et  V* Ecolier  de  Brienne,  3  vol. 
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Ouvrages  publiés  pendant  CimpressiondeeeSupplément. 


Lés  Jeux  champêtres  f  par  Mad.  la  comtesse  de  Genlis, 
1  vol.  în-ia ,  orné  de  3  gravures.  5  fr. 

Im  six  Nouvelles  morales  et  religieuses,  par  la  même, 
1  vol.  in- la ,  orné  de  cinq  jolies  figures  et  d un  fron- 
tispice gravé.  5  fr. 

On  peut  appliquer  à  ces  deux  ouvrages  ce  que  le  Miroir  dit 
du  premier  :  «  Après  avoir  agréablement  amusé  notre  jeunesse, 
•  Hfad.  de  Genlis  nous  procure  encore  le  plaisir  de  pouvoir 
»  donner  à  nos  enfiins  des  étrennes  amusantes,  morales  et  ina- 
»  tnictives.  » 

Le  même  journal  dit  en  parlant  des  Jeux  champêtres  c  Ce 
»  petit  ouvrage  est  digne  de  la  plume  ingénieuse  à  laquelle  on. 
»  doit  le*  Théâtre  d*education,  les*  Fœux  téméraires,  Mad. 
»  de  Genlis  à  un  talent  particulier  pour  faire  parler  les  enfans 
»  avec  autant  de  charme  que  d'ingénuité.  » 

Si  le  premier  de  ces  deux  ouvrages  est  particulièrement  des- 
tiné â  l'enfance,  le  second  est  fait  pour  la  jeunesse  et  porte  un 
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caractère  religieux  qui,  malgré  Fintérét  romantique  qa*il  res- 
pire, ne  permet  point  de  le  placer  parmi  les  romans.  Chaque 
Kouvelle  a  son  texte  et  son  épigraphe  tirés  des  livres  saints. 
«  L'union  entre  ]es  frères  est  comme  le  parfum  versé  sur  la  tète 
»  d*Aaron....  •  C'est  l* amitié fraiemelle.  •  Aimez  vos  ennemis, 
»  faites  du  bien  à  ceux  qui  tous  persécutent...  »  C'est  la  sœur 
»  de  chanté,  «  Jesuis  prêt  d'exposer  ma  vie  pourvu  que  j'accom- 
»  plisse  le  ministère  du  seigneur!  »  H  me  semble  entendre  Le 
saint  Evéque  de  Marseille  au  milieu  de  la  pe^te  qui  désole  cette 
cité.  «  Si  Tons  prêtez  Toreille,  youa  recevrez  l'instruction...» 
C'est  ta  conversation,  «  5es  désimmt  vastes  comme  l'enfer.. .  » 
Portrait  de  Tambitieux,  Madà^Fns  Gshus  prouve  par  ses 
écrits  que  le  sentiment  ne  vieil9point. 

Evariste  de  Mauley,  par  MiffS.  Louise  EvelineS|  3  toT. 
ÎB-ia.  3  fr.  5o  c. 

Evariste  est  un  jeune  homme  ^  auquel  il  ne  manque  qu'un 
peu  de  raison  pour  être  parfait.  Son  imagination  s'est  créé  une 
Beauté  sans  pareille..  Accompagné'de  son  i^cuyer  fidèle,  ce  preux 
chevalier  court  à  la  recherche  de  la  Dame  dé  ses  pensées.  Près 
les  confins  de  la  Suisse  ^  il  trouvé  cette  femme  adorable  ;  el|)e 
est  mariée,  elle  a  un  fils;  n'importe  !  L'époux  arrive  d*un  vopge 
et  le  trouve  aux  genoux  de  la  belle.  Que  fbire?  l'amant  écon- 
duit  se  précipite  d'un  rocher^  aux  pieds  duquel  il  trouve  la  fin 
de  ses  amours. 

Saine  morale,  sentimens  pleins  de  délicatesse,  style  pur, 
quelquefois  trop  recherché;  tel  est  ce  roman  qui,  par  malheur, 
est  en  style  épiiitolâire. 

L*Aventurier  grand-seigneur^  ou  les  embarras  de  la  vie^, 
dédié  à  six  Walter  Scott,  et  traduit  de  Tanglais,  de 
B.  Frère,  par  Mad.  Collet,  traducteur  des  trois  Nour 
▼elles  dlsraêli,  de  Kenilworth,  de  la  belle  Sorcière 
^e  Glas-Llyn,  du  Château  de  Ponlefract,.de  War- 
beck  de  Wolfetcin,  etc.,  etc.,  4  vol.  Ln-i2.        lofr.. 
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Ce  roman  ofFre  un  assemblage  heureux  jies  scènes  les  phi» 
piquantes  delà  vie;  notre  Aventurier,  cadet  de  famille,  et  p^r 
conséquent  sans  hiens,  parcourt  TEurope  et  surtout  la  France. 
Réduit  dans  sa  patrie  à  écrire  pour  vivre ,  le  hasard  lui  fournit 
cependant  Toccaslon  de  rendre  un  service  importadt  à  l*h4r\- 
tîer  d*un  tr6ne.  B  recueille  plus  tard  le  fruit  de  cette  bonne 
action ,  en  ce  qu'elle  lui  donne  le  mojen  de  sauver  la  vie  a|t 
frère  de  celle  qu'il  aime.  L*intrigue  route  en  grande  partie  sigr 
les  évènem'ens  qui  ont  amené  la  restauration  de  la  MonarchîiB^ 
en  France*  Tous  les  événeraens  se  passent  en  181 5  9  c'est-à- 
dire,  que  cet  ouvrage  dont  il  serait  impossible  de  donner  ub^ 
analyse  exacte ,  oiTre  un  intérêt  au-dess«s  du  genre  ordinaire 
des  romans. 

Les  Patriarebea ,  histoire  en  tabl^aw,  tirée  cle^  saint^ 
écritures,  traduit  de  l'anglais,  de  miss  0'leeffeypar 
Mlle.  L.  S.,  nouvelle  édition,  ornée  de  trois  figure» 
et  de  frontispices  gravés ,  a  vol.  in-i  s.  6  ir« 

])Iélerons*nous  le  sacré  an  profane?  Toute  lecture  qui  joint 
Fagréable  à  Futile  est  de  notre  attribution.  Ce  livre  est  un  des 
plus  précieux  Cadeaux  d'étrennes  que  Ton  puisse  offrir  à  la  jeu- 
nesse.  •  Une  Anglaise  inspirée  par  la  lecture  des  livres  saints^ 
»  dit  réditeur,  a  composé  cet  ouvrage;  admiratrice  de  son 
»  beau  talent,  une  jeune  Française  Ta  traduit.  C'est  une  galerie 
»  de  tableaux  variés,  mais  toujours  instructifs.  >  C>st  itne 
peinture  nûve  des  chastes  amours  de  nos  patriarches  9  une  des- 
cription des  sites  romantiques  de  la  terre  de  Chanaan.  Le  jeune 
lecteur  admirera  les  vertus  du  père  des  Croyans>  il  s'attendrira: 
sur  les  malheurs  d'Ismacl ,  de  Jacob^  de  Joseph,  de  Benjamin» 
•  Pères  de  famille,  laisses  couler  ces  larmes  qui  s'échappent 
»  des  yeux  de  vos  enfans.  Déjà  la  lecture  leur  aura  profité.  » 

Six  Nouvelles ,  par  Mad.  Tercy,  a  vol.  in-n.  5  fr. 

En  parcourant  le  titre  de  ces  Pïouvelles ,  en  lisant  les  épigra- 
phe» qui  les  précèdent,  on  voit  que  ce  sont  des  Contes,  de» 
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coateft^tMiiblM  et  «firayans.  La  Planche  fsétle,  oa  le  fuitâme 
du  château  de  Valfin...  c  .Y.qiet  mqsifut  on  les  esprits  fontlenis 
»  apparitions.  Voix  terribles  sorties  des  Toutes  souterraines.— 
La  vieille  Marthe  et  le  berger  Guillawfie,.. ,  c  Elle  tressaille  ; 
»  dans  l'ombre,  des  spectres  forment  â*hornbles  danses,.— La 
Veillée  de  la  Ferme»  •  Ces  tressaiilemens  feraient  merveille 
»  *dans  rhistoire  qu'une  femme  raconte  au  coin  du  feu  «  d'après 
.»  ramoriié  de  sa  nnmd'mèBe.  >  Ces  oonles  oependant  sont 
.i^arrés  aTec  tant  de  cbarme,  i^  oorale  en  est  -si  pure,  qu'ils 
conyiennent  à  tous  les  lecteaçs;  ce  sont  des  fictions  menson- 
gères qui  nous  >  conduisent  i  la  yérité. 

Nous  n'avons  point  oublié  1^  ouvi^a^  de  ]l)Iad*  Txacx  ^na 
notre  Biographie«R<miancière. 

La  Fille  abandonnée  ou  rheureuse  désobéissance,  trad. 
de  langl^isy  p^ir  Mad*  do  M**^,  5  vol.  in-is.  7 fr.  Soc. 

Cest  la  réimpression  d'nn  roman  qui  a  paru  en  16 13,  sous 
le  titre  de  la  Désobéissance,  S'il  n'a  pas  le  mérite  d'être  bcri* 
veau ,  il  aura  celai  de  plaire  à  ceux  qqi  ne  le  connoissent  ppint 
eneore. 

La  vie  de  Frédéric,  baron  do  Trenck,  nouvelle  éditiov, 
a  Tol.  in- 12.  5  fr. 

liathilde  au  Mont^armel,  ou  continuation  de  Mathi^de^ 
roman  de  Mad.  Cottin,  par  Yernes  de  Luze,  auteur 
du  Voyage  sentimental  en  France  sous  Robespierre^ 
a  vol.  in-ia,  3  gravures. 

Jeanne  d*Arc y  ou  l*béroine  française, ro9iaii)iîslori<(ue, 
par  M%  Gottisi  auteur  de  Catherine  1'%  impératrice  de 
Russie,  de  François  I",  etc. ,  4  vol.  in-i2,  ornç^  d^ 
4  figures  et  du  portrait  de  la  Pucelle. 
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Sous  Presse. 


Roselma^  ou  le  prieuré  de  Saint  Botolph ,  trad.  de  Tan- 
glaîs  de  T.  J.  Horsley-Curties,  par  M.  de  Passac, 
4  vol.  in*  12. 

Ce  roman  est  dans  le  genre  noîr  comme  les  antres  produc- 
tions du  même  auteur,  telles  que  ^EtMwinaei  V*" Abbaye  de 
&•  Oswithe.  U  paraîtra  sous  (foinzaine* 

Alexandrine  de  Blerancourt,  ou  les  dangers  de  l'incon- 
séquence,  par  Blad.  d'Or..y  M....d  de  St.  J.a,  au- 
teur du  Château  noir,  de  Six  mois  d^exil,  etc.  s  vol. 
in-18 ,  fig. 

C'est  un  tableau  des  malheurs  qot  résident  de  list  conduite 
inconséquente  d'une  femme. 

Octavia,  par  Miss-Anna  Porter,  4  vol.  in-ia. 

C'est  la  réimpression  d*nn  ouvrageqai  manque  depuis  quinxe 
ans  à  la  collection  de  cette  célèbre  romancière. 

y  Maclovie,  ou  les  mines  du  "il^rol,  par  l'auteur  d'Eugénio 

et  Virginia,  d'Orfeuil  et  Juliette^  (5Iad.  Brnyer  St. 
Léon  )  I  à  qui  nou^devons  les  traduction  de  Rosa  ou 
la  fille  mendiante^  du  Père  et  la  Fille  >  etc.  i  v.  in«j2. 

CVst  la  réimpression  d*an  jpli  roman ,.  qui  maoque  depuis 
long-temps. 

Le  Pirate,  ou  les  Boucaniers,  traduit  de  l'anglais  de 
Walter  Scott,  par  M.  de  Fanconpret. 
Nons  n*espérons;^as  avoir  ce  roman  avant  un  mois. 

Le  Renégat,  par  Fauteur  du  Solitaire  (M.  le  comte d'Ax*- 
lincourt  ) ,  2  vol.  in-8°. 
11  doit  paraître  sous  trois, semaines.. 
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Edouard  en  Ecosse,  où  la  bataille  de  Cullodeni  trad. 
de  l'anglais,  4  ▼ûl.  in-ia,  4  %• 

Blanche  et  Osbright»  suivi  de  TAnaconda;  traduit  de 
l'angl. ,  de  M.  G.  Lewis,  par  M.  de  S*. ..s,  traducteur 
du  Fils  banni,  du  Polonais,  de  don  Sébastien,  etc., 
9  vol.  in- 19. 

Le  traducteur  donne,  dans  sa  préface ,  des  preuTes  certaines 
que  cet  ouvrage  est  de  l'auteur  du  Moine.  Il  paraîtra  en  janvier. 


Jt  viens  d'aequérir  quelques  exemplaires  du  Tableau 
de  Paris,  par  Mercier,  la  vol.  în-ia,  ^^(r.;  d'Eugène 
et  Eugénie,  ou  la  méprise  conjugale,  par  Desibrges, 
4  vol.  in-ia,  fig.  ïofr. 


FIN, 


1 5  Décembre  1 8«  i . 


SECOND  SUPPLÉMENT 

A  LA  PETITE 

BIBLIOGRAPHIE 

BIOGRAPHICO-ROMANCIÉRE , 

ou 
DICTIONNAIRE  DES  ROMANCIERS, 

CONTBNi.irT 

LE  CATALOGUE  DES   ROMANS 

QUI  ovT  vAiv  BBruis  SA  vublicatioh; 

Avec  des  Observations  sar  la  plupart  de  ces  Ouvrages , 
et  une  Notice  biographique  sur  les  auteurs  que  nous 
n'ayons  pas  cités  dans  notr^  Bibliographie. 


PARIS, 

PIGOREAU^  LIBRAIRE»  fLAca  SAiHT.GBaiiAiH-i.'AuxMiiois, 

i"  Février  '182a. 


'     / 


»<ta 


l»IC  L  IMPatMEftlB  DK  J.-I*.  CHANSON» 


Les  romans  se  succèdent  a^ec  tant  (le  rapidité ,  qu'il 
devient  très-difBcile  de  les  connaître  tous;  plus  difficile 
encore  d'en  donner  les  analyses.  Le  seul  mois  de  dé« 
cembre  a  m  sortir  quarante-cinq  Tolumes  des  presses 
romancières.  Quel  est  le  lecteur  insatiable  qui  pourra 
les  dëyorer  tous  ! 

Blalgré  l'apparente  frivolité  des  romans,  si  l'on  con- 
sidère leur  influence  sur  les  mœurs  du  siècle,  on  ne  pour- 
rait qu'applaudir,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  au  zèle 
des  bommes  de  lettres,  qui,  par  une  critique  aussi  sage 
qu'impartiale^  nous  feraient  connaître  l'esprit  de  ces  ou- 
vrages,  et  nous  guideraient  dans  nos  lectures;  on  verrait 
bientôt  tomber  dans  l'oubli  tant  de  romans  immoraux, 
tant  de  productions  sorties  d'une  plume  qui  n'aurait  dû 
s'exercer  qu'à  tracer  les  dépenses  d'un  ménage;  on  ver* 
rait  bientôt  s'éclaircir  et  s'améliorer  cette  branche  de  la 
littérature. 

On  connaît  le  pouvoir  des  journalistes  et  Tinfluence 
de  leur  jugement  sur  les  productions  littéraires.  Chacun 
brigue  la  faveur  d'une  annonce;  et  le  prononcé  du  juge 
devrait- il  être  sévère^  on  le  préfère  à  son  silence  :  mais 
aujourd'hui  les  débats  politiques  occupent  toutes  les 
colonnes  de  nos  feuilles  périodiques. 

Il  en  est  une  cependant  qui  s'est  consacrée  spécialement 
à  la  littérature  ;  elle  est  dirigée  par  une  société  de  savans 
d'un  mérite  distingué.  C'est  le  Miroir,  qui  nous  rejiré- 
sente  les  vérités  dramatiques  et  Ulléraires.  L'examen 
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»  quelquefois  dans  ses  récits^  Tamour  se  montre  comme  une 
»  pensée  de  bonheur  errante  au  sein  âei  infortunes.  »  Les  phé- 
nomènes de  la  nature ,  le^  lever  de  Taurore ,  le  coucher  du 
soleil,  les  tempêtes,  les  beautés  de  la  minéralogie-,  de  la  crys- 
tallographie  souterraine;  tout  est  décrit  avec  autant  d'élégance 
que  de  vérité. 

Pardonnons  à  l'auteur  des  inversions  un  peu  hardies»  Que 
ne  sont*elles  de  notre  langue,  comme  de  celles  des  Homère  et 
des  Virgile  I  Le  premier  veut  chanter  la  colère  d*Achille  ;  la 
colère  est  le  premier  accent  de  sa  Ijre  ;  le  second  veut  raconter 
les  exploits  du  héros  troyen  ;  les  armes  ,  le  guerrier ,  voilà  son 
début  :  Arma  virumque  cano*  Quoi  de  plus  beau  que  le»inTer<> 
JÎons  de  l'Orateur  latin.  On  a  dit  que  le  style  des  Contes  de  Mar- 
montel  et  des  Incas  annonçait  la  décadence  du  goût.  Tout  le 
monde  aime  à  lire  les  contes  de  Marmontel  ;  tout  le  monde  lira 
le  Renégat. 


\ 


Roselma  ,  ou  le  prieuré  de  St-Botolph,  traduit  de  Tan* 
glais,deT.J.  Horsley-Curties ,  auteur  d*Ethelwina  ^ 
de  1  abbaye  de  Ste-Oswithe,  etc.,  etc.;  par  M.  Ph. 
de  Passac ,  membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires. 
4  Tol.  in-12  y  1  fig.  10  {r« 

Ce  Roman  est  intitulé  en  anglais  :  le  Masque  noir^  parce 
qu'un  des  principaux  personnages  est^un  être  mystérieux  tou^ 
jours  enveloppé  d'un  manteau,  et  dont  la  figure  est  cachée  par 
un  vaste  chapeau  noir ,  surmonté  d'une  aigrette  de  la  même 
couleur.  Errant  sous  les  voûtes  immenses  du  monastère^  péné- 
trant  quelquefois  dans  les  aj^Murtemens,  par  des  voies  connues 
de  lui  seul,  il  apparaft  aux  habitans  comme  un  spectre.  L'hé- 
roïsme de  Roselma,  la  situation  pittoresque  et  romantique  du 
prieuré  de  St-Botolph  ont  tellement  frappé  le  traducteur  » 
qu'il  a  cru  devoir  donner  à  cet  ouvrage  le  litre  sous  lequel  nous. 
le  publions. 
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Qu^on  ne  dise  pas  que  nous  faisons  Téloge  de  ce  roman , 
parce  qu'il  nous  appartient;  nous  ayons  promis  de  dire  la  vérité; 
ici,  nous  la  disons  avec  plaisir  ;  dans  d'autres  occasions  moins 
favorables )  nous  aurons  le  courage  de  ne  point  la  dissimuler* 

Imagination  brillante  ^  descriptions  agréables,  caractères 
bien  tracés,  morale  pure,  sentimens  sages  et  modérés  sur  les 
événemens politiques,  dénouement  imprévu ,  mais  désiré ,  telles 
sont  les  qualités  de  ce  livre  ^  auquel  le  talent  du  traducteur 
ajoute  un  nouveau  mérite. 

Roselma  est  un  modèle  de  beauté,  de  vertus ,  de  piété  filiale, 
d'attachement  au  Souverain.  Il  faut  la  voir  pénétrer  seule  dans 
d'affreux  souterrains  pour  sauver  les  jours  d'un  père  coupable , 
exposer  mille  fois  pour  lui  son  honneur  et  sa  vie  ,  présenter  sa 
tète  innocente  sous  ses  coups  homicides.  Il  faut  la  vdir  auprès 
du  malheureux  Charles  I*'^  roi  d'Angleterre,  d'Elizabeth  et  de 
ses  enfans.  Quel  courage  dans  la  fille  de  Henri  IV  ^  épouse 
d*un  roi  martyr  I  Quels  rapprochemens  entre  Its  révolutions  de 
deux  peuples  voisins  ! . . .  Mais  trop  analyser  cet  ouvrage  serait 
ôter  au  lecteur  le  plaisir  de  la  surprise. 

Le  deuxième  volume  est  terminé  par  un  épisode  du  genre 
le  plus  noir,  c'est  Cconnor.  Cette  histoire,  qui  ne  parait  pas 
assez  liée  avec  le  snje^  principal  ,  pourrait  bien  ralentir  la 
marche  du  roman  ;  mais  l'intérêt  renaît  avec  le  troisième  vo« 
lume,  et  va  toujours  croissant.  Nous  avons  parlé  de  M.  Hob»- 
LET-CuBTiis  dans  notre  Biographie. 

M.  D£  PASSAC ,  ancien  officier  supérieur  d'artillerie^ 
membre  de  plosieurs.sociétés  littéraires ,  a  fourni  de  nombreux 
et  intéresaans  articles  à  la  Décade  philosophique^  aux  Archives, 
a  la  Bibliothèque  des  romans  ;  on  trouve  dans  le  Mercure , 
dans  tAlmanach  dts  Muses ,  un  grand  nombre  de  poésies 
légères,  sorties  de  sa  plume  facile.  Nous  lui  devons  Honorine, 
ou  mes  promenades  dans  l'jle  de  Yalcherin;  a  volumes  in-i'i. 
Nous  savons  qu'il  a  dans  son  portefeuille  plusieurs  traduc- 
tions de  romans  estimés  en  Angleterre;  nous  espérons  que  son 
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imprîmear ,  homme  de  lettres^  et  bon  connaisseur ,  saura  le 
décider  à  nous  donner  bientôt  quelque  production  nouTelle. 

Pour  faciliter  la  mémoire  du  lecteur,  nous  avons  fait  ce  que 
Ton  devrait  faire  dans  tous  les  romans  de  longue  haleine;  noua 
avons  mis  en  tête  du  premier  volume  les  noms  des  diifércna 
personnages  qui  figurent  dans  Touvrage. 


JANVIER. 


Edouard  en  Ecosse ,  ou  la  bataille  de  GuUoden ,  roman 
historique,  traduit  de  Tanglais  de  David  Carey,  par  le 
baron  Vel.  4  "^ol.  in«i  9,4%*  lo  fr. 

Quoi  de  plus  brillant  qu'une  couronne  I  quoi  de  plus  naturel 
à  rhomme  que  de  chercher  à  tessaisir  par  la  conquête ,  un  dia^ 
déme  qui  lui  appartient  par  droit  de  naissance! 

Tels  étaient  les  sentimens  de  Tillustre  fils  de  Jacques  III,  rof 
d'Angleterre  y  d*Écosse  et  d'Irlande^  de  Charles- Edouard. 

Trompé  dans  les  espérances  que  lui  a^ait  fait  concevoir  la 
cour  de  Versailles,  il  quitte  la  France,  accompagné  de  quelques 
amis,  aborde  en  Ecosse,  trouve  un  premier  asile  dans  les 
ruines  du  château  de  Mengarie ,  et  pénètre  enfin  jusqu'au  centre 
de  ses  Etats.  L'amour  de  leurs  Souverains  légitimes  est  inné 
dans  le  cœur  des  Écossais.  Bientôt  les  feux  sont  allumés  sur  les 
hauteurs;  bientôt  Içs  Gamerons  de  tous  les  Clans  accourent 
avec  leurs  Macdonalds.  Leur  tête  est  ombragée  de  branches  d*if, 
de  buis,  de  sapin,  de  bruyère.  Lear  bras  est  armé  de  la  redou- 
table claymore.  Tout  cède  an  torrent.  La  capitale  de  l'Ecosse , 
Edimbourg",  ouvre  ses  portes  aux  terribles  montagnards. 
Glascow  ^  Inverness ,  Falkirck,  Preston,  Carlile,  toutes  les 
places  sont  emportées  de  vive  force  ou  se  livrent  volontairement. 
Édouanl  nVst  plus  qu'à  trente  lieues  de  Londres,  Courage, 
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Taléareux  prince  !  le  roi  Georges  tremble  sur  son  IrAne  ;  son 
fils ,  le  <dac  de  Cumberland ,  ne  pourra  soutenir  le  choc  de  tes 
guerriers  ;  avance,  tes  partisans  de  la  capitale  te  tendent  les^ 
bras.  La  fortune  seconde  V  audace.  La  fortune  capricieuse 
a  cbangé.  Le  prophète  d*Achnacary  a  prononcé  sa  terrible  pré- 
diction ;  le  gant  de  la  belle  Jenny  s*est  échappé  de  sa  main  ; 
un  bras  mystérieux  Fa  lancé  aux  pieds  du  duc  de  Cumberland  9 
au  milieu  de  ses  Campbels...  Le  Prétendant  cède  atix  conseils 
de  quelques  hommes  timides  et  superstitieux.  Il  se  replie  sur 
TEcosse  ;  c'en  est  fait . . .  son  destin  s'accomplit  aux  champs  de 
Culloden.  Laissons  à  lliistoire  le  récit  des  horreurs  commises 
en  ce  jour  de  calamité. 

Caractères  bien  tracés,  peinture  fidèle  des  mœurs  écossaises, 
description  des  plus  beaux  sites,  style  simple  et  facile  y  telles 
sont  les  qualités  qui  recommandent  ce  roman. 

Tâchons  d*esquisser  les  portraits  des  principaux  person- 
nages. 

Charles- Edouard  est  un  jeune  prince  qui ,  aux  grâces  de  sft 
personne ,  unit  les  qualités  de  Thomma  aimable  ;  il  porte 
rhabit  écossais  avec  une  aisance  qui  fait  connaître  son  origine^ 
son  panache  blanc  flotte  toujours  à  Tayant-garde.  H  partage 
le  pain  des  soldats,  il  couche  sur  la  terre  au  milieu  d'eux; 
faut-il  gravir  une  montagne  escarpée  ?  ^larcher  dans  un  ravin  , 
dans  un  sentier  difficile  ?  c'est  lui  qui  trace  le  chemin  ;  faut-il 
traverser  un  fleuve  P  c*est  lui  qui  le  premier  s'élance  dans  les 
flots. 

Lochiel,  chef  des  Camerons^  bon  père,  bon  époux ,  est  le 
plus  ferme  appui  du  prince.  Généreux  guerrier  !  ta  grande 
âme  ne  peut  croire  aux  prophéties  du  vieillard  inspiré.  La 
foudre  gronde  sur  ta  tête!  lui  dit  le  Barde  plein  de  son  Dieu  , 
elle  te  frappera ,  toi^  ta  famille  et  les  tiens  s  elle  if  attend 
dans  les  champs  de  Culloden  I . . .  Console-toi  ;  je  te  prédis 
que  c'est  là  que  tu  retrouveras  un  fils  dont  tu  pleures  la  perte 
depuis  vingt  ans. 

La  belle  Jenny  Cameron ,  fille  de  Lochiel ,    est  toujours  à 
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c6té  du  prince.  £lle  a  toute  la  fraîcheur  des  jeunes  Ëcossaises; 
sa  blonde  chevelure  nouée  avec  élégance  ,  retombe  en  boucles 
autour  de  son  cou  dlvoire  ;  une  toque  de  velours  surmontée 
d'un  panache  rouge -orne  sa  tête;  s^r  ses  épaules  flotte  un 
manteau  d'écarlatte  elle  monte  un  cheval  blanc  comme  la 
neige,  son  regard  inspire  le  respect  et  Tamour;  elle  est  Forne- 
ment  des  fêtes  et  la  terreur  des  combats.  SI  elle  porte  des 
coups  terribles ,  elle  sait  aussi  répandre  le  baume  sur  la  plaie 
des  blessés  et  la  consolation  dans  le  coeur  des  malheureux  ;  c'est 
le  génie  protecteur  des  guerriers.  Telle  on  vit  l'héritière  des 
Lis  aux  champs  de  Bordeaux. 

Hugues  Cameron  est  un  moderne  Goliath ,  prodige  de  force 
et  de  bravoure.  Du  milieu  de  la  mêlée  il  enlève  sous  son  bras 
un  guerrier  tout  armé  comme  un  faible  enfant;  au  passage 
des  fleuves,  il  porte  sur  ses  épaules  ses  timides  compagnons; 
il  brise  les  barreaux  d'une  prison  comme  un  faible  roseau  ; 
la  redoutable  claymore  pend  à  ses  côtés;  ses  mains  sont 
armées  d'une  terrible  faux  avec  laquelle  il  moissonne  les  têtes 
ennemies. 

Évan ,  jeune  orphelin  chéri  du  prince ,  est  toujours  an 
poste  d'honneur.  Sous  mille  déguisemens,  il  sait  se  glisser 
dans  le  camp  des  ennemis  ;  fidèle  compagnon  du  géant  Came- 
ron ,  où  ne  peut  réussir  la  force ,  il  sait  employer  Tadresse  ; 
son  courage  a  plus  d'une  fois  décidé  du  sort  des  combats. 
La  nature  et  Tamour  récompenseront  ses  vertus  ! 

Quel  est  ce  personnage  sinistre  qui ,  sous  les  habits  d'un 
moine ,  à  minuit,  dans  les  ruines  d'un  vieux  château ,  pénétre 
au  milieu  des  amis  d'Edouard,  et  leur  parle  en  mattre?  qui , 
sous  les  mêmes  vêtemens,  s'échappe  du  couvent  et  des  murs 
de  Saint- Orner ^  avec  un  enfant  qu'il  ravit  à  ses  parens?  qui 
enfin,  encore  sous  l'habit  monacal,  sort  par  des  voies  incon- 
nues, d'une  prison  dont  il  laisse  les  fenêtres  et  les  portes 
intactes  ?  La  fin  couronnera  l'œuvre  de  la  scélératesse  et  de  la 
déloyauté  ! 

Auteurs  mélodramatiques  9  si  vous  vous  emparez  de  ce  sujet. 
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vous  y  trouveret  le  personnage  obligé  qui  doit  égayer  la  scène; 
le  fameux  Andrews-Fanfaron  ,  chef  d'artillerie  ;  Irlandais  d'o- 
rigine ,  il  ne  peut  s'accoutumer  à  exposer  ses  cuisses  et  ses 
jambes  aux  injures  du  climat.  Do  reste  ^  il  se  trouve  toujours 
....  où  n'est  pas  le  danger.  Nous  pourrions  parler  encore 
d'un  petit  homme  court  et  gros,  du  noble  Gentelman ,  Drnm- 
modrochit ,  notaire  ,  écrivain  public ,  homme  essentiellement 
utile  à  Fadministration  de  la  justice ,  qui ,  plus  d'une  fois  ^  à 
Invemess,  dans  la  taverne  de  la  Maison-Blanche ,  a  redressé  les 
torts  des  buveurs  ;  il,  a  des  droita  incontestables  a  la  dignité 
de  porte -enseigne  de  justice.  Les  fêtes,  les  danses ,  les  hymnes 
belliqueux ,  les  chants  ossianiques  ne  sont  point  étrangers  à 
cette  composition. 

Les  beautés  de  la  nature  y  sont  décrites  avec  un  grand  talent. 
Montez  avec  Edouard  sur  le  plateau  qui  domine  Edimbourg. 
Quel  spectacle  imposant  s'offre  aux  regards  enchantés.  Ici  des 
plaines  immenses  arrosées  par  un  fleuve;  là  des  villes,  des  • 
hameaux  ,  de  riches  fermes  qui  semblent  groupées  à  souhait 
pour  le  plaisir  des  yeux;  plus  loin  l'Océan  germanique;  dont  les 
eaux ,  éclairées  par  les  premiers  rayons  du  jour  ,  apparaissent 
dans  le  lointain  comme  une  nappe  d'or ,  et  se  confondent  dans 
l'horisott.  L'ouvrage  est  bien  imprimé  ;  il  est  orné  de  quatre 
jolies  figures.  Il  est  traduit  avec  élégance.  (Nous  regrettons  de 
ne  pouvoir  nommer  le  traducteur.)  Il  ne  peut  manquer  d'avoir 
un  prompt  débit. 

Le  Pirate  ,  traduit  de  Tanglais ,  de  sir  Walter  Scott ,  par 
le  traducteur  des  romans  historiques  de  cet  auteur. 
4  vol.  in-ja.  lo  fr. 

Nec  verbum  verbe  curabis  rcddcre  fidus 
Interpres 

Si  le  précepte  d'Horace  peut  s'appliquer  aux  traductions  , 
s'il  peut  avoir  du  poids ,  c'est  surtout  quand  il  s'agit  de  tra- 
duire en  notre  langue  un  ouvrage  anglais.  Celle  matime ,  rc- 
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connue  de  tous  nos  liuérateurs,  a  été  mise  en  pratique  arec 
•uccès  par  Fabbé  Prévost.  On  Ht  encore  avec  plaisir  les  tra- 
ductions qu'il  nous  a  données  de  Clarisse^  de  Paméia,,..,  La 
vivacité  française  ne  sympathise  pas  avec  le  flegme  britannique 
qui  s'appesantit  sur  son  idée  et  nous  la  présente  sous  mille 
formes  différentes. 


Je  passe  vingt  fcuilleU  pour  en  trouver  la  fin. 


U  faut  néanmoins  conserver  à  chacun  sa  tournure  nationale; 
FAnglais  n*a  pas  de  grâces  sous  te  costume  français.  ïfons 
sommes  loin  cependant  de  blâmer  Le  TouRNBua  ,  qui  nous  « 
donné  la  meilleure  traduction  que  nous  ayons  de  Clarisse» 
Pour  bien  traduire ,  il  faut  être  bon  littérateur  ;  il  faut  être 
poëte  pour  traduire  la  poésie;  il  fallait  Tabbé  Delille  pour 
BOUS  donner  un  Virgile  français.  Une  mauvaise  traduction  est 
une  tapisserie  vue  à  Tenvers. 

Notre  but  n*est  pas  de  critiquer  les  traductions  du  Pirate  qui 
Viennent  de  paraître.  Malheureusement  on  a  fait  de  la  litté- 
ratore^  une  spéculation  mercantile.  A  peine  un  ouvrage  de  sir 
Walter  Scott  parait-il  à  Londres  ^  qu'on  voudrait  aussitôt  en 
«voir  ici  la  traduction  française;  c'est  à  qui  aura  le  plus  tôt  fini 
sa  version.  On  ne  donne  pas  au  traducteur  le  loisir  de  corriger 
ton  manuscrit ,  on  ne  laisse  pas  à  Fim primeur  le  temps  de  re- 
voir les  épreuves.  De  la,  des  livres  qui  fourmillent  defisutes  et 
d'incorrections.  Je  ne  puis  qu'applaudir  au  talent  et  au  zèle 
empressé  des  deux  traducteurs  du  Pirate  ;  mais  nous  sommes 
forcés  de  dire  laquelle  des  deux  traductions  nous  paraît  préfé- 
rable. Je  ne  connais  ni  Othon  ni  Galba;  je  ne  connais  que  ma 
conscience.  Je  préfère  la  version  de  M.  deFauconpret  :  elle  sort 
d'une  plume  depuis  long-temps  en  possession  de  traduire  les 
romans  du  poëte  Lauréat  ;  elle  me  parait  beaucoup  plus  exacte  ; 
les  nombreux  passages  cités  des  poètes  anglais  sont  traduits, 
en  vers.  Enfin ,  la  partie  typographique  est  infiniment  mieux; 
^oignéf^ 
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On  trouvera  dans  cet  ouvrage  une  peinture  naïve  des  mœurs 
du  ScHETLAKD ,  peuplade  hospitalière ,  quoique  superstitieuse 
et  peu  avancée  dans  la  civilisation  ;  on  y  trouvera  quantité  de 
portraits'dont  les  originaux  seraient  faciljes  à  reconnaitre  parmi 
nous.  Un  Triptoléme  et  sa  sœur  ne  parlant  que  d'économie 
rurale  et  domestique;  un  Hardo ,  poète  bavard ,  disant  :  Dry-- 
den  et  moi,  comme  celui  qui  disait  :  moi  et  Voltaire;  une 
prophétesse  des  montagnes  ^  qui ,  toujours  assistée  de  son  ef- 
froyable nain ,  commande  aux  vents  et  à  la  mer. 

Le  Pirate ,  au  milieu  de  ses  brigandages  >  n'est  point  insen- 
sible à  Tamour;  il  a  des  qualités  qui  lui  feront  trouver  grâce 
auprès  de  nos  dames. 

Jiilia  Sëvëra ,  ou  l'an  quatre  cent  quatre-yingt-douzc , 
par  J.-G.-L.  Simonde  de  Siamondi ,  auteur  de  l'His- 
toire des  Français  9  etc. ,  etc.  3  vol.  in- 12.  8  fr. 

A  la  fin  du  cinquième  siècle ,  Clovis  devint  la  terreur  des 
Gaulois.  Issu  de  Tantique  Mérovée  ,  il  portait  comme 
marque  distinctive  de  la  race  royale  »  une  longue  che- 
velure qui  descendait  en  boucles  sur  ses  épaules  ;  il  se  fai- 
sait remarquer  par  la  fierté  de  sa  taille  et  la  noblesse  de  sa 
figure,  comme  par  la  grandeur  de  ses  exploits.  A  l'époque 
dont  nous  allons  parler ,  il  était  âgé  de  vingt-six  ans.  Heu- 
reux le  mortel  dont  il  épousera  la  fille  ! 

Julius  Sévérus,  comte  de  Chartres,  chassé  de  ses  domaines  9 
vient  à  $oissons  demander  à  Clovis  sa  protection.  Le  roi  des 
Francs  y  à  son  tour,  lui  demande  sa  fille,  la  belle  Julia.  Cepen- 
dant Julia,  fuyant  les  fiamroes  qui  dévorent  sa  patrie,  s'est  retirée 
sur  les  bords  de  la  L^e,'dans  le  château  de  Silvia  Numantia. 
Félix  Florentins,  fils  de  l'illustre  matrone,  n'a  pu  voir  Julia 
sans  laimer;  Julia  n'a  pu  voir  Fiorentius  sans  être  sensible  à 
son  amour.  Pourra- t-elle  désobéir  aux  volontés  d'un  père  ? 
Pourra- t-elle  se  soustraire  aux  ordres  d'un  roi  ?  La  religion 
]es  servira  mieux  que  l'amour.  On  sait  qu'à  cette  époque  la 
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crosse  épiseopale  brillait  à  côte  du  sceptre  des  rois.  Sévéras 
adore  les  dieux  de  Rome  ;  la  prêtresse  Lamia ,  dans  le  dé- 
labre de  Pan ,  consulte  poar  Ini  les  entrailles  des  victimes  ; 
la  611e  de  SéTérus  est  sans  doute  asservie  au  culte  des  idoles  ; 
les  femmes  ont  une  paissante  influence  sar  lenr  époux.  Cen 
est  fait  de  la  religion  chrétienne ,  si  CIotîs  s^onit  à  la  fille  du 
comte  ;  on  fait  disparaître  Julia.  Clotilde  se  présente  ;  elle 
épouse  le  Monarque. 

Par  quel  moyen  di^araissent  tout-à-ooup  les  deux  amans  ? 
Comment  l'Evéque  de  Tours  et  les  moines  qui  Tenvironnent 
parviennent-ils  à  les  soustraire  aux  recherches  les  plus  exactes  ? 
C'est  le  développement  de  ce  secret  qui  fait  le  principal  in- 
térêt du  roman. 

Nous  suivrons  avec  curiosité  le  jeune  Florentins  côtoyant 
les  rives  inhabitées  de  la  Loire,  et  traTersant,  pour  se  rendre 
à  Soissons  ,  la  petite  ville  de  Paris  ,  rapilermée  dans  une  ile 
où  Ton  entre  par  un  pont  de  bois  que  défend  une  antique  for- 
teresse. Nous  le  suivrons  au  milieu  d'une  troupe  de  brigands 
commandés  par  une  femme  qui  le  conduit  avec  elle  ,  comme 
un  otage.  Nous  descendrons  avec  les  jeunes  amans  dans  les 
ruines  d'Hésodunum,  dans  ces  souterrains ,  où  tant  de  fois 
les  Druides  ont  immolé  des  victimes  humaines  ;  souterrains 
dont  les  issues  se  ferment  inrisiblement  par  des  rochers  mo» 
biles.  Nous  pénétrerons  avec  eux  dans  le  séjour  des  austérités 
monacales  ;  nous  serons  témoins  des  prestiges  miraculeax  qui 
s*opèrent  dans  la  Basilique  ;  nous  visiterons  un  saint  homme 
placé  sur  une  tour,  étroitement  enfermé  jusqu'aux  épaule!  , 
entre  qnatre  murailles ,  de  manière  à  ne  pouvoir  iàire  aucun 
usage  de  ses  membres ,  ouvrant  la  bouche  a  la  complaisance 
des  saintes  femmes  qui  veulent  bien  lui||pésenter  des  alimens , 
et  chantant  perpétuellement  les*\ouangcs  du  Seigneur  ;  nous 
verrons  enfin  le  château  de  Rulilius,  redouté  par  les  fantômes 
noctures  qui  viennent  le  visiter. 

Parmi  un  grand  nombre  d*ouvrages  publiés  par  M.  de  Sis- 
jiOMni  sur  la  politique  ,  Pagriculture ,  le  commerce  y  la  morale 
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«t  la  littëratnre  en  général,  on  distingue  THistoire  des  Répu- 
bliques italiennes  du  moyen  &ge,et  surtout  THistoire  des  Fran-^ 
çais.  Pour  composer  ce  dernier  ou'vrage  y  Tauteur  a  pâli  sur  les 
chroniques  et  les  légendes  du  temps.  Il  a  In  trois  fois  le  yolumi- 
neux  Grégoire  de  Tours.  Comment  un  roman  historique  qui  nous 
retrace  Tan  quatre  cent  quatre-vingt-douze  de  Père  chré- 
tienne ne  serait- il  pas  d*un  grand  intérêt,  quand  il  sort  de 
la  plume  d*nn  écrWain  qui  connatt  aussi  parfaitement  les  mœurs 
de  cette  époque  f 

Blanche  et  Osbright,  suin  de  TAnaconda ,  histoire  in- 
dienne ;  traduit  de  l'Anglais  de  Lewis ,  par  M.  de  S... 
ayol.  in-i2.  5  fr. 

On  abuse  souvent  d*un  nom  célèbre  pour  donner  du  crédit  aux 
romans.  Les  Ténadares;  Emiiiâ  et  Erlach,  publiés  dernière* 
ment ,  ont  été  attribués ,  le  premier  à  Mistriss  Helme ,  le  second 
a  Auguste  Lafontaine;  précédemment,  on  nous  a  donné  les 
Mystères  de  la  tour  St^Jean  sous  le  nom  de  Lewis  ,  et  les 
Visions  duchdteaudes  Pyrénées  sous  celui  de  Mme.  RadclifTe, 
Je  ne  finirais  pas  si  je  voulais  dévoiler  toutes  les  supercheries 
littéraires. 

Point  de  doute  sur  la  véracité  du  traducteur  des  deux  Nou- 
velles que  nous  annonçons.  Transportez-vous  a  la  librairie  de 
Théophile  BarrOis ,  au  cabinet  littéraire  de  Gagliany  ;  ouvrez 
les  Contes  romarUiifues  de  Lewis,  pnbiiés  à  Londres  (1808)  , 
4  volumes  in-ia  ^  vous  y  trouverez:  la  suite  des  quatre  Fa- 
cardinSf  la  Fenêtre  du  grenier  de  mon  Oncle,  Blanche  et 
Osbright ,  Anaconda ,  etc.  Lisez  l'ouvrage ,  vous  reconnaîtrez 
bientôt  Fauteur  do  Moine  et  du  Brigand  de  Venise. 

Osbright ,  fils  du  faroudie  Rudiger  de  Frankeim  aimait  la 
jeune  Blanche,  fille  du  trop  confiant  Gustave  d*Orrembourg. 
La  mésintelligence  qui  régnait  entre  les  deux  ûimilles  était 
un  obstacle  à  l'union  des  amans.  Josselin ,  frère  d'Osbright , 
périt  malheureusement  au  milieu  d'une  chasse.  Rudiger  accuse 
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de  sa  mort  la  famille  de  Gustave  ;  de  là  une  guerre. à  mort.  Le 
généreux Ottokar,  ami  des  deux  maisons,  va  porter  au  châ- 
teau de  Frankeimdes  paroles  de  paix.  Rudiger  le  fait  assassiner 
sons  ses  yeux.  Il  sait  que  les  deux  amans  doivent  se  rendre  se- 
crètement à  la  caverne  de  Ste-Hildegarde;  il  les  épie;  il  veut 
immoler  à  sa,  vengeance  la  fille  de  son  ennemi  ;  trompé  dans 
sa  fureur ,  c'est  son  propre  fils  qu*il  égorge  !  L'auteur  a  trempé 
son  pinceau  dans  les  couleurs  avec  lesquelles  il  a  tracé  le 
Moine  Anibrosio  et  la  None  sanglante. 

Anaconda La  scène  se  passe  aux  Indes  ,  dans  Vile  de 

Geylan. 

Avant  de  lire  cette  Nouvelle ,  il  faut  savoir  avec  M.  de  La- 
cépède  ,  que  V Anaconda  ou  Anacondaïa^  plus  connue  sons  le 
nom  de  Boa-Devin ^  est  un  énorme  serpent,  dévastateur  des 
troupeaux;  qu'il  dévore  les  tigres  et  les  lions;  qu'il  engloutit 
le  bœuf  avec  ses  cornes,  le  cerf  avec  son  bois  :  tel  était  le 
monstre  qui ,  sur  les  côtes  d'Afrique ,  arrêta  l'armée  romaine , 
et  contre  lequel  Régulus  fut  obligé  d'organiser  une  attaque 
régulière  qui  coûta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  soldats. 

Jolie  Psyché  !  symbole  de  la  fidélité ,  pauvre  animal ,  tu  t'é- 
loignes de  ton  mattre  ^  tu  vas  disparaître  comme  un  insecte 
sous  la  dent  du  monstre.  Malheureux  Zadi  I  modèle  des  servi- 
teurs ,  l'ennemi  t'enlace  dans  ses  anneaux  ;  d'un  coup  de  sa 
terrible  queue  il  t'a  lancé  au-dessus  de  la  cime  des  palmiers  : 
survivras- tu  à  ta  chute  ?  Mais  je  vois  s'avancer  avec  fierté  l'é- 
norme et  imprévoyant  taureau  qui,  par  sa  mort,  va  terminer 
la  tragédie. 

La  beauté  y  les  vives  couleurs,  la  souplesse,  l'agilité,  les 
ruses  du  premier  tentateur  de  la  femme  sont  décrits  avec  tant 
de  vérité  «  que  c'est  l'histoire  naturelle  du  serpent.  Le  roman 
qui  sert  de  cadre  à  cette  Nouvelle  est  d'un  intérêt  qui  va  tou- 
jours croissant  jusqu'à  1«  catastrophe. 

Le  traducteur  nous  défend  de  le  nommer  ;  mais  son  mérite 
est  assez  connu  par  les  traductions  qu'il  nous  a  données  du  Fils 
bannie  du  Polonais ,  de  don  iSébasUen ,  etc.^  etc. 
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Histoire  d'Adolphe  et  de  Silvérie ,  suivi  de  M.  tfOrban  { 
par  F»  S.  Quesaéy  a  vol.  in-i«.  5  fr. 

€e  roman  n'est  point  fertile  en  ëmiemens^  mais  il  peint  avee 
chaleur  les  tourraens  d'nne  passion  incestueuse.  Adolphe  brûle 
d'amour  pour  Silvérie  sa  sœur;  cependant  son  cœur  est  ver- 
tueux; il  est  sur  le  point  de  chercher  dans  la  mort  le  terme  de 
ses  maux.  Leur  père,  officier  supérieur, qu'ils  croyaient  mort 
dans  la  campagne  de  Moscou  ,  et  dont  ils  portaient  le  deuil  • 
revient  dans  ses  foyers*  H  découvre  à  Addphe  qu'il  n*est  point 
son  fils  9  mais  seulement  son  neveu*  Alors,  au  comble  de  la  joie 
les  deux  amans  s'unissent  et  oublient  dans  les  plaisirs  de  l'hymen 
les  peines  que  leur  a  causées  Tamonr» 

Le  style  est  facile  et  correct;  on  croirait  quelquefois  l'amant 
inspiré  par  le  génie  de  St-Preux  ;  le  cadre  comprend  quelques 
personnages  secondaires  qui  lient  l'action  d'une  manière  très- 
Traisemblable.  Le  dénouement  est  imprévu  et  sort  naturellement 
du  sujet. 

L*ouvrageest  précédé  d'uA  petit  Essai  sur  l'art  du  romancier, 
que  devraient  consulta  certains  auteurs.  Parmi  un  grand 
nombre  de  romans  et  autres  ouvrages  littéraires^  détaillés  dans 
notre  Biographie,  nous  devons  à  M.  Gutsvi* Busiris  ou  le 
nouveau  Télémaque(  1809),  a  vol.  in- 1 2. —*3farce//m  ou  bon 
cœur  et  mauvaise  tétc^iSiS),  a  vol.  in-ia— ilf.  GiroueUc 
(1818),  a  vol.  in^i^,^ Histoire  de  tesciai^age  de  Dumont 
(1819),  1  vol.  in- 8®.  (Ce  dernier  a  en  trois  éditions.)  Il 
doit  nous  donner  sous  peu  de  temps  PHîHoire  de  Solance, 
ou  la  Femme  martyre  de  son  orgueil;  a  voL  in-ia. 

L'héritière  de  Birague ,  par  M.  A.  de  Viellerglé ,  auteur 
des  Deux  Hector ,  et  de  Charles  Pointel ,  4  volumes 
in-i2.  lofr. 

Cette  production  renferme  plusieurs  caractères  qui  décèlent 
une  granda  verve  comique»  On  y  remarqua  surtout  les  deux 
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anciens  compagnoiia  d'Henri  IV,  dont  roriginalité^  les  saiilies 
cl  la  franchise  font  naître  le  rire,  malgré  la  teinte  sombre  qui 
règne  dans  Touvrage.  On  y  remarque  encore  Tintendant 
Robert.  Le  culte  et  la  véoération  de  ce  ildèle  serviteur  pour 
la  famille  de9  Morvan  ,  sa  Enesse^  déguisée  par  uqe  bonhomie 
touchante,  jettent  un  grand  charme  sur  le  rpmao.  ^ous  en 
recommandons  la  lecture  à  tous  ceux  qui  aiment  à  voir  retracer 
les  belles  actions  doDt  la  noblesse  du  sang  est  la  source.  Le 
déTOoement  d*ua  comte  de  Morvan ,  qui  s^ensevelit  dans  ia 
tombe  pour  saaver  Thonneurdesa  maison, estun  de  ces  exemples 
coramuQS  dans  les  aaoales  de  nos  anciennes  familles.  Le  style 
est  élégant^  facile  ^  et  par  fois  élevé. 

Imogène,  ou  les  moines  du  Liban,  par  F.  A.  S.  Collin 
de  Plancy,  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

Loin  dUci ,  lecteurs  profanes  !  c'est  un  roman  religieux  que 
nous  annonçons.  «  Quelquefois  (dit  Tauteur  )  on  m*a  reproché 
que  )*attaquais  la  Religion,  tandis  que  |e  n'ai  fait  que  censurer 
des  abus  qui  s*y  sont  glissés  ;  j'ai  attaqué  les  supercheries ,  les 
fraudes,  les  contes  infâmes  que  des  insensés  ont  introduits  dans 

la  religion  de  nos  pères Quelle  morale  payenne  a  jamaûi 

produit  des  Ambrotse ,  des  Vincent  de  Paule  !  Cent  mille  chré- 
tiens ont  montré  à  la  dernière  heure,  la  vertu  si  vantée  de 
Sacrale  ;  il  n'y  a  que  la  religion  des  chrétiens  qui  ait  pu  inspirer 
CCS  vierges  maintes  qui ,  eoipme  des  anges  tutélaîres  ,  apportent 
le  calme  et  la  douceur  au  chevet  du  mourant  ;  qui ,  pour 
consoler  le^  cités,  désolées  de  TEspagnc,  prodiguent  lés  soins 
les  plus  tendres  à  des  moribonds  dépUrables  dont  le  souffle 
est  empoisonné.  » 

Si  la  religion  a  produit  tant  de  héros ,  pourquoi  ne  nous 
retraccrait-onpas  des  récits  consignés  dans  les  légendes  sacrées? 
Racontez-nous  la  vie  de  Jérôme  échangeant  les  délices  de 
Rome  contre  les  horreurs  du  désert  ;  les  tourmens  du  sensible 
Augustin;. dites-nous  les  actions  de  la  Patrone  de  Paris. , . .; 


ï9 

Dcpouillez  ces  récits  du  merveilleux  inventé  par  des  moirtes- 
fanaliques  ou  superstitieai ,  vous  nous  proposerez  des  modèles 
de  vertu.  Si  les  Corneille^  les  Racine,les  Crébillun,  si  les  Milton, 
les  Gessner  r  les  Bitanbé  ;  si  tant  d'autres  auteurs  estimables  ont 
))uisé  dans  Thistoire  des  Hébreux^  pourquoi  ne  consulterions  « 
nous  pas  nos  Martyrologes  ? 

Ouvrez  la  Vie  des  Saints  ;  la  vierge  Imogène  n'est  autre  que 
sainte  Marine.  Seulement  l'auteur  lui  donne  un  amant  dont  les 
vertus  font  ressortir  le  mérite  de  la  jeune  Cénobite;  l'amour 
est  le  charme  de  la  vie  ;  l'amour  est  Tàme  des  plus  belles  com- 
positions ! 

M.  COLLIN  DE  PLANCT  est  avantageusement  connu  dans 
les  lettres  ;  on  lui  doit  :  le  Dictionnaire  critique  des  reliques 
et  desimages  miraculeuses ^  3  vol.  in-8.  (  Le  troisième  vient 
de  paraître.)  — Le  Dictionnaire  infernal,  ou  Anecdotes  sur 
les  démons,  les  revenans,  les  sorciers  ,  etc.,  a  vol  in-8.  «--«  Le 
Diable  peint  par  lui-même ,  ou  Galerie  de  petits  romans  et  de 
contes  tirés  des  Légendaires  et  des  Démonomanes  ,  i  volume 
in-8. —  Le  Dictionnaire  féodid ,  i  vol.  in-8.  —  Les  Anec^ 
dotes  du  dix-neuvième  siècle, 1  vol.  in-8.— «Les  *  Mémoires  d  un 
Vilain  du  quatorzième  siècle  (  1 820  ) ,  a  vol.  in- 1  %  —  La 
*  Prise  de  Constantinople  par  Mahomet  //  (1819] ,  21  volumes 
in-ia. 

L'Aveugle  de  Valence,  ou  TErmitage  de  Roquebrune; 
par  M.  Mardelle ,  5  vol.  in>  1  a.  12  fr. 

Hermenfroy ,  comte  de  Valence  ,  entraîné  par  son  zèle  reli- 
gieux y  part  pour  la  troisième  croisade  ;  il  laisse  l'administra- 
tion de  ses  EtatSy  à  deux  de, ses  parens^Odoard  etMilony  en  qui 
il  avait  la  plus  grande  confiance  ;  à  son  arrivée  en  Palestine^ 
il  est  fait  prisonnier  par  le  chef  des  Sarrazins^  qui  le  prive  de  la 
vue.  Bientôt  après  se  répand  le  bruit  de  sa  mort.  Alors  les  deux 
ambitieux  en  qui  il  s'était  confie  ,  lèvent  le  masque;  assassinats. 
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poisons  ,  Tols  >  sacrilèges ,  rien  ne  leur  coûte  pour  parrenir 
à  leurs  fins  ;  cependant ,  au  moment  où  ils  se  croient  sûrs  da 
succès,  leurs  complots  sont  déjoués!  Hermenfroy  revient  dans 
ses  Etats ,  et  les  deux  frères  sont  obligés  de  se  poignarder 
pour  éviter  la  ju3te  punition  de  leurs  crimes. 

Ce  roman  ^quoique  médiocrement  écrit,  offre  des  caractères 
bien  tracés  ;  tels  sont  ceux  du  généreux  Goradin,  du  vaillant 
Àdhimar,  du  brave  Edmond,  fils  d*Hermenfroy,  du  fidèle 
Sénécbal ,  du  franc  et  loyal  Anselme,  du  fourbe  Liziard,  de  la 
sensible Baihilde,  et  de  la  viveClaîremonde.  {Voy.  MiaDSLLK^ 
i  notrt  Biographie  Romancière,) 


■B 


FEVRIER. 


La  Famille  deMontorio,  ou  la  fatale  vengeance;  par 
M.  Mathurin,  auteur  deMelmoth;  traduit  de  langlais 
par  J.  Cohen/ 4  ^ol.  in«i9.  i3  fr. 

L'homme  est  né  timide;  la  crainte  a  enfanté  les  dieux  (i); 
elle  a  enfanté  la  superstition  ;  de  là  Jupiter  et  tous  les  souve- 
rains de  l'Olympe ,  les  demi-dieux  de  la  terre ,  les  divinités  in- 
fernales ;  de  là  les  Sylphes  répandus  dans  les  airs,  \e%  Naïades, 
jts  Nymphes ,  les  Driades^  protectrices  des  bois,  des  boc- 
cages  et  des  fontaines;  de  là  les  Larves,  les  Ondins ^  les 
Vampyres ,  le  hideux  et  pesant  Cauchemar,  les  Lulù\s ,  les 
FatfadetSi  les  Spectres  y  les  Fantômes...  C'est  avec  des  conte& 
de  Revcnans ,  c'est  avec  l'Homme  noir ,  les  Ogres  ,  les  Fées  , 
qu*on  a  bercé  notre  enfance. 


(  I  )  Primui  in  orbe  deosjecit  u'mor^ 
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Les  années  »  la  réflexion  nous  ont  fait  connaître  l'absurdité 
'6e  ces  histoires;  mais  les  premières  impressions  s'ef&cent  dif- 
ficilement. Celui-ci  n'entreprendra  pas  un  voyage  le  vendredi; 
celui-là  ne  voudra  point  s'asseoir  à  une  table  de  treize  cou- 
verts ;  tel  n'a  pas  craint  le  feu  des  combats ,  qui  n*osers  pas 
descendre  à  minuit  dans  un  souterrain;  qui,  à  cette  heure 
solennelle^  ne  voudrait  pas  se  trouver  dans  un  bois  ,  entre 
quatre  chemins.  Que  dirons-nous  de  ceux  qui  ajoutent  foi  à  la 
magie  ^  à  la  cartomancie  ;  que  penser  de  ceux  qui  croient  aux 
guérisons  opérées  par  le  somnambulisme  ? 

Si  de  pareilles  absurdités  régnent  parmi  nous,  dans  un  siècle 
de  lumières,  que  sera-ce,  si  nous  nous  reportons  aux  temps 
anciens  ?  Je  ne  parlerai  point  de  Cicéron,  d'Hérodote,  de 
Tite-LiTe ,  dont  les  écrits  nous  retracent  des  superstitions  con- 
temporaines; descendez  aux  siècles  d'ignorance  et  de  barbarie; 
^que  dliistoires  fabuleuses  racontées  par  des  hommes  entachés 
de  fanatisme  et  de  superstition  ! 

La  superstition  s*étend  sur  tout  le  globe.  Si  nous  en  jugeons 
par  les  productions  littéraires ,  nous  croirons  facilement  que 
l'Angleterre  et  l'Allemagne  sont  encore ,  plus  que  nous  ,  sou- 
mises aux  idées  superstitieuses.  Lisez  le  théâtre  de  Schiller  e  t 
les  romans  allemands  ;  lisez  Shakespeare  et  les  sombres  produc- 
tions des  romanciers  angiais. 

C'est  sur  l'existence  des  revenans  qu'est  fondé  le  roman  du 
docteur  Mathurin  ;  la  scène  se  passe  à  Naples ,  au  dix-septième 
siècle,  au  temps  où  Tinquisition  avait  sa  plus  grande  influence.- 

Orasio ,  chef  de  la  famille  M ontorio ,  avait  un  frère  aussi 
dépravé  qu'ambitieux,  qu'il  comblait  de  bienfaits,  et  dont  il  ne 
fut  payé  que  par  les  crimes  les  plus  atroces.  Entratné  dans  un 
double  meurtre^  par  la  trame  quevient  d'ourdir  le  scélérat  qui 
veut  s'emparer  de  ses  biens ,  couvert  du  sang  d'une  épouse  , 
de  celui  d'un  amant  qui  n'est  pas  coupable  ,  Orasio  fuit  son 
palais ,  et  va  cacher  son  existence  au  milieu  des  forêts  et  des 
rochers.  Bientôt  il  reconnaît  qu'il  a  frappé  des  victimes  inno- 
centes/ il  les  vengera  ! Son  coupable  frère  doit  périr  ^ 
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mais  cVst  de  la  main  des  êtres  qoi  lui  sont  le  plus  chers,  c'est 

par  ses  deax  fils  qu'il  doit  être  frappé  ! Orasio  médite  sa 

TengeiDce.  A  uue  taille  élevée ,  à  un  eattérteur  imposant ,  il 
joint  des  connaisëanecs  supérieures  à  délies  de  ton  siècle  ;  il 
étudie  les  plantes  et  leurs  secrets  ;  il  voyage  clie&  les  Arabes ,  les 
Mèdes,  les  Perses;  il  va  dans  TEgypté  et  la  Syrie ^  étudier 
les  secrets  delà  nature.  Après  quinze  ans  d^absence^  caché  sous 
répais  capuchon  d*nn  moioe,  il  pénètre  dans  son  palais,  détenu 
lademenre  de  Montorio.  Orasio,  par  des  t oies  qui  sont  coniraes 
de  lui  seul^  par  des  portes  art îstcment  pratiquées  dans  les  boi-- 
séries,  se  montre  partout.  Montorio  et  ses  deux  fils  sont  imbus 
de  toutes  les  superstitions  du  siècle.  C'est  surtout  aux  pas  de  ces 
deux  derniers  qu'il  s'attache.  Du  milieu  des  assemblées  les  plus 
nombreuses,  sous  divers  déguisemens ,  il  sait  les  attirer  à  lui , 
dans  une  sonibre  forét^  sous  les  yoÀtes  d'un  souterrain  pro- 
fond ,  dans  les  caveaux  mortuaires;  il  les  poursuit  partout ,  et 
par  mille  prestiges  les  fait  agir  à  sa  volonté.  La  confession 
du  moine  Schemoli  est  la  clef  du  roman. 

«  Les  personneé  qui  ont  lu  avec  avidité  (dit  le  Journal  des 
Débats  )  les  productions  de  Lord  Byron ,  et  le  Smarra  de  Cb. 
Nodier,  auront  besoin  de  tout  leur  courage  pour  approfondir 
rhistoire  des  différens  personnages  qui  figurent  dans  ce  roman. 
Un  sentiment  de  curiosité  (  ajoute-t*il  )  fera  désirer  de  eonuatlre 
les  aventures  d'Hippolito  eld^AnnSial,  aussi  bien  que  les  ma- 
chinations  du  moine  ;  on  passera  ,  presque  malgré  soi ,    à 
travers  tous  les  prestiges  que  peut  enfanter  l'imagination  la 
plus  extraordinaire;  le  merveilleux  trouve  toujours  de»  admi- 
rateurs. On  rcconnait  dans  cetouvragele  génie  de  fauteur  de 
Melmoth.tl  delà  fameuse  fragédîedeBerlram.  On  reconnaît, 
dans  la  traduction,  le  style  de  M.  Cohen,  déjà  connu  par  un 
grand  nombre  de  productions  estimées. 
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Geneviève  de  Castro  ,  ou  le  mariage  mystérieux;  traduit 
de  Tanglais,  sur  la  troisième  édition,  par  F.  Cohen  , 
ancien  censeur  royal ,  4  vol.  ln-12.  10  fr. 

Tout  ce  que  dit  dans  sa  préface,  le  traducteur^  pour  prouver 
que  cet  ouvrage  est  de  Charlotte  Smits  ,  nous  semble  infirmer 
son  assertion. 

Si  vous  aimes  les  sites  romantiques  de  la  Suisse  et  des 
Pyrénées ,  la  description  des  sombres  forêts ,  des  cavernes  pro- 
fondes ,  les  scènes  de  brigands ,  vous  lires  avec  plaisir  Gene- 
viève de  Castro,  Vous  y  verrez  une  Paysanne  parvenue  au 
fatte  des  grandeurs  révolutionnaires ,  une  déesse  de  la  liberté , 
précipitée  de  son  tr6ne  pour  aller  mendier  son  pain ,  et  périr 
au  milieu  des  neiges;  vous  y  verrez  une  Tictime  de  la  révolu- 
tion sortir  des  cachots  pour  être  rendue  aux  honneurs  et  aux 
richesses. 

Les  Nuits  terribles,  i  vol.  in- 12.  a  fr.  5o  c. 

«Je  veux, dit  Tauteur,  être /?/az5a/i/ comme  Jérôme, ajfreux 
comme  RiUhwen  ;  «  telle  est  l'épigraphe  du  livre.  L'auteur  a- 
t. il  bien  rempli  son  but?  Oui ,  il  est  plaisant ,  mais  un  peu 
libertin  ;  oui ,  chacune  des  trois  Nouvelles  <iui  composent  son 
ouvrage  est  terminée  par  une  catastrophe  affreuse,    ' 

Imagination  féconde  I  plufl^e  facile  et  légère  ;  quelques  in- 
corrections peut-être.  .Si  je  vaulab  parler  comme  l'auteur,  je 
dirais  :  «  Je  me  rappelle  U&on  premier  baiser  d*amour  ;  mais  je 
«  ne  me  rappelle  pas  de  Veffei  incendiaire  qu'a  produit  sur 
»  mon  cœur  ce  petit  diable  de  baiser.  > 

Les  Jumeaux  delà  montagne,  par  Mme.  Robert  (Gustave). 
2  vol.  in-13.  4  fr. 

Deux  jumeaux,  Guillaume  et  Anastasie,  sont  exposés  séparc- 
ment  dans  les  montagnes  de  Fribourg  ;  deux  paysans  du  yoi- 
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sinage  les  recueillent  et  les  élèyent  aa  sein  de  leur  famille 
bientôt  ils  éprouvent  les  doux  effets  de  la  sympathie;  divers 
évènemens  les  séparent.  Après  longues  années,  cette  même 
sympathie  les  rapproche  ;  ils  yenlent   s'unir  ;  mais  le  secret 
de  leur  naissance  se  découvre;  Tamour  a  causé  leurs  tourmens; 
bientôt  Tamour  viendra  les  consoler.  Guillaume  épouse  la  sœur 
d'un  ami  qui  devient  lui-même  époux  d*Anastasie.  Le  héros  da 
roman  ramène  de  ses  voyages  lointains  un  Huron  qui,  malgré 
son  ingénuité,  ne  fera  point  oublier  celui  du  Philosophe  de 
Fèmay.  Monsieur^  dit  à  celui-ci  Mlle,  de  Kerkabon,  vous 
parlez  mieux  quUl  n*appartienl  à  un  Huron  I  Monsieur  , 
pourrait-on  dire  à  celui-là  :  Vous  parlez  comme  un  Iroquois* 
Nous  invitons  Tauteur  à  soigner  un  peu  mieux  son  style.  Nous 
ne~  pouvons  qu'applaudir  à  sa  moralité  ,  et  son  ouvrage  n'est 
pas  sans  intérêt.  La  jeunesse  doit  à  Mme.  Robbxt  le  Bonheur, 
I  vol.  in^ia;  TEncydopédie  du  premier  iige^  x  vol.  in-ia  ; 
elle  va  nous  donner  sous  peu  Adélaïde  de  Bussière ,  %  vol.  in-i  2. 

La  Fille   de  Dieu,  ou  THëroîne    des  Pyrénées ,  par 
Mme.  B***,  1  vol.  in-ia.  1  fr.  5o  c. 

Pourquoi  ne  publierait-on  pas  des  romans  au  profit  de  Vindl- 
gent,  comme  on  donne  des  bals,  des  concerts,  des  spectacles 
en  faveur  du  malheureux?  Dans  ces  brillantes  soirées^  une 
mise  élégante  est  de  rigueur ,  et  souvent  plus  d'un  mari  a 
murmuré  contre  des  aumônes  aussi  dispendieuses.  Ne  danses 
donc  plus,  Mesdames,  par  esprit  de  charité  !  mais  achetez, 
par  compassion  pour  des  êtres  affligés ,  le  Roman  que  nous 
annonçons;  versez  entre  nos  mains  le  denier  de  la  bienfaisance , 
il  ssra  répandu  dans  le  sein  du  vieillard  infirme;  tel  est  le  vœu 
de  l'auteur  ! 

Un  enfant  nouveau-né,  une  fille,  est  trouvée  par  un  bon  curé 
dans  les  monts  Pyrénées.  «  Aucune  trace  humaine  n'est  em- 
»  preinte  sur  la  neige  ;  cet  enfant  sans  doute  est  descendu  des 
cienx.  »  Elle  est  baptisée  sous  le  nom  de  la  fille  de  Dieu  ;  elle 
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f?sl  surnommée  Marie,  A  quinze  ans ,  c'est  un  modèle  de  sâ-» 
gesse  et  de  beauté.  «  Semblable  à  une  forêt  de  filets  d*or , 
»  les  boucles  de  sa  blonde  chevelure  tombent  sur  ses  épaules  ; 
»  ils  sont  plus  déliés  que  les  fils  de  l'araignée . . .  Non ,  la 
»  mère  de  Dieu,  souriant  aux  anges  qui  l'environnent,  nepour- 
»  rait  lui  être  comparée  ;  Marie  est  mille  fois  plus  belle!  «Et, 
pour  mêler  le  sacré  au  profane,  •  ses  pieds  nus  auraient  fait 

•  honte  par  leur  blancheur  et  leur  forme  à  ceux  de  Vénus,  Nou- 
»  veau  Pygmalionj  le  pasteur  est  embrasé  d^un  saint  amour 

•  pour  cette  nouvelle  Galalée,  • 

"Nous  arrivons  à  l'époque  la  plus  cruelle  de  la  tourmente  ré- 
volutionnaire ;  le  bon  curé  n'existe  plus  !  Un  suppôt  de  Tenfer 
se  présente  à  Marie  ;  c*est  un  moine  apostat,  c'est  un  membre 
des  comités  révolutionnaires.  «  Il  livre  aux  flammes  le  village 
»  qu'elle  habite;  les  vêtemens  de  la  Vierge  en|sont  atteints  ;elle 
»  en  rassemble  les  lambeaux ,  espérant  dérober  sa  nudité  ;  elle 
»  ne  peut  y  parvenir  !  »  Cependant ,  à  fidblesse  humaine  ! 
elle  aime  en  secret  le  Renégat  !  il  est  vrai  cpie  depuis  Aid- 
hiade^  la  nature  n'a  rien  formé  de  si  parfait.  «  Essayons,  dit-elle^ 
de  dérober  cette  proie  aux  enfers.  »  Entraînée  par  un  charme, 
auquel  elle  ne  peut  résister,  elle  s'attache  aux  pas  de  l'homme 
de  sang,  elle  le  suit  jusque  dans  la  Capitale  ,  dans  les  spectacles^ 
dans  les  bals ,  dans  les  orgies  de  la  débauche  ;  rien  ne  peut 
séduire  son  cceur  virginal.  «  Si  l'Auréole  ialemale  qui  couvre 
»  le  iront  de  l'Apostat,  rend  sa  beauté  horribliem^nt  sublime, 
B  l'ombre  gigantesque  du  pasteur  ,  qu'elle  aperçoit,  vient 
»  affermir  sa  mémoire  fugitive.  »  Elle  pénétre  dan»  la  tour  du 
Temple^  et  s'entretient  fiuuiiièrement  avecLoui» ,  qu'elle  vou- 
drait sauver La  scène  change;  Marie  se  trouve  dans  les 

champs  de  la  Vendée;  elle  y  yoit  les  neveux  du  roi  Martyr: 
c  Infortuné  Berry,  dit  l'inspirée  d'une  voix  prophétique  j,  ne 
»  va  pas  à  Paris  !..  .Je  vois  la  couronne  de  cyprès  qui  ceint 
»  le  tombeau  des  Bourbons  s'agrandir  pour  entourer  ton  cer- 
»  cueil  !  »  Enfin  Marie  est  arrêtée,  conduite  à  l'échafaud  ;*elle 
meurt  vierge  et  martyre  I 
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Invraisemblance  dans  laclion,  exagération  dans  le  style, 
couleurs  fausses  dans  les  tableaux  ;  voilà  ce  qu'on  peut  repro- 
chera Fatiteur.  Mais  on  trouve  dans  cet  ouvrage  une  brillante 
imagination,  un  grand  entboQsiasme,  et  surtout  les  intentions 
les  plus  pures. 

La  Conjuration  d*Amboise;  par  Mlle.  H.  A.  i  volume 
in-ia.  3  fr. 

Quittons  un  moment  Tombre  fantastique  du  roman  ^ponr 
la  réalité  de  Tbistoire  ;  rendons  hommage  à  une  demoiselle  de 
dix  -  huit  ans  ,  «  dont  la  beauté,  dit  le  Miroir^  n*est  que  le 
»  moindre  charme ,  »  et  qui  sait  manier  avec  adresse  le  burin 
dont  se  servit  le  concis  et  énergique  Sallustç^  pour  nous  tra- 
cer la  conjuration  de  Catilina. 

«  Dans  la  conjuration  d'Amboise  (dit  encore  le  Miroir)  , 

>  dans  celte  conjuration,  où  les  haines  profondes  se  mêlaient 
»  à  je  ne  sais  quel  sentiment  de  loyauté  attaché  aux  siècles 
»  un  peu  barbares,  il  y  eut  une  profondeur  de  dessein,  un 
»  secret  longuement  caché^  lentement,  sourdement  préparé, 

>  une  hardiesse  qui  n*allait  à  rien  moins  qu'à  enlever  le  Roi , 
«  tuer  les  Guises^  et  changer  en  France  le  gouvernement  et  la 
»  religion. . .  C'est  la  main  de  notre  jeune  auteur  qui  saisit, 
»  dans  cette  trame  confuse  ,  le  point  le  plus  obscur  et  le  plus 

•  embrouillé C*est  surtout  par  la  véritable  philosophie 

»  que  son  livre  se  distingue. .  .11  y  règne  une  naïveté  de  nar- 
B  ration. . .  une  candeur  délicate  qui  lui  donnent  un  charme 

>  particulier...  Sans  pénétrer  les  mystères  de  la  politique,  cette 
»  plume  vierge  et  pure  trace,  brillamment  et  simplement ,  une 
»  histoire  sombre,  mais  où  Théroîsme  et  la  prudence  font 
»  nattre  un  grand  intérêt.  Son  style  est  sans  prétention ...  les 
«  caractères  qu'elle  trace  rappellent  et  son  sexe  et  son  jeune 
»  âge . . .  elle  a  beau  décrire  la  méchanceté  humaine  ,  ratrdcité 
«  des  passions  en  effervescence  ;  sa  narration  passe  à  travers  le 

•  torrent  da  fanatisme  et  de  Tesclavage,  comme  ces  fleuves 
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)•  dont  leseaux  ne  se  mêlent  jamais  à  des  eaux  moins  pores;  enfin 
•  cette  production  démontre  que  la  source  du  mérite  véritable 
»  est  dans  l'âme ,  et  Tattrait  principal  du  talent ,  dans  la  bonne 
»  foi  et  la  candeur.  « 

Mlle,  de  Montmirel,  ou  les  époux  msAheureux  ;  par 
Mme.  la  comtesse  de  B***.  2  vol.  in-12.  5  fr. 

Élisa  de  Montmirel  aimait  le  marquis  de  rEtorrière  ;  deux 
Anglais  la  Toient  et  en  deviennent  amoureux  ;  Tun  d'eux,  pour 
se  débarrasser  du  marquis ,  qui  était  un  obstacle  à  sa  passion^ 
le  provoque  en  duel  ,  mais  il  succombe  ;  son  ami ,  aussi  épris 
des  charmes  d*Éiisa  qu'animé  par  la  vengeance  ,  fait  tomber  le 
marquis  sous  ses  coups,  et  parvient,  à  force  de  soins  auprès  de 
la  mère  d'Élisa  ,  et  en  intéressant  même  le  monarque  en  sa 
faveur  y  à  épouser  l'objet  de  son  amour. 

Le  style  de  ce  roman  n'est  pas  pur;  il  y  a  un  épisode  inté* 
ressaut  dans  le  genre  d'Anne  RadclifTe  :  ce  sont  les  mémoires 
d'Angélina. 

Matkilde  au  montCarmel,  ou  tontinuation  de  Mathilde 
de  Mme.  Cottin;  par  M.  Vernes-de-Luze.  a  vol.  in-is, 
3  fig.  6  fr. 

Mathilde  au  mont  Carmel  pourra  plaire  à  ceux  qui  con- 
naissent Mathilde  au  milieu  des  Croisades;  elle  pourra  plaire 
encore  à  ceux  qui  ne  l'ont  point  vue  à  cette  époque.  L'auteur 
cependant  a  fait  précéder  son  livre  de  quelques  fragmens  que 
consulteront  ceux  qui  voudront  se  faire  une  idée  de  l'ouvrage 
de  Mme.  Cottin. 

Le  roman  est  bien  imprimé  ,  comme  tous  ceux  que  publie 
M.  Arthus-Bertrand  ;  il  est  orné  de  jolies  gravures. 

M.  VERNES-DE-LUZE  ,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  in- 
téressans ,  nous  a  donné  quelques  romans  détaillés  à  notre  Bio- 
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fraphie  Romftnêière.  Nous  lui  devons  surtout  le  *F'ojra£€  en 
France^  soçs  Robespierre;  voyage  dont  M.  de  Rœderer  a 
rendu»  dans  les  temps,  un  compte  flatteur.  Dans  une  autre  cir- 
constance ,  notre  auteur  n'a  pas  été  aussi  favorablement  ac- 
cueilli par  un  des  rédacteur  du  Courrier  français ^  je  crois. 
«  Cet  homme,  ait  M.  Vemes  (1)5  ne  trouvant  point  assez 
»'  vite  quelque  phrase  à  me  reprocher ,  en  détadbe  une  de  Ta- 
V  vertîssement ,  la  dénature ,  j  fait  revenir  trois  fois  le  mén^ 
»  mot  pour  Taccuser  de  négligence,  puis  la  présente  comme 
»  étant  de  moi.  »  Ce  rédacteur  trouve  quelquefois  des  imi- 
tateurs (2}  \ 

Jeanne  d*Arc ,  ou  rhéroine  française  ;  par  Mme.  Gottis. 
4  vol.  in-i  2,  ornés  de  4  gravures  et  d*an  portrait  1  s  fr. 

Il  n*est  pas  de  mon  attribution  de  parler  de  Torigine  et  des 
aïetii  de  Jeanne  d*Art  ;  ils  se  perdent  dans  la  nuit  des  temps  , 
ils  remontent  à  ces  siècles  de  barbarie ,  où  les  chevaliers  fran- 
çais se  faisaient  gloire  de  signer  les  chartes  avec  leur  gant  on 
le  pommeau  de  leur  épée ,  à  ces  temps  d Ignorance,  où  le  soin 
de  tracer  l'histoire  était  conâé  à  des  moines  superstitieux  et 
fanatiques.  La  supetstitiôn  seule  a  pu  condamner  aux  flammes  ^ 
eomme  sorcière  et  comme  magicienne  l'héroïne  de  Domremy. 

Malgré  les  recherches  de  Chaussart  \  de  Berriatde  St.-Prix, 
de  Caze;  malgré  Touvrage  de  Lebrun  de  Charmettes,  mo- 
nument d*nne  vaste  érudition ,  le  voile  qui  nous  cache  Torigine 
de  la  Pueelle  n'est  point  encore  levé.  Quelleqnesoit  l'opinion  de 
quelques  écrivains^  quelleque soit  celle  de  Mme.  Gottis  même, 
nous  suivons  le  sentiment  de  la  majorité ,  nous  nous  attachons 
à  la  tradition  orale  du  pays  ;  nous  aimons  mieux  voir  Jeanne 
d*Arc  nallre  d*ttn  villageois^  Au  hameau  de  Domtemy,  que  de 
la  voir  apportée  par  un  étranger  mystérieul  dans  des  langes 

fi)  Voyez  la  préfiice  de  Mathîlde  au  mont  CarmeU 
(a)  iF^o^res  ce  Supplément  y  pag.  i^ 
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royaux  ;  ee  n'est  point  à  la  noblesse  da  sang^  c'est  à  la  gran- 
deur de  ses  exploits  quelle  a  dû  sa  gloire  ;  les  plus  grpnds 
Monarques' ,  tels  que  Françob  I**,  ont  rendu  d'éclatans  hom- 
mages à  THéroîne  du  quinzième  siècle.  Les  poètes  de  toutes 
les  nations  ont  chanté  ses  Tictoires  ;  et  Timiliortel  auteur  de  la 
Henriade  eût  mieux  fait  de  célébrer  les  vertus  de  la  Pucelle  que 
de  souiller  sa  plume  par  des  tableaux  dignes  de  TAretin.  Un 
descendant  de  cette  illustre,  mais  humble  famille ,  par  un 
esprit  héréditaire  de  patriotisme,  a  refusé  les  sommes  offertes 
par  un  Anglais  y  pour  la  propriété  sur  laquelle  est  située  la 
maison  qui  TÎt  naître  la  vierge  héroïque. 

Quel  brillant  sujet  pour  un  romancier  !  que  de  personnages 
dramatiques  !  un  prince  aussi  aimable  que  malheureux , 
Charles  VII  •  une  Dame  de  Beauté  ,  la  câébre  Agnès  Sorel  ; 
un  Bâtard  d*Orléans,  le  vaillant  et  beau  Dunois.  Quel  charme 
Mme.  Gottis  a  répandu  sur  cette  histoire  1  Comme  elle  parle 
au  cœur  !  Comme  elle  nous  intéresse  !  Nous  regrettons  cepen- 
dant qu'elle  n*ait  point  emprunté  les  pinceaux  de  Mme.  Rad- 
cliffe  pour  nous  représenler  les  sites  que  parcourait  la 
bergère  de  Domremy  ,  avant  de  quitter  la  houlette  pour  ceindre 
répée  5  avant  d'abandonner  ses  charmans  bocages ,  pour  voler 
à  la  cour  de  Chinon*  Elle  nous  eût  montré  la  maison  de  la  Pu- 
celle ;  cette  maison  qui  semble  protégée  par  le  voisinage  d'une 
antique  chapelle  dallée  de  pierres  funéraires  chargées  d'ins-» 
criptions  gothiques.  Elle  eût  écarté  le  cep  de  vigne  qui  om- 
brageait la  statue  respectée  de  la  guerrière^  placée au-nlessus 
de  la  porte  étroite  qui  servait  d'entrée  à  cette  humble  demeure«^ 
Nous  eussions  visité  avec  l'anteor  la  place  où  se  trouvait  l'arbre 
des  fées  si  souvent  consulté  par  la  jeune  Lorraine.  Quel  plaisir 
de  parcourir  les  vastes  prairies  qui  s'étendent  de  Vaucouleurs 
à  Domremy  et  de  Domremy  à  Neufchàteau  ,  prairies  fécon- 
dées par  mille  courans  d'eau.  Lieux  charmans  !  Quand  vous 
reverrai -je  I  Quand  verrai-je  cette  fontaine  monumentale  et 
celte  école  debienfaisanccy  érigées  naguères  à  côté  de  la  chambre- 
où  naquit  la  Vierge  des  Vosges. 
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Ouvrages  publiés  pendant  ^impression  du  Supplément, 


Alexandrine  de  Blérancourt,  ou  les  dangers  de  Tin- 
conséquence;  par  Mme.  d'Orin...Mer...  de  St*Just, 
2  vol.  in-i2  y  une  figure.  5  fr. 

Dans  cet  ouvrage  ^  Tautear  nous  peint  un  caractère  trop 
ordinaire  dans  la  société,  trop  rarement  tracé  dans  les  romans. 
Alexandrine  de  Blérancourt  ne  manque  ni  de  beauté  ni  de 
toutes  ces  qualités  qui  rendent  une  femme  aimable  ;  mais  elle 
est  légère,  irréfléchie;  ses  inconséquences  attirent  sur  elle 
et  sur  ceux  qui  Tenvironnent ,  une  foule  de  malheurs.  Plus 
d'une  femme  pourra  se  reconnaître  sous  les  traits  d*A)«xandrine. 
Puissent-elles  se  corriger  d*un  défaut  qui  détruit  tout  le  charme 
de  leur  société  ! 

Les  amis  de  la  poésie,  tant  française  que  latine  ,  trouveront 
dans  ce  livre  une  chai^mante  imitation  des  Veillées  de  Vénus* 

Aime  aujourd'hui  qui  n'a  jamais  aimé  ! 

Qui  fut  aimé ,  demain  qu'il  aime  encore  (i)  ! 

C'est  ainsi  que  M.  Merard  de  St-Just,  enlevé  trop  tôt  à  la 
littérature,  célébrait  les  charmes  de  Tamour;  l'objet  de  sa 
tendresse ,  Mme.  Merard ,  en  nous  abandonnant  ces  vers,  rend 
à  son  époux  chéri  Thommagc  solennel  et  promis  d'un  tendre 
souvenir. 


(i)  Cras  omet  qui  nundàm  amwit  ! 
Quique aniavit ,  cras  omet! 

(  Pervigilium  veneris,  ) 
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Fidëlia,  ou  le  To'ile  noir;  par  Mme.  Julienne  BayonJ, 
née  Metuel,  portière,  2  vol.  in-ia.  5  fr. 

Les  lambris  dorés  ne  sont  pas  le  séjour  habituel  du  talent  ; 
souvent  il  y  a  plus  de  génie  dans  rantichambre  que  dans  le 
salon  ;  les  valets  de  Molière  ont  plus  d'esprit  que  leurs  maitres  ; 
plus  d'un  poète,  de  son  humble  mansarde,  s*est  élancé  au  sommet 
du  Parnasse;  un  Menuisier  a  pu  chanter  Bacchus;  un  Cordonnier, 
en  chaussant  Tacteur,  de  son  cothurne,  a  pu  lui  mettre  dans 
la  bouche  des  vers  dignes  de  Melpomène  :  pourquoi  une  por- 
tière ne  pourrait-elle  pas  nous  donner  un  bon  roman  ? 

«  La  loge  du  portier  (dit  l'Observalcur^  au  Miroir  du  ia 
»  février)  pourrait  être  le  meilleur  cabinet  pour  peindre 
»  les  mœurs. .  .parmi  tant  de  systèmes  ( ajoute- t-il  en  finis- 
9  sant  son  charmant  article }  ,  s!  je  me  décide  pour  celui  de 
»  Pythagore^  je  serai  tenté  de  croire  que  Molière,  le  Sage. .  .et 
»  tant  d'autres  observateurs  de  l'homme  et  de  la  femme,  ont 
»  occupé,  dans  un  siècle  ou  dans  un  autre,  une  loge  de  portier.» . 
Si  le  rédacteur  eût  visité  la  portière,  il  n'eût  point  manqué  de 
citer  la  Bruyère  dont  elle  fait  ses  délices,  et  que  Ton  Toi t 
dans  sa  loge  ,  à  côté  du  romancier  Le^^fis. 

Née  d*un  humble  bonnetier ,  la  portière  doit  à  la  seule 
nature  son  talent  d'écrire ,  comme  elle  lui  doit  ses  modestes 
attraits.  La  marquise,  la  baronne^  la  comtesse  ,  ont  souvent 
un  aimable  secrétaire  qui  revoit  leufs  manuscrits  ;  la  portière 
a  exigé  un  erratum  de  Timprimeur  qui  a  changé  un  seul  mot 
dans  son  ouvrage. 

L'Orpheline  Fidélia,  n'a  jamais  connu  ses  parens;  elle  est 
aimée  du  jeune  Arthur  d'Albury^  fils  du  lord  de  ce  nom;  son 
amant  refuse  tous  les  partis  avantageux  qu'on  lui  ofiire^  dans 
l'espérance  d'obtenir  sa  main  ;  au  moment  où  par  sa  cons- 
tance, il  est  parvenu  à  triompher  de  tous  les  obstacles  ,  et  où  il 
se  croit  sûr  de  la  posséder^  une  catastrophe  épouvantable  lui 
découvre  que  Fidélia  ne  peut  lui  appartenir  comme  épouse; 
elle  est  sa  sœur  I  Le  malheureux  amant  va  chercher  dans  les 
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combati  la  fin  de  ses  maux,  et  Fidëlia ,  a  la  noQTelle  de  sa 
mort,  va  le  rejoindre  dans  la  tombe. 

Le  style  de  ce  livre  est  pur  et  élégant;  Tintrigue  se  déve- 
loppe avec  beaucoup  d'art  ;on  y  remarque  une  grande  connais- 
sance du  monde  y  un  tableau  fidèle  des  passions  qui  l'agitent, 
des  observations  de  mœurs  pleines  de  finesse  et  de  vérité  ;  le 
caractère  de  Camille  (la  magicienne  )  est  tracé  de  main  de 
maitre  ;  on  y  reconnaît  les  funestes  effets  d'une  vengeance 
long-temps  méditée,  d'une  vengeance  italienne. 

Auprès  de  la  portière  est  un  jeune  enfant  qui  inspire  Tintérét 
le  plus  vif;  chez  elle  y  l'enthousiasme  de  la  poésie  se  joint  à  la 
tendresse  matemeile. 

.Voici  quelques  vers  que  nous  avons  arradiés  à  sa  modestie. 

Tu  reposes,  mon  fils  !  Et  ta  mère  attentive 
Ketieat  auprès  de  toi  son  haleine  captive  ; 
Elle  craint  de  troubler  ton  paisible  sommeil , 
Et  désire  pourtant  l'instant  de  ton  réveil. 
Un  sourire  charmant  sur  tes  lèvres  rosées^ 
Sait  bannir  loin  de  moi  les  plus  sombres  pensées . 
Alphonse  !  oh  mon  enfimt  !  je  jette  malgré  moi , 
Sur  ton  long  avenir ,  un  regard  plein  d*effroi  ! 
Je  crois  te  voir  errant  en  proie  à  Tindigence. 

Mais  pourquoi  concevoir  ce  funeste  présage  , 
Père  de  TuDivers  I  mon  fils  est  ton  ouvrage. 

Pourquoi  me  méfier ,  pardonne^  Dieu  paissant  ! 
Sous  ta  protection ,  je  place  mon  en&nt. 

Octavîa    traduit   de   langlais  de  Miss   Anna-Porter -, 
4  Tol.  in-i  2 1  paraîtra  fin  du  courant. 

FIN. 
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CoMTiNcoiis  à  remplir  la  tâche  que  nous  nous  fiomni^ 
imposée;  prenons  courage*  Le  travail  aboi^tda  >  iqaîs 
avec  lui  les^  idées  s'agrandissent  ;  loutrage  est  pénible^ 
mais  l'espoir  de  la  récompense  nous  soutient.  Nous  as-! 
pirons  après  le  suffrage  de  nos  eorrespondans  ;  nous 
aspirons  surtout  après  celui  des  Dames.  C'est  avec  elles 
principalement  que  sont  établies  notre  correspondas;€e 
et  nos  relations. 

Ce  sont  les  damea  généralement  qui  tiennent  les  Ga* 
binets  de  lecture;  c'est  à  elles  seules  que  la  nature  a 
départi  cette  complaisance ,  cette  aménité ,  je  dirai 
même  cette  patience ,  qui  sont  si  nécessairesi  aux  éta-r 
blissemens  en  ce  genre. 

Si  nous  permettons  difficilement  aux  jeunes  per- 
sonnes la  lecture  des  romans  ,  il  n'en  est  pas  de  m^ème 
à  l'égard  des  dames.  Suivant  la  pensée  de  madame  de 
Genlis,  les  spectacles,  les  bab,  le  jeu,  les  visites  inu* 
tiles  sont  des  dissipations  dan^^ereuses  ;  la  ketùrey. 
même  celle  des  romans  d'un  bon  choix  ^  est  un  goût 
sédentaire  qui  ne  peut  distraire  une  femme  raisonàable 
de  ses  devoirs ,  de  ses  ocdupations  journalières» 

C'est  aux  dames  enfin  que  nous  devons  le  plus,  de 
romans. 

Observons  ici  que  nous  ne  regarderons  pas  comme 
romanciers  les  auteurs  ,  par  exemple  ^  du  Compère  May 
tfueu,  si  j'ose  le  citer  ici^  du  Comte  de  Valmont^  de 
Paul  et  yirginie^  A*Atala,  Ces  ouvrages  sont  comme 
l'application ,  le  développement  et  l'appendice  des  pen- 
sées (le  l'abbé  Du  jLaurens,  de  l'abbé  Gérard,  de  Ber- 
nardin de  Saint- Pierre,  de  Chateaubriand,  sur  la  phir 
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losophie  moderne  >  sur  les  égaremens  de  la  raison  et 
la  théorie  du  bonheur,  sur  les  beautés  de  la  nature, 
sur  les  grandeurs  du  Christianisme. 

L'homme  y  par  le  genre  d'éducation  qu'il  a  reçue,  est 
plus  propre  que  la  femme  aux  ouvrages  de  haute  litté- 
rature* Il  a  passé  sa  jeunesse  dans  les  collèges;  il  s'est 
nourri  de  la  lecture  des  Grecs  et  des  Romains;  il  a 
puisé  dans  les  anciens  ces  qualités  qui  font  les  écrivains 
célèbres;  mais  un  roman  s'écrit  sous  la  dictée  de  la  na- 
ture ;  pour  peu  que  l'on  connaisse  sa  langue,  l'imagina- 
tion  et  la  sensibilité  font  le  reste*  Or,  ces  dons  du  ciel 
appartiennent  aux  deux  sexes;  je  dirai  même  que  lés 
femmes  sont  douées  plus  essentiellement  de  ce  doux 
abandon,  de  cette  décence,  die  ces  tendres  sentimens 
qui  font  le  charme  du  roman. 

Peut-être,  nous  diva-t-on  ,  que  les  hommes  ont  dé- 
daigné ce  genre  frivole?  On 'peut  avoir  raison.  Il  me 
serait  cependant  facile  de  citer  des  écrivains  distingués 
qui  s'y  sont  exercés  sans  auocès. 

L'Angleterre  peut  compter  quelques  Romanciers  fa* 
meux,  tels  que  (i)  l'inimitable  auteur  de  Clarisse ^  celui 
de  Tom  Jonas  j  les  Sanollett vies  William  Godwin,  et 
dans  ces  derniers  temps,  Walter  Sàait  et  lord  Byron, 
li  toutefois  ce  dernier  ne  doit  pas  être  classé  parmi  les 
poètes.  Mais  combien  ne  pouvons-nous  pas  y  citer  de 
Romancières  estimables?  Qu'il  nous  suffise  de  nommer 
côlles.qui  se  présentent  À. notre  mémoire:  mistriss  Mary 
Rohinson,  mistriss  Benne tt,  miss  Bellamy  ,  miss  lane 


(i)  Dans  notre  Biographie  romancière,  au  nom  de  chaque  auteur  que 
nous  allons  citer ,  se  trouve  le  Catalogue  détaillé  4^9  Romans  qu'il» 
ont  publiés. 


Austen,  niis5  Opie  ;  mistriss  Helme,  les  deux  miss  Por- 
ter, miss  Edgeworth,  Anna-Maria  Hoche,  Anne  Rad- 
cliffe,  miss  Burney,  et  enfin  lady  Morgan ,  que  nous 
estimerions  dayantage,  si  elle  se  fi\t  bornée  à  nous 
donner  des  romans. 

Parmi  nous,  à  partir  de  la  fin  du  xtii*  siècle,  excepté 
l'immortel  auteur  de  GUblas  et  celui  de  Cleçeland^  qui 
pourrez-TOus  comparer  à  mademoiselle  de  Montpensier^ 
à  madame  de  Motteville ,  à  mademoiselle  de  La  Force , 
à  mademoiselle  de  Lussan ,  à  madame  delà  Fayette,  à 
madame  de  Tençin ,  à  madame  de  Gomès ,  à  madame 
Riccoboni,  à  madame  de  Beauharnais,  à  mademoiselle 
Keralio-Robert  ? 

De  nos  jours,  sans  vouloir  rabaisser  le  mérite  des 

hommes  ,   en    est-il  qui  remportent  sur   madame   de 

Genlig,  sur  madame  de  Staél,  sur  madame  Cottin,  sur 

madame  de  Flahaut?  Ne  peut-on  pas  citer  encore  avec 

honneur  madame   Brayer    de    Saint-Léon  ,   madame 

Armande- Roland ,  madame  de  Golbert,  madame  de 
Chemin  ? 

Pour  les  romans  historiques,  outre  madame  de  Genlis, 
déjà  citée ,  n  avons-nous  pas  madame  Gottis ,  madame 
Candeille?  Quoique  moins  pures  dans  leur  style,  na- 
vons-nous  pas  encore  madame  Guénard,  madame  Bar- 
tbelemy-Hadot  ? 

Que  de  romans  traduits  de  l'anglais  et  de  lallemand 
nous  devons  à  l'auteur  de  Caroline^  madame  de  Monto- 
lieu,  à  madame  Elise  Yoîard,  à  madame  Elisabeth  de 
Bon,  à'madame  de  Montholon,  à  madame  de  Gerenville» 
à  madame  de  Rome,  à  madame  de  Viterne,  à  madame 
Collet. 

Que  de  nouvelles  instructives  et  de  contes  moraux 


nous  ont  donnés  macKanie  Gacon-Dufour ,  madame  de 
Renneville,  madame  Dufresnay,  madame  Tercy,  ma- 
dame Malles  de  Beaulieu.  Je  ne  finirais  pas  si  je  voulais 
parler  de  madame  de  Choiseal ,  à  qui,  parmi  tant  de 
jolis  romans,  nous  devons  Paola^  de  mademoiselle 
Castera  ,qui,  dans  se&  nombreuses  productions,  ne  s'est 
désignée  que  comme  auteur  ^l  Armand  et  AngiLa  ;  faut- 
il  donc  nommer  encore  madame  Dauben^on,^  madame 
de  Montalembert,  connues,  laprepiièrepar  Zèlie  dans  le 
Désert'y  la  seconde,  par  Elise  Dmnesnii^  Tauteur  du  Prêtre^ 
de  la  Fieille  Fille^  madame  Panier^  de  Xa^Maison  des  Bois^ 
madame  PrigpQt;.  de  la  Famille  Montelle^  madame  de 

Petival  ;  du   Voile  ^    madame   de  GueùUet  ? 

En  commençant  cet  article,  je  voulais  dire  seulement 
que  nous  devions  aux  Oames  une  partie  des  romans 
dont  nous  avons  à  parler  dans  le  Supplément  de  ce  jour. 
Je  me  suis  laissé  entraîner  par  mon  sujet  :  toutes  nos 
dames  se  sont  présentées  à  mon  esprit^  oublions-les  nn 
moment,  s'il  est  possible,  et  entrons  en  matière. 


Le  prix  de  notre  Bibliographie  romancière  est  toujours 
fixé  à  5  fr. ,  malgré  les  trois  Supplémens  que  nous  y 
avons  ajoutés.  Tous  ces  Supplémens  se  distribuent  gratis 
à  ceux  qui  ont  acheté  louvrage. 

Par  une  méthode  qui  nous  est  plu«  commode  que  les 
précédentes,  nous  classons  les  romans  en  suivant  à  peu 
près  Tordre  de  leur  mise  en  vente. 


■ 


NOUVEAUTES 


Nous  partons  du  i5  février  i8aa. 


Le  Renégat,  par  M.  le  vicomte  d'Airlincourt;  quatrième 
édition,  st  yolumeain-ift.  6  fr. 

(  Là  première  édition,  ini8,  et  la  seconde^  in-ta,  sur  carac- 
tères difFérens ,  ont  paru  en  méaie  temps ,  Tane  k  Paris,  l'autre 
en  province.  Celle-ci  a  été  presque  entièrement  époiaée  par 
la  correspondance;  la  troisième  édition  a  été  tivée  en  grande 
partie  sur  les  formes  de  la  seconde.  La  quatrième,  imprimée 
sur  d*antres  caractères ,  est  bientôt  épnîsée.  Il  n'y  a  paa  deoz 
mois  que  Touvrage  paraît.) 

Je  ne  connais  pas  M.  d*Arlincoart ,  ni  ne  désire  le  connaître; 
je  chéris  mon  indépendance  et  ma  liberté  ;  je  serais  mal  à  mon 
aise  dans  les  brillans  salons  du  Vicomte  ;  je  n*aimerais  pas  à 
m*entourer  des  souvenirs  qui  lui  sont  chers;  je  ne  puis  ap- 
plaudir aux  imitateurs  des  Romanciers  d*outre-mer,  au  jargon 
de  la  nouvelle  école  ,  a  ces  expressions  ,  à  ces  tournures  in- 
solites. 

Pourquoi  cependant  le  Solitaire  a^t-il  été  si  favorablement 
accueilli ,  tant  do  fois  réimprimé ,  traduit  en  tant  de  langues  ? 
Pourquoi  le  burin ,  la  lithographie,  les  théâtres  nous  en  ont-ils 
retracé  les  scènes  ?  Ponrquoî  tous  les  journaux ,  d*un  commun 
accord,  en  ont-ils  fait  un  pompeux  étalage?  Cest  qu*à  travers 
un  s^le  emphatique  f  parmi  des  idées  gigantesques  ,  on  a  re- 
connu une  imagination  brillante,  des  beautés  du  premier 
ordre. 
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Pourquoi ,  long-temps  avant  que  le  Renégat  parût ,  la  cri- 
tique aiguisait-elle  déjà  contre  lui  ses  flèches  acérées?  C'est 
que,  Si  je  nie  glorifie  rnoi-ntente,,  ma  gloire  n* est  rien ^ 
c'est  qu'on  n*aime  pas  un  romancier  qui  nous  présente  sans 
cesse  son  ouvrage^  comme  un  Drame  derenu  européen  par  son 
succès  colossal}  qui  nous  parle  sans  cesse  de  sa  gloire  pyror- 
midaie.  De  là  les  traits  lancés  par  un  malin  solitaire  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  qui  connaît  les  Satiriques  du  dix- 
huitième  siècle,  et  qui  figure  parmi  ceux  du  dix*neuvième ; 
delàyles  mordantes  épigrammes  de  son  voisin  l'Obtenrateur  de 
la  rue  des  Petits- Augustins  ;  de  là  cette  satirique  et  plaisante 
correspondance  du  Miroir  avec  nos  arrière-neveux. 

Farouche  déité  du  Nord  !  £t  toi,  viei^e  des  Harems  !  Toî 
encore..  Pensée  d'amour  de  TEternel  !  Vous  n'avex  pas  trouvé 
faveur  auprès  de  vos  juges.  Grâce  pour  la  Dcîté  du  Nord  ;  tout- 
à-rhepre  nous  allons  plaider  sa  cause.  Grâce  pour  la  vierge 
des  Harems  »  elle  ne  connut  jamais  les  plaisirs  de  Tampur;  c'est 
l'intéressante  Zarèle  qui  meurt  vierge  et  chrétienne.  Gr&ce 
pour  cette  Pensée  d'amour  :  l'œuvre  et  la  pensée  ne  sont  qu'un 
dans  la  Divinité  :  Dixit  etfacta  sunt.  La  femme  est  la  plus 
belle  pensée  de  l'ËterneL  Les  premiers  temples  furent  des 
dômes  de  verdure.  Pardonnons  à  l'auteur  si ,  dans  son  en- 
thousiasme, il  les  appelle  les  Cathédrales  de  la  nature. 

Il  nous  faudra  bientôt  une  édition  du  Renégat  avec  des 
notes  et  des  commentaires.  «Lyre  mélodieuse  de  la  Grèce, 
loin  de  moi  tes  suaves  accords  !  »  Quelle  est  cette  lyre  invo- 
quée par  l'auteur  ?  Nous  le  dirons  dans  un  moment  ;  nous 
ne  sommes  pas  d'accord  avec  certains  journalistes.  «  Honte 
»  et  mépris  à  qui  se  permet  de  juger  légèrement  ces  hommes 
•  qui,  du  milieu  de  leurs  contemporains,  s'élèvent  avec  l'as- 
«cendant  d'une  organisation  sublime  ,  pour  imposer  aux 
»  siècles  leurs  noms.  ■  Je  suis  du  siècle,  nous  dit  ici  le  Solitaire 
de  la  gazette,  je  me  garderai  bien  désormais  déjuger  M.d'Ar- 
lincourt.  «  Honte  et  mépris. . .»  A  ce  même  passage,  un  autre 
commentateur  {^le  Drapeau  Blanc)  s'écrie  :  «Honte  et  mépris  à 
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»qai  brûle  un  coupable  encens  aux  pieds  des  oppresseurs  de 
9  l*hnnianitc.  » 

Ainsi  donc  le  premier  de  nos  deux  Aristarques  trouve  dans 
les  paroles  précitées  les  expressions  d'un  auteur  orgueilleux. 
L'homme  des  extrlvies,  le  Génie  du  bien  et  du  mal,  Thomme 
de  Sainte-Hélène  enfin ,  voilà  celui  qu*y  reconnaît  le  second. 
Qu'il  donne  donc  aussi  une  application  à  ces  mots  :  «  Laissez 
vies  palais  aux  rois. . .  .Remettez  le  sceptre  au  légitime  souve- 

irain.  » 

Mais  y  laissons  à  chacun  ses  opinions;  seulement  fasse  le 
ciel  que  quelques-unes  ne  dégénèrent  point  en  actions  subver- 
sives du  gouvernement  ;  laissons  au  Drapeau  blanc  sa  cou- 
leur •  à  r Étoile  sa  vacillante  lumière,  au  Miroir  son  éclat; 
nous  avons  fait  une  bonne  part  à  la  critique,  nous  permettra- 
t-on  de  dire  quelque  bien  du  Roman? 

Faire  l'analyse  du  Renégat ,  ce  serait  sortir  des  limites  dans 
lesquelles  nous  voulons  nous  renfermer;  nous  ne  pouvons 
cependant  nous  refuser  au  plaisir  d'analyser  Tinvoeation  qui  a 
été  le  sujet  de  tant  de  satires. 

«  Muse  .des  rochers  et  des  torrens,  puissant  génie  des  orages, 
»  farouche  Déîté  du  Nord,  je  te  cherche ,  j*ose  t'ap  peler;  au 
»  roulement  lointain  de  la  foudre  accorde  ta  harpe  sauvage  I  » 

Dans  un  roman  poétique ,  l'auteur  doit  parler  le  langage  des 
poètes.  Agobar  est  un  prince  ignominieusement  repoussé  du 
trône  de  ses  pères;  à  la  tète  d'une  armée  redoutable,  il  rentre 
en  dévastateur  dans  ses  Etats  ;  le  drapeau  noir  le  suit ,  la  ven- 
geance marche  à  ses  côtés  ;  c^est  un  nouveau  Coriolan  qui 
porte  dans  sa  patrie  le  fer  et  la  flamme  ;  la  mtise  ossianique 
des  Bardes  est  celle  qui  lui  convient. 

«  Lyre  mélodieuse  de  la  Grèce,  loin  de  moi  tes  suaves  ac- 
9  cords  ;  aux  doux  chants  de  la  volupté  je  préfère  la  voix  des 
>  tempêtes  !  » 

£n  vain  le  Drapeau  blane  veut-il  nous  faire  croire  que 
Tauteor  repousse  ici  la  lyre  d'Homère  et  celle  de  Virgile  ;  celle 
qu  il  dédaigne ,  c'est  cette  lyre  efféminée  qui  chanta  les  ber- 
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gers^  Bacchus  et  rAmour;  c'est  celle  de  Théocrite  et  d*Ana> 
créon. 

«  Mme  d'Horeb  et  de  Sion,  j'implore  aussi  ton  divin 
».  seootti^;  pieuse  fiUe  de  Texil,  mes  allants  âpres  et  doulou- 
»  reaz  se  troavejrant  en  harmonie  avec  tes  cantiques  sacrés  !  » 

Ecoutez  le  lai  de  la  fille  des  rois,  de  la  triste  Zarèle  : 

ce  O  doux  climats  de  l'Arabie  ! 

»  Heureuse  terré  des  amours  ; 

9  II  n*est  plus  pour  moi  de  patrie , 

n  11  n'est  plus  pour  moi  de  beaux  jours  !  » 

Il  me  semble  entendre  les  filles  du  Jourdain,  assises  au  bord 
de  l'Eupbrate ,  pleurant  sur  leur  malheureuse  patrie. 

«  Et  toi 9  délice  et  tourment  de  la  vie,  enchantement  de  la 
9  jeunesse  ,  Ampur,  viens  par  fois  en  consolateur  écarter  d'un 
»  ciel  en  courroux  les  nuages  menaçans  I  » 

C'est  l'amour  <iui  conduit  la  fille  du  roi  d'Hadramut  sur  les 
pas  d'un  vainqueur  insensible;  c'est  l'amour  qui  embellit  les 
charmans  bocages  de  Fontanias. 

«  Point  de  plaisirs  sans  une  amie  ; 
»  Et  sans  amour  point  de  bonheur  ! 


i>  Ah  I  le  ciel  promis  k  la  terre 
»  Est  rétemité  des  amours  I  n 


C'est  l'amour  enfin  qui  console  Agobar  à  ses  derniers  mo- 
mens,  «  Approche  ^  que  je  te  voie  encore  i  Mes  bras  ne  peu  vei j  t 

»  plus  te  presser;  accorde  à  ton  époux  un  premier un 

»  decnier  baiser  2 1 

Si  je  voulais  parler  des  dififérens.  personnages  qui  figurent 
dans  l'ouvrage ,  je  dirais  que  chacun  a  sa  physionomie  parti- 
culière^ dmcunle  langage  qui  lui  est  propre;  je  peindrais  la 
Vierge  héroïque  de  Segorum  ;  le  farouche  Agobar  et  1^  sen- 
sible Alaor,  c*est  Ores  te  et  Pylade;  je  n'oublierais  pas  le 
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\ieillard  de  la  Roche  Noire,  Tinfortanée  Zarèle,  ïe  Taillant 
Léodat^  le  traître  Athîme^  le  crael  Mohamud ,  Tambitieux 
Charles-Martel. 

Si  je  Voulais  foire  remarquer  les  endroits  qni  mV>Dt  frappé 
davantage^  je  citerais  le  récit  d'Alaor ,  racontant  les  premiei^ 
malheurs  du  Renégat  ;  l'arrivée  de  celui-ci  aux  portes  du  mo- 
nastère de  Sainte- Amalberge,  la  bataille  €*Angnstnra,  rentrée 
hardie  d*Ezilda  dans  les  murs  de  Segarnm,  son  entrevfie 
avec  le  chef  musulman  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de»  €eTennes;je  parlerais  de  la  vallée  de  Fontanias^  de  la 
grotte  miraculeuse,  des  jardins  enchantés  qui  Tavoisinent^ 
et  du  temple  mauresque  qu^habite  la  belle  Zarèie;  je  rappelle- 
rais surtout  les  derniers  momeus  d'Âgobar  ,  et  ceux  de  sa 
triste  fiancée  ;  ici  point  d'emphase;  tout  est  naturel,  tout 
s«;mble  partir  d*un  cœur  attendri  par  son  sujet. 

Le  Journal €le  Paris,  dui  i  février,  a  consacré  un  bel  article 
au  Renégat.  Le  Constitutionnel  en  fait  également  l'éloge  eu 
annonçant  la  quatrième  édition. 

Le  Beau- Père  et  le  Gendre,  ou*Pigault-Lebrun,  et 
Victor  Augier.  a  vol.  in- 12.  5  fr. 

pjgault,  dans  sa  préface,  déclame  fortement  contre  les  ro- 
mans historiques  ;  je  croyais  qu'il  allait  joindre  l'exemple  au 
précepte  et  nous  donner  l'histoire  véritable  du  fils  de  Mérovée. 
Je  ne  trouve  dans  son  ouvrage  qu'un  roman  historique  ou 
plutôt  une   histoire    purement   romanesque.    J'j   vois  une 
paysanne  jeune  et  fraîche  comme  le  printemps ,  légère  comme 
les  chèvres  qu'elle  conduit,  la  sémillante  Mariole  ;  j*y  vois  la  fille 
d'Hermangaud^  qn'il  séduit  au  milieu  d'un  bal.  Infortunée  I  Tu 
périras  sous  le  fer  d'un  époux  irrité!  Ton  époux  lui-même 
tombera  sous  le  glaive  d'un  père  outragé  ;  j^  vois  éhûn  l'é- 
pouse du  roi  de  Thuringe^  dont  Childéric  souille  honteusement 
la  couche. 
-   Un  vase  conserve  toujours  l'odeur  des  parfums  qu'il  a  rcn- 
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fermés;  jaouis  Pigault  ne  fera  trêve  à  cet  enjouement  qm 

règne  dans  ses  écrits  ;  jamais  il  n*anra  la  gravité  de  l'historien 

Mais  suspendons  un  jugement  prématuré;  {e  remarque  dans 
son  livre  un  héros  vraiment  historique ,  dont  le  caractère  est 
tracé  de  main  de  mattre.  Viomade ,  an  courage  d'un  guerrier 
foint  la  sagesse  d'un  philosophe.  Deux  fois^  par  sa  bravoure^ 
il  arrache  Childéric  à  la  mort;  deux  fois  il  le  place  sur  le 
trône  ;  toujours  il  lui  parle  le  langage  de  la  franchise  et  de 
rhonneur.  Heureux  le  prince  accompagné  d*un  tel  ami!  Plus 
heureux  celui  qui  écoute  ses  conseils.  L'héroïne  de  Metz,  la 
belle  Aronde,  est  encore  un  personnage  vraiment  dramatique. 
Elle  sauve  par  son  courage  les  jours  de  l'héritier  du  trône  ; 
elle  a  été  outragée  par  un  farouche  vainqueur  ;  «  Mais  nou- 
»  velle  Judith ,  elle  a  retrempé  son  honneur  dans  le  sang  de 
»  l'infidèle,  i» 

Malgré  ses  exploits*,  que  Childéric  me  parait  petit  auprès 
de  ces  héros  !  J'aurais  voulu  que  l'auteur  fût  plus  sévère  en- 
vers un  prince  qui ,  dans  ses  amours,  outrage  les  familles  les 
plus  respectables  qui ,  après  avoir  vécu  huit  ans  sous  le  toit 
hospitalier  d'un  roi,  lui  ravit  son  épouse,  et  la  fait  asseoir 
publiquement  à  ses  côtés*  Du  sang  de  cette  femme  cependant 
naquit  le  grand  Clovis  ! 

L'esprit  du  Romancier  philosophe  se  manifeste  à  chaque 
instant  dans  ce  livre  écrit  avec  autant  d'aisance  que  de  pureté; 
on  y  reconnaît  l'auteur  d^ Angélique  et  Jeannelon.  Il  finit  par 
une  pensée  où  les  enfans  d'Ësculape  reconnaîtront  l'esprit 
satirique  de  Tauteur,  et  diront  avec  le  poète  : 

Chassez  le  naturel ,  il  revient  «o  galop. 

'  X'histoire  de  Childéric  forme  le  second  volume  du  Hecucil 
que  nous  annonçons.  Le  premier,  outre  les  charmantes  poésies 
du  gendre  (Augier),  renferme  encore  plusieurs  pièces  en 
prose,  du  beau-père  (Pigault).  Parmi  ces  dernières,  on  dis-, 
tingue  les  F'o^ages  de  fénus,  allégorie  soutenue  avec  beau^ 
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conp  d'esprit  et  de  igoùt.  On  y  remarque  encore  la  Guerre 
aux  mots;  c'est  une  discussion  sur  Tabus  qu'on  en  fait;  c'est 
une  dissertation  pikine  de  sel  et  de  finesse. 

Virginie ,  ou  l'Enthousiasme  de  THonneur  ;  tiré  de 
rhistoire  romaine,  par  madame  Elisabeth  C'*'^*,  auteur 
d'Emile  et  Rosalie.  4  "^ol*  in-12.  10  fr. 

Ce  roman  nous  retrace  un  événement  terrible  qui  opéra  une 
révolution  dans  la  république  romaine. 

L'an  5o5  de  Rome^  447  avant  l'ère  cbrétienne,  le  peuple 
romain  voulant  adopter  les  lois  de  Solon  et  les  adapter  à  la 
république,  choisit  des  Décemvirs  qui,  s'emparant  de  l'autorité, 
ne  tardèrent  pas  à  en  abuser.  A  leur  tète  était  Appius  Clau- 
dius.  Les  vexations  y  les  rapines^  les  proscriptions,  les  assassi- 
nats, furent  bientôt  à  l'ordre  du  jour;  bientôt  les  femmes  du 
faubourg  Suburra  ne  suffirent  plus  à  leur  libertinage;  les  yeux 
de  ces  magistrats  pervers  se  portèrent  sur  les  Dames  romaines. 
La  jeune  Virginie,  arrêtée  au  nom  de  la  loi,  allait  devenir  la 
proie  de  leur  brutalité^  lorsque,  pour  lui  sauver  l'honneur,  son 
père,  sous  les  yeux  mêmes  de  ses  concitoyens ,  lui  plonge  un 
couteau  dans  le  sein  :  le  sang  de  la  victime  sauva  la  république. 

Le  développement  de  cette  histoire  est  du  plus  grand  inté- 
rêt. Yirginius,père  de  Virginie;  Numitorius,  son  oncle;  Icilius, 
son  amant;  Vitellie ,  échappée  comme  par  miracle  au  supplice 
des  Vestales  coupables;  Siccius  Dentatus,  TAchilIe  romain; 
Quintius  Cincinnatus^  quittant  la  charrue  pour  laDiclature,  et 
la  Dictature  pour  la  charrue  ;  le  voluptueux  et  cruel  Appius 
Claudius^  sont  des  personnages  éminemment  romantiques. 
L'auteur ,  en  retraçant  les  caractères  romains ,  n'a  pas  oublié 
le  précepte  de  Boilean  : 

u  Gardez-voua  de  donner  ,  ainsi  que  dans  Clélie , 
»  L^air  et  l'esprit  français  à  Tantique  Italie  ; 
»  Et  sous  des  noms  romains  ,  faisant  notre  portrait , 
»  Peindre  Caton  galant ,  et  Brutas  damercL  » 
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Elle  n'a  laisse  échapper  aucune  occasion  de  nous  tracer  1«9 
mœurs,  les  usages  et  les  coutumes  des  Romains  dans  la  vie 
privée  ;  leur  religion ,  le  nrs  cultes,  leurs  cérémonies,  leurs  fêtes , 
leurs  superstitions.  On  voit  qu'elle  a  puisé  dans  les  sources  :  Plu- 
tarque^  Tite-Live,  Denis  d'Halicafnasse  ;  et  malgré  la  modestie 
avec  laquelle  elle  cache  son  nom  et  son  érudition,  on  reconnaît 
que  la  langue  latine  ne  lui  est  pas  étrangère.  Son  ouvrage 
brille  de  pensées;  son  style  est  fleuri  ^  quelquefois  peut-être 
trop  recherché  ;  nos  Aristarqnes  y  trouveront  sans  doute  quel' 
ques  locutions  incorrectes  ;  mais  ces  taches  ,  extrêmement 
légères,  sont  des  ombres  qui  font  ressortir  les  couleurs  du 
tableau.  Si  le  vulgaire  des  lecteurs  ne  trouve  point  de  plaisir 
à  ce  livre,  il  aura  du  moins  le  suffrage  de  ceux  qui  cherchent 
à  s'instruire  en  lisant.  Ceux  qui  ne  connaîtraient  pas  l'histoire 
romaine  y  puiseront  le  désir  de  la  lire;  ceux  qui  la  connaissent 
aimeront  à  se  retracer  les  belles  pages  de  Rollin. 

Eugeoio  et  Virginia,  suivi  de  Maclovie  ou  les  Mines  du 
Tyrol,  par  madame  Louise  Brayer  de  Saint-Léon  (O, 
nouvelle  édition,   a  vol.  in-ia ,  avec  figures.       5  fr. 

Maclovie  se  vend  séparément  i  vol.  i  fr.  &o 

Aimable  auteur  d'Orfeuil  et  Juliette  ,  et  de  Unt  de  jolis  ro- 
mans, voici  enfin  cet  Eugenio  qui  manquait  à  votre  collection. 
Permettez-nous  d'exprimer  le  plaisir  que  nous  avons  éprouvé 
à  la  lecture  de  ce  touchant  ouvrage;  il  est  écrit  avec  autant  de 
naturel  que  de  dignité,  autant  de  facilité  qne  d'élégance.  Les 
enfans  y  trouveront  un  exemple  de  la  soumission  que  l'on  doit 
à  la  volonté  paternelle.  Pubsent-ils  trouver  ici-bas  la  récom- 
pense que  nos  amans  n'obtinrent  que  dans  le  séjour  du  père 
commun  des  hommes!  Les  parcns  y  verront  comment  le  ciel 


(  i)  Pour  les  ouvrages  de  celte  Dame ,  voyez  notre  petite  Biographie, 


i5 

punît,  même  ici-bas,  leur  ininste  sérérité  envers  desenfans  que 
le  ciel  ne  nous  donne  que  comme  de  noaveaax  Kens  d'amour, 
comme  des  soutiens  de  nos  Tieux  ans.  Faut-il  donc  que,  comme 
la  douce  Kosalia,  un,  enfant  attende  la  mort  de  son  père  pour 
suivre  un  penchant  honnête  et  légitime  ? . .  Guidons  nos  enfans 
dans  leur  choix  ,  ne  les  contraignons  point  ;  doublons   nos 
jouissances  en  nous  formant  de  nouveaux  amis;  en  grouppant 
autour  de  nous  ces  familles  naissantes  dont  nous  serons  les 
patriarches.  Ce  roman  nous  offre  encore  un  module  des  mi- 
nistres de  l'Evangile.  Ce  n'est  point  un  prêtre  tonnant  dans  la 
chaire  et  se  croyant  chargé  de  la  Mission  de  convertir  l'univers, 
c'est  un  prélat  sévère  pour  lui-même ,  indulgent  pour  les  au- 
tres; c'est  rap6tre  de  ]a  douceur  et  de  la  bienfaisance.  Pénétrez 
avec  Eugenio  dans  les  souterrains  qui  renferment  sa  Virginia  ; 
voyez-y  cette  victime  de  l'antique  cruauté  de  nos  cloîtres;  votre 
cœur  sera  déchiré  !  Suivez  les  restes  mortels  d'Eugenio .... 
Mais  n'allons  pas,  par  nos  analyses,  diminuer  le  charme  de  la 
lecture. 

Màclovie  est  encore  un  exemple  de  la  tyrannie  paternelle. 

Le  |eune  Frédéric^  comte  de  Walberg^  aime  Maclovie,  il 
en  est  aimé.  Aux  grâces  de  Textérieur,  il  joint  les  qualités  qui 
rendent  Thomme  aimable  :  il  est  riche  ;  il  est  plein  de  bra- 
voure ;  il  a  été  élevé  au  rang  de  colonel  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Mais  le  prince  de  Spigmark  est  le  favori  de  l'empereur 
François;  a  la  cour  de  Vienne ,  c'est  lui  qui  dispose  des  rangs 
et  des  dignités;  c'est  lui  que  veut  donner  pour  époux  à  sa  fille 
le  père  de  Maclovie.  Aimables  enfans!  que  de  maux  vont 
fondre  sur  vos  têtes  !  Courage  et  Constance,  telle  est  voire 
devise.  ' 

Suivrons-nous  les  pas  de  Frédéric  fuyant  son  malheur,  et 
forcé  à  vivre  au  milieu  des  brigands  ?  Descendrons-nous  avec 
Maclovie  auprès  d'un  époux  chéri  ^  dans  ces  gouffres  profonds^ 
enfer  anticipé  des  coupables,  au  milieu  des  spectres  ambu- 
lans  répandus  dans  les  mines  du  Tyrol.  Courage  et  constance, 
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malheureux  amans  !  Vous  reverreE  bientAt  la  douce  clarté  dem 
cieux  ;  bientôt  vous  allez  respirer  le  bonheur. 

Notre  satisfaction  serait  grande ,  si  nous  n'avions  jamais 
que  de  pareilles  productions  à  annoncer;  mais  au  risque  de 
déplaire  à  quelques  auteurs ,  nous  dirons  toujours  2a  véàté. 
Je  vais  le  prouver  tout-à-rheure. 

La  Succession  et  THéritier,  ou  l'Oncle  et  le  Neveu  ; 
par  l'auteur  de  la  Roche  du  Diable.  2  vol.  in-12.   5  fr. 

L*auteur  du  Tableau  de  Paris  nous  dit  quelque  part  que  , 
pour  nous  faire  connaître  la  turpitude  des  mauvais  lieux ,  il 
a  eu  le.  courage  d'y  pénétrer.  Nous  aurons  celui  de  lire  les 
romans  dangereux  pour  en  signaler  l'immoralité. 

Joyeux  auteur  du  Marchand  Forain^  vods  qui,  dans 
Eglai  f  nous  avez  donné  Tanagramme  de  votre  joli  nom ,  de 
ce  nom  qui  semble  être  l'emblème  de  la  gaité  ;  pourquoi,  rem- 
pli peut-être  des  souvenirs  d'une  bouillante  jeunesse^  laissez- 
vous  ainsi  dégénérer  votre  enjouement  en  licence  ? 

Dirai-je  par  quel  moyen  les  parens  du  jeune  Henri  Vem- 
pèchent  de  courir?  C'est  en  appelant  auprès  d'eux  une  cuisi- 
nière jeune  et  jolie  9  et  surtout  complaisante.  A  sa  c?uirmante , 
succède  une  marraine  plus  complaisante  encore,  dont  le 
filleul  ne  quitte  la  couche  qu'au  jour  même  où  elle  va  passer 
dans  les  bras  d'un  époux  auquel  elle  est  fiancée  depuis  quel- 
que temps.  Accoutumé  à  des  plaisirs  faciles,  Henri  prend 
pour  Dame  de  ses  amours  une  blanchisseuse ,  puis  la  fille  d'an 
portier^  puis  la  maîtresse  de  son  onde  {l'oncle  est  am^i  li- 
bertin que  le  /let^eu),  puis  la  fille  de  cette  maîtresse  ,  qu'il 
finit  par  épouser,  quoiqu'il  ait  de  fortes  raispns  pour  la  croire 
sa  sœur . . .  Mais  ma  plume  se  refuse  à  des  descriptions .... 
qui  n'ont  pas  même  le  mérite  d'être  bien  écrites. 
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Meâ  Cuipâ ,  ou  Erreur  et  Repentir  du  jeune  comte  de 
Monval  ;  dédié  au  marquis  de  L***,  par  M.  le  comte 
de  MouTaL  2  vol.  în-12,  a  figures.  6  fr. 

Autant  Tart  est  difficile,  autant  la  critique  est  aisée;  mais 
cette  critique^  peut-on  Texercer  sans  courir  des  dangers?  Je 
ne  parle  point  de  la  haine  à  laquelle  on  s*expose  en  disant  la 
vérité  ;  je  parle  de  Tinfluence  que  peut  avoir  sur  les  livres  le 
jugement  que  Ton  en  porte.  Si  Ton  est  trop  sévère^  on  ne 
propose  plus  qu'un  répertoire  de  livres  ennuyeux  ;  si  Ton  est 
trop  indulgent^  on  devient  complice  d'immoralité. 

Que  dirons-nous  du  nouveau  Faublas  de  la  rue  Caumartin , 
du  jeune  comte  de  Monval  ?  Ses  mémoires  sont  la  confession 
générale  d*un  débauché  converti  ;  pour  entendre  ses  aveux  ,  il 
faut  avoir  la  maturité  d'un  sage  directeur;  c'est  un  mélange  de 
vices  et  de  vertus^  d'erreurs  et  de  repentirs.  Jeunesse  encore 
trop  tendre,  attendez  que  l'âge  ait  mûri  votre  jugement,  et 
vous  ait  appris  à  séparer  l'ivraie  du  bon  grain  I  Ici  r«pine  est 
cachée  sous  la  rose,  le  serpent  se  glisse  sous  les  fleurs. 

Gustave  est  un  jeune  homme  aimable  et  bien  élevé.  Gomme 
il  chérit  sa  mère  !  comme  il  ioi'attendrit  lorsque  9  au  milieu 
d'une  distribution  solennelle ,  il  va  couronner  des  lauriers 
qu'il  vient  de  recevoir,  cette  mère  dont  il  ignorait  la  présencci 
et  qu'il  aperçoit  an  milieu  d'un  cercle  brillant  !  «  O  mon  ami, 
»  dit-il  quelque  part  à  son  cher  Jules ,  si  jamais  tu  as  un  vœu 
»  a  former  contre  on  ennemi^  souhaite-lui  d'être  forcé  de 
»  quitter  sa  mère  I  »  Il  est  plein  de  gratitude  envers  ses  maîtres, 
et  ne  laisse  échapper  aucune  occasion  de  rendre  hommage  à 
leurs  talens.  La  douce  Emma  est  le  tendre  objet  de  ses  chastes 
atnours.  £n  vain  la  jeune  et  belle  épouse  de  TErmite  de  Mont- 
fort  promène  sur  lui  ses  grands  yeux  solliciteurs  ;  il  est  sourd 
à  ce  langage,  il  est  tout  à  son  Emma.  Passons  rapidement  sur 
le  rendez- vous  nocturne  du  jardin  des  Ecossaises.  Là  ,  tout- 
à-coup,  les  charmilles  semblent  s'animer  comme  autant  d'esprits 
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follets  ;  de  jeunes  Sylphides  vétoes  de  blanc  s'agitent ,  se 
croisent,  et  Irayersent  légèrement  les  allées.  Gustave  ne  prend 
aucune  part  à  ces  plaisirs;  il  est  encore  tout  a  son  amie. 

Détournons  les  yeux  de  cette  scène  malheureuse^  où  la  trop 
séduisante  Dormal  attire  vers  sa  couche  le  sensible  Gustare,  et 
lui  ravit  cette  fleur  virginale  qui  faisait  son  plus  bel  ornement. 
Il  a  succombé il  maudit  son  vainqueur. 

Si  les  romans  sont  dangereux  pour  la  jeunesse^  que  dirons- 
nous  des  spectacles?  Ne  parlons  point  des  scènes  qui  se 
passent  sur  le  théâtre;  disons  seulement  que  c'est  là  surtout 
que  rimprudent  essaim  de  la  jeunesse  ne  voltige  pas  impuné- 
ment autour  de  mille  beautés  aussi  faciles  que  séduisantes. 

Cest  là   que    Gustave  oublie  son   Emma;   c*est   là    qu^il 
voit  Jenny  V***  (  pardon,  je  voulais  dire  Junia)  ;  il  la  voit,  il 
en    est  épris  ;  c'est  le  plus  bel  ornement  de  la  scène.  Aux 
grâces  d*une  Sirène  enchanteresse  ,  elle  unit  mille  qualités  ai- 
mables ;  elle  est  bienfaisante  et  charitable;  elle  n^a  point  oublié 
rindigenôe  et  l'obscurité  de  ses  premières  années.  Du  haut  d'un 
char  brillant  elle  montre  à  son  amant  celte  humble  échoppe  où 
elle  a  manqué  d^habits  et  de  pain  ;  elle  se  précipite  de  ce  char 
pour  monter  dans  un  obscur  grenier  où  gémit  la  bonne  frui- 
tière qui  la  recueillit  dans   ses  temps  de  malheur.  Que  de 
faiblesses  font  oublier  de  pareilles  vertus  !  C'est  ainsi  qu*on  vit 
autrefois  la  sensible  Guimard  s*élancer  du  temple  de  Terpsy- 
thore,  et  se  revêtir  dé  l'habit  modeste  des  sœurs  hospitalières, 
pour  aller  dans  les  asyles  de  la  misère  réchauffer  les  membres 
^engourdis  de  la  vieillesse. 

Malheureux  Gustave  1  puisqu'il  faut  des  plaisirs  à  tes  sens , 
pourquoi  ne  pas  te  fixer  auprès  d'un  objet  si  charmant?  Junia 
te  permet  de  penser  en  secret  à  ton  Emma;  elle  te  pardonne 
tes  liaisons  sentimentales  avec  madame  de  Granvillé,  elle  a 
oublié  linfidéfité  dont  tu  f es  rendu  coupable  dans  les  bras  de 
Finette;  infidélité  qui  lui  fut  si  sensible.  Pourquoi  cette  corres- 
pondance  avec  la  méprisable  Yiretti ,  avec  celte  dame  Mêlan  , 
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plus  méprisable  encore  !  Junia  ne  pardonnera  point  ces  derniers 
écarts  ;  c*en  est  fait  ^  tu  ne  la  r cherras  plus  ! 

Pour  s'étourdir  sur  son  malheur ,  Gustave  se  plonge  au  sein 
de  la  débauche.  Plus  de  modération ,  plus  de  pudeur  :  Dame 
de  haut  parage  ,  petite  grisette^  femme  honnête^  fille  de 
foie  j  tonte  personne  du  sexe  qu*il  vient  d*apercevoir  est 
robfet  de  sa  convoitise  et  de  sa  lubricité.  Je  ne  pourrais 
compter  ses  nombreuses  conquêtes  :  c'est  Aglaé,  c'est  Vie- 
torine,  c'est  Adèle^  c'est  Julie  ^  c'est  Annette;  )e  le  vois  passer 
alternativement  dans  le  boudoir  de  ht  fongueuse  Ëucharis, 
dans  les  bras  d*une  petite  couturière  de  facile  abord ,  dans 
ceux  d'u^e  paysanne  au  bonnet  rond,  au  jupon  court  ;  je  le 
vois  se  vautrer  avec  des  filles  perdues  dans  la  fange  du  liber- 
tinage le  plus  crapuleux  ,  et  n'en  sortir  qu'avec  les  honteuses 
infirmités  d'une  précoce  vieillesse.  A  peine  est-il  sorti  du  col- 
lège, à  peine  a-l-il  vkigtans  ï  Quel  malheur  ï  C'est  bien  avee 
raison  qu'il  s'écrie  :  Cest  ma  faute!  {Med  cuipd!) 

Ce  roman,  plein  d'imagination,  de  sensibilité^  de  comique,, 
est  écrit  avec  beaucoup  de  chaleur;  le  style  en  est  pur  et  facile. 
On  y  trouve  quelques  fragmens  de  lettres ,  quelques  pièces 
de  vers ,  qui  annoncent  du  goût  pour  le  genre  épistolaire  , 
et  de  la  verve  poétique.  Parmi  les  dernières ,  lisez  la  fable  qu'il 
adresse  à  sa  mère  :  la  Source  et  le  Ruisseau^  c'est  un  char- 
mant tribut  de  tendresse» 

Ce  livre  offre  des  peintures  dont  la  nudité  fait  rougir  la  pu- 
deur; mais  il  présente  le  tableau  le  plus  frappant  des  dangers 
auxquels  on  s*expose  en  s'abandonnant  à  ses  passions. 

Léontine  et  la  Religieuse ,  ou  les  passions  du  duc  de 
Malster  ;  par  mademoiselle  Fleury,  artiste  du  second 
Théâtre  Français ,  auteur  d*Agkure  d*Almont.  4  voL 
in- 12.  lo  fr. 

^u  risque  de  nous  attirer  encore  les  reproches  du  rédacteur 
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de  la  Gazette  de  l^on  (i),  qui  nous  a  blâmés  d'avoir  loaé  ma- 
demoiselle Fleury^  et  comme  aatear  et  comme  actrice;  nous 
dirons  que  le  roman  qu'elle  Tient  de  nous  donner  ne  fait  qu'a- 
jouter à  ridée  que  nous  ayions  conçue  de  ses  talens  littéraires, 
et  qn'Q  doit  lui  assurer  une  place  distinguée  parmi  nos  roman- 
ciers les  plus  spirituels  et  les  plus  ingénieux.  On  croirait 
qu'une  partie  de  ce  livre  a  été  composée  dans  le  fond  d'un 
cloître^. tant  la  morale  religieuse  y  est  exaltée;  cependant  on 
aurait  tort  de  penser  que  cet  ouvrage  fût  exclusivement  reli-' 
gieux.  On  y  trouve  des  passions  insensées^  des  amours  mal- 
heureuses, des  résistances,  des  séductions,  et  des  enlèvemens. 
On  y  rencontre  une  multitude  d'incidens  et  de  situations  dra* 
matiques  qui  excitent  la  curiosité  et  se  rattachent  naturelle- 
ment à  l'action  principale  dont  ils  augmentent  l'intérêt.  On  y 
reconnait  ces  sentimens  tendres  et  délicats  que  leA  femmes 
seules  savent  exprimer.  Qui  ne  serait  touché  jusqu'aux  laitme^ 
en  lisant  l'histoire  de  l'infortunée  Mélanie?  Le  style  est  généra- 
lement naturel  et  £scile.  On  y  retrouve  quelquefois  une'  partie 
des  grâces  et  de  l'esprit  que  l'auteur  nous  a  fait  souvent 
admirer  sur  la  scène. 

Lettres  de  Sosthène  à  Sophie,  publiées  par  Charles 
Pûiigens^de  l'Institut  de  France,  de  TAcadémie  Royale 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres^  des  Académies 
Impériales  et  Royales  de  Saint-Pëtersbonrg,  des  Pays- 
Bas  ,  Gottingue  ,  Munich ,  Turin ,  Madrid  ,  Lis- 
bonne. 1  YoL  in-i8  y  papier  vélin.  5  tr, 

Odi  prof  aman  vul^is  et  arc90. 

Ici  ce  n*est  point  on  roman  vulgaire  que  nous  annonçons , 
c'est  un  recueil  d'épftres  amoureuses  ;  c'est  la  brûlante  exprès- 
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sion  d'une  âme  exaltée  par  la  passion  la  pins  délirante;  c'est 
un  nonyeau  JVerther  qui  s'exprime  par  l'organe  4*iin  nouveau 
Goethe,  Ce  n'est  pas  dans  Pantichambre  j  auprès  de  Finette  ; 
ce  n'est  pas  dans  le  modeste  réduit  de  Toinette  et  de  Fancbon 
qu'il  faut  chercher  ce  joli  bijou,  c'est  dans  le  boudoir  d'Eglé, 
c'est  sur  la  toilette  de  Corinne  ,  sous  l'oreiller  de  Julie. 

Amoureux  Sosthène  !  Je  vois  ta  Sophie  :  «  Je  vois  jces  joues 
»  fraîches  et  rosées,  cette  bouche  si  voluptueuse,  ce  divin  sou- 
»  rire,  cette  taille  si  déliée  ^  si  légère  ;  ce  joli  pied,  cette  main 
>  si  belle,  ces  doigts  charmans,  semblables  à  ceux  de  TAurore, 
»  ces  doigts  qui  parcourent  avec  tant  de  grâce  les  cordes  d'un 
»  luth  ou  les  touches  d'un  clavecin. .  .Fille  adorée  !  t*écries-tu, 
»  je  te  salue  ,  et  je  respire,  car  j'ai  vécu  de  ta  vie;  tu  circules 
9  dans  mes  veines  avec  mon  sang;  nos  âmes  se  sont  appro- 
»  chées;  elles  ont  pu  s'imprégner  l'une  de  l'autre,  s'envahir, 
»  se  mêler  ^  se  confondre. . .  Le  cri  de  Tinnocence  en  a  instruit 
»  le  ciel  et  l'amour.  » 

£n  vain  le  malin  Ermite  de  Vauxbuin  veut-il  nous  fsire 
croire  que  le  hasard  a  fait  tomber  ce  recaeil  entre  ses  mains. 
«  Occupé^  nous  dit-il,  depuis  un  demi-siècle,  à  parcourir  la 

•  belle  Ausonie,  les  sombres  forêts  du* pays  des  Celtes  et  des 

•  Druides,  les  monts  escarpés  de  l'Arabie  et  de  la  Perse ,  ponr 
»  épier,  à  travers  la  docte  poussière  de  plusieurs  milliers  de 
»  volumes  ,  quelques  aperçus  fugitifs  sur  l'origine  des  langues^ 

•  comment  aurais-je  pu  me  familiariser  avec  le  vocabulaire 
»  des  amans?  Arrivé  à  l'époque  solennelle  où  les  sens  flétris 
»  n'ont  pins  de  chalear,  comment  pourrais- je  parler  le  lan- 
»  gage  de  l'amour?  Enfin,  si  j'étais  l'auteur  de  ces  lettres,  que 
»  dirait  TAcadémie  ?  » 

Quoi  I  de  retour  de  vos  voyages  vous  avez  oublié  le  sexe  ai- 
mable d'Athènes  et  de  Eoaie  !  les  beautés  de  la  Circacie  qui 
peuplent  les  harems  de  l'Orient  !  quoi  !  l'idiome  des  amours  est 
inconnu  de  ces  peuples  !  Je  ne  puis  le  croire. 
•  Vous  avez  soixante  ans  révolus  !  Quel  âge  avait  donc  Ana- 
créon,  lorsqu'il  chantait  Bathylle  ^rErmitede  Ferney,  lorsqu  il 
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donna  son  Irène.  Le  feu  caché  soos  la  cendre  conserve  long^ 
temps  sa  chaleur. 
^ .  L'Académie  ! . . .  citez-lui  Totre  adage  : 

Legite  austeri,  criiuên  amoris  abest. 
Peut-être  vous  croira-t-elle  sur  parole. 

Dites-oous  donc  aussi  de  qui  sont  ces  charmans  vers  qui 
terminent  votre  petit  volume  :  U Espérance,  le  Caprice, 
le  Soupir?  Sans  doute  vous  les  avez  dérobés  dans  le  portefeuille 
de  La  Fontaine  ou  de  Pamy. 

Savant  Archéologue,  aimable  Conteur! 

Omne  tMtUf,  punctum  gui  miscait  utile  dulci. 


Léon  et  Justine,  ou  le  Mariage  équivoque;  par  B,..,n^ 
4  vol.  in-Jf2.  lofr. 


Léon  Delval^  fils  d'un  riche  négociant  de  Rouen,  aime  la 
belle  Justine^  fille  de  M.  Geurlot  de  Berville,  ci-devant  noble , 
propriétaire  aisé;  les  deux  familles  consentent  à  Fuiiion  des 
amans;  ils  sont  fiancés;  on  vient  de  les  unir  civilement.  Une 
indisposition  subite  an^ivée  au  curé  fait  suspendre  la  céré- 
monie religieuse;  le  mariage  est-'il  équivoque?  La  question 
n'est  pas  douteuse;  mais  les  parens  ne  consentent  point  à 
l'union  conjugale  avant  la  sanction  de  TËglise.  Cependant  une 
lettre  tombée  par  hasard  dans  les  mains  de  Léon,  fait  naftre 
toUt-à-coup  des  soupçons  jaloux  dans  son  cœur.  II  fuit  l*infi- 
dèlle  ;  bientôt  il  reconnaît  son  erreur.  Mais  dans  la  vie ,  dana 
un  roman  surtout ,  un  malheur  ne  vient  pas  sans  un  autre;  la 
fortune  de  Delval  s'écroule  en  un  instant  !  Léon  n'ose  plus  se 
présenter;  il  va  tenter  le  hasard  des  mers,  fécondes  en  nau- 
frages, fécondes  en  richesses. ...  Il  rapporte  avec  lui  de  pré-« 
cieux  trésors ....  Le  dénouement  «st  facile  à  deviner. 

Style  aisé 9  philosophie  aimable,  délicatesse  de  sentimens-. 
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telles  sont  les  qualités  qai  recommandent  cet  ouvrage.  On  re- 
connaîtra facilement  dans  l'auteur  un  amateur  de  musique  et 
de  poésie.  Ceux  qui  connaissent  les  environs  de  Lille  9  rever- 
ront avec  plaisir  les  fêtes  villageoise»  de  ces  contrées;  ils  mon- 
teront avec  délices  sur  le  plateau  de  Cassel^  d*où  l'on  découvre 
tant  de  villes,  tant  de  clochers 

J'admire  la  gaité  d'Alexis  y  son  esprit  fécond  en  ressources , 
son  noble  et  généreux  dévouement  pour  un  ami;  je  plains  la 
triste  fin  de  Lucie;  j'aime  le  hruve  Fleur  d* amour j  sa  jolie 
nièce,  la  petite  Yalentine,  dont  les  charmes  sont  bien  séduisans. 
Prends  garde  à  toi,  Léon!  Méfie- toi  d'un  Argus  muet  qui  épie 
ta  conduite,  et  qui  pourra  bien  »  quelque  jour,  recouvrer  la 
parole. 

Disons-le  cependant  ;  j'ai  remarqué  dans  ce  roman  des  in- 
vraisemblances auxquelles  le  lecteur  se  prêtera  difficilement  ; 
j'y  ai  remarqué  aussi  des  longueurs  qu'il  eût  été  facile  de  faire 
disparaître.  L'auteur  aurait  pu,  par  exemple,  mettre  en  récit 
la  correspondance  qui  forme  le  troisième  volume  ;  cette  corres- 
pondance est  agréable ,  mais  le  style  épistolaire  n'est  pas  du 
goût  de  la  majorité  des  lecteurs. 

La   Vierge   héroïque  ,   roman   grec  de    ces  dernières 
époques;  par  P.  G.  i  toI.  in-ia  (ij.  '^fr.  5o 

«  Montrer  les  mœurs  d'un  peuple  féroce  et  ses  attentats 
•  envers  la  nature  et  la  société  générale  ^  c'est  seconder  le  vœu 
A  de  notre  généreuse  nation  et  celui  de  TËurope,  qui  réprouve 
»  également  la  barbarie;  c'est  servir  la  cause  de  la  morale  et 
»  de  la  religion;  c'est  travailler  au  triomphe  de  la  civilisation  ; 
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(i)  L'abondance  de  matières  ne  nous  ayant  pas  permis  de  placer  ce 
Koman  h  notre  précédent  Supplément ,  nous  saisissons  avec  d*autant 
plus  de  motifs  Toccasion  d'en  parler^,  que  l'ouvrage  qui  va  suivre  nous 
conduit  dans  les  mêmes  contrées. 


« 
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»  c'est  enfin  préparer  la  vengeance   de  l'hamanité  que  doit 
»  déterminer  Topinion  des  peuples  de  la  chrétienté.  » 

Telle  est  l'épigraphe  qu*a  choisie  l'auteur ,  et  nous  la  citons 
parce  qu'elle  est  l'analyse  de  son  ouvrage. 

«  Les  malheurs  affreux  qui  pèsent  sur  la  Grèce ,  dit  le 
»  Miroir^  les  efforts  que  font  les  Grecs  pour  secouer  le  joug 
M  du  despotisme  j  ont  déjà  donné  Heu  à  une  foule  d'écrits . . . . 
»  La  Vierge  héroïque  sera  lue  avec  plaisir  par  les  lecteurs 
»  qui  aiment  les  évènemens  extraordinaires.  »  Ils  y  verront  le 
respectable  Seidar,  vieux  drogman  de.la  Porte,  indignement 
{été  dans  les  fers,  et  qui  ne  se  dérobe  au  cruel  supplice  de  r£m«< 
paiement  que  par  le  poison.  Ils  y  verront  la  fille  de  ce  vieillard, 
la  courageuse  Hélène,  qui,  par  son  héroïsme ,  échappe  au  Viol 
que  prépare  à  son  sexe  un  jugement  abominable.  A  côté  d'elle 
ils  verront  son  amant  le  jeune  Manoli  ;  c'est  un  guerrier  plein 
de  bravoure.  Mehemet-Ali  les  étonnera  par  sa  générosité ,  par 
son  religieux  dévouement.  «  Le  style,  ajoute  le  Miroir,  n'est 
»  pas  la  partie  forte  de  l'ouvrage  ;  il  ressemble  à  celui  de  Tau- 
»  teur  d'Anacharsis  ,  à  peu  près  comme  la  langue  grecque 
»  d'aujourd'hui  à  celle  quon  parle  au  Prytane.»  Jamais  critique 
ne  fut  plus  vraie  !  «  Si  la  belle  Hélène,  dit-il  enfin,  obtient  le 
»  succès  que  nous  lui  souhaitons,  elle  ne  tardera  pas  à  être 
»  enle\^ée ...»  Il  faudra  qu'elle  fasse  un  voyage  en  Grèce  pour 
trouver  un  Paris. 

Mémoires  de  la  princesse  Elisa  de  B^^^,  ou  Histoire 
d*une  Orpheline  française ,  ëcriie  par  elle-même , 
renfermant  des  détaib  curieux  et  intéressans  sur  la 
Cour  de  Selim  III ,  le  Serait  et  la  Vie  du  Sultan 
Osman  y  avec  cette  Epigraphe:  Pater  meus  et  mater 
înea  derelinquerunt  me^  Deus  autem  assumpsit  me. 
a  vol.  in- 12,  avec  2  fig.  5  fr. 

« 

Elisa  de  B***,  orpheline,  d'une  nabsance  incertaine^  est  enle- 
vée à  quinze  ans  par  un  ambassadeur  turc ,  le  prince  Achmet , 
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ami  da  Consul  Bonaparte.  Malgré  son  gros  nez  aplati  par  la 
petite^vérole, elle  fait  les  délices  de  la  Cour  ottomane;  c*est  une 
noayelleRoxelane  qui  dédaigne  le  mouchoir  que  lui  jette  le 
redoutable  Selim.  Elle  peint  assez  bien  les  intrigues  de  la 
cour  et  les  mœurs  d*un  peuple  qui  fixe  aujourd'hui  les  regards 
de  TEurope.  Etranger  à  la  langue  musulmane,  je  ne  pourrais 
juger  du  style  des  phrases  turques  que  la  princesse  mêle  à 
sa  narration;  mais  Je  sera»  tenté  de  croire  que  pendant  sa 
longue  absence  du  territoire  français ,  elle  en  a  oublié  le  lan- 
gage. Il  faut  dire  aussi  que  son  histoire  ressemble  un  peu  aux 
Contes  Persans*  Enfin  y  pour  exprimer  toute  ma  pensée^  je 
trouTe  une  grande  ressemblance  entre  la  belle  Cunégonde  et  la 
princesse  Elisa  de  B***  :  Candide  retrouve  la  première  sur  les 
bords  de* la  Propontide,  les  jr eux  éraillés;  la  seconde  kisse 
ses  belles  dents  à  Constantinople;  celle-là  est  volée  par  des 
pirates;  celle-ci  est  dévalisée  par  des  escrocs;  la  fille  du  baron 
de  Thunder-tcn-Tronckh  est  réduite  à  laver  les  écnelles  du 
prince  de  Transilvanie  ;  la  princesse  Elisa ,  accueillie  par  la 
charité  d'un  ministre  protestant ,  devient  la  gouvernante  de 
ses  enfans. 

Joseph  Beelt  et  Seraphine  de  St-Prix  ,  ou  llnfluence  de 
la  Religion;  par  madame  G***,  i  vol.  in-ia.         s  fr. 

Ce  roman  est  en  style  épiatolaire  ;  quelle  défaveur  !  Enten- 
dons-nous cependant  :  Joseph  et  Seraphine  ne  s'écrivent  point; 
mais  leur  histoire  est  insérée  dans  une  correspondance  de  deux 
.amies  qui  en  font  le  texte  d'excellentes  réflexions.  Au  reste , 
ce  récit  doit  exciter  la  curiosité  par  la  nouveauté  piquante 
du  sujet  :  Un  juif  et  une  chrétienne  qui  s*  aiment  /Et,  d'a- 
près, le  genre  de  ce  sujet,  n'allez  pas  craindre  des  inconve- 
nances; tout  dépendait  de  la  manière  de 'le  traiter  :  situations 
attachantes,  morale  d'une  extrême  pureté,  style  d*une  correc- 
tion remarquable  et  d'une  élégance  rare  ;  tels  sont  les  diffé- 
rens  mérites  dt  cet  intéressant  ouvrage,  mérites  par  lesquels 
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il  rachète  bien  quelques  imperfections  et  le  défaut  d'être  trop 
court* 

Les  Schetlandais  ;  traduit  de   1  ahglais ,    pat    H.    de 
Fauconpret.  s  yoL  in-ii.  5  f^, 

Harley  Hadington,  jetme  Anglais,  chassé  de  la  maison  pater- 
nelle par  une  mérie  dénaturée,  '?â  chercher  fortuné  sur  TOcéan. 
Il  parcourt  le  Groenland ,  les  mers  glaciales  ^  va  à  la  pèche  de 
la  baleine,  ramène  des  ties  de  Schetlandune  cousine  aimable, 
retrouTC  sa  mère  dans  l'infortune,  la  prend  auprès  de  lui,  et 
coule  des  jours  heureux  an  sein  de  Tamour  et  de  i*ami(ié. 

Ceux  qui  ont  lu  le  Pirate  de  Walter-Scott  retrouveront  ici 
les  descriptions  des  îles  Schetlandaises,  tles  parsemées  de  misé- 
rables cahutes  empoisonnées  par  l'odeur  de*  la  tourbe ,  inac- 
cessibles par  la  malpropreté;  gens  superstitieux^  et  surtout 
inhospitaliers,  qiiî  ne  vivent  que  de  poissons  et  de  viandeâ  fu- 
mées, qui  ne  s'enrichissent  quef  des  débris  jetés  par  la  mer,  que 
des  dépouilles  du  malheureux  naufragé  ! 

Saint^Léoiiy  ou  la  suite  d'uo  bal  masqué;  par  L*  A. 
Mœrys.  5  Vol.  in- 12.  7  fr.  5o 

Saint- Léon  de  Solange  aime  Juliette  d'Ormond  ;  il  en  est 
aimé.  Un  autre  Émant  est  préJTéré  par  les  pareus  de  Juliette  ; 
celui-ci  tombe  sons  les  coup^  de  Léon  ,  qui  enlève  sa  mattresae 
et  l'épouse  en  décret.  H  souille  une  seconde  fois  ses  mains  éa 
sang  d'un  préfendu  rival ,  fuit  aux  armées,  revient^  à  la  paix  , 
et  retrouve  sa  Juliette  dails  un  lieu  de  prostitution.  Ne  vous 
alarmez  point!  La  misère,  le  besoin  de  sauver  les  jours  d'un 
ûh  mourant  l'y  ont  conduite;  elle  en  sortira  innocente  et 
-vertueuse. 

Que  j'aime  k  parcourir  les  charmans  bocages  d'Areonrt,  où, 
dans  une  heureuse  obscurité,  nos  amans  coulent  des  jours  si 
tranquilles  !  Que  je  me  plais  à  entendre  les  vers  que  sowpire  le 
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tendre  Léon  inspiré  par  la  muse  de  MéUstate,    d'Horace, 
d*Anacrëon  ! 

Pourquoi  n'est-ii  point  d'étemelles  amoors?  Pourquoi  la 
jalousie  vient-elle  mêler  ses  poisons  aux  sentimens  les  plus  dé- 
licieux ?  Pauvre  Juliette  !  tu  seras  bien  cruellement  punie  d'un 
moment  de  coquetterie  ! 

Phrosine  est  le  type  des  femmes  qui  font  succéder  à  l'amour 
le  plus  ardent  Tamitié  la  plus  sincère  et  la  plus  délicate.  On 
trouve  dans  Maria  le  modèle  des  serviteurs  qui  se  dévouent 
pour  leurs  maîtresses.  Méricours  est  un  libertin  bien  dange- 
reux. Comme  il  se  joue  de  la  trop  crédule  Honorine,  de  cette 
Honorine  que  l'inconduite  plonge  dans  la  misère!  Ne  vous 
laissez  point  entraîner  avec  lui  dans  ces  maisons  de  débanclie 
et  de  libertinage  dont  il  nous  fait  un  tableau  si  séduisant. 

Malgré  l'élégance  et  la  facilité  du  style,  nous  avons  remar- 
qué dans  cet  ouvrage  quelques  incorrections. 

On  pardonne  des  invraisemblances  aux  romanciers;  mais 
que  dirons-nous  du  dénouement  de  cette  histoire  ,  où  tous  les 
personnages  arrivent  de  la  nianière  la  plus  inattendue  cbea  la 
courtisane  Floreska  ? 

Pour  tout  dire,  enfin,  c'est  notre  amusement  que  noua 
cherchons  dans  un  roman,  et  non  pas  le  développement  d'un 
système  métaphysique. 

Ecoutons  un  moment  l'auteur;  il  ne  nous  séduira  point, 
malgré  le  brillant  coloris  dont  il  pare  ses  idées  :  «  Le  monde, 
»  dit- il ^  %t%  molécules,  le  moindre  de  ses  atomes  est  étemel; 
»  le  monde  et  nous ,  nous  devons  toujours  exister ....  L'àme 

>  est  un  esprit  vivifiant  répandu  comme  l'air  dans  tous  les 

>  corps. . .  .Les  plantes  et  les  hommes  se  conservent  et  se  re* 

>  produisent  mutuellement  ;   voilà  comment  dans  le  règne 
»  végétal  et  animal  se  perpétuent  les  générations  ;  voilà  corn- 
^  ment  nous  concevons  l'imniortalité ....  Celui  dont  la  vie  fut 

>  sage  et  le  cœur  bienfaisant,  n'a  pu  laisser  émaner  de  lut  que 
»  des  sentimens  qui  rappellent  ses  vertus.  Sur  la  terre  où  il  fut 
»  enseveli ,  a  erè  sans  douta  le  palmier  an  riant  ombrage  et  au 
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»  fruit  oenrnssant^  l'olivier  dont  le  feuillage  austère  semble 

•  inspirer  la  justice  et  la  paix  ;  c*est  de  la  Beauté  qu'est  venue 

*  la  rose  qui  brille  ,  et  passe  ,  comme  elle ,  le  myrtbe  frais  > 
»  Toranger  fleuri  ;  ces  innombrables  plantes  qui  parsèment 
»  nos  vallons,  qui  égaient  et  encbantent  nos  sens,  doivent 
»  leur  existence  aux  femmes  dont  Tàme  aimante  ,  le  doux 
>  parler  et  les  grâces  toucbantes  font  le  charme  de  notre  vie.  • 

Ce  système  de  matérialisme  et  de  métempsycose  est  désolant  f 
il  ne  laisse  à  la  vertu  infortunée  aucun  espoir,  au  crime  triom- 
phant aucun  effroi.  Ah!  conservons  Tespérance  d*une  vie  plus 
heureuse  à  laquelle  nous  tâcherons  de  participer ,  en  remplis- 
sant avec  honneur  le  poste  où  nous  a  placés  la  Providence. 

Le  Paria,  par  madame  Claire  de  **\  a  vol.  in-iv.  5   fr. 

c  Sans  abri  protecteur ,  saot  temple  hospitalier  ; 
»  Abominable,  impie,  horrible  au  peuple  entier, 
9  Je  suis  an  fugitif,  un  profane,  un  maudit; 
»  Je  suis  uu  Paria  (i).  » 

Je  suis  d*nne  Caste  avilie,  pouvait  ajouter  Idamore  ;  mais 
cette  caste  est  la  plus  religieuse  de  toutes,  la  plus  chari- 
table ,  la  plus  hospitalière. 

Ainsi  nous  la  dépeignent  les  voyageurs  qui  ont  visité  Tln- 
dostan  ;  ainsi  nous  la  représente  Fauteur  de  la  Chaumière 
Indienne;  ainsi  nous  en  a  tracé  le  portrait  un  jeune  poète  qui 
marche  à  grands  pas  dans  la  carrière  dramatique. 

Ne  parlons  point  des  Vilains  qui  sont  les  Parias  de  la  féoda- 
lité ;  remontons  au  siècle  où  Charles-Martel  défit  les  Sarrasins  ; 
nous  trouvons,  parmi  les  vaincus ,  des  hommes  que  Ion  traite 
comme  les  Parias  de  Ilndostan.  Des  recherches  érudites  vous 
effrayent-elles?  Craignez-vous  de  compulser  les  chroniques 
indiqués  par  le  docte  Ménage  (3)  ?  lisez  Fhistoire  de  RodoK 
— -  .      ..  ' 

(i)  Voyez  U  Paria ,  tragédie  de  Casimir  Dela?igne. 

(3)  DicUonnnaire  Ajrmohgigue  de  Ménage,  au  mot  Cagot. 
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phe  «aoontée  par  miss  ijiM-MarU  Porter  dans  soa  chevalier 
de  Saint^Jean  (i). 

Si  les  poètes  et  les  romanciers  ont  fourni  des  scènes  aux 
antears  dramatiques;  si  l'on  a  tu  Clarisse^  Paméla»  Paul  et 
Vkgtoie,  Afala^  le  Solitaire,  briller  sur  nos  théâtres^  pourquoi 
les  auteurs  dramatiques  à  leur  tour  ne  fonrairaiefit-ils  pas  des 
sujets  à  nos  romanciers  ?  *  ^     • 

Madame  Claire  de  ***  a  vu  la  tragédie  du  Paria  ;  elle  en  a 
fait  un  roman  ;  je  suis  loin  de  vouloir  établir  une  compa- 
raison  ;  je  dirai  cependant  que  notre  auteur  a  tiré  tout  le 
parti  possible  de  son  sujet.  On  voit  qu'elle  a  consulté  l'histoire 
de  rindostan;  elle  a  créé  des  personnages  qui  répandent  un 
grand  intérêt  sur  son  ouvrage  ;  telle  est  la  jalonse  et  cruelle 
OdaJiç^  tel  est  le  vénérable  Ambroîae,  ce  modèle  des  Mission- 
naires, cet  ami  du  héros  de  Benarès;  il  ne  Tabandonne  point 
au  milieu  des  dangers ,  et  l'accompagne  au  supplice  à  son 
heure,  dernière  ;  il  verse  sur  sa  tétc  Teau  sacrée  du  baptême; 
il  lui  montre  les  cieux  ouverts;  il  console  la  matbeoreiise 
Néala;  il  lui  trace  la  route  qu'elle  doit  suivre  pour  rejoindre 
oet  époux  chéri  dans  les  célestes  demeures  ! 

Nous  regrettons  de  ne  ponvoir  nommer  Pautenr. 

Rolando  Murone ,  par  Alexandre-Henri  Esq.  traduit 
de  l'anglais,  avec  cette  ^igrapke:  «  Etes^voua  homme? 
»  —  Oui  ;  et  un  homme  assez  hardi  pour  regarder  en 
»  face ,  ce  qui  ferait  capable  d'effrayer  le  démon  !  » 
a  vol.  in- 12.  '4  fr« 

Istrigne  assex  simple^  évènemena  mystérieux  ,  incroyables  ; 
épisodes  intéressans.  Les  malheurs  de  la  belle  Amioa,  la  scélé- 
ratesse du  comte  de  Chore ,  les  vertus  du  brigand  Aoderick  ^ 
le  courage  et  le  beau  caractère  du  noble  Rôlando;  feront 
éprouver  au  lecteur  ces  jouissanoes  terribles^  ces  sensations 

*    (0  Tome  II,  pa«.54. 
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indéfioiiMl)l«f  n  bien  cpnniic»  de  tooi  ceax  qui  oat  déf  oié  !«• 
romans  d'Anne  Radcliffe. 

Octavia ,  traduit  de  l'anglais  de  miss  AnnarMaria  Porter, 
auteur  du  Cheyalier  de  Saint- Jeao,  du  flleclus  de 
Nprwège,  de$  Frère;»  angl^i» ,  etc.,  etc,  ;  nouvelle  édi- 
tion. 4  vol.  in- 1  a.  M>fr« 

Enfin  ,  nous  venons  de  recevoir  ce  roman  attendu  depuis  n 
Ipng-terops.  Nous  en  parlerons  dans  notre  prochain  Supplé- 
ment, ainsi  que  des  nouveautés  qui  suivent  et  qui  nous  ar- 
rivent trop  abondamment  pour  que  nous  puissions  en  prendre 
lecture. 

Sophie,  ou  l'enfant  v(Jë;  par  Fauteur  du  Marchand 
forain  ,  etc.  9  vol.  in-13.  5  fr. 

La  Prison'  d'Etat,  ou  la  jeunesse  de  Gusuve;  trad.  de  lall. 
d'Aug.  Lafontaine,  par  Léon  A***.  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

Hélène  f  comtesse  de  Castle-Howel;  traduit  de  Vanglais 
de  mistriss  Bennett,  par  M.  de  Fauconpret.  4  ^^1. 
in-ia.  iQ  fr. 

Nous  devionsdéià  à  mistrîss  Benneit  :  Rosa^  ou  la  Fille 
^^ipdUmte;  Jnna^  ou  rbéritière  Gidloîse»  etc.  Ces  titres  sont 
)a  meilleure  recommandation  pour  le  roman  que  nous  annon- 
çons. Situations  touchantes  et  bien  amenées,  tableau  vrai  des 
mœurs  de  la  société,  intérêt  toujours  croissant,  caractère» 
bien  tracés  ,  bien  soutenus ,  voilà  ce  que  nous  avons  remarqué 
dans  le  peu  de  pages  que  nous  avons  pu  parcourir. 

Contes  à  jpa:  Soeur,  par  Au  P.  Chaalop*  d'^rgé-  a  vol. 
in- 1  s  ,  %i;res.  ^  ^^' 

Ccst  un  joli  recueil  que  nous  recommandons  à  la  jeunesse. 
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Les  Remords;  psr  màdanfe  de  ChoiieuUMease,  sateuf 
de  Pi|ota  fd'Oténa,  etc. ,  etc.  3  toI.  i9.  '        7  fr.  5o 

Ce  roman  est  un  de  ceox  que  nous  n'onblierAns  pas  dans 
noire  prochain  numéros* 


LesTénadares,  ouTEaropëen  etVIndienne.  a  ^ol.  in*ia. 
.    (  Voyez  le  1**  supplément  à  notre  Bihliùgrapkit)  5  fr. 

Nous  avons  âëconrert  que  ce  roman,  attribaé  faussement  à 
mîstriss  Helme,  est  de  Lucien  Bonapaite.  Son  ▼éritablé  thre 
est  La  Tribu  Indienne,  Ce  roman  ^  retiré  du  commerce  par 
•on  eurent,  était  devenu  très-rare   (  Fc^ez  à  itotre  Biogra," 

icrartiele  Bonapane  Luciat)^ 


Sous  Presse. 


Les  Petits  Hommes ,  eu  Biographie  Myrmidonniqne, 
«éntenant  des  anecdotes  historiques  sur  les  hoit^tfnes 
de  petite  nature  qui  se  sont  fait  un  nom  par  leur 
mérite,  etc.,  etc.  a  vol.  in-ia. 


NoTB  de  quelques  articles  nouvellement  acquis^ 
(  La  remise  sera  la  m^me  c^e.  sur  les  romans.  } 

•  L*Ami  des  Enfans  ^   par  Berqatn  ;  mis  en  ordre  par 
J.  J.   Regnault-Warin.   la  vol.  in-18,  4^  gravures. 

19  fr. 
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Histoire  philosophique  et  politique  des  Etablissemens 
et  du  Oommerce  des  Européens  dans  les  deujL  Indes  ^ 
par  labbé  Raynal.  8  gros  vol.  in-is,  avec  des  ta- 
bleaux. j6  fr^ 

Histoire  générale  et  impartiale  des  Erreurs,  des  Fautes 
et  des  Grimes  commis  pendant  la  révolution  fran- 
çaise; Par  P^V6  vol.  in*  8  ornés  de  gravures  et  de 
tableaux,  (très^rare»)  3o  fr. 

Histoire  de  la  vie  d'Henri  IV,  par  Deburj.   4  gpros 
'    vol.  in<*ia  ornés  de  portraits.  12  fr. 

Histoire  des  Révolutions  de  France,  depuis  l'ouverture 
des  états-généraux  jusqu'au  18  brumaire  [i%iby^  ou- 
vrage posthume  de  labbé  Papou.  6  vol.  in-8.     1 8  ir. 

Histoire  de  France,  depuis  les  Gaulois  jusqu'à  la  mort 
de  Louis  XVI;  par  Anquetil.  Quatrième  édition,  re- 
vue et  corrigée  avec  soin.  12  vol.  in-12.  5o  (r. 

Le  Lycée,  ou  Cours  de  Littérature  ancienne  et  mo» 
derne,  par  J.  F.  la  Harpe.  Toistème  édition.  (1820). 
16  vol.  in-18  36  fr. 


FIN. 


ERRATUM. 

Pa{[«  s4,  ligne  3o;  lisoi  ^lerelii^iiÊrunt^ 

■   ■■    *  I     »       ■  »     ■  «■  .  ■     lit        »j   *■     ■  .  ■    T-  ■     ■  *• 
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QUATRIÈME  SUPPLÉMENT 

A  LA  PETITE 

BIBLIOGRAPHIE 

BIOGRAPHICO-ROMANCIÉRE , 

ov 

DICTIONNAIRE  DES  ROMANCIERS, 

CONTBRAITT 

LE  CATALOGUE  DES   ROMANS 

QVI    OHT    PABV    DBrVIS    SA    PDBLICATION: 

Avec  des  Observations  sur  la  plupart  de  ces  Ouvrages , 
et  une  Notice  biographique  sur  les  auteurs  que  nous 
n'avons  pas  cités  dans  notre  Bibliographie* 


PARIS, 

PIGOREAU,  LIBRAIRE,  flacs  SÂiirT.GBRicAm-i.'AuxEAAOU. 

Août   183  a. 


ivraiiBiiiB  D«  y.-t..  cHAvsoir. 


J'ayais  promis  à  mes  Correspondans  une  Notice 
raisonnee  des  Romans  nouveaux  ^  qui  devait  paraître  tous 
les  deux  mois  au  plus  tard. 

Un  voyage  de  quelques  semaines ,  des  causes  parti- 
culières, m'ont  arraché  à  des  lectures  que  je  regardais 
comme  un  délassement  pour  moi ,  comme  un  objet  de 
quelque  utilité  pour  les  cabinets  de  lecture. 

Rendu  à  mes  occupations  ordinaires,  je  voudrais 
reprendre  mon  travail  où  je  l'ai  quitté.  Quelle  tftche  ! 
Cent  cinquante  volumes  de  romans  ont  paru  depuis  mon 
dernier  Supplément. 

La  Littérature  romancière  semble  prendre  tous  les 
jours  de  rapides  accroissemens  ;  les  nouveautés  ne  suf- 
fisent point  à  l'avidité  des  lecteurs.  On  réimprime  les 
romans  de  l'abbé  Du  Lauaens,  tels  que  :  le  Compère 
Mathieu;  Imirce^  ou  la  fille  de  la  nature;  ceux  de  Du>£- 
ROT  :  la  Religieuse j  Jacques  le  Fataliste;  ceux  de  Des- 
FoaGES  :  Eugène  et  Eugénie  ^  Adelphine  de  Rostanges  ; 
ceux  de  Mad.  Barthelemy-Hadot  :  les  Ducs  de  Mosco* 
vicj  les  Deux  Casimir;  enfin  toutes  les  Œuvres  de  Mad.  de 
Moutolieu.  L'infatigable  Editeur  de  la  Bibliothèque  de 
Campagne  vient  de  nous  donner  la  Paysanne  parvenue  ^ 
du  chevalier  de  Mouht,  les  Mémoires  de  Latude^  ceux 
du  Baron  de  Trenck.  MM.  Collin  de  Planct  ef  Ch.  Nodier 
sont  en  concurrence  pour  la  réimpression  des  Mille  H 
une  Nuits.  Une  Société  centrale  de  traductions  vient  de 
s'établir,  et  nous  a  déjà  donné  la  Madeline  de  Mistrisê 
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Opie.  On  nous  prépare  une  nouvelle  édition  des  romans 

grecs  de  Longus  ,  dHÉLioDOEE ,  d'AcHiLLEs  Tatius Les 

presses  de  Didot  et  des  plus  fameux  Imprimeurs  vont 
nous   reproduire  les    Œuvres  de   Tressan  ,   celles  de 
Pigault'Lebrun.  Nous  attendons,  et  déjà  plusieurs  cata- 
logues ont  annoncé  prématurément  une  infinité,  de  ro- 
mans, parmi  lesquels  je  pourrais  nommer  la  Comtesse 
de  Fargr^  par  Mad.  de  Souza  ;  Frédérique^  ou  le  trésor 
de  la  famille  Lowembourg,  par  Mad.  Armande  Roland; 
le  Stratagème f  pu  le  château  de  Montjvon ,  par  Mad.  De 
GuEULLET.  Je  pourrais  citer  encore  un  nouveau  roman 
du  Molière  de  nos  jours,  de  Tauteur  d*Eugene  et  Guil-- 
laume.  Voilà  des  productions  qu*il  faudra,  je  pense,  dis- 
tinguer de  la  masse  générale. 

Ce  n'est  pas  le  nombre  des  volumes  qui  devrait  for- 
mer un  cabinet  de  lecture ,  c'est  le  mérite  des  ouvrages; 
car,  quel  est  le  sort  de  la  majeure  partie  des  romans 
qui  ont  paru  depuis  vingt-cinq  ans  "i  ils  occupent  inu- 
tilement une  place  dans  les  rayons  du  libraire.  Il  serait 
facile  de  faire  le  catalogue  de  ceux  qui  ont  survécu  à 
l'oubli  général. 

Ne  nous  laissons  donc  point  séduire  par  tous  les  ca- 
talogues au  rabais  dont  la  Province  est  inondée. 

Livré  depuis  vingt  ans  à  la  librairie  des  Romans,  je 
pourrais ,  mieux  que  tout  autre,  éblouir  par  des  remises 
considérables,  et  ressusciter,  par  là ,  une  foule  de  livres 
qui  dorment  paisiblement  dans  mon  Magasin. 

Mais  ,   qui  pourrait  guider  Tamateur  dans  le  choix 
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qu'il  veut  faire?  Est-ce  un  libraire  qui  a  tout  intérêt  à 
vanter  les  livres  dont  il  est  édrteur?  Je  crois  avoir  prouvé 
que  je  ne  me  suis  point  répandu  en  éloges  sur  les  ou- 
vrages que  j'ai  publiés^  je  crois  même  en  avoir  loué 
plusieurs  dont  j'aurais  pu ,  dans  mes  intérêts ,  me  dis- 
penser de  parler.  Je  crois  avoir  indiqué  dans  ma  petite 
Bibliographie  (i)  un  choix  de  romans  qui  n'est  point 
dicté  par  la  partialité. 

Que  l'on  ne  me  tienne  pas  compte,  si  l'on  veut,  de 
cette  bonne  foi  à  laquelle  on  ne  croit  pas  ;  la  Notice  de 
ce  jour  aura  du  rooiàs  l'avantage  spécial  de  prémunir 
le  libraire  contre  Tachât  de  certains  ouvrages  qu'il  a  déjà 
dans  sa  Bibliothèque.  Que  de  romans  anciens  sous  des 
titres  nouveaux  !  Que  de  romans  faits  sur  d'autres  ro- 
mans !  Que  d'ouvrages  qui  passent  à  la  faveur  d'un  nom 
fameux  qui  ne  leur  appartient  pas  ! 

Je  vais  enfin  donner  le  Catalogue  exact  et  raisonné 
des  nouveautés  qui  ont  paru  depuis  le  i"  Avril  jusqu'à 
ce  jour.  Aux  lectures  que  j'ai  faites,  je  joindrai  le  juge- 
ment des  journalistes,  qui  cependant  n'est  pas  toujours 
infaillible;  j'y  ajouterai  les  réflexions  de  quelques  lec- 
teurs dont  la  sagesse  et  Timpartialité  me  sont  connues. 

A  la  suite  des  nouveautés,  je  placerai  une  note  de 
romans  choisis,  et  dont  la  réputation  est  faite;  romans 
queTon  chercherait  inutilement  sur  d'autres  catalogues 
que  sur  les  miens. 


(i)  Telitc  Bibliographie  Romancière,   page  347< 
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J*e5père  que  les  conditioos  que  je  vais  proposer ,  et 
encore  plus  le  choix  des  livres ,  engagera  mes  Corres- 
pondans  à  me  continuer  la  confiance  qu'ils  m'accordent 
depuis  longues  années. 

Sur  les  nouveautés  prises  à  mesure  de  leur  mise  en 
vente ,  la  remise  sera  toujours  de  5o  pour  7,  et  55  au 
comptant.  Comme  il  est  juste  que  les  avantages  soient 
proportionnés  à  l'importance  des  demandes ,  pour  une 
facture  de  aoo  francs ,  la  remise  sera  de  35  pour  ^,  et 
5  pour  I  d'escompte.  Pour  une  affaire  plus  considé- 
rable ^  le  rabais  sera  de  4^  pour  7,  moitié  comptant, 
moitié  à  terme.  On  ne  recevra  de  billets  que  des  maisons 
dont  la  solvabilité  sera  bien  connue. 

Ceux  qui  voudront  établir  un  cabinet  de  lecture 
trouveront  chez  moi  un  assortiment  considérable  de 
bons  Romans  de  hasard,  et  dont  les  prix  sont  trèsf 
modérés. 


NOUS  VENONS  DE  METTRE  EN  VENTE  : 

Les  Petits  Hommes  ,  ou  Recueil  d'Anecdotes  sur  les 
Hommes  de  petite  stature,  qui  se  sont  fait  un  nopi  par 
leurs  vertus,  leurs  talens^  etc.  ;  suivi  de  l'Eloge  de  la 
Petitesse,  dans  les  divers  objets  de  la  création  et  dans 
les  chefs-d'œuvre  de  l'art  ;  par  M.  D***  j  3  volumes 
in.i2.  6  fr. 

Ouvrage  plein  d'esprit,  d'enjouement  et  d'érudition  ,  qui 
doit  plaire  à  la  classe  des  lecteurs  la  plus  distinguée. 

Malgré  tontes  les  recherches  de  l'auteur,  il  est  encore  quel- 
qnes  Petits  Hommes  qui  ne  figurent  pas  à  côté  de  ses  Héros  * 
il  est  vrai  qu'il  ne  nous  donne  pas  une  Biographie  des  hommes 
vivans ,  et  qu'il  ne  parle  que  de  ceux  qui  se  sont  rendus  cé- 
lèbres dans  rhistoire. 

Chacun ,  dans  son  état  et  dans  sa  ville ,  pourrait  montrer 
des  Petits  Hommes  qui  ne  sont  pas  dépourvus  de  mérite. 
A  Paris,  sans  parler  d'un  Myrmidon  que  je  vois  a  la  librairie 
dramatique  du  Palais- Royal,  derrière  le  Théâtre -Français, 
myrmidon  plein  d'intelligence ,  mais  qui ,  monté  sur  les  der- 
niers degrés  d'un  marchepied  ,  pent  a  peine  atteindre  aux  ta* 
blettes  les  moius  élevées  ;  sans  citer  l'Editeur  des  œuvres  de 
RouGExoNT,  notre  petit  Grand.n^  je  pourrab  nommer  un 
confrère  qui,  dans  son  petit  magasin  tenu  par  sa  jolie  petite 
femme  ^  fait  sa  fortune  en  vendant  de  jolis  petits  livres.  Je 
pourrais  nommer  encore  un  fameux  libraire  de  Paris  et  Lon- 
dres ,  dont  les  relations  s'étendent  jusqu'aux  frontières  de  la 
Russie  ;  dire  qu'il  vient  de  former  au  centre  de  Paris  le  plus 
brillant  établissement  ,  c'est  assez  le  désigner.  Enfin ,  j'ai  près 
de  moi  un  Petit  Homme  qui  court  mieux  que  les  plus  grands 
et  ne  se  fatigue  jamais  ;  qui ,  dans  une  stature  aussi  courte 
que  bien  prise  ,   est  si  voisin  de  la  terre,  qu'il  découvre  mille 
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objets  que  n'aperçoivent  pas  nos  Géants.  Puissc-t-il ,  quelque 
jour ,  trouver  le  portefeuille  de  quelque  richard  mort  sans 
liéritiers  I 

L*auteur  de  ce  livre  se  cache  squs  le  voile  de  l'anonyme  » 
non  par  peur  de  Messieurs  les  Géants,  car  il  n^y  a  rien  ici  qui 
puisse  les  offenser ,  mais  pour  piquer  la  curiosité  des  Nains 
qui  ne  sont  pas  encore  initiés  à  la  coterie  myrmidon- 
nique ,  et  pour  jouir  de  leur  empressement  à  prendre,  près  de 
nous  ^  des  informations  auxquelles  nous  répondrons  avec 
grand  plaisir. 

Puissent  tous  les  Petits  Hommes  érudits  acheter  chacun 
un  exemplaire  de  notre  Ouvrage  ;  l'édition  sera  bientôt 
épuisée  ! 


CATALOGUE  DES  ROMANS 

Publiés  depuis  le  i^  avril,  et  classés  suivant  tordre 
successif  de  leur  mise  en  vente. 

AVRIL. 


Le  Remords ,  par  Mad.  la  comtesse  de  Choiseul ,  3  voL 
in-12,  une  figure.  7  fr.  5o  c. 

Le  jeune  comte  de  Monccy ,  trompé  dans  ses  premières  affec- 
tions, jure  haine  aux  femmes;  il  va  s'ensevelir  au  milieu  des 
rochers  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  cherche  à  se  distraire 
par  des  actes  de  bienfaisance  ;  on  lira,  par  exemple ,  avec  atten- 
drissement ,  TËpisode  de  Thérèse. 

Dags  ses  promenades ,  cependant ,  il  rencontre  une  Beauté 
solitaire  ;  adieu  sermens  ;  l'amour  rentre  dans  son  &me  avec 

toutes  ses  fureurs :  au  moment  de  jouir  de  Tobjet  de  ses 

vœux  il  expire  de  remords.  Quels  remords ,  en  effet ,  ne  doit 
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point  ëproaver  celai  qui,  poar  arriver  à  tes  fins,  8sassinet 
lÀchement  un  époux  sans  défense.  Les  hommes  ne  font  point 
▼u  commettre  son  crime ,  mais  il  a  pour  témoin  sa  conscience. 
Madame  DE  CHOISEUL  écrit  avec  beaucoup  de  facilité  < 
comme  elle  Ta  prouvé  par  tant  d'ouvrages  ;  elle  excelle  à  peindre 
les  travers  de  la  société.  Ici  surtout,  elle  nous  montre  le  danger 
des  liaisons  qui  s'établissent  entre  deux  femmes  dont  les  prin* 
cipes  ne  sont  pas  basés  sur  la  morale.  Ce  dernier  roman  néan- 
moins ne  fera  point  oublier  Ptu)la. 

Vie  et  Amours  deMarion  de  Lorme;  contenant  This* 
toire  de  ses  liaisons  avec  les  grands  personnages  de 
la  cour  de  Louis  XIV  ;  Roman  historique  écrit  par 
elle-même  ,  et  publié  par  M.  de  Faverolles  ;  4  vol. 
in-ji9.  10  fr. 

L'histoire  de  Marion  de  Lorme  est  une  des  plus  intéressantes 
productions  de  madame  la  baronne  de  Méré  (  Mad.  Guenard , 
née  de  Faverolles  )  ;  c'est  un  mémorial  des  anecdotes  les  plus 
piquantes 9  un  tableau  des  personnages  les  plus  aimables  de  la 
Cour  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIY. 

Aux  grâces  de  la  nature ,  Marion  de  Lorme  joignait  l'ama- 
bilité du  caractère.  Elle  fat  élevée  par  madame  de  Saint-Evre- 
mont  ;  ses  premiers  instituteurs  furent  Vaugelas  et  Voiture.  La 
société  de  Ninon  de  Lendos  5  de  Villarceau  ^  de  Grammont , 
de  la  Rochefoucault ,  la  formèrent  à  cette  douce  philosophie 
qui  fait  le  charme  de  l'existence.  Malgré  ses  liaisons  avec  Des- 
bareaux  »  elle  ne  goûta  jamais  les  principes  de  cet  aimable 
libertin.  Perrault  d'Ablancourt  ^  Bassompierre ,  Guy-Patin  ^ 
Corneille^  Scarron^  Sarrazin^  ^honorèrent  successivement  de 
son  amitié;  enfin  elle  vécut  familièrement  avec  ce  que  la  Cour 
du  Marais  avait  de  pins  galant. 

Parlerai-je  de  l'ardeur  de  ce  jeune  de  Florange  qui  se 
déclara  son  premier  amant  ?  des  soupirs  de  ce  timide  sémi* 
nariste,   qui  devint   un  Prélat  respectable?  Citerai -je   ses 
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femôan  ayec  le  téméraire  Mesnard,  avec  le  sédaisant  Buckîii'- 
gliani,  avec  le  mélancolique  Guéribant  ?  Raconterai-je  son  nia> 
riage  avec  le  malheureux  Saint-Marcs,  avec  le  duc  dcChester 
qu'elle  afficha  à  son  triste  veuvage , 'avec  le  comte  d'Haïs- 
brnck  »  ce  fougueux  cbef  de  brigands  ?  Dirai-je  ses  relations 
avec  Richelieu  5  avec  Mazarin  ?  Rappellerai- je  enfin  sea  années 
de  malheur  et  de  misère?  Dans  un  espace  de  cent  trente* 
quatre  ans  qui  composent  It  vie  de  cette  femme  célèbre ,  que 
d'aventures  galantes  1  que  d'évënemens  tragiques  !  Quelle 
ample  matière  pour  uu  auteur  qui  sait  tirer  parti  de  son  su- 
jet !  Mais  trop  analyser  cet  ouvrage^  ce  setait  en  détruire 
rintérér. 

< 

Le  Soldat   laboareur  ,  par  T.  M.  Dumeraan  ;   3  toI. 
in-is.  7  fr.  5o,  c. 

Segnià»  irritant  animos  demitsa  per  aurem, 
Quàm  quœ  sunt  ocuUs  tubjecta  fiddihus. 

Une  action  racontée  ne  fera  jamais  sur  le  lecteur  le  même 
effet  que  produit  sur  le  spectateur  cette  même  action  repré- 
sentée à  la  Scène. 

Annoncer  cependant  qne  le  roman  du  Soldat  labourair  est 
de  M.  Dumersan^  c'est-à-dire  ^  de  l'un  des.  auteurs  du  vaude-- 
ville  qui  s'est  joué  aTec  tant  de  auocèa,  sous  le  même  titre,  an 
théâtre  des  Varié  tés  ^  c'est,  je  crois  ^  fiùre  de  ce  livre  un  asaes 
bel  éloge. 

.  Si  le  théâtre  a  l'aTantage  de  mettre  sont  noi  yeux  les  belles 
actions  de  Francœnr^  et  douons  les  représenter  par  )e  jeu  d'aa 
acteur  plein  d'enthousiasme  et  de  talent,  le  ronan  donne  à 
ces  actions  un  développement  que  ne  permettent  point  les 
bornes  de  la  scène*  Ici ,  comme  au  théâtre  ,  quel  plaisir  pour 
Francœur  de  revoir  ses  foyers  après  ift  ans  d'absence!  Quel 
amour  pour  sa  mère!  quel  enthonsiasme  pour  la  patrie  !  Dans 
la  pièce  comme. dans  le  roman >  il  a  sauvé  Séligny  ;  c'est  dam 
le  roman  seul  qu'il  est  dignement  récompemé.  Dana  le  roman. 
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le  jeune  Charles ,  rimprudeateRose ,  le  lâche  BlorîiiTilie^  sont 
des  personnages  qui  font  merveilleusement  ressortir  une  foule 
de  pensées  pleines  de  sagesse ,  sur  les  jeux,  les  duels  et  tant 
d'abus  qui  existent  dans  la  société.  J*aime  la  philosophie  de  ce 
bon  curé^  qui  cite  plus  souvent  son  Horace  que  son  Bréviaire^ 
.et  qui  n*en  est  pas  moins  religieux  ni  moins  respectable.  Mille 
détails  foDt  le  charme  de  ce  livre  :  il  est  écrit  avec  autapt  de 
facilité  que  d*élégance. 

M.  Dumersan  est  connu  au  théâtre  par  une  infinité  de  vau- 
devilles pleins  de  gaieté  ;  il  est  connu  parmi  les  hommes  de 
lettres  par  un  ouvrage  qui  a  eu  quatre  éditions ,  et  que  f  on  ne 
trouve  plus  :  c'est  ie  Guide  des  Curieux  et  des  Etrangers 
dans  les  Bibliothèques  publiques  de  Paris,  i  vol.  in-ia. 

Octavia ,  traduit  de  langlais  de  miss  Ânoa-Maria  Porter  « 
4  Tol.  in-is.  lo  fr. 

Cet  ouvrage  manquait  depuis  quinze  ans.  Nous  avons  cru 
rendre  service  à  la  librairie  des  romans  en  en  donnant  une 
nouvelle  édition  :  nous  ne  nous  sommes  pas  trompés  :  Octavia 
s*écoule  comme  une  nouveauté.  Un  livre  de  Tauteur  du  CAe- 
valier  de  Saint- Jean  ^  du  Reclus  de  Norwége,  des  Frères 
anglais ,  porte  avec  lui  son  éloge. 

Jean-Louis,  ou  la  Fille  trouvée;  par  A.  de  Yillerglë  et 

lord  R'hoooe,  auteurs  de  l'Héritière    de  Birague 

4  V.  in- 12.  AO  fr. 

Jean  Louis  (Tranivel^  charbonnier  de  son  état,  est  un  héros 

à  la  Pigault-Lebrun  ;  taille  de  cinq  pieds  dix  pouces ,  un  peu 

philosophe.  Élève  de  son  oncle  Barnabe  le  pjrrhonien ,  il  est 

cependant  convaincu  qu'il  aime  une  petite  Fanchette ,  ravau- 

deose^   fille  Couvée  |Mr  le  père  Granivel,  dans  la  forêt  de 

âenar.  Les  deux  amans  allaient  être    unis ,  lorsque  maître 

Plaidanon,  procureitfr  au  chàtclet^«rott  reconnaître  sa  fiUedans 

Fanchette.  Bientôt  il  s'apeiçoiA qu'il  s'est  trompé  et  la  renvoie 

chez  son  père  adoptif.  Un  nouveau  père  se  présente  et  c^ett 
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hi€n  le  Téritable  ;  cVst  le  dnc  de  Parlhenayl  Noa^el  incident 
qui  prive  le  diàrbonnier  de  sa  bien-aimée  devenue  Lconie  de 
Parthenaj.  Fanchette,  cependant,  a  promiâà  Jean  Louis  qu'elle 
n'aurait  jamais  d*autre  ëpoux  que  lui.  Pour  l'obtenir,  il  va  cher- 
cher la  gloire  en  Amérique;  semblable  à  mon  oncle  Thomas^ 
il  bat  les  Anglais  ^  devient  colonel  an  service  des  États-Unis , 
puis  général  ;  revient  en  France  et  obtient  enfin  la  main  si  dé- 
sirée de  sa  Fanchette.  Parmi  plusieurs  caractères  assez  bien 
tracés^  on  distingue  celui  de  Courrotin,  la  cheville  ouvrière 
du  roman.  Le  dénouement  ressemble  un  peu  trop  à  celui  de 
M.  Boue. 

«  Restif  de  la  Bretonne  et  Pigault  Lebrun  (dit  le  Miroir)  , 
»  sont  les  modèles  dont  M.  de  Villerglé  •  pour  les  sujets  du 
moins  ^  «  se  plait  à  suivre  les  traces.  »  Le  même  journal  ajoute 
quelques  réflexions  qui  ne  sont  pas  à  la  louange  do  roman  j^  et 
qui  doivent  engager  Tauteur  à  mettre  plus  de  décence  dans  sa 
gaieté. 

Maurice,  ou  le  Mystérieux;  par  Mad.  de  Saint-Charles , 
a  vol.  in-i2y  s  figures.  5  fr. 

»  Au  Heu  d'avoir  la  prétention  de  tracer  le  caractère  du 
•  mystérieux^  dit  le  Miroir,  Fauteur  aurait  dû  nous  faire  un 
»  mystère  de  son  ouvrage.  Les  incidens  sont  mal  choisis . . .  • 
»  Le  nom  du  héros  pourrait  s'écrire  en  trois  lettres.  •  Pauvre' 
auteur  !  voilà  donc  ta  récompense  ! 

♦ 

La  Veuve ,  ou  1  epitaphe ,  par  Mlle,  de  Sénancourt , 
4  vol.  in-ia«  8  fr^ 

Nous  avons  dit  quelque  part ,  et  démontré  que  les  meil- 
leurs roinans  étaient  en  style  éputolairc  ;  nous  avons  parlé  de 
la  cause  du  discrédit  dans  lequel  ils  sont  tombés  ;  tout  ce  que 
l'on  pourrait  ajouter  ici.  ne  changera  pas  le  goût  du  jour. 

Le  joli  roman  de  Mlle,  de  Sénancourt  est  en  lettres;  il  sera 
iifficilement  admis  dans  les  cabinets  de  lecture.  IJ  a  cependant 
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bien  des  titres  à  la  recommandation  des  lecteurs.  Si  la  vrai- 
•emblance  n*est  pas  lonjonrs  rîgourensemcnt  observée,  si  la 
curiosité  n*est  point  piquée  par  des  éyénemens,  par  un  dénoue- 
ment imprévus ,  on  ne  peut  disputer  à  Tauteur  beaucoup  d'es- 
prit et  "de  talent;  sous  le  rapport  du  style,  nos  meilleurs 
romanciers  ne  répudieraient  point  cet  ouvrage,  t  On  y  trouve^ 
»  dit  le  Miroir,  des  caractères  bien  dessinés  :  tel  celui  de 
»  Lowendhal.  C'est  un  mélange  remarquable  des  vertus  ad- 
9  mirées  dans  les  anciennes  républiques,  et  de  cette  galanterie 
»  que  la  société  des  femmes  a  fait  naître  chez  les  peuples  mo- 

•  dcrnes. ...»  Madame  de  Solange  voit  Tépitaphe,  et  lit  le  nom 

•  de  Lowendhal. . . .  Les  forces  lui  manquent  ;  elle  tombe  sur 
9  Tangle  de  la  pierre  sépulcrale. . . .  Elle  avait  cessé  d'exister,  v 

Mademoiselle  de  Sénanconrt  nous  a  déjà  donne  les  Héros 
comiques^  nouvelles  adressées  aux  dames  (iBao),  a  vol.  in-x2; 
et  Pauline  Je  Sombreuse  (  i8ai },  4  vol,  in-ia. 

La  Caverne  de  TchafTandine ,  fameux  brigand  espa* 
gnol  y  ou  la  Berline  attaquée ,  £iit  historique  ;  par 
P.  Cuisin,  s  vol.  in-i2.  S  fr. 

Tons  les  geni  es  sont  fiimilicrs  a  M.  Cuisiv.  Il  nous  a  conduit 
d  abord  parmi  les  Nymphes  du  Palais-Roy  al ^  chez  les  Femmes 
entretenues;  il  nous  a  dévoilé  les  Scènes  galantes  du  Dois  de 
Boulogne;  ensuite  il  nous  a  fait  voir  des  Ombres  sanglantes  et 
des  Fantômes  nocturnes.  Aujourd'hui,  c*est  dans  les  monta- 
gnes caverneuses  de  TËspagne  qu'il  nous  promène  ;  c'est  dans 
les  souterrains  qui  servent  de  retraite  au  brigand  Tchaf- 
£uidine. 

Au  milieu  d*une  nuit  obscure,  le  comte  de  Mendosa,  attaqué 
dans  sa  voiture,  a  péri  sons  les  coups  du  scélérat  ;  la  comtesse, 
après  avoir  été  égorgée,  a  reçu  les  derniers  outrages  ;  un  enfant 
dans  son  berceau,  Léonore,  tombe  sous  leè  pieds  àtê  chevaux 
qui  conduisent  la  berline;  ils  ne  Font  point  blessée;  elle 
échappe  au  massacre;  c'est  de  sa  main  que  périra  le  brigand? 
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Les  amateurs  dn  genre  trouveront  quelqu'anusemens  dans 
ce  livre.  Ceux  qui  connoissent  l'Espagne  ^  verronjt  que  Tanteur 
n*est  point  étranger  à  ces  contrées. 

Mesdemoiselles  Duguesclin ,  ou  Téphaine  et  Laurence , 
roman  historique  par  Mad.***,  auteur  des  Lettres  sur 
le  Bosphore,  3  vol.  in-12,  une  figure.  7  fr.  5o  c. 

Téphaine  et  Laurence  étaient  filles  de  Mad.  Daguesclin.  Les 
deux  sœurs  avaient  entr'elles  une  si  parfaite  ressecnblanoe  > 
qu'après  un  long  voyage^  Gustave,  amant  de  Lawrence  «  et 
qui  ne  connaît  point  Téphaine  i  prend  celle-ci  pour  sa  mat* 
tresse.  Téphaine ,  forcée  par  sa  mère ,  se  prête  à  cette  errenr, 
et  devient  l'épouse  de  Gustave.  Delà  mille  malheurs!  La  justice 
du  souverain  pontife,  qui  rompt  des  liens  formés  par  la  four* 
berie ,  la  mort  de  Téphaine,  amènent  un  facile  dénouement. 

Ces  in  vraisemblances  sont  rachetées  par  une  fouie  de  dé- 
tails et  d'épisodes  pleins  d'intérêt.  Le  roman  est  écrit  avec  au* 
tant  d'élégance  qoe  de  pureté  ;  on  j  reconnaît  l'auteur  des 
Lettres  sur  le  Bosphore ,  ouvrage  qui  a  eu  plusieurs  édi- 
tions. 

La  Renégate;  par  L.  F.  Gilbert ,  %  Tolumes  in- 12  ornés 
de  a  figures.  5  fr. 

La  Renégate  j  par  Tantenr  du  Nouveau  Solitaire  m'alle% 
pas  croire  que  ce  soit  une  parodie  du  Renégat*  C'est  une  his- 
toire sérieuse  et  tragique* 

A  la  suite  de  quelques  disgrâces  à  la  cour ,  le  comte  de  Polo 
quitte  l'Espagne  et  voyage  en  France  avec  ses  enfans  r  denx 
filles  qui  sont  des  modèles  de  vertu  comme  de  beauté. 

Forcé  d'accepter  la  place  de  consul  dn  commerce  à  Genève , 
le  comte  s'y  rend  avec  ses  enCins.  Là ,  il  les  confie  à  une  cer- 
taine baronne  >  dont  les  mesurs  jusqu'alors  semblaient  irrépro- 
chables. Cette  iemme  est  protestante,  et  sait  la  religion  de 
Calvin.  Les  deux  jeunes  espagnoles  ,  pendant  un  temps ,  ont 
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pusuiTte,  en  toute  ràreté^  les  rites  delà  religion  eatlionqne-rci* 
maine  ;  mais,  pour  leur  malheur,  Tenfer  envoie  dans  la  maison 
paisible  de  la  baronne ,  un  tartufe ,  qui  bientôt ,  par  son  élo- 
quence et  de  concert  avec  cette  femme,  travaille  à  la  perte  de 
la  fille  ainëe  du  comte.  Tout  s*arrange  au  gré  des  deux  perfides. 
La  fille  du  consul  oublie  ses  devoirs  les  plus  sacrés,  se  laisse 
entraîner  dans  un  piège  séducteur^  abjure  la  foi  de  ses  pères 
et  périt  victime  de  la.  scéléraiesseé 

Tantàm  relligio  potuit  suadere  malarum. 


MAI. 


Geneviève,  ou  le  hameau,  histoire  de  huit  journées; 
par  madame  S.  C***,  auteur  de  la  Belle  Fermière, 
I  vol.  in«i2i,  une  figure.  3  tr. 

■ 

C'est  un  voyage  épisodique  où  Fauteur  raconte  ce  qui  lui 
est  arrivé  pendant  un  espace  de  huit  jours.  On  y  remarque 
surtout  le  dévouement  généreux  de  la  bonne  Geneviève^  qui 
sacrifie  son  honneur  pour  sauver  sa  maîtresse. 

Parmi  plusieurs  vérités  morales,,  ce  petit  roman  tend  k 
prouver  qu^une  seule  apparence  douteuse  suffit  pour  ternir  la 
réputation  de  la  femme  la  plus  honnête  ;  qu'une  fille  chaste  et 
prudente  peut^  dans  toutes  les  classes,  être  l'honneur  de  son 
sexe  ;  qu'enfin  la  religion  est  Tunique  base  des  esprits  droits 
et  des  âmes  saines.  Sans  parler  des  autres  titres  deMad.Simons- 
Candeille  à  la  recommandation  des  littécateurs ,  nous  lui  de- 
vons, comme  romancière ,  ^«itÂx/^fe,  reine  des  Francs  (iBi4) , 
a  vol.  in-8«  et  a  vol  in-ia.  —  Lydie  ou  les  mariages  manques 
(1809)  »  21  ^^^*  in-ia.  Agnès  fie  France  (  i8ai  )  ,  a  vol.  in-8' 
et  5  vol.  în-i  a. 
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Vingt  et  Un  ans,  ou  le  prisonnier;  traduit  de  I  allemand 
de  Mad.  LAmothe-Fouqué  par  Mad.  la  baronne  de 
Montolieu,  i  vol.  in-ia,  une  figure.  2  fr.  5o  c. 

Deux  frères,  riranx  en  amoar,  se  dîspatent  le  cœur  de  Julie 
de  Blenheim.  (.'aine  est  revêtu  de  la  puissance  suprême  ;  ce- 
pendant son  frère  est  Pâmant  préféré,  il  a  reça  en  secret  les^ 
sermens  et  la  fol  de  Jolie. 

Foyez  malheureux  époux  !  ou  bientôt  vous  serez  les  victimes 
de  la  jalousie  jointe  au  pouvoir. 

Julie ,  emportant  dans  son  sein  les  fruits  d*un  amour  mal- 
heureux, a  su  se  soustraire  aux  fureurs  d'un  amant  dédaigné; 
mais  son  époux  est  enfermé  dans  un  château,  où,  sous  la  garde 
d*uu  farouche  geôlier ,  il  n*a  jpendant  vingt  et  un  ans  pour 
amis ,  que  son  chien  et  ses  oiseaux  ;  pour  délassement,  que  sa 
flûte  et  quelques  livres.  Mais  quelle  est  cette  femme  qui ,  tous 
les  soirs  depuis  quelque  temps  ^accompagnée  d'tm  jeune  vîlla-^ 
geois  ,  sort  de  la  forêt  voisine,  et  s'avance  vers  le  donjon  pour 
écouter  les  accens  de  cette  flûte  qui  fait  l'amusement  du  pri-> 
sonnîer  ?  Elle  semble  plutôt  accablée  du  poids  des  chagrins 
que  du  fardeau  des  années;  elle  parait  privée  de  la  lumière  dès 
cieux. 

Prenez  courage^  victimes  de  Tinfortune  !  l'heure  de  la  justice 
a  sonné  ;  vous  pouvez  encore  espérer  des  jours  de  bonheur. 

Ecrit  par  une  dame  qui  jouit  en  Allemagne  d'une  haute  con^ 
sidération  dans  la  littérature  ;  traduit  par  une  autre  dame,  qui 
embellit  tous  les  ouvrages  qu'elle  fait  passer^  des  langues  étran- 
gères dans  la  nôtre  ,   ce  joli  roman  ne  peut  manquer  de  faire 
le  charme  des  lecteurs. 

Charles  XII ,  surnommé  Tête  de  Fer;  roman  historique 
et  dramatique,  traduit  de  l'allemand  par  B.  C.  Guil- 
bert  de  Pixërécourt,  a  vol.  în-12,  une  figure.  5  fr. 
L*intention  de  M.  GuUbert  de  Pixérécourt    n'ett  pas  de 
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mettre  son  Histoire  de  Charles  XII  en  parallèle  a^ec  celle 
de  Voltaire.  Dans  une  pareille  lutte ,  la  Tictoire  ne  serait  point 
ponr  le  Donrel  historien  da  héros  à  tête  de  for, 

M.  De  Pizérécoart  nous  dédarè  que  son  lirre  est  une  tra^ 
dnction  de  railemand  ;  on  y  trouve 'cependant  tous  les  carac^ 
tères  qui  annoncent  un  auteur  mélodramatique,  c  II  y  a  dans 
ce  roman ,  dit  le  Miroir  :  un  inconnu  de  la  forêt ,  un  coup 
du  ciel ,  une  chaumière,  un  ange  tutélaire,  un  enlèrement, 
un  château  mystérieux,  un  naufrage,  une  carême,  des 
sièges ,  des  batailles.  Au  résumé  ^  ajoute  le  même  journal  » 
les  personnes  qui  ne  diercfaent  dans  un  roman  qn*un  moyen 
d'occuper  leurs  loisirs ,  passeront  agréablement  arec  celui<t 
quelques  heures,  pendant  lesquelles  ellea  pourroiit  prendra 
une  idée  de  l*homme  que^  jusqu'à  nos  jours,  on  avait  re- 
gardé comme  le  plus  extraordinaire,  peut-être»  qui  eût  ja- 
maû  paru  sur  la  terre.  > 

Frère  -  Jacqves  ;    par  Ch.   Paul  de  Kock^  4  ▼olumea 
in-ia.  10  fr, 

Edouard  de  MerviHe  et  son  frère  Jacques  offrent  Timage  do 
ces  familles  on,  de  deux  enfans^  l'un  est  le  fils  chéri ^  tandis 
que  Tautre  est  un  objet  d'aversion.  L*enfant  de  prédilection 
devient  souvent  un  mauvais  styet;  le  fils  abandonné  devient 
AU  contraire  un  homme  intéressant.  Edouard  s'abandonne  k  la 
débauche  ;  il  fréquente  les  maisons  de  jeu  ',  il  s*associe  aux 
fripons ,  et  finit  par  commettre  des  crimes  qui  le  forcent  à 
se  donner  la  mort  pour  éyiter  Tinfamie.  Frère-Jacques  suit  le 
parti  des  armes  ;  il  revient  de  la  guerre  plus  chargé  de  gloire 
que  de  richesses.  Il  prouve  par  ses  actions ,  qu'une  tête  à 
moustaches^  suivant  l'expression  de  Tccrivain,  est  presque 
toujours  accompagnée  d'un  cœur  aussi  sensible  que  gé- 
néreux. 

L'auteur  semble  prendre  plaisir  à  faire  tour-à-lour  rire  et 
jpleurer  ses  lecteurs  lie  roman  commence  gaiement,  il  ne  finit 
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pas  de  même  :  il  est  rempli  de  tableaux  pris  dans  toutes 
classes  de  la  société,  d observations  fines,  de  remarques  spi- 
rituelles; et  quoique  la  Térité  de  certaina  détails  soit  parfois 
un  peu  nue,  le  but  de  Touvcage  est  cependant  très-moral.  $i 
Ton  frémît  des  crimes  de  DiifresnC)  on  admire  la  bonté  de 
Gerval  ;  si  les  malheurs  d*AdeUne  arrachent  des  larmes^  le| 
saillies  de  Sans-Souci  \iennent  souvent  égayer  la  scène.  Plus 
d'un  joueur,  plus  d'un  intrigant^  plus  d'une  femme  galante,  se 
reconnaîtront  dans  ces  portraits  tracés  d*après  nature  ;  enfin , 
Ai  la  mère  défend  à  sa  fille  la  lecture  de  ce  livre ,  le  père 
pourra  le  laisser  sous  les  yeui.  d'un  fils  qu'il  \a  lancer  dans  Je 
monde. 

I  V Enfant  de  nia  Femme  ;  Gustave ,  ou  le  mauvais  sujet  ; 
Oeorçettef  ou  la  nièce  du  tabellion;  tels  sont  les  romans  par 
lesquels  celui-ci  se  recommande  aux  lecteurs. 

Lettres  de  Paul  à  sa  Famille,  écrites  en  181 5 ,  traduites 

de  l'anglais  de  Walter-Scolt ,  par  le  traducteur  des 

'œuvres  de  lord  Byron,  3  vol.  in-is.  j  fr.  Sac. 

Cet  ouvrage  n*est  point  un  roman  ,  c'est  une  collection  de 
lettres ,  que  Tauteur  adresse  à  sa  famille  pendant  un  voyage 
qu'il  fkit  en  France  ,  après  la  restauration.  Ou  y  reconnaît  ce 
talent  d'observateur ,  qui  fait  voir  que  Walter-Scott  est  aussi 
bon  historien  qu'excellent  poète.  S'il  parle  au  ministre  du 
saint  Evangile,  on  teconnait  dans  .l'auteur  t  ces  sentimens  re- 
»  ligieux  j  cette  lumière  céleste  qui  appellent  nos  regards  au-* 
»  delà  de  ce  monde  périssable.  »  S*il  s'adresse  à  son  cousin  le 
Major,  il  blâme  les  folies  de  Bonaparte^  mais  i\  loue  %ei  grandes 
qualités ,  ses  grands  talens  ;  il  rend  hommage  à  la  valeur  dea 
ï'rançab  \  il  parle  de  la  bataille  de  Waterloo ,  comme  un 
homme  qui  a  parcouru  la  scène  où  s'est  passée  cette  sanglante 
tragédie.  Les  Anglais  ont  dû  lire  avec  beaucoup  de  plabir  tons 
les  détails  qu*il  donne  sur  la  ville  de  Paris  1  et  sur  les  mceuri 
de  ses  habitans. 
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.  Les  Visions;  traduit  de  lalleniand,   de  Schiller,  par 
M.  A.  DR  M***. ,  1  vol.  in-ia.  5  fr. 

Des  prophéties  ,,  des  apparitions  noettinies^  des  ombres 
évoquées,  des  scènes  fantasmagoriques;  tels  sont  les  élémens 
qui  composent  cette  Nouvelle.  Si  les  Robertson ,  les  Comte  y 
\ts  Olivier  ,  qui  nous  font  aujoord*hui  passer  des  soirées  si 
amusantes t  Avaient,  du  temps  de  Schiller ,- exercé  leurs  talens 
magiques  sur  les  tWàtres  de  Venise,  yt  doute  qu'ils  eussent 
été  plus  favorablement  accueillis  de  la  sainte  Inquisition,  que 
ne  le  fut  ce  physicien  dont  parle  le  poète  romancier.  En  1788  y 
)e  baron  de  Bock  nous  avait  déjà  donné  une  traduction  de  cet 
ouvrage  dans  ses  œuvres  divers9S ^  2  vol.  in-ia. 

Masanielk),  ou  huit  jours  à  Naples;  par  M.  de  Faucon- 
prêt  y  traducteur  des  romans  historiques  de  Walter 
Scott.  5  vol.  in-ifi.  7  fn.  5o 

En  1747  ,  la  couronne  de  Naples  était  une  dépendance  de 
celle  d'Espagne.  Le  duc  d^Arcos,  vice<roi  de  cette  province,  écra-^ 
sait  le  peuple  d'impôts.  Les  Napolitains  finirent  par  se  soulever* 
A  la  tête  des  rebelles ,  se  mit  un  homme  sans  éducation  ,  mais 
plein  de  courage  et  d'énergie ,  le  pécheur  Masaniello.  Il  fait 
ouvrir  les  portes  des  prisons ,  appelle  auprès  de  lai  un  fomeuc 
chef  de  brigands ,  pille  les  monastères  ^  incendie  les  châteaux^ 
et  force  le  vice-^roi  à  capituler.  Bientôt  cependant  ce  chef  du 
peuple  se  porte  aux'  excès  les  plus  affreux  et  périt  de  la  main 
de  ceux  mêmes  qui  l'ont  placé  a  la  tête  du  gouvernement.  Le 
peuple  las  de  réToIutions,  courbe  la  tète  et  paye»,  sans  muripurer» 
les  nouvelles  chargea  dont  on  l'accable 

L'auteur  donne  une  ample  carrière  à  son  imagination  fé* 
conde.  Ceux  qui  ne  craignent  point  de  se  retracer  le  tableau 
de  nos  scènes  révolutionnaires;  ceux  qui  ne  redoutent  pas  de 
pénétrer  avec  Garlo  dans  les  cavernes  âes  Apennins,  pour  en. 
arracher  aux  brigands  la  fille  du  Ticcsroi,  pourront  trotHcer 
quelque  plaisir  dans  la  lecture  de  ce  aotnam 


Elodie^  on  l'abandon  paternel.  4  vol.  in-ts.  4  fig>    lofn. 

« 

Si  Tonsave^  la  Laure.  et  Rose,  on  la  destinée  (  i8ao  )  4  vo7^ 
in-ia;  dispensez-vous  d'acheter  Élodie;  c'est  le  ménie  ouTnge 
dont  on  n'a  fait  que  changer  les  noms  et  les  titres.  Le  roman 
n*est  pas  sans  quelqu'intëréf. 

Eudoiie,  ou  la  jeune  malade;  parMad'^*^  auteur  de 
Sidonie ,  de  la  Marquise  de  Yalcour.  %  vol.  in-ia.  5  fr. 

«  La  gravité  d'un  journal  ecclésiastique,  dit  la  France  chré- 
k  tienne,  nous  impose  Tobligation  de  ne  point  y  parler  de  ro- 

• 

»  mans ,  ou  de  n'en  rendre  compte  que  pour  en  faire  sentir  îe 
»  danger  et  la  frivolité.  Celui-ci  forme  une  heureuse  excep- 
»  tion . . .  Eudolie  est  l'image  de  la  douceur  «  de  la  résignatioa 
>  et  de  la  modestie;  son  âme  est  pleine  de  candeur  et  toutes  sea 
»  paroles  semblent  respirer  l'innocence, , ,  Son  caractère  n'es' 
»  point  idéal ,  il  est  tracé  d'après  le  plus  touchant  modèle . .  • 
»  Ce  roman,  dit  le  Miroir,  fait  honneur  à  la  piété  de  Mad...  "Le 
»  style' nous  en  parait  digne  d'éloges.  »  On  doit  se  rappeler  le 
succès  de  Sidonie.  L'histoire  de  la  marquise  de  Yalcour  n'a  pas 
^té  si  favorablement  accueillie  ;  elle  est  écrite  en  style  épisto- 
laire* 

Histoire  de  Solarice,  ou  la  femme  martyre  de  son  or- 
gueil; par  y.  S.  Quesné,  %  vol.  in-is.  5  f. 

Un  roman  aans  intrigue  amoureuse  est  un  printemps  sans 
fleurs  ,  un  automne  sans  fruits.  M.  Quesné  cependant  vient  de 
nous  donner  dans  l'histoire  de  Solarice,  un  roman  qui  plaira^ 
quoique  sans  amour.  Le  plan  de  l'ouvrage  est  bien  tracé.  L'in- 
térêt quoique  partant  d'un  sujet  simple^  est  bien  soutenu  jus- 
qu'à la  fin.  La  variété  du  style  ^  la  couleur  propre  donnée  à 
chaque  caractère ,  annolkcent  une  plume  exercée*  L'auteur  met 
surtout  en  pratique  les  préceptes  qu'il  donne  dans  Adolphe 
Cl  Silvérie,  sur  l'art  da  romancier* 
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Pierre  Schleinihl.  i  voK  in-ia.  s  fr.  5o 

Pierre  Schleinihl  fait  la  rencontre  d*an  Être  qni  Tétonne  par 
mille  prodiges;  c'est  SiUan,  Pierre,  a  sa  demande,  lai  cède  son 
ombre  contre  une  bonrse  qui  contient ,  non  pas  le  vil  métal 
qui  se  trouve  dans  la  poche  du  Juif-errant ,  mais  une  source 
inépuisable  d*on  Quel  charme  Tor  répand  sur  la  vie  !  Il  nous 
attire  la  considération ,  il  nous  rend  aimables.  Bientôt  cepen- 
dant on  s'aperçoit  que  Schlemîhl  n'a  point  d'ombre;  on  l'aban- 
donne^ on  Tabhorre.  Les  Beautés  qui  lui  faisaient  la  cour  ont 
pris  la  fuite  ;  moins  difficiles  aujourd'hui ,  nos  belles  mépri- 
sent l'ombre  et  s'attachent  au  solide.  Le  malheureux  Schlemihl 
redemande  son  ombre  ;  Satan  exige  de  lui  que,  par  un  nouveau 
traité ,  il  lui  donne  son  âme  en  échange;  celui-ci  ne  peut  y  con- 
sentir. Dans  son  désespoir  il  jette  la  bourse  enchantée  dans  un 
précipice;  plus  d'argent!  plus  d'ombre!  que  va«t-il  devenir? 
n  lui  reste  encore  quelques  pièces  d'or  ;  il  éprouve  le  besoin 
de  renouveler  sa  chaussure^  il  achète  une  paire  de  bottes.  O 
prodige  !  Ce  sont  les  bottes  de  sept  lieues.  Bottes  précieuses , 
que  je  voudrais  vous  posséder!  Il  traverse  les  mers,  parcourt 
l'Univers;  passe  en  un  instant  du  £rold  au  chaud,  du  nord  au 
midi,  d'un  p^le  à  l'autre.  Enfin  las  de  courir  le  monde,  il  s'ar- 
rête dans  les  déserts  de  la  Thébaïde  ^  et  là  ^  dans  la  société  de 
son  chien  fidèle ,  il  coule  des  jours  tranquilles. 

Cette  jolie  nouvelle  n'est  pas  toujous  éerite  dans  un  style 
bien  pur,  mais  elle  est  pleine  d'imagination  et  d'originalité* 
Toute  &ble  a  sa  morale.  On  nous  dit  que  par  celle-ci,  l'auteur 
veut  prouver  «  que  la  plus  légère  cokieession  qui  compromet 
s  la  conscience,  peut  nous  conduire  beaucoup  plus  loin  que 
•  nous  ne  pensons.  •  Ne  peut-on  pas  en  conclure  encore  que' 
le  bonheur  est  dans  l'imagination,  et  que  souvent  nous  prtf^ 
rons  une  ombre  fantastique  à  la  réalité. 
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Les  Quatre  saisons,   où  la  femme  à  tout  âge;  par 
Mad.  de  M...n,  3  vol.  in-i3.  7  fr.  5o 

Cet  ouvrage  renferme  quatreNouvelles,  qjii  noua  représentent 
la  femme  prise  dans  les  quatre  saisons  de  la  vie.  Nous  ne 
pouvons  rien  faire  de  mieux  9  que  de  copier  ici  le  journal  des 
débats.  •  Ce  n'est  pas  (dit-il),  en  peu  de  lignes  que  l'on  pour* 

•  rait  donner  une  juste  idée  de  ce  livre . . .  Peintures  vraies  et 

•  animées  de  nos  mœurs  sous  Louis  XII  et  Louis  XTV;  scènes 
»  tirées  de  la  première  époque  de  notre  révolution  et  de  la  pre  - 
»  mière  guerre  de  la  Vendée;  aventures  intéressantes ^  carac- 

•  tères  bien  tracés  ,  voila  ce  qui  doit  le  recommander  à  l'atten* 
»  tion  des  lecteurs.  Mais  ce  qui  emportera  leur  bienveillance 
»  et  leur  estime  »  c'est  la  morale  pure  et  élevée,  c'est  l'esprit 
9  profondément  religieux  qui  j  dominent  et  qui  le  rendent 
»  essentiellement  propre  à  être  mis  entre  les  mains  des  jeunes 
»  personnes.  (  Enfin,  dit- il,  pour  terminer  son  article  "),  on  ne 
»  pourra  nier  que  les  femmes  ne  soient  capables  de  tous  les 
»  traits  de  dévouement  que  l'auteur  leur  attribue,  et  qui! 
s  n'ait  atteint  son  but  en  présentant  à  son  sexe  des  modèles  à 
t  imiter.  » 

Le  style  de  cet  ouvrage  est  élégant  et  par  fois  pittoresque. 

Madeleiae ,  traduit  de  Fanglais,  de  mistriaa  Opie;  par 
Mad.  Collet.  3  vol.  in*  19.  7  fr.  So 

Peindre  les  scènes  de  la  vie  ordinaire;  décrire  les  doux  en» 
tretiens  d'un  protecteur  avec  sa  pupille^  d'une  mère  avec  sa 
fille  ;  présenter  le  tableau  des  suites  d'une  séduction  malheu- 
reuse ;  telles  sont  les  qualités  qui  distinguent  les  ouvrages  de 
Mistriss  Opie.  Nous  l'avons  déjà  dit,  (i)  et  le  roman  que  noua 
annonçons  confirme  singulièrement  cette  assertion. 

(1)  Yoyes  notre  petite  Bibliographie  «  ptgt  9^^% 
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Madeleine  vivait  au  sein  d*une  famille  peu  fortunée  mais 
honnête;  elle  écoute  la  yoix  d'un  séducteur  trop  aimable, 
fuit  la  maison  paternelle^  et  s* unit  à  son  amant  par  un  ma- 
riage clandestin.  Ne  pouvant  vivre  sous  le  même  toit  qa*un 
époux  qui  ne  peut  point  encore  la  reconnaître  publiquement , 
elle  habite  une  jolie  chaumière  dans  le  voisinage  ;  c*est  là 
que  toutes  les  nuits,  il  va  lui  rendre  visite.  Cependant  le 
démon  de  la  jalousie  s'empare  de  Madeleine  ;  son  amant 
veut  la  punir  par  une  indifférence  affectée ,  ou  peut-être  déjà , 
ce  qu'il  n'ose  s'avouer  à  lui-même^  la  jouissance  a-t-ellc  re- 
froidi son  amour.  La  chasse,  les  festins,  les  speclaclt>s,  la  so* 
ciété  des  femmes^  deviennent  ses  passe- temps.  Madeleine  n'ose 
se  plaindre;  elle  arrose  de  ses  larmes  sa  couche  solitaire;  en- 
fin^ elle  ne  peut  plus  vivre  dans  un  tel  abandon  ;  il  faut  fuir  un 
amant  qui  la  délaisse.  Ira-t-elle  chez  ses  respectables  parens^ 
porter  les  fruits  d'un  mariage  à  la  validité  duquel  elle  ne  croit 
plus  P  Elle  va  cacher  à  Londres ,  sa  honte  et  ses  chagrins ,  dans 
une  humble  retraite.  Cependant  le  remords  s'empare  de  son 

époux U  la  cherche^  il  la  trouve  enfin  ;  la  religion  vient 

sanctionner  leur  union  et  les  rend  au  bonheur. 

Il  est  rare  de  voir  un  mariage  secret  avoir  des  suites  heu- 
reuses, et  nous  ne  proposerons  pas  aux  jeunçs  personnes  la 
conduite  de  Madeleine ,  comme  un  exemple  à  suivre. 

Llllustre  coupable ,  ou  l'homme  de  la  douleur;  par 
Mad.  Zoraïa,  Téchair  des  Schérifs  Palmyfe,  comtesse 
d'Oglou.  2  vol.  in- 12.  avec  i  fig.  5  fr. 

Madame  d'Oglou  semble  dans  cet  ouvrage,  tant  pour  le 
tt^le  que  pour  la  fable,  avoir  voulu  prendre  modèle  sur  le 
Solitaire  et  le  Renégat.  On  y  voit  l'homme  des  nuits,  Thommc 
du  crime,  l'homme  du  remords;  on  y  voit  la  vierge  du  mal- 
heur. La  scène  se  passe  en  Chine ,  au  milieu  d'une  montagne 
volcanisée. 
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Ce  roman  annonce  dans  Taoteur^  une  grande  connaisaanctf 
des  Chinois ,  de  leurs  mœors  et  de  leurs  coatuines. 

Madame  d*Og1ou  ^ient  de  publier  encore  : 
Le  Meurtrier,  ou  le  donjon  et  la  chapelle,  2  vol.  in*i9, 
3  6gures.  5  fr. 

Un  donjon  redouté,  une  chapelle  abandonnée^ un  lâcbe 
meurtrier^  quels  sujets  romantiques!  Ajoutez  à  cela  :  un  fan- 
tôme nocturne,  des  cavernes  profondes,  des  brigands  toujours 
armés  de  poignards^  enfin  un  incendie  pour  couronner  l'œuyre, 
yous  aurez  une  idée  de  Fouvrage. 

Le  style  de  mad.  d'Oglou,  dit  un  bomme  de  lettres^  est 
doux  et  pathétique  dans  la  Paysanne  espagnoles  i^  ^st  profond 
et  neuf  dans  l'Indien  en  Europe  ;  il  est  savant  et  audacieux 
dans  l'Illustre  coupable;  il  est  terrible  dans  le  Meurtrier. 
Cet  éloge  serait  bien  flatteur ,  s'il  n'était  pas  un  peu  6atté. 

Les  Rivaux  ;  traduit  de  Mad.  Fichier  par  Mad.  Betzj  Vi**\ 
3  vol.  in-iA.  j  fr.  5o 

«  Ce  roman ,  dit  le  Miroir,  se  compose  de  lettres ,  que  sont 
•%  supposés  s'écrire  les  personnages  qu'on  y  fait  figurer.  Hal- 
«  beurensement  on  s'aperçoit  que  toutes  ces   lettres  ont  été 

•  tracées  de  la  même  main  ;  on  y  remarque  cependant  des  ca- 
»  ractères  assez  bien  dessinés  et  dont  les  .modèles  se  trouvent 

•  fréquemment  dans  la  société.  La  traduction  est  facilement 
»  écrite  et  souvent  avec  élégance  • .  Cet  ouvrage  est  assez  re- 
marquable pour  trouver  place  dans  une  bibliothèque  de  ro- 
mans. 

L'Enfant  du  coche  ;  par  Ludwîg  de  Sabaroth.   a  vol, 
in-i3,  s  figures.  5  f r. 

!Nos  modestes  marchands  avaient  autrefois  de  simples  hou-^ 
tiques  ;  aujourd'hui  ce  sont  de  fastueux  négocions  avec  de 
superbes  magasins.  Autrefois  nos  romanciers  simples  dans  \tt 
titres  de  leurs  ouvrages  ;  nous  donnaient  les  lettres  anglaises^ 
lettres  du  marquis  de  M"^*  au  comte  de  &  ***  ,  /es  met 
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moires  du  chevalier  de*** ,  les  lettres  de  Miladjr.. . . .  Au- 
jourd'hui pour  piquer  la  curiosilé ,  il  faut  des  titres  pompeux , 
ou  bisarres;  de-là  V  Ermite  de  la  roche  noire  ^  les  Cavernes 
des  montagnes  bleues  y  les  Brigands  des  pyramides;  de-là 
tons  ces  enfans  qui  ne  sont  pas  toujours  des  enfans  du  génie. 
U enfant  de  la  re'yolution ,  V enfant  du  carnaval.,.*  du 
mardi-gras ....  du  carême  ;  \ enfant  de  la  sacristie  j  Tc/i- 
fant  de  la  forêt. ...  de  la  chaumière. ...  du  marché  neuf  • . 
du  boulevard, . . .  V  enfant  de  mon  père, .  < .  de  ma  femme., . . 
de  trente-six  pères  ^  Y  enfant  du  trou  du  souffleur,  enfin, 
Venfant  du  rocAe,  qu'on  pourrait  peut-être,  à  plus  juste  titre^ 
appeller  Venfant  de  la  valeur* 

Adolphe,  il  est  vraî^  est  né  sur  le  coche  qui  descend  de  Qià- 
Ions-sur- Sa6ne  k  Lyon  ;  mais  c'est  au  milieu  des  combats  qu'on 
apprend  à  le  connaître.  C'est  aux  champs  d'Austerlilz  et  de 
Friedland  ;  c'est  sur  les  bords  du  Niémen,  de  la  Wilna,  de  la 
Traiime,  de  la  Beresina.  Redoutable  sur  le  champ  de  bataille , 
hors  du  combat  il  est  aimable ,  généreux  et  sensible  ;  il  est 
chéri  des  Belles.  Mais  eovain  les  Beautés  de  la  Russie,  de  la 
Pologne,  de  la  Bavière,  veulent-elles  l'enchaîner  dans  leurs 
walses  légères  ;  sa  dragonne ,  qu'il  a  échangée  avec  une  jeune 
Allemande  f  contre  un  bouquet  de  germandrées,  est  pour  lui 
un  talisman  qui  le  préserve  de  leurs  charmes.  Un  jour  cepen- 
dant une  séduisante  Polonaise.. . .  Mais  lisez....  Adolphe  n'est 
point  coupable. 

L'auteur  a  sans  doute  eu  quelque  part  aux  exploits  de  son 
Héros;  il  les  peint  avec  trop  de  vérité,  pour  y  être  étranger, 
et  la  décoration  qu'il  porte  sur  son  sein,  ann^^nce  un  Brave. 
Nos  guerriers  auront  du  plaisir  à  parcourir  avec  lui  les  lieux 
qu'ils  ont  illustrés  par  leurs  armes.  L'ouvrage  est  rempli  d'épi- 
sodes pleins  de  gaieté,  de  traits  qui  peignent  le  caractère  des 
peuples  parmi  lesquels  il  s'est  trouvé.  Des  détails  peu  connus 
mais  authentiques  sur  la  mort  de  Paul  premier^  ajoutent  en- 
core à  l'intérêt  de  Fonvrage.  Hais  laissons  quelque  chose  à  la 
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curiosité  du  lecteur  ,  la  bisarrerie  du  nom  que  prend  Tantenr 
annonce  un  pseudonyme  ;  ne  trahissons  pas  le  secret. 

Le  Fils  perdu ,  ou  mémoires  de  la  famille  d'Orkney,  tra- 
duit de  1  anglais  )  de  Mistriss  Meeke;  par  J.  Cohên. 
4  vol.  in-12.  lo  fr. 

Est-il  rien  de  plus  doux,  disent  les  livres  saints ,  est-il  rien 
de  plus  agrëablc  que  la  concorde  et  Punion  entre  des  frères  ? 
Mais ,  disons-le  avec  le  poète  (i)  ,  est-il  rien  de  pins  rare!  La 
jalousie  9  rambifion*  Tavarice,  la  différence  des  opinions  , 
viennent  sou\  ont  rompre  les  nœuds  les  plus  sacrés  de  la  nature. 
Cest  prii.cipalement  sur  ces  idées  ^  qu'est  fondé  le  roman  de 
Mistrifvfi  Mceke.  Pour  aider  la  marche  du  lecteur  dans  le  déve- 
lopp'^ment  d^une  intrigue,  dont  les  fiJs  sont  quelquefois  diffi- 
ciles a  suivre^  donnons  une  analyse  deTouTi^age^  mais  lâclions 
que  cette  légère  esquisse  n*en  détruise  pas  rintérét. 

Le  duc  d'Orknty  a  trois  fils  :  Donalbain,  Oudley  et  David. 
Le  premier^  qu'une  mauvaise  éducation  a  gâté,  se  laisse  en- 
traîner à  mille  folies  ;  le  second  (  Oudley  )  est  rempli  de 
qualités  et  de  talens  ;  le  troisième  (  David  )  est  un  by])ocrile 
ambitieux. 

Lord  Donaliiain  se  marie  ,  fait  des  dettes^  se  bat  en  duel, 
est  tué  I  et  «a  pauvre  veuve  meurt  en  laissant  un  fils  dont  le 
duc  d'Orkney  promet  de  prendre  soin. 

Dudiey,  parti  pour  l'Espagne  comme  secrétaire  d'ambassade^ 
devient  amoureux  d^une  Religieuse  qu^il  enlève,  et  avec  la- 
quelle il  prend  la  fuite ,  pour  se  soustraire  aux  pourstiifes  de 
l'inquisition  el  t  la  vengeance  du  comte  de  Léon,  oncfe  de  la 
jeune  femme,  lequel  n'a  fait  prendre  le  voile  à  sa  nièce  que 
dans  Tespoir  de  faire  passer  sa  fortune  à  son  fils. 

David ,  le  troisième  fils  du  duc  d'Orkney,  est  envoyé  en 


(i)  Rara  est  concordia  fratrum  (Otid.  ) 


Espagne  a  la  recherche  de  Dadiey  ;  il  apprend  bientôt  que 
celui-ci  s'est  réfugié  en  Suisse  avec  sa  femme.  Il  conçoit  alors 
Todieux  projet  de  livrer  son  frère  à  la  vengeance  du  comte  de 
Léon.  Il  écrit  à  ce  dernier^  sous  le  nom  de  son  père ,  pour  lui 
apprendre  la  retraite  de  Dudley ,  et  rengager  à  sévir  contre 
lai;  mais  un  ami  parvient  à  averUr  celui-ci ,  qui ,  se  croyant 
trahi  par  son  père,  jure  de  ne  jamais  reparaître  dans  sa  famille. 
En  efTet ,  on  n'entend  plus  parler  de  lui.  David  pense  qu*il  est 
dans  les  prisons  de  l'Inquisition;  et  le  duc  d'Orkney  pleure  son 
fils  perdu. 

Les  années  s'écoulent  ;  on  ignore  la  perfidie  de  David  ,  qui 
s*est  marié  et  qiù  veul  faire  hériter  son  fils  des  biens  et  des  titres 
du  duc.  Il  ne  voit  pour  obstacle  que  le  fils  de  son  frère  Donal- 
bain  ;  mais  comme  le  jeune  homme  ,  par  une  idée  bizarre  de 
son  aïeul,  a  été  élevé  dans  l'ignorance  de  son  rang  5  David 
s'efforce  de  mettre  en  doute  la  validité  de  ses  droits ,  et  pré- 
tend qu'il  a  été  change  en  nourrice. 

Un  jeune  homme,  brillant  de  vertus  et  de  talena,  lordHart- 
ley,  déjoue  tous  les  projets  de  David,  et  au  moment  où  celui-ci 
veut  perdre  le  jeune  Donalbain,  on  voit  reparaître  Dudley^ 
qui  se  fait  reconnaître  pour  le  père  de  lord  Hartley.  Le  vieux 
duc  d'Orkney  embrasse  le  fils  qu'il  avait  perdu ,  et,  à  sa  prière , 
pardonne  à  Tambitieux  David  y  qui  va  cacher  loin  de  TAngle- 
terre  sa  honte  et  ses  remords. 

Ce  roman,  dont  la  marche  est  rapide,  offre  de  Tintérét.  Le 
caractère  de  lord  Hartley  est  beau  ;  celui  du  jeune  Donalbain , 
élevé  dans  l'ignorance  de  son  nom ,  et  qui  a  contracté  des 
manières  un  peu  rustiques,  jette  de  la  gaieté  dans  plusieurs 
situations.  Ce  livre,  enfin,  peut  être- mis  entre  les  mains  des 
lecteurs  les  plus  rigides  sur  Tarticle  de  la  moralité. 

Les  Aventures  de   Nigel  ;  traduit  de  l'anglais  de   sir 
Walter-Scott,   par  le  traducteur  des  romans  histo- 
riques de  cet  auteur,  4  vol.  in-i  2.  10  fr. 
Les  Aventures  de  Nigel  sont  le  fidèle  tableau  des  moeurs  da 
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Londres  sons  le  règne  de  Jacques  V,  roi  d'Angleterre  et 
d'Ecosse ,  fils  de  Marie  Stuart ,  et  père  du  malhenreax 
Charles  I". 

On  dirait  que  le  Romancier  a  passé  en  revue  toutes  les 
classes  de  la  Société ,  pour  nous  en  dépeindre  les  caractères.  Il 
me  semble  Toir  ce  Richard  Moniplies  ,  la  fleur  des  valets,  se 
boxant  avec  les  commis  de  la  cité;  ce  David  Ramsey ,  toujours 
occupé  de  ses  calculs  gnomiques  ;  ce  Georges  Helliot^  monté  sur 
sa  mule,  et  portant  à  la  cour  des  pièces  d'orfèvrerie;  ce  vieux 
Trapbois,  tracé  d'après  THarpagon  de  Molière  ;  puis  sa  fille  un 
peu  rcvèche;  puis  la  belle  aubergiste  du  quai  Saint-Paul ,  plai- 
gnant son  vieil  époux ,  tout  en  le  quittant ,  pour  suivre  un 
libertin. 

Les  saillies  du  chevalier  de  Saint-Pnest  nous  prouvent  que 
tous  les  Gascons  ne  sont  pas  sur  les  bords  de  la  Garonne;  enfin 
}e  crob  assister  aux  scènes  bachiques  de  ce' temple ,  refuge  des 
mauvais  sujets. 

L'auteur  ensuite  nous  conduit  à  la  cour.  Je  vois  le  Prince 
se  promenant,  et  causant  familièrement  avec  ses  fiivoris,  avec 
son  fils  Charles^  avec  le  duc  de  Buckingbam;  je  pub  observer 
toutes  les  faiblesses  du  roi ,  j'apprends  toutes  les  intrigues  de 
la  Cour. 

Nigel  nous  présente  le  tableau  des  jeunes  gens  qui ,  des 
provinces  lointaines ,  vie:inent  inonder  la  Capitale;  d'abord, 
fidèles  à  la  bonne  éducation  qu'ils  ont  reçue,  fidèles  aux  con- 
seils de  leurs  parens,  ils  mènent  une  conduite  sage  et  réglée  ; 
séduits  bientôt  par  l'exemple  de  quelques  jeunes  libertins  ieur» 
amis,  ils  se  laissent  entraîner  dans  la  carrière  du  vice;  heu- 
reux s'ils  ne  périssent  point  comme  le  misérable  Dalgarno  l 

Le  caractère  du  roi  est  fidèlement  tracé  ;  l'infortunée  Marie 
Smart  éuit  enceinte  de  lui  lorsqu'elle  vit  massacrer  à  ses  pieds 
le  malheureux  Riazo.  La  révolution  qu'elle  éprouva  dut  hé- 
ccssaircment  influer  sur  le  fruit  qu'elle  portait  dans  son  sein  J 
aussi  ce  prince  éuit-U  né  timide  et  faible  de  caractère  ;  U  nt 
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ponvalt  supporter  la  Tue  d'une  épée  nue  ;  U  se  laissait  gouverner 
par  ses  courtisans  ;  il  s^occupait  moins  des  affaires  de  TËtat 
que  de  controverses  théologiques.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
ouvrages.  II  aimait  beaucoup  à  parler  latin  ;  et  comme  tout  le 
monde  se  modèle  sur  le  prince,  il  n'était  pas  jusqu'à  son  cui- 
sinier qui  ne  citât  son  Plante  ou  son  Térence. 

Si  cet  ouvrage  a  le  droit  de  plaire  à  ceux  qui  aiment  les 
romans  de  mœurs  et  de  caractère ,  il  ne  sera  pas  moins  goûté 
de  ceux  qui  recherchent  les  événemens. 

L*épisode  de  la  Dame  solitaire  et  des  Appartemens  défen- 
dus est  plein  d'intérêt  ;  il  est  lié  avec  beaucoup  d'art  an  sujet 
principal.  Les  malheurs  qu'a  éprouvés  lady  Herminia  la  rendent 
sensible  à  ceux  de  l'intéressante  Marguerite.  Enfin  l'on  trouve 
dans  ce  livre  ,  une  femme  mystérieuse ,  un  enlèvement ,   des 
scènes  de  prisons^  des  voleurs,  des  assassins,  c  II  ne  faut  pas 
>  cependant  nous  le  dissimuler ,  dit  le  Miroir j  les  traductions 
»  ne  peuvent  donner  qu*une  idée  bien  incomplète  du  talent  et 
»  de  l'esprit  du  Romancier.  U  est  impossible  de  faire  passer 
p  dans  notre  langue  une  foule  de  traits  piquans,  dont  tout  le 
»  sel  est,  ou  dans  le  vieux  langage  anglais^  ou  dans  le  dialecte 
»  écossais  que  Walter-Scott ,  suivant  Toccasion ,  met  dans  la 

»  bouche  de  ses  personnages Il  faut  aussi  déplorer  la 

•  précipitation  qui  préside  aux  traductions  que  Ton  nous  donne 
>  -  »  de  ses  charmans  ouvrages.  »  Que  de  morceaux  tronqués  ! 
Que  de  phrases  mal  rendues!  Que  d*allnsions  que  le  traducteur 
ne  fait  point  assez  sentir  !  Ne  faudrait-il  pas  quelques  notes 
pour  Pintelligence  de  certains  passages  (i)'  H  faut  enfin  cou- 


(i)  Pour  en  citer  un  exemple  entre  mille ,  le  poète  philosophe  nous 
donne  ce  sublime  précepte  : 

JEquam  mémento ,  rébus  in  arduis  ^ 
Servare  mentem. 

JU  roi,  pensant  à  sa  jument ,  dit  qu'il  n*a  point  oublié  ce  conseil  ; 

Equam  memeniOy  rehus  in  arJuiSy 
Servare,  (Nicel,  tome  IV,  page  55.) 
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considérer  la  rapidité  avec  laquelle  on  imprime  ces  romana  ; 
rapidité  qui  permet  à  peine  de  revoir  les  épreuves.  Aussi 
^oit-on  ces  traductions  fourmiller  de  fautes  d*impression.  Es- 
pérons que  TEditeur  des  œuvres  de  Walter-Scott,  dans  une 
nouvelle  édition  qu'il  prépare,  fera  disparaître  toutes  ces  fautes» 
et  rendra  la  traduction  plus  digne  de  l'Original. 

Le  Paria  Français,  ou  le  Manuscrit  révélateur;  par  le 
petit- fils  de  Rbtif  de  la  BasTons,  3  volumes 
in-12.  7  fr.  5o  c. 

Un  inconnu,  TefFroi  de  tout  ce  qui  Tenvironne ,  vit  en  soli- 
taire au  sein  de  la  capitale  des  Russies ,  n'ayant  d'autre  société 
que  celle  de  deux  femmes  charmantes  dont  la  plus  jeune  est 
sa  fille  ;  quant  à  l'autre ,  son  existence  est  un  mystère ,  comme 
celle  du  héros  de  ce  roman.  La  première  a  pour  amant  un 
guerrier  français,  auquel  le  sinistre  auteur  de  ses  jours  refuse 
depuis  quatre  ans  de  l'unir.  C'est  en  1814  que  commence  cette 
horrible  histoire;  c'est  en  1816  qu'elle  se  termine.  Qael  sera 
le  dénouement  ?  Quel  est  cet  être  occulte  qui  occupe  le  pre- 
mier plan?  C'est  ce  que  l'on  connaîtra  en  déroulant  les  feuilles 
sanglantes  du  Manuscrit  révélateur.  Disons  cependant  que 
les  aventures  d'une  certaine  Pauline  viennent  passagèrement 
jeter  quelques  fleurs  sur  cette  sombre  composition.* 

Nous  devons  déjà  au  même  auteur  y  la  Famille  Palvoisitiy 
%  vol.  in-ia.  Nous  lui  devrons  bientôt  encore  un  autre  roman 
qu'il  vient  de  mettre  sous  presse.  On  dit  enfin  qu'il  a  dans 
son  portefeuille  plusieurs  romans  manuscrits  ,  et  sur  le  mé- 
tier, deux  tragédies.  S'il  en  estainsi^  nous  ne  doutons  pas  qu'un 
jour  ce  jeune  littérateur  n'égale  en  fécondité  son  aïeul  Rétif 
DE  LA  Bretonne,  dont  il  promet  de  nous  donner  les  œuvres 
choisies^  voulant  séparer  l'iVroze  (Vavec  le  bon  grain. 
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JUILLET. 


Willibald ,  ou  les  douze  Vierges  dormantes  ,  légende 
helvétique;  traduit  de  rallemand  de  C.  H.  Spiess,.par 
le  baron  De  Bilderbbck,  4  ^ol.  in-is.  8fr. 

Si  toutes  les  religions  dur  monde  ont  admis  les  bons  et 
mauvais  génies  ;  si  TAncien  et  le  Nonveau^Testament  recon- 
naissent des  anges  et  des  démons  ,  pourquoi  nos  romanciers , 
comme  ont  fait  les  poètes,  ne  pourraient-ils  pas  emprunter  de 
cette  mythologie  sacrée ,  si  j*ose  m'exprimer  ainsi ,  les  sujets 
de  leurs  compositions  ? 

L*anteur  de  Peiii  Pierre  est  le  Mil  ton  de  la  Germanie  ro- 
mancière ;   }f^illihald  lui  donne  un  nouveau  droit  à  ce  titre. 
Un  homme  dans  la  détresse ,  mécontent  du  présent  et  sans 
ressources  pour  l'avenir  ,  Hundweil ,  espérant  trouver  le  bon^ 
heur  dans  la  richesse ,  fait  un  pacte  avec  le  Démon  ,  qui  lui 
verse  Tor  à  pleines  mains.  Dans  dix  ans,  Hundweil  doit  appar- 
tenir à  la  Puissance  infernale.  Le  terme  expiré ,  ses  douze  filles 
se  dévouent  pour  lui  et  obtiennent  une  prolongation  de  douze 
ans  ;  cette  nouvelle   époque  arrivée  ,    plus   de   gr&ce   pour 
Hundweil ,  il  devient  la  proie  de  Satan ,  qui  réclame  aussi  sea 
douze  filles.  Elles  sç  sont  vouées  y  il  est  vrai^  mais  elles  se  sont 
vouées  pour  sauver  un  père,  et  elles  sont  toujours  demeurées 
sages  et  vertueuses.  Un  saint  révéré  dans  la  contrée'^  le  bien- 
heureux SairU  Gai,  devient  leur  protecteur.  Par  un  accord 
ctatré  le  Saint  et  le  Démon  ^   les  vierges  sont  plongées  dans  un 
aomniieil  dont  elles  ne  sortiront  que  par  raçcomjUissement  de 

certaines  conditions;  conditions  si  difficiles  à  remplir,  qoej^ou 

> 

rccQonatt  £scUemen,t  qu'elles  sont  dictées  par  l'Esprit  de  ma- 
lice. .C'est  une  énigme  en  action^  qui  forine  toute  l'intrigue  du 
roman;  c'est  une  latte  entra  le  Ciel  ctl'Ei^fer.   . 

■  5    •"    •• 
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L'autenr  a  déployé  dam  cette  ingénieiise  composition  toot 
les  trésors  d'une  imagination  brillante.  Ce  livre  est  aussi  moral 
qu*amusant.  «  On  devine  akémeat  que  les  clocliettes  qui  ap- 
»  pellent  Willibald  dans  la  bonne  Toie,  sont  le  cri  de  la 
»  conscience  ;  que  les  démons  qui  cberchent  à  l'en  détourner, 
»  sont  les  passions  qui ,  trop  souvent ,  rendent  les  hoanmes 
V  sourds  à  cette  conscience  ;  que  le  manteau  de  Saîat  Gai  est 
»  celui  de  la  cbarité* ...» 

Le  traducteur  est  déjà  connu  par  le  joli  roman  de  Cyane , 
•t  par  un  grand  nombre  d'aulrts  qu'il  a  traduits  de  l'allemand. 

Bosario,  ou  les  trois  Espagnoles;  mémoires  historiques 
par  Rbgnàult-Warin  ,  %  vol.  in-ia.  8fr. 

Tonte  l'intrigue  de  ce  roman  historique  repose  sur  un  fait 
arrivé  pendant  les  troubles  révolutionnaires;,  il  présente  des 
situations  attachantes^  des  caractères  largement  tracés.  On  s*at- 
tendrira  sans  doute  sur  les  malheurs  de  la  sensible  Rosario  \ 
on  déplorera  la  fin  malheureuse  d'Olivier  ;  l'épouse  de  ce  der- 
nier nous  fera  frémir  par  son  caractère  atroce  ;  enfin  ce  livre 
aurait  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  à  ceux  qui  aiment  les  ro- 
mans noirs ,  s'il  était  écrit  avec  plus  de  simplicité.  Un  style 
trop  recherché  ,  trop  métaphysique ,  des  antithèses  trop  mal- 
tîpliées,  des  phrases  trop  bien  arrondies,  annoncent  un  auteur 
plut  occupé  des  mo^s  que  des  choses  ;  ce  n*est  point  avec  un 
tel  langage  que  Ton  parle  au  cœur.  Il  faut  dire  aussi  que  la 
presque  totalité  du  livre  se  compose  de  lettres ,  qui ,  quoi- 
j|n'écrites.par  différens  personnages^  semblent  être  tontes  sor- 
ties de  la  même  plume. 

L'insurrection  du  Cap,  eu  la  perfidie  d'un  Noir;  par 

M.  E.  y.  LiiSNé  DB    Tourna,    a  volunca   in-^is, 

1  figure.  6  fp. 

Ce  romap  est  agréable,  mais  il  n'aura  pas  l'attrait  de  Ta 
nouveauté.  !Sôus  un  nouveau  titre,  avec  quelques  retivmcbe» 
mens  et  des  notas  changés^  e*est  tm  ouvr«|fe  da  M.  Btrllner; 
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c'ett  le  roman  de  Félix  et  Léonore ,  on  les  Colon»  malheu- 
reaz  (  1801  ) ,  a  toI.  in-ii». 

Le  Parisien  parvenu ,  ou  petit  tableau  de  mœurs  ;  par***  y 

4  vol.  in- 12.  10  fr. 

Encore  un  ancien  roman  sous  un  titre  nouveau  :  c*est 
V Heureux  Parisien  ^  ou  Esquisses  des  mœurs  du  XVIII^  siècle 
(i  809^9  4  volumes  in-ia. 

Tritby,  ou  le  lutin  d'Ârgatl^  aouvelle  écossaise;  par 

Ch.  NODIBB,   1  TOl.  ÎB^IS.  5fr. 

Quel  est  ce  météore  qui  s'enflamme  dans  Tatmosphère,  et 
'  qai ,  semblable  à  une  étoile  détachée  du  firmament ,  sillonne 
rapidement  la  voikte  azurée  ?  Cest  Tàme  d*nn  mortel  ^  qui , 
séparée  du  corps  qu'elle  habitait^  s'élance  Tcrsles  célestes  de- 
meures. Que  sont  ces  vapeurs  qui ,  dans  nos  cimetières?,  pen«* 
dant  une  belle  nuit  d^été ,  s'élèvent  de  la  terre  sous  des  Ibrmes 
humaines  ?  Ce  sont  les  Ombres  de  nos  parens  qui  viennent 
nous  demander  des  prières.  Que  sont  ces  feux  crrans  qui  vol- 
tigent autour  du  voyageur  anuité ,  qui  semblent  se  rire  de  sa 
peine  lorsqu'ils  Tout  conduit  sur  le  bord  dangettUx  d*nA  lac 
profond  ?  Ce  sont  des  âmes  irritées  de  <^  que  leur  dépouille 
est  restée  sans  sépulture.  Cest  ainsi  (|Mles  superstitions  par- 
courent runiTers  à  là  rondel 

Quel  est  ce  Trilhy  ,  qui ,  dans  la  ehattteiièr»  du  pèoheor 
Dougal,  se  plait  à  côté  de  la  cdkiFeliantfenieusédu'grilloni' 
qui  soupire  près  de  la  brune  Jeannies  fllatlt  au  coin«  du  feu  9 
qui,  lorsqu'elle  s'endort,  s'apprdché  dotteemcnt,  effleure  «es 
joues  rosées,  se  roulé  dans  les  bducles  dé  ses  chevtea^  ,'^e.ve<*<> 
pose  sur  son  sein?  C'est  une  âme,  revéftie  dNin  corps  aé-f. 
rien ,  c'est  le  follet  de  la  chaûihièi^ ,  c'est  l^aimable  Uétin 
étAr^aU.  \         ■■    .     ,         • .  . .  ,  ,     .^ ,    ' 

Dirsi- je  ses  chastes  afAo'urs  ?  Bfacontenal-|e  les  seitpii*^  in-» 
nôcens  de  son  amie  ?  Parléi'ai'-|è'  ^s  elércismas  du  hfoioe 
centenaire  de  Balvu  ?  Moni^erâi-je  TiMdmbé  où  se  précipite 
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rinfortnnée  Jeannies?   Laissons   le  mélancolique  EomancMr 
nons  conter  cette  touchante  histoire. 

Pourquoi  l'auteur  a-  t-il  choisi  sou  sujet  parmi  des  chroniques 
déjà  si  connues  par  les  productions  de  Walter-Scoit?  Pour- 
quoi a-t-il  placé  dans  les  montagnes  d'Ecosse  la  scène  de  son 
roman  ?  C'est  pour  avoir  le  plaisir  de  parler  d*un  pays  qu*il 
connaît  et  qu'il  aime  ;  c'est  pour  se  rappeler  de  doux  souve- 
nirs,  pour  se  rebercer  des  rêves  de  son  printemps •  Disons  que^ 
sans  le  youloir,  l'auteur  de  Triiky  nous  a  fait  conuaUre  qu*il 
était  le  plus  aimable  imitateur  djiEamapcier  qui  fait,  les  délices 
de  Londres. 

Le  Serf  du  XV*  siècle;  par  M.  T.  DiNOcopiiT,  4  ▼<>'- 
in-12,  4  figures.  lofr. 

..Plusieurs  journaux,  et  principalement  le  Miroir ^  ont  fait 
un  si  grand  éloge  de  cet  ouvrage^  que  nous  ne  poarons  nons 
dispenser  de  nous  y  arrêter  un  moment.  Nous  n'entrepren- 
drons Cependant  point  à'en  dpnner  l'analyse;  ce  serait  dévoi- 
ler des  secrets  ménagés  avec  art  ;  ce  serait  enlever  au  lecteur 
le. plaisir  d'exercer  sa  pénéti'alion. 

.Les.guerces'  sanglantes  des  Hnssites,  sous  la  conduite  du 
célèbreiJean  2iaka  «.  oontre^Yincesla^  e(  ^Sigismond  ^  auxquels 
obéissaient  la  Bohême  et  la  Hongrie,  ont^pari^  présenter  à  Tau- 
tenr  un  eancivas.  aas^z.intéres^iint  pour  établir  sur  tout  son  en- 
semble^ .une  iieliouparfaiteinent  analogue,  tant  aux  caractères 
des  hosunel',  qu'aux  erreurs  politiques  et  religieuses  de  ces 
temps  malheureux.  Sf%  personnages  prennent  une  part  plus  ou 
moins  actinre  A  cette  guerre  de  fanatisme ,  qui  àésolf  les  divers 
états  de  rAUemagne- pendant  quinze  années  consécutives,  à 
partir  de  la  moU  de  Jeaa,,Hus,  et  de  Jdrpi{ie  de  Prague» 

Il  est  peu  de  romans  en  ce  genre  qui  présentent  des  scènes 
aussi  forte»,  desc^i^aolèfesayssrprofoxulsy  une  scrje  d'événe- 
metis  aussi  variés,  aussi  heureusement  enchatués  ,  aussi  con- 
formes à  rhisCoire.'  La  morale  en  est  sévère  ;  le  dénouement 
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x*«tft  pas  moins  terrible  qu'impréra  ;  l*kib«s  de  IHmagînation , 
les  dangers  auxquels  les  passions  nous  exposent,  sont  tracés 
avec  autant  de  sagesse  que  de  Tërité.  Le  style  chaud  ^  éner- 
gique ,  mais  entièrement  opposé  aux  métaphores  et  aux  inrer-» 
«ions,  a  tout  le  mérite  du  naturel.  Une  seconde  édition  de  cet 
•ouvrage,  qui  sans  doute  ne  tardera  pas  à  succéder  à  celle-ci, 
fera  disparaître  bien  des  fautes  typographiques,  que  bien  cer- 
tainement on  ne  doit  point  attribuer  à  Fauteur. 

Tïous  attendons  encore  un  nouveau  roman  de  M.  Dino- 
conrt  :  le  Camîsard ^  4  '▼oL  in-12.  Ce  livre  ne  peiit  manquer 
d^avoir  un  grand  succès.,  si  nous  en  jugeons  par  le  Serf 
du  XP^  siècle, 

M.  Dir^ocourt  parait  rouloir  exploiter  de  préférence  les 
pa^es  les  plus  sanglantes  de  Thistoire  ;  on  saura  néanmoins 
en  lisant  se&  ouvrages,  rendre  cette  justice  à  son  caractère,  que» 
s* il  fait  ces  sortes  de  choix ,  c*est  moins  par  prédilection  pour 
les  sujets  tragiques,  que  pour  en  tirer  des  idées  utiles  à  la 
morale  et  à  la  politique.  On  verra  surtout,  que  son  plus  grand 
désir  est  de  garantir  les  hommes  de  la  tendance  et  du  retour 
à  ces  systèmes  également  faux  et  dangereux^  <](ul  ont,  tant  de 
fois,  semé  les  discordes  et  les  malheurs  au  sein  des  nations  les 
mieux  civilisées^  les  plus  faites'  pottr  apprécier  les  avantages 
que  procure  ki  science ,  et  les  maux  '  qnVnfantent  rignoranCé 
et  le  fanatisme. 

La  Fille  fertiitie  et  Teuve;  imitation  burlesque*  «lu  René' 

gat,  de  H.  lé  vicomte  d'Arlincour»  ;  ptr.M.^L,  Z.Oit- 

BERT,  aiUteuT  du  Noui^eau  Solitaire  y  i  Vbluroein-iï, 

\  une  gtawnre.  3  fr. 

Comme  le  lichen  S'attache  aux  monumens ,  dit  l'autenr,  jé 
me  suis  t^Ufi^lié  ^ui^  ouvrages  de  M.  le  vicomte  d'Arlîncourt; 
c'est  le  vol  du  canard  pesant^  qui  veut  suivre  FaigTê  agilè  dans 
les  nue».  «  Si  le  lecteur  a  pleuré  en  lisant  les  infortunes  de  la 
»    yyr^e 'des  Cëvénnes ,  à\\  le  Miroir,  W  ne  pourra  s'emjié- 
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9  eher  de  rir«  «n  récit  des  aveatareB  de  demoUelle  R^éda , 
n  cette  fleur  de  beauté  à  qui  il  inporte  fort  peu  de  gravir,  avec 
B  son  amant  Joheuanl ,  le  sentier  du  bonheur,  ou  de  des- 
B  oeodre  avec  lui  réchelle  des  revers*  »~ 

Gabriela;  par  Mad.  la  duchesse  de  PienïiB)  auteur  des 
doLT  Amis  9  3  vol.  in- 12..  ^  7  fr.  5o  c. 

Gabriela  ,  sous  la  tutelle  d*ua  être  mystérieux  ^  habitait  une 
caverne^  au  milieu  des  montagnes  d*£spagne.  Un  jour,    en 
poursuivant  un  lièvre,  elle  8*égare,  et  est  accueillie  par  un 
jeune  homme  q^ui  la  conduit  à  son  château  :  là ,  elle  passe  de 
surprise  en  surprise.  C'est  V Ingénu  de  Voltaire  ;  c'est  la  Zilia 
de  Mad.  de  Graffignj.  Après  avoir  lutté  contre  la  jalousie  d*une 
femme ^  contre, un  amour  qui  blesse  la  reconnaissance,  elle 
s'échappe  pour  aller  à  la  recherche  d*un  frère,  qu'on  lui  dît 
habiter  au-delà  des  mers.  Dans  sa  fuite ,  elle  est  arrêtée  par 
des  brigands ,  qui  la  conduisent  dans  leurs  retrailes  souter- 
saines  ;  mais  bientôt^  par  des  événemens  inattendus,  elle  est 
rendue  à  la  libçrtéj  puis  à  un  amant  auquel  elle  désespérait 
d'être  à  jamais  unie;  puis  en&u  à  ce  frère,  objet  de  ses  te- 
cherches. 

Peu  de  vraisemblance  dans  Taction  ;  rien  de  neuf  dans  les 
tncideus.  Gepeadant  nu  style  aimable  et  facile ,  un  langage 
propre  à  chacun,  une  morale  pure ,  des  détails  intéressans  sur 
r£spagne  et  ses  beaux  sites ,  sur  ses  mœurs ,  ses  spectacles  , 
•es  monumene ,  voilà  ce  qui  reoomaiande  cet  onvaage  au  lec- 
teur. On  y  remarque  dea  sçêpea  de  bng«nds,  qui  plairont  aux 
amateurs  du  genre. 

Les  Deux  Amis,  roman  du  même  auteur  >  a  ta  beaucoup 
de  spceès  »  qqoîqu*écrjlt  en  style  épistolaire. 

Infernaliana;  publié  par  Ch.  N***,  1'  tolumc  în-ia, 
une,  figyre.  2  "  •  ^^  ^• 

Cesi  ua  recaeilMSezamnsapt  d'aa^ecdotes^  de  petits  romans, 
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et  de  contés  sur  les  revenant ^  les  spectres,  les  démons,  leflr 
vampires.  N'allez  pas  cependant  vous  laisser  abuser  par  les 
initiales  du  nom  de  Taulcur,  et  vous  imaginer  que  ce  livre  soit 
sorti  de  la  plume  qui  ik>iis  a  donné  Jean  Sbogar* 

Le  Soldat  de  qualité,  ou  le  dévouement  fraternel;  par 

Mlle.  Adèle  Barthélémy  Hhoot,  %  vol.  in-]s«      5  fr. 

Mademoiselle  Hadot ,  pleine  de  talens,  de  gr&ces  et  de  jeu- 
nesse, commence,  en  entrant  dans  la  carrière  des  romans, par 
dédamer  contre  V Amour  et  donner  la  préférence  à  V Amitié. 

L* Amour  sans  doute,  saura  se  venger  et  la  punir  de  sa  témé- 
rité! Il  est  vrai  qu'elle. doit  maudir  l'amour,  puisque  c'est 
l'amour  qui  lui  enlève  une  mère  adorée,  cette  mère  qui,  depuis 
U  mort  d*un  époux  tendrement  aimé ,  ne  tenait  plus  à  la  terre , 
et  qui  pleine  de  confiance  dans  l'immortalité  de  rame,  ne  sou- 
pirait plu>  qu'après  le  moment  de  rejoindre  l'objet  de  ses  plus 
chères  affections. 

L'Amitié  viendra  soulager  notre  jeune  affligée.  C'est  dans  la 
sein'd'une  sœnr  »  qu'elle  répand  ses  larmes  ;  c'est  dans  l'amitié 
fraternelle  qu'elle  trouve  ses  consolations  ;  c'est  l'amitié  fra- 
ternelie  qui  lui  a  inspiré  le  roman  que  nous  annonçons. 

Le  îeune  Ernest  de  Montboissier,  gâté  par  la  tendresse 
aveugla  d'une  jnère,  et  enflammé  par  les  récits  militaires  d^uir 
de  se»  parens^  a  qnîtté  le  toit  paternel  avec  le  brevet  de  Capi-- 
laine.  U  a  laissé  sa  mère  plongée  dans  une  grande  inquiétuder 
fur  son  aor t,  Son  frère  aîné  ^  Prosper ,  l'ami  de  son  enfance  , 
qtt'il  n'a  fMia  vu  depuis  cinq  ans ,  qu'il  ne  peut  reconnaître  , 
a'engage  comaae  aisB^ile  soldat  dans  le  corps  où  sert  £roest,  ei 
Vamdw  phisieurs  fbia  aux  dangers  dana  lesquels  ses  passion» 
Favaîeiit précipité.  Enfin,  à  la  bataille  deFontenoy,  au  mo** 
BMnt  où  le  témétaive  Ernest  allak  payer  de  la  vie^  son  impru-« 
dente  audace^  le  floalbeartiix  Prosper  se  précipite  au*devanf 
du  co«p  at  mctrt  en  lui  sauvant  la  vie. 

Ce  roman  ,  comme  coup  d'essai,  promet  beaucoup.  L'amoua^ 
y  est  trtaité  avec  une  délkatesse  da  sentimens,  que  lea  femific» 
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teuléft  sont  capables  d'exprimer.  Le  second  irolume  est  terminé 
par  une  anecdote,  tirée  du  règne  de  Charles  VU,  où  la  géné- 
rosité de  Chabannes,  rous  offre  nn  l>el  eiemplede  la  loyanlé 
de  nos  anciens  preux  y  loyauté  qui  le  fit  triompher  de  la  plus 
violente  des  passions. 

Clotiide  de  Lusîgnan,  ou  le  beau  Juif  ;  manuscrit  trouvé 
dans  les  archives  de  Provence,  et  publié  par  Lord 
R*hoone,  4  ^^1*  in-t-is.  lo  fr. 

Jean  de  Lusignan,  toi  de  Chypre,  détrôné  par  les  Véni- 
tiens ,  se  réfugie  avec  ses  trésors ,  sa  fille  et  quelques  servi tenrs 
fidèles  dans  le  château  de  Casin-  Grandes ,  en  Provence.  If  on 
loin  de  là  est  un  autre  château  habité  parEnguerry-le-Mécréant 
qui  porte  la  désolation  et  la  terreur  dans  tonte  la  contrée.  Pour 
échapper  au  massacre  général,  nn  beau  juif  nommé  "Nephuly 
va  se  réfugier  à  Casin  Grandes  ,  où  il  parvient  à  se  Aire  ^irnee 
de  Clotiide,  quoique  les  }mh  fussent  alors  regardés  comme 
plus  yils  que  le  dernier  des  animaux. 

Cependant  Enguerry ,  payé  par  les  Vénitiens  pour  s*empa> 
rer  du  roi  de  Chypre ,  se  rend  au  château  de  ce  dernier ,  et 
lui  demande  sa  fille  pour  épouse.  On  la  lui  refuse,  et  11  s*éloigne 
en  jurant  de  détruire  Casîn-Grandes.  Le  malheureux  Lusi- 
gnan allait  succomber  sous  les  efforts  de  ce  cruel  ennemi , 
lorsque  Gaston  arrive  à  la  tète  de  ses  chevaliers ,  et  délivre 
Casin -Grandes.  Le  roi^  reconnaùsant,  voit  avec  plaisir  que 
Gaston  est  épris  de  sa  fille  ,  et  il  prépare  tont  pour  son  hymen. 
Mais  Clotiide,  toujours  fidèle  à  Nephuly,  ne  consent  à  épou- 
ser Gaston  qu*avec  la  ferme  résolution  de  se  donner  !•  mort  ea 
marchant  à  Fautel.  Le  jour  est  arrivé  où  Clotiide  va  coa^om^ 
mer  cet  étonnant  sacrifice;  au  moment  où  elle  s'approche  de 
Tautel ,  Gaston ,  qui  s'était  jusqu'alors  caché  soils  la  visière 
de  son  casque ,  se  fait  connaître  ,  et  Clotiide  étonnée  retrouve 
sous  les  traits  de  ce  chevalier^  ce  beau  Juif  pour  lequel  elle 
voulait  mourir. 

Ce  roman  offre,  au  milieu  de  quelques  invraisemblances  5 
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des  •ituattons  intéressantes  et  souvent  extraordinaires.  Lea 
amours  de  Clotilde  et  de  Nepbtaly  ont  une  teinte  romanesque, 
qui  doit  plaire  aux  personnes  qui  recherchent  les  émotions 
fortes  ;  on  y  trouve  aussi  des  caractères  singuliers  ,  tels  que 
ceux  d'un  médecin  égoïste,  d'un  intendant  avare,  et  d'un  con- 
nétable passionné  pour  les  chevaux*  Ces  personnages  répandent 
assez  souvent  de  la  gaieté  dans  Touvrage.  Il  faut  avouer  ce- 
pendant qu'il  est  tout*à-faît  inconvenant  de  s*égayer^  eomme 
fait  Fauteur,  sur  des  massacres  ,  et  sur  les  tortures  que  Ton 
fait  éprouver  à  des  malheureux. 

L'Enfant  de  ma  Femme;  par  Gh.  Paul  db  Kock  ,  s  voL 
in*  13.  5  f r. 

C'est  la  réimpression  d'un  roman  qui  manquait  depuis  long- 

temps.  Le  succès  de    Georgette ,    de   Gustat^e ,    de  Frère^ 

Jacques  y  nous  promettent  un  prompt  débit  de  \ Enfant  de 

ma  Femme, 

L'Ermite  des  bois  de  Santaren ,  ou  les  trois  Amis,  3  vol. 

ia-13 ,  une  figure.  6  fr. 

C'est  encore  la  réimpression  d'un  roman  souvent  redemandé. 

Tïous  sommes  tellement  pressés  d'arriver  an  terme  de 
notre  travail  «  qu'il  nous  est  impossible  d*en  donner  Tanalyse  j 
ainsi  que  de  plusieurs  antres  ,  parmi  ceux  qui  vont  suivre. 
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Les  Amours  d'un  Turc  et  d'une  Grecque,  épisode  de  la 
guerre  de  182 1;  suivi  de  la  Constitution  des  Grecs 
et  de  l'Ordonnance  de  Tlman  El  Rhateb ,  cousin  de 

'  Mahomet,  qui  ont  été  remises  en  vigueur  depuis  la 
nouvelle  guerre;  parMad.  D***,  S  vol.  in-ia.    lofr. 

Au  jugement  du  iMïripir,  cet  ouvrage  >  outre  Tintérét  des 
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Circonstances^  présente  des  situations  attadianles,  une  covpc 
dramatique^  un  style  correct,  élégant  et  passionné. 

L'Etudiant  en  droit  ^  par  Dumbillaed^  licencié  en  droit, 

a  Tol.  in- 12.  5  fr. 

On  dirait  que  le  titre  a  été  imaginé  pour  piquer  la  curiosif  é^ 
plutôt  que  pour  désigner  l'ouvrage.  Tout  autre  étudiant  aurait 
pu  éprouver  les  événemens  qui  arrivent  à  Vétudiant  en  droit. 

Le  Héros  voyage  au-delà  des  mers  ;  il  parcourt  le  Champ- 
d*Asile  ;  il  se  rend  à  New-Yorck ,  et  y  retrouve  un  frère. 

Le  roman  est  bien  écrit  ;  on  y  trouve  des  saillies  ingénieuses, 
^u  mouvement ,  des  intentions  comiques. 

L'Espion  9  contenant  des  détails  sur  la  guerre  de  rAmé- 
xique,  et  décrivant  les  sites  et  les  mœurs  de  cette 
contrée;  traduit  de  1  anglais  par  M.  de  Fauconprer. 
3  vol.  in- 18.  jfr.  5o  c. 

De  tous  les  journaux  littéraires ,  cdui  que  «ous  citons  avec 
le  plus  de  plaisir  pour  les  romans ,  c'est  le  Miroir,  parce  qoe 
ses  articles  en  ce  genre  sont  dictés  avec  autant  dVsprit  queds 
sagesse. 

«  L* Espion  y  nous  dit-il ,  est  un  Américain  partisan  des  i|i- 
dépendans.  C*est  un  ami ,  un  confident  de  Wasinghton.  Pour 
servir  la  cause  de  la  liberté ,  il  consent  à  passer  pour  Tétre  le 
plus  vil  9  pour  un  homme  dévoué  aux  ennemis  de  la  patrie.  A 
un  intérêt  de  localité  vif  et  soutenu ,  se  lient  des  détails  pleins 
de  vérité  sur  les  événemens  politiques  et  militaires  de  la  pre- 
mière guerre  d'Amérique.  Les  personnages  sont  dessinés  avec 
cette  originalité  qui  distingue  Walter  Scott.  Enfin ,  c'est  an 
roman  qu'on  quitte  avec  peine,  qu'on  reprend  avec  plaisir. 

On  attribue  cet  intéressant  ouvrage  à  Miss  "Wright,  déjà  con- 
nue par  un  Voyage  aux  États-Unis  ,  qui  a  eu  un  grand  succè$« 

Louise  et  Cécile,  par  Mad.  S*^^  a  .vol.  in-i2.  6fr. 

Les  journaux  ont  fidt  nn  bé,  éloge  de  ce  livre,  il  ajoutera 


A3 

certainenent  à  la  réputation  que  s'eat  dite  Vstutewe,  par  le  îpli 
roman  de  Marie  de  Courtenay^  il  est  en  lettres.  Les  agréablea^ 
productions  de  Mad.  S  ***  ,  contrastent  singulièrement  avec  les^ 
grayes  écrits  de  M.  S  ***. 

La  Belle- Sœur  y  ou  la  Famille  de  Sternbourg;  traduit  de- 
l'alleiiKlnd  y  d'Auguste  Lafontaine  ;  par  L.  de  Bilder- 
beck  jeune,  traducteur  du  Revenant  et  des  Douze 
Tierges.  dorniantes  4  voL  in- 1 2»  i  o  fr. 

Roche-Blanche,  ou  les  Giasseurs  des  Pyrénées;  traduit 
de  l'anglais,  de  Miss.  Maria  Porter,  par  Mad.  Colleta 
5voLin*i3.  lafr.; 

Pour  parler  de  ce  Roman  ainsi  que  da  celui  qui  p  récède ,  il 
faudrait  prendre  le  temps  de  les  lire;  ce  serait  retarder  1« 
publicaticm  de  notre  Supplément»  Les  noms  d'Aug.  Lafontaine 
et  de  Miss  Anna-Maria  Porter^  sont  une  garantie  du  plaisir 
que  doit  procurer  la^  lecture  de  ces  deu&  ouvrages. 
Les  Enfans  de  la  Nuit,  ou  les  Aventures  d*un  Parisien  ; 

par  A.  J.  Fourchy,  auteur  d'Adèle  et  Ferdinand.  3  vol. 

in-ia ,  une  fig..  7  fr.  So.c» 

Amicie  de  Reineval ,  par  Mad.  Yictorine  Maugirard , 
a  teur  de  Cécile  reine  de  France,  des  Soirées  de  so» 
ciété.et  du  Rêve  allégorique  sur  les  fleurs.  4  volumes 
in- 19.  Lofr. 


Choix  de  qutlquM  Romans  de  mon  Fonds,  qui  ne  sa 
trouvent  que  dans  mon  Magasin* 


A.BiTE  (F)  de  la  Trappe,  eu  les  révélations  nocturnes  ; 
précédé  d^une  notice  historique  sur  Notre-Dame  de  la 
Maison-de-Dieu  de  la  Trappe,  sur  sou  réformateur,  et  les 
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divers  événemei»  relatifs  à  TOrdre  ;  par  Tauléar  de  Dieu, 
THonneur  et  les  Dames  (  1821  ).  3  %oL  in-ia  f  avec  d*uoe 
gravure  à  cinq  sujets.  7  ir.  5o  c. 

Abbaye  fP)  dePaIsgrave,  ou  le  Reyenaiit»  traduit  de  l'anglais 
de  Charlotte  Smith ,  par  Marchais  de  Hignaux  (  1818  )• 
5  fol.  in- 1  a ,  une  fig.  6  fr. 

Abbesse  (T  )  ;  traduit  de  Tanglais  par  le  fraducteor  d*Eva 
(I8l4^  4  vol.  in-ia  une  fig.  g  fr. 

Adolphe  et  Zénobie^  ou  les  crimes  de  la  jalousie,  par 
Mad.  Vîldé  (1817).  a  vol.  in-ia.  5fr. 

Alexandrine  de  Blérancourt,  par  Mad.  d'Or..j,  Men.d*  de 
Saint-Just  (]8aa)'.  a  vol»  in-ia  >  i  fig.  5  fr. 

Ainour  et  Gloire ,  ou  aventures  galantes  et  militaires  du 
chevalier  de  C*^  ,  par  Mad.  la  comtesse  de  Choiseul 
{1817).  4  vol.  in-it2«  1  fig.  9  fr, 

Ajngeline  et  Valmor^  ou  la  morte  vivante»  par  Maugenet 
(  i8i5  ).  3  voL  in-ia,  une  figure.  6  fr. 

Anne  de  Russie  et  Catherine  d'Autriche,  ou  les  cheva- 
Jîers  de  TOrdre  Teutonique»  par  Madame  Barthélémy 
Hadot.  (  1818  ].  3  vol.  in-ia ,  une  figure.  6  îr. 

Anionîa  Wilsen,  ou  la  femme  telle  qu^elleest,  et  Vami 
comme  il  y  en  a  peu  ;  trad.  de  Tallem.  de  G.  Schitting  y 
par  mad.  A.  Ceillier  (i8ao).  a  vol.  in-ia,  une  fig.    5£r. 

Arabelle  et  Mathilde»  ou  les  Normands  en  Italie,  par 
Mad.  Barthélémy  Hadot  (  1819).  4  vol.  in«»i9.  10  fr. 

Atelvrold  et  Clara,  ou  la  Montagne  de  fer,  par  Mad.  Bar- 
thélémy Hadol  (1818).  4  vol.  in- 1  a ,  une  fig.  i  o  fr. 

Barbarinski,  ou  les  brigands  du  chàleau  de  Wiss^;rade  ; 
imité  deTangL  de  mad.  Radcliffe,  par  mad.  la  comtesse 
du  Nardouet  (  1818  }.  a  vol,  io-ia.  une  figure.  5  fn 

Brigands  (les)  des  Pyramides ,  ou  le  mystérieux  don  Ténè- 
bres, par  Mad.  la  comtesse  du  Nardouet  (1819}.  a  voh 
in-ia,  une  fig.  5fr. 

Cavernes  (les)  des  Montagnes  bleues;  ou  orgueil  et  haine; 
imité  de  Tanglais  de  mistrîss  Charlotte  Smith,  par 
M.  Marchais  de  Migneaux.  (i8ao).  5  vol.  in-ia,  avec  une 
giavure  à  cinq  sujets.  la  fr. 

Charpentier  (le)  de  Saardam  ;  anecdote  du  règne  de  Pierre- 
le-Graod^parmad*Guénarà  (1817).  3voLin-ia^port  &fr. 
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Château  (le)  de  SfaroEsi,  ou  Torpheline  persécutée»  par 
'  madame  la  comtesse  Amélie  de  C/**  (1819).  4  volumes 

'  iuria,  une  fig.  10  fr. 

Château  (le)  du  mystère,  ou  Adolphe  et  Eugénie;  par  Brissot 
de  Warville  (1817)%  4  ^^^»  in- 1  a ,  fig.  10  fr. 

Chevalier  (lel  Tardif  de  Courtac;  par  M.  Bellemare.  Nou- 
velle édit.  (i8!io),  5  gros  vol.  in-ia,  5  fig.  la  fr* 

Clémence^  roman  mural,  dans  lequel  les  Jeunes  per- 
sonnes dont  le  cœur  serait  engagé^  trouveront  des 
principes  et  des  exemples  utiles  ;  par  mad.  Legroin-la- 
maison-Neuve  (  180a).  3  vol.  in-ia,  une  Bg.  6  fr. 

Clotilde  de  Hapsbourg,  ou  le  tribunal  de  Newstadt  ^  par 
mad.  Barth.  Hadot;  a«  édit.  (1817).  4  vol.  in-ia.     8fr. 

Damarisse,  ou  le  Bienfaiteur  inconnu;  par  Mad.  la  baronne 
de  Cuzey  (1819).  4  vol.  in- 1  a ,  une  fig.  9  fr. 

Le  damné  volontaire ,  ou  les  suites  d*un  pacte  ;  par  M.  Bel« 
lemare  (  1 8a  1  ).  3  vol.  in- 1  a ,  fig.  8  fr» 

Donjon  (le)  de  la  forêt  de  Bea^regard ,.  ou  les  victimes  de 
la  perversité  9  par  Tauteur  de  Dieu  ,  rhonneur  et  les 
Dames  (1817).  a  vol.  in-ia.  une  ûç»     '       ■  5  fr. 

Edouard  et  Clémentine ,  ou  les  erreurs  de  la  feunesse ,  par 
Mad.  de  Narp  (180a).  3  vol.  in-iSi  fig.  5  fr. 

Edouard  et  Elfride,  ou  la  comtesse  de  Salîsbury;  roman 
hislorique  du  xiv*  siècle ,  par  M.  Plancher  de  Yalcourt 
(1816).  3  vol.  in-139  une  fig.  6fr. 

Épouse  (V)  du  bandit;  ou  la  fille  de  Saxe;  trad.  de  Tangl. 
Nouvelle  édition  (1819).  4  vol.  in-ia,  une  fig.      10  fr. 

Ermite  (1)  de  la  roche  noire  ,  ou  lettres  de  la  marquise  de 
Lausanne  et  du  comte  de  Luzy;  par  H.  le  Piieur  Dapligny 
(i8ao).  a  vol.  in-ia,  fig.  5  fr. 

Ernest  de  Vendôme  ^  ou  le  prisonnier  de  Vineennes  ;  par 
mad.  Bartheleâiy  Hadot  (1818).  4  vol.  in-ia ,  fig.  10  fr. 

Ernest  et  Lydie;  par  madame  de  Narp  (18 13).  4  vol.  in-ia, 
une  fig-  8  fr. 

Eugénie  et  Virginia;  suivi  de  Maclovie,  par  mad.  Louise  ***• 
(182a)  y  a  vol.  iu-ia,  nouvelle  édition,  a  fig.  5  fr. 

Fernand  d'Alcantara,  ou  la  vallée  de  Ronceveaux;  par 
madame  Barthélémy  Hadot  (1819).  4  voL  in-ia.     lo  fr. 
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Fib  (le)  banni,  ou  la  retraite  des  brigands;  traduit  de  Fan- 
glais,  de  Maria  Regina  Roche,  par  tt....;  traducteur  di» 
Polonais,  de  Don  Sébastien,  de  Splendeur  et  Sou- 
franco,  etc.  (i8ao).  4  voh  in-ia ,  4  ^S-  ^®  ^<** 

Folie  et  Raison  ^  par  Brissot-de-WarvîlIe  (i8i5)  a  volume» 
.in-i2,  a  lig.  5fr. 

Forêt  (la)  mystérieuse,  ou  la  Sybille  prophétesse;  traduit 
deTangl.,  par  Chomel  (i8ao).  a  voUn-ia,  i  fig.     5  fr. 

Forges  (les)  mystérieuses,  par  M.  de  Faverolle.  Nouvelle 
édition  (1819).  4  vol.  in-ia,  4  %•  10  fr. 

Galanteriana ,  ou  choix  de  propos  joyeux  et  d^anecdotes^ 
galantes,  anciennes  et  modernes,  :  par  un  ancien  capi- 
taine de  dragons  (1814).  2  vol.  In-ia,  a  fig.  5  fr. 

Guillaume  Fenn ,  ou  les  premiers  colons  de  la  Pensylvanle  ; 
par  Mad.  Barthel.  Hadot  (1816) ,  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

Hist.  de  Marie  Stuart,  reine  de  France,  d'Angleterre  et  d'JË- 
cosse;  rédigée  sur  les  Mémoires  authentiques  du  temps, 
par  Ch.  Mercier  de  Compiègne  (1810).  a  vol.  in-ia,  ornés^ 
des  portraits  de  Marie  Stuart  et  d'Elisabeth-  5fr. 

Isabelle  de  Pologne,  ou  la  iamille  fugitive  par  mad.  Barthé- 
lémy Hadot  (1817);  4  vol.  in-ia,  une  fig.  gfr. 

Jacques  I**,  roi  d'Ecosse,  ou  les  prisonniers  de  la  tour  de 
Londres;  par  mad,  Barth.  Hadot  (1819).  4  vol.  in-ia.  8  fr. 

Jeune  (la)  Américaine,  où  voyages  et  aventures  du  comte 
d*Albon^  par  Sarrazin,  auteur  des  Contes  Arabes  ^  etc. 
(1830).  a  vol.  in-ia ,  fig.  5  fr* 

Julie  de  Merlval^  ou  les  souterrains  du  Schmidt-bei^  ;  par 
G.  D.  (1811].  ;  vol.  in-ia.  4  ^^* 

Lancelot  Montagu,  ou  le  résultat  des  bonnes  fortunes; 
par  mad.  Bournon  Malarme  (  1816  ].  3  vol.  in-ia.    6  fr. 

Latimor^  ou  le  plus  infortuné  des  hommes  au  sein  de  To- 
pulence  et  des  grandeurs;  traduit  de  TangL  de  T.  S.  Surr, 
par  J.  Martin  (1 807).  5  vol.  in-ia.  6  fr. 

Marchand  (le)  forain  et  ses  fils  ;  par  Legay.  Nouvelle  édit. 
(1819).  4  vol.in-ia,  une  gravure.  10  fr. 

Marguerite  de  Rodolphe,  ou  TOrpheline  du  prieuré  ;  par 
Plancher  de  Valcourt  (  i8i5  ).  5  volumes  in-  la,  une 
fig.  10  fr» 


.' 
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illDes  (les)  de  Mazara,  6a  les  trois  Sœurs  ;  par  mad.  Barth. 
Hadot.  Troisième  édition  (i8ao).  4  vol.  in-12.        lofr. 

Monsieur  Gélin ,  ou  les  effets  de  l'envie  et  de  la  médî** 
sance;  pai  M.  Legay  (  i8io).  4  vol.  io-iHy   i  fig.     8  fr. 

Monsieur  Ménard ,  ou  rhomme  comme  il  y  en  a  peu;  par 
mad.  de  Lagrave  (1809).  3  vol.  in-ia^  3  ûg,  6  fn 

Manine  de  Manchester;  par  madame  Flore-Lefèvre-Mar- 
cfaand  9  auteur  de  Lucien^  ou  Tenfant  abandonné;  etc. 
(  1 8oa).  3  vol.  in- 1  a ,  3  fig.  6  fr. 

Octavia;  traduit  de  l'anglais  de  miss  Anna- Maria  Porter. 
Nouvelle  édition  (182a).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

.Pauline  et  Belval ,  ou  les  victimes  d*un  amour  criminel  ; 

anecdote  parisienne  du  xvui«  siècle;  par  le  marquis  de 

.   Sade  (1817).  a  vol.  in-19^  a  fig.  4fr. 

Peut-on  s'en  douter  ?  ou  histoire  de  deux  familles  de  Nor- 
wich  ;  par  mad.  Malarme  (  1 80a).  |a  vol.  in-i  a ,  fig.       4  ^i*- 

Pirate(le)  de  Naples;  traduit  de  l'angl.  Nouvelle  édit.  (1819). 
3  gros  vol.  in-i a ^  3  fig.  8  fr. 

Première  (la)  Nuit  de  mes  noces  ;  traduit  du  champenois , 
par  Sewrin  (1,80a).  a  vol.  in-^a.  a  fig.  4  ^^* 

Eobertine;  par  l'auteur  d'Isore,  ou  le  tombeau  de  Del- 
phine (i8i4)«  3  vol.  in-ia^  une  gravure.  5  fr.- 

Roselma ,  ou  le  prieuré  de  Saint  Botdpfa  ;  trad.  de  Tangl.  de 

HorsIey^CurtieS)  par  M.  de  Passac  (i8aa).  4  vol.  in-ia^ 

I  figure.  10  fr« 

Sœur  (la)  grise»  ou  mémoires  de  madame  de  Canes  (Se-* 
nac )  ;  pat  M.  de  Faverolle  (  1819 ).  3  volumes  in«i a ^  une 
figure.  6  fr. 

Solitaire  (le)  de  la  Montagne,  ou  le  fils  perdu  et  retrouvé; 
trad.  de  l'allem.,  par  C.  Houtteville  (101 7).  a  vol.  in-ia» 
une  fig.  5  fr. 

Stanislas,  roi  de  Pologne  y  roman  historique;  suivi  d'un 
Abrégé  de  l'Histoire  de  Pologne  et  de  Lorraine;  par 
madame  de  Renneville  (  181a).  3  vol.  in-ia,  ornés  des 
portraits  de  Stanislas  Leckzînski,  roi  de  Pologne,  de 
Marie  Leckzinska,  reine  de  France,  et  de  Charles  xii, 
roi  de  Suède.  6fr« 

Stanblas  Zamoski ,  ou  les  illustres  Polonais  ;  par  madame 


/ 
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Barthélémy  Hadot  (1818].  Nouvelle  édition.  4  toI.  in-is. 
une  fig.  9  fr. 

Testament  (le)  ;  traduit  de  rallrmand ,  d*Aug.  Lafootaine  ^ 
par  L.  Fuchs,  traducteur  de  ia  Nouvelle  Afcadie  (18 16). 
3  vol.  in-ia.  Gfr. 

Tour  (la  )  du  Louvre ,  ou  les  héros  de  BouTines;  par  ma- 
dame Barthélémy  Hadot  (1818).  Nouvelle  édition.  4  voU 
în-ia.  8fr. 

.Yaléria,  ou  la  chapelle  de  Flowern;  par  Renault  de  Rou* 
vray  (  1 830) .  a  vol.  in- 1  a  ^  lîg.  4  fî-. 

Victor,  ou  Torphelin  de  Montargis;  par  Tauteur  de  TEnlant 
chéri  des  Dames  (i8o3).  l%  vol.  in-ia.  fig.  8  fr. 

Tierge  (la)  de  Tlndostan ,  ou  les  Portugais  au  Malabar;  par 
madame  Barthelemy-Hadot.  Nouvelle  édit.  (18a  1).  4  vol. 
in-ia.  10  fr. 


A  LTNSTANT,  NOUS  METTONS  EN  VENTE: 

EUen  Percy,  ou  Leçons  de  l'adversité,  trad.  de  XwfjL^ 
3  vol.  in-ia.  6{r* 

N&dir,  lettres  orientales,  i  vol.  in- 19.  5  (r. 

Beautés  de  l'histoire  du  règne  des  Bourbens ,  et  Senti- 
mens  de  vertu  et  de  bienfaisance  de  cette  auguste 
dynastie,  avec  les  principaux  faits  concernant  tous  les 
Rois  qui  ont  occupé  le  trône  de  France  ;  par  P.  J.  B. 
NouGAaxT ,  1  gros  vol.  in-is,  une  figure.  5  f.  5o  c» 
Cet  ouvrage  fait  honneur  aux  sentimens  de  l*aoteiir^  aojsi 

bien  qa*à  son  xèle  pour  Tinstmction  de  la  jennefse. 

FIN. 


i5  Septembre  18a a. 
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IVl»RIMftft»   DE   J.-L.    CiIaKSOH. 


FÉVRIER  j8a3, 

Lks  romans  abondent  tellement  et  se  succèdent  avec 
tant  de  rapidité^  qu'il  serait  impossible  au  liseur  le  plus 
infatigable  de  les  connaître  tous,  plus  impossible  au 
critique  le  plus  exercé  d'en  donner  des  analyses. 

Autrefois,  les  Lesage^  les  Prévost,  les  Crébillon ,  les 
DucIoSy  les  Yoisenon,  les  Tressan,  les  Diderot  com- 
posaient des  romans  pour  ces  heureux  oisifs  qui,  au 
coin  de  leurs  foyers  durant  les  longues  soirées  d'hiver^ 
ou  dans  leurs  bosquets  pendant  la  belle  saison ,  fai* 
saient  de  ces  lectures  leur  amusement  favori. 

Aujourd'hui ,  tout  le  monde  veut  écrire  ;  tout  le 
monde  veut  lire. 

Qui  voyons  -  nous  accourir  auprès  de  nous  avec  des 
manuscrits  ?  C'est  un  romancier  imberbe  à  peine  sorti 
des  bancs  de  son  collège  ;  c'est  une  femme  qui  ne  con- 
naît pas  les  premiers  élémens  de  la  grammaire C'est 

une  portière :.•••  (  passe  pour  la  portière  (i)  ,  on  voit 
qu'elle  a  écouté  à  la  porte  du  salon  ).  Cest  une  coutu- 
rière, c'est  une  cuisinière  enfin...  Mad.  M***  reprenez 
votre  aiguille  ! ...  Mlle.  E***  soyez  à  vos  fourneaux  !  plus 


(i)  lises  \t  joli  roman  de  FidéSa, 


» 

tard  nous  dirons  pour  quoi  (i)  ;  ne  sutor  uUrcL  crepi^ 
dam  ce  qui  veut  dire  ,  Mesdames ,  dans  le  style  du  pa« 
triarche  de  Fernej  :  Maître  André ^  faites  des  perrUques\ 
Il  faut  des  romans  populaires,  si  jose  ni*exprinier 
ainsi ,  puisque  1^  peuple  veut  lire  des  rdinans  :  il  en 
faut  pour  l'artisan  dans  sa  boutique ,  pour  la  petite  cou- 
turière dans  i^on  humble  mansarde ,  pour  la  ravau- 
deuse  dans  son  tonneau;   il   en  faut  pour  les  petits 
esprits,  comme  il  faut  des  éditions  de -nos  philosophes 
pour  la  petite  propriété.  De  là  tous  ces  romans  d*un 
jour;  toutes  ces  productions  insipides.  Dépéchons-nous 
d'en  inonder  la  Province ,  mçttons-lesau  plus  vil  rabais; 
sans  npus   inquiéter  de  ce  que  deviendront  les  exem^ 

plaires  que  nous  venons  de  vendre  en  gros  k  nos  coq* 
frères,  faisons  colporter  nos  éditions,  à  tout  prix,  dans 
les  rues,  dans  les  marchés;  autrement,  elles  occuperont 
bientôt  dans  nos  magasins  une  place  inamovible. 

Je  vois  un  moyen  plus  facile  de  ne  point  embar- 
rasser nos  maisons  de  ce$  marchandises  éphémères  ; 
c'est  de  les  abandouner  au  colportage  des  éditeurs  « 
c'est  de  n'en  prendre  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  sa- 
tisfaire aux.  demandes   qui  nous  en  seront  faites;  cest 


(i)  Fo/'ez  mn  analyses  d'Andrinn  et  da  Ceolicr  par  ctreoHfeanç^^ 
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▼ 
de  faire  connaître  avec  impartialité  le  jugement  qa*oQ 
en  porte. 

Si  Ton  est  effrayé  avec  raison  du  débordement  de  ces 
mauvais  ouymges  qui  menacent  d  engloutir  le  bon  sens 
et  la  moralité ,  on  doit  se  rassurer  »  en  considérant  que 
1  on  en  Toit  encore  un  certain  nombre  de  marqués  au 
coin  du  bon  goftt,  de  la  véritable  gaité,de  la  décence  et 
de  la  délicatesse. 

C'est  surtout  à  1  acquisition  de  tes  derniers  que  nous 
nous  attacherons. 

Un  nom  déjà  connu  par  des  succès  est  un  titre  qui 
parle  en  faveur  d'un  livre.  Ce  titre  n'est  cependant 
pas  toujours  incontestable;  tel  fit  un  premier  ouvrage 
pour  sa  gloire  qui  ne  travaille  plus  que  pour  son  profit. 

On  doit  augurer  favorablement  d'un  roman  traduit 
d*une  langue  étrangère;  on  ne  pourrait  guère  supposer 
qu'un  littérateur  s'occuperait  à  traduire. un  mauvais 
ouvrage. 

En  donnant  le  catalogue  exact  des  romans  ^  suivant 
l'ordre  successif  de  leur  mise  en  vente,  nous  tâcherons. 
4'indiquer  ceux  qui  nous  paraissent  réunir  les  suffrages 
de  la  majorité  des  lecteurs.  11  en  est  plusieurs  que  nos 
occupations  multipliées  ne  nous  ont  pas  permis  de  lire , 
et  dont  les  Journaux  n'ont  point  encore  parlé;  il  né 
fjiudrait  point  présumer  défavorablement  de  ceux  qui 


ne  figurent  sur  cette  notice  que  sous  une  simple  an» 
nonce. 

Occupe  depuis  plus  de  vingt  ans  de  la  rente  exclusive 
des  romans ,  jaunis  pu,  en  offrant  des  avantages  supé«* 
rieurs  à  ceux  que  présentent  mes  confrères,  augmenter 
constdeniblement  ma  correspondance.  La  conserver,  telle 
qu'elle  est^  par  mon  zèle  et  le  choix  des  meilleurs  ro- 
mans y  voilà  toute  mon^ambitlon;  je  ne  veux  cependant 
pas  que  mes^  remises  soient  infëriettres  à  ceRes  des  antres 
libraires.  En  conséquence ,  comme  je  lai  annoncé  ûmbs 
maprëcëdente  notice:  pour  une  demande  de  loo  fr. ,  le 
rabais  Berat  de  i&  pour  loo  à  terme,  et  4^ su  comptant: 
au-dessQs  de  i^oo  fr«  ^  elle  sera  de  4<^  à  terme  et  4S  »u 
eomptaint.  Et,  si  mes  confrères  vonttonjours  en  baissant 
leurs  prix,  je  suivrai,  autant  qu'il  sera  possible,  dans 
les  livres  qui  me  sont  communs  avec  eux ,  leur  marcbe 
rétrograde  et  leur  système  de  décroissance,  me  réservant 
de  donner  sous  peu  le  catalogue  de  ma  librairie  parti* 
culière^  et  dVn  fixer  les  prix  d'une  manière  invariable. 

A  la  suite  du  catalogue  des  nouveautés  mises  au  jour 
depuis  répoque  où  se  termine  mon  quatrième  supplé- 
ment^ l'ajouterai  une  notice  des  meilleurs  romans  pu- 
bliés dans  le  courant  de  i8s8 ,  romans  que  Ton  trouvera 
dins  mon  magasin. 


Romans  dépareillés» 

Ia  librairie  se  divise  en  tant  de  bnmches ,  que  celui 
qui  s'attache  esdasiveraentaune  d'elles,  est  presque  ton* 
jours  sur  de  prospérer.  Les  langues  mortes  ,  les  langues 
TÎTantes ,  la  théologie ,  l'agriculture ,  la  médecine ,  la 

jurisprudence,  Fart  militaire Que  de  ramifications!    « 

Il  en  est  une  cependant  à  laquelle  on  ne  s'est  point  en- 
core attaché;  c'est  celle  des  ouvrages  dépareillés.  Ne 
souriez  point  dédaigneusement  à  cette  observation  !  il 
n'est  point  de  bibliothèque  si  petite  qu'elle  soit,  ou  il  ne 
se  trouve  des  ouvrages  imparfaits»  et  que  l'on  cherche  à 
compléter.  Irez-vous  chez  le  libraire  C... ,  qui  ne  sait 
point  tirer  parti  des  quarante  mille  volumes  entassés 
sans  ordre  et  accumulés  sur  les  planchers  de  son  magasin? 
Mettez  ces  livres  entre  les  mains  d'un  homme  qui  sache 
les  classer,  les  ordonner  dans  des  tablettes,  qui  (chose 
inconnue  au  libraire  dont  nous  parlons)  ait  des  registres, 
des  commis  intelhgens  :  vous  exploiterez  une  mine  en- 
core intacte. 

Je  n'entreprendrai  point  cette  librairie  ;  celle  des  ro« 
mans  me  donne  assez  et  trop  d'occupations  ;  cependant 
j*ai  mon  petit  magasin  de  romans  dépareillés;  je  ne 
laisse  point  échapper  l'occasion  de  m'en  procurer  ;  ils 
sont  classés  et  enregistrés  de  manière  que  je  puis,  à  la 


viîj 
demande  ,  reconnaître  si  j'ai  tel  volanie  ^  et  le  fournir  ii 
rinstant.  Ceux  donc  de  mes  correspondans  (  et  ceux-là 
seuls)  qui  ont  des  romans  imparfaits  peuvent  m'en  adres- 
ser  la  note  avec  celle  de  leurs  commissions;  je  joindrai 
à  leur  envoi  ce  que  j'aurai  pu  recueillir,  et  les  traiterai 

à  cet  égard  le  plus  farorablement  possible.  Je  m'accom- 
moderai également  des  incomplets  dont  ils  voudront  se 
défaire. 


»    •v 
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NOUVEAUTES. 


On  vient  de  mettre  en  vente  : 

Ipsiboé,  par  M.   le  vicomte  d'Arlincourt.   9   volumes 
in-8.  '  10  fr. 

et  2  vol.  in-19.  6   fr. 

Ce  rdtanan  ii*ett  point  du  m^me  genre  que  le  Solltuie  et  le 
Renégat;  ce  n*e$t  plus  la  sensible  Elodie,  ce  n*est  pins  l'hé- 
roïque Ezilda;  c'est  la  romanesque  Ipsiboé.  Les  deux  pre- 
miers étaient  d'un  caractère  noble  et  sévère^  celui -ci  est 
d*une  couleur  satyrtque  et  mordante;  c'est  un  mélange  de  se* 
rieux  et  de  comique,  mélange  dans  lequel  Pauteur  n'est  pas 
toujours  très-heureux. 

J'admire  la  dame  de  St-Chrysogone  au  milieu  des  Invisibles  : 
«  Que  l*homme  ne  soit  plus  l'esclaye  de  l'homme  I  s'est-elle 
»  écriée  :  que  le  premier  des  privilèges  soit  le  talent  I  que  la 
»  première  des  noblesses  soit  la  vertu4  •••  voiles  de  l'ignoraQce,' 
»  tombez!  et  vons^  liberté  sainte  et  sublime ,  apparaissez  à  In 
»  terre  affranchie  f—.  Puissions-nous  voir  unies  et  d'accord 
»  les  trois  puissances  qui  se  combattent:  les  rois ^  les  prétrei 
»  et  les  peuples!  » 

Mais  qu'au  sortir  de  cette  scène  imposante^  la  dame  da 
Blarais  soit  assaillie  d'une  famille  d'écureuils  qui  bondit  sur 
ses  pas  ,  d'un  lançon  mal  appris  qui  lui  enlève  son  schall , 
d*une  chèvre  indocile  qui  déchire  sa  robe  :  c'est  ce  que  je 
n'admire  plus/  qu'à  ce  spectacle  le  page  d'Eral  s'écrie  :  «une 
»  chèvre,  un  faucon,  des  écureuils,  êtres  non  moins  dilfi- 
»  elles  à  mettre  en  harmonie  que  villageois,  prêtres  et  princes ,  • 
c'est  ce  que  |*admire  encore  moins. 
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le  plains  Ipsiboë  qû*aii  accident  tmpréTU  vient  de  pr^ 
tipiter  de  son  cliar;  mais  écoutez  le  récit  de  son  infortnae  : 
«  La  mante  qui  loi  servait  de  robe  ,  s*est  entièrement  séparée 

»  d'elle;  ses  bras,  ses  épaules,  sa  gorge^  sont  nus Elle 

»  se  relère  en  blanc  corset,  en  jupe  courte.. ••/  bientôt  ressal- 
>  sissant  sa  longue  mante ,  elle  en  rejette  une  partie  au- 
»  dessus  de  sa  tète ,  en  forme  de  capudion  «  et  la  njrmphe  aa 
%  cotillon  court,  s*offre  maintenant  en  vieux  moine  aux  yeux 
»  des  spectateurs  ébahis»  » 

Alamède  me  platt  par  les  grâces  de  sa  personne ,  par  la  no-- 
Jblesse  de  ses  sentimens,  par  son  aimable  philosophie.  <  Non  , 
»  dit-il ,  je  ne  serai  jamais  Tesdare  de  personne  /  jamais  oa 

»  ne  m'a  yu  ramper..^..  Je  ne  redoute  point  le  malheur , 

»  quelques  plaisirs ^  et  des  soucis;  des  orages  et  àxi  beau 
»  temps  ;  du  bien  et  du  mal  mélangés ,  yoilà  la  carrière  de 
»  rhommey  compter  le  temps î  c*est  l'allonger,  réfléchir,  c'est 
»  attrister  TexistenccV 

Mais  je  n'aime  point  à  Toir  cet  orphelin  se  railler  indigne- 
ment  de  son  bienfiiiteur,  le  comte  de  Morterolles  ;  insulter  à 
la  dignité  du  grand-maitre  du  palais  ;  braver  une  souveraine 
indulgente;  saluer  enfin  d'un  air  de  protection  ridicule  les 
grands  et  les  dames  de  la  Cour,  t  comme  avec  deux  doigts 
»  levés,  bénédictions  de  clôture,  un  saint  prélat  vide  une 
•»  église*.  » 

La  sottveraiate  de  Provence ,  k  noble  Zénabre  est  «  belle 

•  comme  l'aurore  printannière  entrouvrant  les  nues  diaphanes , 
»  douce  conune  la  première  voix  éveillant  le  premier  amour, 
»  fraîche  comme  Hébé ,  attrayante  comme  Cfpris ,  majeajtaeiise 

•  comme  Diane >  éblouissante  comme  Iris;  »  ma»  elle  est  cu- 
rieuse comme  une  jeune  fille;  t  quelque  riche  héritière  (de- 
mande-t^lle  d'une  manière  peu  décente  au  jeune  orphelin  dont 
elle  est  éprise  }  y  vous  aurait-elle  octroyé  ie  don  d'amoureuse 
mercy.  ■ 

N'oublions  pas  le  pitre  d^Aigmar,  le  compagnon  d'enfimce 
d' Alamède,  le  jeune  Isorin;  c'est  le  Comique  obligé  du  mé^ 
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lodram^  ,  par  fois  un  peu  trop  niais  ^  par  fois  il  a  trop 

d*esprit. 

La  famense  procession  d'Aix  me  parait  bien  décrite;  maïs 
je  n*aime  point  t  Saint-Pierre  tombant  sur  Diane  et  la  reine 
9  de  Saba  se  démenant  sous  un  TÎenx  satyre.  * 

Le  récit  des  amours  et  des  malheurs  de  Zénaîreet  d'AIamède 

fera  plaisir. 

Les  superstitions  religieuses  ,  les  préjugés  nobiliaires  ^  les 
abus  politiques  sont  dévoilés  ayec  beaucoup  de  yérité  ;  peut- 
être  avec  un  peu  trop  de  hardiesse. 

La  pensée  morale  que  Ton  peut  tirer  de  ce  livre  ^  c*est  que 
le  bonheur  n'est  point  l'apanage  des  grandeurs  et  des  dignités; 
c'est  qu'il  habite  plutôt  la  chaumière  du  villageois  que  le  palais 

des  souverains. 

Si  la  majorité  des  lecteurs  ne  s'amuse  point  de  ce  roman 
salyrique,  il  plaira  sans  doute  aux  amis  de  la  philosophie 
moderne» 


ao  SEPTEMBRE. 


Florencei  ou  la  Religieuse  ;  par  J.  H.  Y.  Audin  a  vol. 
in-12,  5  fr. 

Le  peintre  Antonio  est  épris  des  charmes  de  Neîla  ;  Neîla 
brûle  en  secret  pour  Antonio.  Renfermée  dans  un  clottre  à  Flo- 
rence, la  jeune  Beauté  se  voit  forcée  de  prononcer  des  vœux 
que  son  cœur  désavoue.  Dans  une  de  ces  convulsions  révolu- 
tionnaires dont  nous  n'avons  que  trop  vu  l'image  en  France , 
les  portes  du  monastère  sont  brisées,  Antonio  devient  le  sau- 
veur de  Neîla  ;  mais  bientôt  la  misère ,  les  maladies  atteignent 
les  deux  amans  ;  la  religieuse  expire  à  l'iustant  où  le  souverain 
pontife  venait  de  rompre  les  liens  qui  l'enchaînaient  f  au  mo* 
ment  où  elle  allait  s'unir  &  son  amant. 


Mais  qael  est  cet  antre  personnage  qni  occni^e  «ne  place  si 
étendue  dans  le  roman  ?  C'est  le  malheureux  Maurice.  Sur  le 
point  de  prendre  les  ordres  sacres  au  moment  où  éclata  la  ré- 
Tolntion  française^  il  abandonne  le  cortège  des  lévites  et  a*é« 
lance  dans  le  monde;  il  Toit  Adélaïde,  sa  beauté  le  captÎTe, 
il  est  encore  vertueux ,  il  va  pleurer  dans  les  temples  ayec  son 
amie;  il  déplore  les  maux  de  la  patrie.  Mais  insensiblement  les 
mauTais  exemples ,  les  sopbismes  des  mécbans  ont  atteint  son 
coeur  encore  novice.  Il  finit  par  tomber  dans  Talbéisme.  Les 
romans  dangereux ,  les  ouvrages  philosophiques  qu'il  pré- 
sente à  son  Adélaïde ,  entraînent  celle-ci  dans  le  même  pré- 
cipice. Cependant  la  chute  de  ces  hommes  sanguinaires  au 
milieu  desquels  il  se  trouvait,  vient  justifier  la  divinité.  Il  re- 
connaît qu'elle  existe ,  il  veut  abjurer  son  criminel  smour  ;  il 
▼eut  le  faire  abjurer  a  la  compagne  de  ses  désordres.  Vains 
efforts,  elle  ne  connaît  plus  d*autre  dieu  que  l'amour  ;  eu  vain 
présente-t*elle  à  Maurice  un  gage  de  leur  mutuelle  tendresse , 
une  jeune  fille  qui  sera  l'image  de  sa  mère  ;  il  les  abandonne  «  il 
court  aux  autels  et  se  voue  au  sacerdoce...  Comment  Adélaïde 
devient-elle  une  victime  de  la  révolution  ?  Comment  la  trouit- 
t-il  dans  les  cachots^  en  allant  porter  aux  condamnés  des  pa- 
roles de  consolation?  Comment  échappe- 1- elle  a  la  mort? 
Quelle  est  la  triste  fin  de  sa  carrière  ?  Que  devient  n  fille  ? 
Que  devient  enfin  l'infortuné  Maurice  ?  C'est  ce  que  noua  ap- 
prend le  développement  de  celte  composition  vraiment  ro- 
mantique. 

On  dirait  que  l'auteur  n'a  point  été  étranger  â  ces  saintes 
maisons  qui  servent  de  pépinières  aux  ministres  du  Seigtienr  ; 
il  en  a  souvent  le  langage;  il  a  pu  y  trouver  plus  d'un  modèle 
pour  tracer  ses  tableaux.  On  dirait  qu'il  a  visité  les  beaux  sites 
de  Florence  et  de  Frbolé ,  qu*il  a  étudié  sur  les  lieux  mêmes 
le  caractère  et  les  mœurs  du  Florentin. 

Cet  ouvrage  est  comme  une  application  des  principes  que 
cet  écrivain  a  développes  dans  son  Essai  sur  le  Romantique  f 
essai  qui  annonce  une  grande  érudition ,  et  dont  tous  Iti  jour- 
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naux  ont  fait  le  plas  grand  éloge  ;  mais  a-t-il  bien  défini  le 
classique^  en  a^t-il  bien  déterminé  les  limites^  ra-t>il  assez 
distingué  du  romantique?  Adhuc suh  judice  lis  est* 

Le  Chfiteau  de  Bracebridge  ,  traduit  de  Tanglais  de 
Geoffroy  Crayon,  par  M.  Jean  Cohen.  4  v.  in- 12.  1  o  f. 

Le  mérite  de  l'auteur  connu  à  Londres  par  plusieurs  pro- 
ductions agréables ,  celui  du  traducteur  estimé  chez  nous  par 
tant  d'ouvrages ,  dont  il  a  enrichi  la  librairie  des  romans ,  sont 
àe$  titres  propres  à  piquer  la  curiosité  des  lecteurs. 

* 

La  Sœur  de  Saint-Camille,  ou  la  Peste  de  Barcelonne; 
roman  historique,  par  M.  le  chevalier  de  Propiac; 
s  vol.  in-ia.  6  fr. 

La  peste  désolait  FEspagne  ;  on  sait  avec  quel  généreur 
dévouement ,  le  docteur  Pariset ,  nos  premiers  médecins ,  et 
des  scnirs  hospitalières  coururent,  au  péril  de  leurs  joftrs^  sou- 
lager les  malheureux  pestiférés.  Quel  médecin  guérira  les 
plaies  récentes  et  politiques  de  l'Espagne  ? 

Toulant  nous  tracer  le  tableau  de  Iliéroismé  ^ui  a  excité 
Tadmiration  de  toute  l'Europe  ,  Fauteur  a  su  placer  dans 
an  cadre  ingénieux  les  actions  mémorables  de  nos  médecins 
et  des  sœurs  de  Saint  -  Camille  :  «  Un  mtérét  vif  et  toujours 
»  creusant»  (  dit  un  journaliste  )»  de  l'originalité  dans  plusieurs 
»  personnages ,  un  amour  habilement  conduit^  un  heureux 
»  emploi  des  formes  dramatiques  et  des  couleurs  locales  » 
9  un  style  toujours  fiicile ,  telles  sont  les  qualités  de  ce  roman  * 
qui  ne  peut  qu'ajouter  à  la  réputation  de  M.  de  Propiac ,  déjà 
connu  par  tant  d  ouvrages  qu'il  a  composés  pour  Tamusement 
et  i  instruction  de  la  jeunesse. 

Qu'on  me  permette  ici  de  rendre  aussi  mon  hommage  au 
docteur  Pariset  :  c'est  dans  les  écriu  des  Ptaton^  des  Hippo* 
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crate  qu*il  a  paisé  celle  philosophie,  ces  connaissances  qui  font 
aujourd'hui  sa  gloire.  D*ahord  f  comme  il  Tonlait  bien  le  dire, 
mon  élève  dans  la  langue  des  Grecs,  il  marcha  bientôt  moD 
égal ,  et  s'ayançant  à  pas  de  géans  il  finit  par  me  laisser 
bien  loin  derrière  lui  dans  la  carrière  que  nous  parcoarioiis 
ensemble. 

Frédéric  Brack ,  ou  l*ElèTe  des  Bohémiens,  roman  de 
deJ.-G.  MuUer,  traduit  de  Tallemand,  sur  la  deuxième 
édition;  par  mademoiselle  d.*U.  Dudrézène.  6  vol. 
in-is.  i5fi*. 

Analyser  un  roman  de  six  Tolnmes;  quelle  tâche!  Cet  on- 
Tragc  cependant  ne  doit  point  être  confondu  dms  ia  ibole. 
Essayons  ;mais'soyons  bref  au  tant  qn*il  sera  possible. 

Ravi  dans  son  enfance  à  sa  famille ,  dont  il  n*a  pn  cou- 
serrer  que  de  Ta  gués  souyenirs ,  enleyé  par  des  Bohémiens 
qui  cherchent  en  Tain  à  lui  inculquer  leurs  principes  \cntn 
et  leurs  leçons  de  Tagabondage ,  Frédéric  Brack  parvient  enfin 
à  s*échapper  des  mains  de  ses  ravisseurs.  Accueilli  par  le  pis- 
teur  d*une  petite  ville ,  par  le  bon  H.  Lewentz  qui  se  plaît 
à  former  son  esprit  et  son  cœnr^  il  serait  heureux  si  réponse 
du  ministre  avait  les  vertus  de  son  mari;  mais  sous  les  ap- 
parences les  plus  séduisantes  ,  elle  cache  nue  Ame  corrompue. 
Bientôt    Frédéric  devient  Tobjet  des  tendres  soins  de  la  pas- 
torine.  Nouveau  Joseph ,  il  repousse  les  avances  d'une  épouse 
infidèle.  Pour  se  Tenger,  celle-ci  va  cacher  dans  la  casette  du. 
malheureux  jeune  homme,  une  somme  dérobée  au  pasteur , 
et  parvient  à  faire  chasser  Torphelin.  Le  bon  monsieur  Le- 
vfentz  ne  découvre  qu'en  mourant^  la  perfidie  de  son  indigne 
épouse. 

Cependant  Frédéric  a  trouvé  un  nouveau  protecteur  daitf 
le. médecin  Steinbeck^  qui  lui  apprend  les  secrets  de  son  art. 
Le  docteur  n*est  pas  plus  heureux  dans  sop  ménage  que  le  pas- 
teur. Sa  dame  n*a  point  d'amans  ;  mais  c*cst  une  mégère  qoi 
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le  platt  à  tourmenter  son  mari ,  à  lui  rendre  insupportable* 
lintérienr  de  son  ménage.  U  n'a  point  été  difficile  à  Tauteur 
de  trouTer  des  modèles. 

Le  docteur ,  en  mourant ,  laisse  une  somme  considérable  à 
Frédéric.  Notre  héros  voyage^  et  devient  gouyerneur  d*un 
jeune  seigneur  hongrois.  Cependant  la  guerre  s'élève  entre  la 
Prusse  et  TAutriche  ;  en  reyenant  de  Hongrie  avec  son  élève , 
Frédéric  est  dépouillé  par  les  pandours  et  séparé  de  son  com- 
pagnon. Il  s'engage  au  service  du  grand  Frédéric,  et  sauve  la 
vie  à  son  colonel  qui  le  comble  de  bienfaits^  et  lut  fait  obtenir 
son  congé. 

Frédéric  peut  enfin  se  livrer  à  son  goût  pour  la  médecine. 
Il  acquiert  de  la  fortune  et  de  la  réputation ,  et  songe  à  se  ma- 
rier. Pauvre  jeune  homme  I  seras^tu  plus  heureux  que  ne  l'ont 
^té  tes  premiers  bienfaiteurs  ?  Il  épouse  une  jeune  fille  sans 
biens ,  mais  née  de  parens  honnêtes  ;  il  croit  avoir  trouvé  le 
modèle  des  femmes.  La  sienne  possède  les  vices  de  madame 
Steinbeck  réunis  à  ceux  de  la  pastorine.  Trompé  ,  malheureux  , 
il  se  sépare  de  sa  femme ,  il  perd  sa  fortune.  Honte  et  malheur 
à  celle  qui ,  par  son  inconduite  ,  déverse  le  mépris  sur  sa  per- 
sonne y  et  le  ridicule  sur  celle  de  son  époux  ,  et  qui^  souvent , 
entraîne  la  ruine  d'une  maison  bien  établie  I 

Réduit  à  un  état  voisin  de  la  misère ,  Frédéric  est  enfin  dé- 
couvert et  reconnu  par  ses  parens  ,  qui  sont  riches  et  puissans  ; 
mais  au  moment  où  il  va  jouir  de  son  rang,  et  porter  le  nom  de 
ses  pères,  il  descend  au  tombeau. 

Telle  est ,  en  aperçu  ,  l'analyse  de  ce  roman  bien  écrit  f 
fort  attachant ,  rempli  de  réflexions  justes  et  spirituelles.  L'on 
7  trouve  surtout  des  caractères  de  femmes  peints  d'après  na- 
ture. L'auteur  y  à  ce  qu'il  parait ,  n'avait  point  à  se  louer  du 
beau  sexe. 

Cet  ouvrage  est  de  M.  J.  -  G.  MuUer.  C'est  en  Allemagne 
un  roman  de  mœurs  f  comme  en  Angleterre  Slralhallan ,  le 
jeune  Cléveland^  les  Protecteurs  et  les  Protégés \  de  là,  son 
épigraphe  tirée  de  Térence  :  Je  conseille  de  regarder  comme 
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•  un  miroir  magique  les  scènes  de  la  vie  ,  et  den  tirer  pour 
soi  des  exemples  (i). 

Il  a  été  traduit  sar  la  aeconde  édition  allemande ,  par  mad^ 
noiselle  Dudrézène ,  auteur  de  la  Forêt  de  Woronetz  y  et 
avantageusement  connue  par  les  traductions  qu'elle  noos  s 
données  de  la  petite  Harpiste,  de  Rodolphe  et  Marie  ,  etc. 


OCTOBRE- 


Le  Stratagème ,  ou  le  Château  de  Montyron  ;  par  ma- 
dame de  Cueûllet,  orné  du  portrait  de  l'auteur  ,  des- 
siné par  elle-même.  4  ▼ol.  iu-is.  \o  fr. 

Un  grand  seigneur ,  confiné  dans  ses  terres  bien  ayant  T&ge 
de  la  retraite ,  est  le  point  autour  duquel  s*agîlent  les  diflereiyres 
passions  des  individus  qui  Tentourent. 

Une  orpheline  alliée  du  comte  ^  protégée  par  le  chapelaiB, 
puis  par  un  prince  chef  de  la  famille  ,  excite  la  jalousie  d*uae 
gouvernante  adroite ,  ambitieuse ,  mère  d*une  jolie  fille.  Cette 
femme  exerce  un  pouvoir  sans  bornes  sur  Tesprit  de  son  maître  ; 
elle  est  secondée  par  son  mari  et  par  ses  beaux-frères,  atta- 
chés au  service  de  la  maison.  Par  quel  stratagème  triomphe 
Torphelioe  ?  lisez ,  vous  finirez  par  rapprendre. 

Le  F'oile  et  Rose  Mulgrave  ont  placé  madame  de  CueuRet 
au  rang  de  nos  bons  romanciers.  On  peut  dire  du  Stratagème 
ce  qu*on  a  dit  de  wi  deux  atnés  :  «  On  ne  peut  lire  quelques 
»  pages  de  cet  ouvrage  sans  éprouver  le  plus  vif  désir  d*ea 
»  connaître  le  dénouement..^..  Les  personnages  mis  en  action 
»  sont  d*un  bon  choix ,  et  toujours  placés  dans  leur  vrai  jour. ... 


il)  liu/ncerttanguam  in  spéculum  f  in  nfim  pmnium  wadco ,  eajmts 
aliis  sumert  txtmpium  #iA'. 
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»  Sons  la  plame  de  Taateur ,  la  religion  est  toujours  pure,  la 
»  morale  toujours  saine ,  attrayante.  »  Ici ,  une  narration  con^^ 
cisc  et  rapide^  un  style  élégant,  malgré  quelques  taches,  sou- 
tiennent jusqu  à  la  fin  l'intérêt  de  cette  production  remarquable 
par  la  vérité  des  situations  9  des  caractères  et  des  détails. 

Le  Tortare,  ou  le  Retour  de  TExilé  ,  par  À.  de  Yieller- 
glé ,  auteur  des  deux  Hector,  de  Charles  Pointel,  etc. 
4  vol.  in-12.  lofr. 

Susdal  y  le  héros  du  roman  ,  est  un  jeune  Tartare,  intrépide 
a  la  chasse  ,  intrépide  aux  combats  ,  généreux  ,  ami  de  Tindé- 
pendance,  surtout  ami  de  la  belle  Césarine.  Le  cosaque  Blonk 
fait  ombre  au  tableau  ;  il  marche  toujours  à  côté  du  Tartare. 

Ce  roman,  comme  tous  ceux  de  Tauteur,  est  marqué  au 
coin  de  la  gattë.  Quelque  chose  de  sombre ,  cependant ,  se 
mêle  aux  couleurs  qui  nous  représentent  le  coupable  Isidore  et 
Biiîssonet    son  digne  acolyte. 

La  douairière ,  comtesse  de  Mont-Désert-RerLadreuc  ,  est 
rimage  de  cette  Caste  que  l'on  vit  entichée  de  ses  privilèges,  de 
ses  parchemins ,  de  son  antique  noblesse ,  noblesse  dont  la  suc- 
cession ,  comme  celle  du  sire  de  Mont-Désert ,  n'est  pas  tou-* 
jours  bien  pure  et  bien  authentique. 

Pour  tracer  l'histoire  galante  de  madame  de  Falcosta,  bn 
dirr.it  que  le  romancier  a  dérobé  au  joyeux  Pigault-Lebrun  ses 
pinceaux  erotiques.  tJne  gaze  légère  n*eût  point  gâté  le  tableau, 
une  gaze  encore  !..  ;  ou  plutôt  un  mouchoir  sur  la  bouche 
de  ce  vieux  marquis  de  Beàuvan. 

Ne  croyez  pas  que  ce  soit  un  roman  politique,  quoiqu'on  y 
trouve  souvent  la  satire  des  abus  et  des  ridicules  répandus  dans 
les  gouvernemens  et  dans  la  société  ;  cette  satire  n'appartient 
pas  à  tel  gouvernement  plutôt  qu*à  tel  autre.  Si  l'auteur  blâme 
\cA  fautes  et  les  crimes  de  celui  qui  fit  trembler  l'Europe ,'  il 
rend  justice  &  ses  hauts  faits  ;  si  Pont-Breton  verse  son  iting 
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pour  Ia  otose  des  Bourbons ,  il  veut  emporter  dans  soti  UnccuU 
Faigte  de  Napoléon. 

J'aime  i  parcourir  avec  Susdal  monté  sur  son  Cratneaa  ,  les 
▼astes  déserts  de  la  Sibérie ,  l«s  bords  de  la  mer  Caspienne  ^ 
les  sombres  fbréts  de  la  l^rtarie.  J'admire  ces  pins  coaverts  de 
irtmatSj  et  semblables  à  des  pyramides  de  granité ,  à  des  colonnes 
d'albâtre.  Qae  de  pbénomènes  inconnus  à  nos  climats!  An  son 
de  ce  cpr  que  vient  d'emboucher  Susdal  ^  à  la  lueur  de  cette 
branche  résineuse  qu'il  vient  d*al]umer,  j'ai  vu  fuir  ces  ours  « 
ces  loups  qui  s'acharnaient  à  sa  poursuite  ;  j*ai  entendu  les  hur- 
lemens  qu^ils  poussaient  en  s'éloignant.  A  voir  ces  torclies 
flamboyantes ,  ces  coursiers  sauvages  à  b  crinière  hérissée  ;  à 
voir  ce  guide  couvert  d'une  fourrure  noire,  conduisant  ce  char 
monté  par  Césanne ,  on  dirait  le  Dieu  des  enfers,  entraînant 
au  tartare  quelque  nouvele  Proserpine. 

Les  Ruines  du  château  de  Dunnismoyle^  ou  laFamillede 
lord  S.  Kathleen»  traduit  de  lauglais,  par  M.  D. . . 
S  Yol.  in-ia,  une  jfig.  is  (r« 

Le  Français  vif  et  léger  ne  Ht  un  roman  que  pour  se  dis- 
traire quelques  instaas;  il  veut  qu'on  le  conduise  au  but  par 
la  Toie  la  plas  courte.  L'Anglais,  flegmatique ,  aime  à  s'appe- 
santir sur  les  détails ,  et  ne  Teut  arriver  au  dénouement  qu'après 
s'être  promeaé  dans  les  longs  circuits  d*un  lab/ri/itlie.  Le 
roman  que  nous  annonçons ^  se  ressent  du  génie  ëoghia.  Pour 
conduire  le  lecteur  dans  ce  dédale^  présentons-lui  le  fll  d*A- 
riane ,  l'analyse  (i«  Miroir. 

«  Pendant  les  troubles  auxquels  l'Irlande  a  été  en  proie  ^ 
s  Edmond  Saint -Kathleen,  sous  le  nom  emprunté  de  King:* 
s  raore^  a  séduit  une  jeune  personne  du  comté  dlnnlsboine , 
»  et  Ta  abandonnée  au  moment  d^étre  mère.  Chassée  par  se^ 
s  parens^  elle  trouve  un  asyle  ches  un  pajrsan,  et  meurt  bien* 
s  tôt  après^  laissant  une  fille  reconnue  par  son  grand  -  père 
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•  maternel,  à  la  deouiDde  de  celui  qui  avait  dû  épouser  sa 

»  Saint-Kathleen  s*est  marié  dans  Tintervalle;  son  fils  unique 
»  voit  sa  sœur  naturelle,  et  en  devient  amoureux;  son  père ^ 
»  craignant  lea  aiHlts  de  eette  passion,  se  décide  «  faire  en* 
»  lever  la  jeune  personne  par  nn  de  ses  anciens  compagnons  de 
»  rébellion ,  capable  de  tous  les  crimes. 

»  Cet  homme  la  conduit  à  Testrémité  dellrbiDde,  où  elle 
»  retrouve  son  frère ,  qui ,  furieux  contre  le  ravisseur ,  le 
»  frappe  avec  violence;  mais  eelai-là  le  serre  dans , ses  bras  aveo 

•  une  telle  force  qu'il  Tétouffe ,  et  le  fait  tomber  sans  vie  à  ses 
»  pieds. 

»  Arrêté  sur-le-champ,  il  est  condamné  à  perdre  la  vie  ;  à 
»  ce  dernier  moment ,  il  apprend  à  la  jeune  personne  le  vrai 
»  nom  de  son  père,  et  lui  dit  qu'elle  trouvera  les  preuves 

•  constatant  sa  naissance,  dans  les  ruines  du  château  de Dun- 
»  nismoyle,  où  il  les  a  enfouies;  elle  s'y  rend  aussitôt  avec  un 
»  ami  de  son  grand* père  ;  elle  parvient  à  s'emparer  du  pré- 
»  cienx  dépôt  au  moment  où  son  père ,  qui  en  soupçonnait 
»  l'existence,  allait  le  détruire  en  renversant  les  ruines  qui  le 
»  recelaient. 

n  Accablé  de  la  mort  de  son  fils  et  de  la  honte  d'être  décou- 
»  vert,  le  père  expire  trois  jours  après,  et  l'héroïne  du  roman^ 
9  rendue  à  son  aïeul  maternel ,  devient  l'épouse  du  neveu  de 
»  l'ami  de  son  grand*père.  » 

Ce  roman  doit  plaire  ;  il  est  bien  écrit ,  il  est  rempli  d'inci- 
dens  du  plus  grand  intérêt. 

Phedora  et  Adelina ,  ou  l'Epouse  par  supercherie ,  par 
madame  la  comtesse  de  IVIalarme,  née  dq  Bournon;  de 
l'académie  des  arcades  de  Rome.  4  ▼ol.  in-ia.      lo  fr. 

On  ferait  an  catalogue  des  seub  romans  de  cette  dame  ,  la 
doyc^nne  de  nos  romancières  après  madame  de  Genlis.  Ou  Ut 
toujours  avec  plaisir  son  Miralba* 


Appoline  ,  ou  la  Novice  de  Saint-Paul ,  par  M.  de  Fa* 
veroUes.  4^o1.  in-is.  '      lo  fr. 

Noos  aTOBft  quelques  raisons  pour  croire  ce  roman  pseudo- 
nyme. Il  me  semble  yTecoimatrre  madame  Amélie  de  C...,  ao- 
teur  du  château  de  Marozsu.  Ce  dernier  roman  dont  il  nous 
reste  encore  quelques  exemplaires  ',  n'a  pas  été  sans  succès. 

L'Héritage  de  Aion  oncle  l'Abbé ,  ou  la  Revue  de  mon 
secrétaire ,  par  madaitie  la  comteàse  de  ChoiseuJ. 
s  vol.  in-x  s  y  une  fig.  5  fr. 


Camille  ,  ou  la  Tête  de  mort,  par  la  même.  4  volumes 

in-12.  10  fr* 

t 

Aimable  auteur  de  Paola ,  de  Cécile ,  â*Oréna  ,  ¥  Amour 
et  Gloire ,  et  de  tant  d'autres  jolies  productions  ,  je  n*ai  pas 
lu  vos  deux  derniers  romans,  me  le  pardonnerez-vous  I  Enté- 
rite, je  n*en  ai  point  trouvé  le  loisir. 

Le  premier  de  ces  deux  onvrages  y  je  le  sais ,  est  un  recaeil 
de  souvenirs ,  et  vos  souvenirs  ne  peuvent  être  qu'agréables. 

Pour  le  second,  je  voudrais  que  Camille  nous  Ht  connaître 
cette  jeune  personne ,  dont  la  tête  est  couverte  d'un  voile  épais. 
On  dit  celte  téie  épouvantable;  mais  on  dit  aussi  qo'eiie  est 
accompagnée  d'un  excellent  cœur, 

L'Enfant  du  désert,  ou  les  Malheurs  de  Léoritine  D'Ar- 
mainville ,  par  mademoiselle  Vanhove.  4  volumes 
in-ia.  10  fr. 

Le  comte  de  Valmont  est  aimé  en  même  temps  de  Sopbie  de 
Sénanges,  et  de  Léontine  d'Armainville  ;  c'est  mademoiselle  de 
Sénaoges  qu'il  aime.  Il  allait  s'unir  à  celle-ci,  lorsqu'on  évc* 
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nement  imprévu  vient  rarracher  à  sa  fiancée.  Par  un  autre  évé- 
nement dont  on  ne  trouve  guère  d'exemple  que  4lans  les 
romans ,  le  comte  se  trouve  auprès  de  Léontine  sur  un  vaisseau 
qui  fait  voile  pour  la  Nouvelle-France  :  ils  font  naufrage,  et 
sont  jetés  ensemble  et  seuls  dans  One  ile  déserte ,  loin  du 
monde  qu'ils  n* espèrent  plus  revoir  ;  ils  se  deviennent  néces- 
saires Tun  à  Tautre.  De  leur  union ,  naît  l'Enfant  du  désert , 
l'intéressante  Zoé. 

Par  quelle  industrie,  nouveau 'Roblnson,  le  comte  parvient- 
il  à  subvenir  aux  besoins  de  sa  petite  famille  ?  Par  quelle  fata- 
lité est*  il  enlevé  pendant  son  sommeil  ?  Que  deviei^t  Léontine? 
Quel  sera  le  sort  de  Zoé  ?  C'est  ce  que  nous  ne  pourrions  ré- 
véler sans  nuire  à  Fintérét  de  l'ouvrage. 

Si  Léontine,  par  un  désespoir  criminel,  ne  se  fût  point  ar- 
raché la  vie ,  elle  eût  retrouvé  le  bonheur.  Si  Sophie  est  rendue 
a  ses  premières  amours ,  c*est  qu'elle  s'est  abandonnée  à  la 
Providence  qui  conduit  tous  les  événemens. 

Cet  ouvrage  ne  peut  qu'ajouter  à  la  réputation  de  l'auteur  de 
Réginalde  ,  et  de  ses  autres  romans  cités  dans  notre  petite  bi- 
bliographie romancière. 

Le  Moniteur^  le  Miroir,  le  Journal  du  Commerce  y  les 
Annales  Françaises,  et  d'autres  journaux  ont  fait  Téloge  de 
cette  dernière  production. 

Weissenfelt,  ou  les  Amours  de  deux  jeunes  Polonais , 
par  M.  Froissent,  s  vol.  in-12,  2  figures  lithogra- 
phiées.  5  fn 

Je  prends  mon  bien  oh  je  le  trouve ,  dit  Molière  ,  en  imi- 
tant hi  scènes  de  Cyrano  qui  lui  conviennent.  Pauvre  de 
mon  fonds ,  je  prends  mon  bien  où  je  le  trouve  ^  en  copiant 
les  articles  de  nos  journalistes ,  qui  me  paraissent  judicieux. 

•  Ce  roman  (  dit  le  Miroir  )  est  un  coup  d'essai  d'un  jeune 
p  auteur  qui  débute  dans  la  carrière.  II  a  cherché  à  mettre  en 
»  scène  les  rapports  du  caractère  polonais  avec  les  mœurs  fran- 


»  çaises  ;  le  sujet  est  assez  bien  choisi ,  et  Taotear  mérite  des 
M  encoturagemeûs.  • 

Le  Vicaire  des  Ardennes.  U  ▼ol.  in^i  s. 

Pasteurs  temporels  des  peuples ,  pasteurs  spirituels  ,  sont 
formés  de  la  même  argile  que  le  commun  des  mortels.  Us  sont 
sujets  aux  mômes  faiblesses  9  aux  mêmes  passions,  ^i  l'on  a  tu 
le  vice  monter  sur  le  trône  à  côté  des  souverains  ,  on  y  voit 
siéger  les  vertus.  Si  nous  avons  vu  un  évéque  de  Pans  pror/a- 
mer  l'athéisme ,  combien  de  prêtres  n'avons-nous  pas  tus  de 
nos  propres  yeux  ,  sceller  de  leur  sang  la  foi  de  nos  pères  I  Ce 
n'est  point  en  avilissant  le  ministre  du  culte  que  l'on  reieirera 
Tautel  !  Couvrons  du  manteau  de  Sem  la  nudité  de  iVbc. 

Si  l'auteur  du  Vicaire  des  Ardennes  eût  été  pénétré  de  ces 
idées  ,  dont  l'expression  paraîtra  peut-être  hétéroclite  dans  /s 
bouche  d'un  apologiste  de  la  librairie  romancière ,  il  n'eût 
point  encouru  ranimadversion  d'un  gouvernement  qui  voudisit 
rétablir  les  bonnes  mœurs.  Cet  écrivain  a  prouvé  par  d'auVic» 
productions  ^  qu'il  pourrait  amuser  le  lecteur  sans  le  scan- 
daliser. 

L'édition  de  cet  ouvrage  a  été  saisie ,  peut-être  un  peu  tard  \ 
il  est  impossible  néanmoins  d'en  trouver  un  exemplaire  dans 
le  commerce. 

La  Nièce  de  Tékéli y  roman  historique,  trouvé  dans  le 
côuventd*0***  en  Uongriey  le  lendemain  de  la  bataille 
de  Aaab;  rédigé  par  l'abbé  Prévost  ^  et  publié  par 
M.  M***.  4  vol.  in-19.  10  fr. 

Cet  onvrage  est  d'un  genre  sévère.  Une  couleur  religieuse 
^st  répandue  snr  tous  les  événemenS  qni  le  composent  ;  une 
sage  dévotion  forme  la  base  du  caractère  d'Alexina. 
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Elle  implora  tonjoors  celui  dont  la  pniasanoe 
Fit  jaillir  da  néant  ranÎTers  étonné. 

Les  noms  de  Cbarles  XII  y  de  Tékëlî  ^  de  Ragotski ,  jettent 
de  rintérét  dans  la  narration  de  Tabbé  Brenner ,  protecteur 
d^Alexina.  Le  style  plein  de  feu  avec  lequel  il  raconte  les  faits^ 
peut  faire  croire  que  Tauteur  des  Mémoires  et  un  homme  de 
qualité  VLtiX.  point  étranger  à  la  rédaction  des  aventnres  de  la 
nièce  de  Tékéli. 

Eléonore  d'Aquitaine,  roman  historique ,  par  madame  la 
comtesse  de  Macheco ,  née  de  Bataille ,  etc. ,  etc.  â 
vol.  in*  12.  5  fr. 

Qnand  je  considère  les  oravres  de  madame  de  Montolieu , 
de  madame  de  Souza,  de  madame  Cotlin,  et  tant  d*exoellens 
romans ,  sortis  de  la  plume  de  nos  dames,  je  dis  que  chez  nous, 
le  sceptre  de  la  Romancie  appartient  esseutiellement  au  beau 
sexe*  Le  xKmvel  ouvrage  de  madame  de  Madieco  me  confirme 
encore  dans  cette  opinion. 

Autant  le  sujet  qu'elle  a  choisi  m'intéresse,  autant  il  me 
platt  par  la  manière  dont  eUe  Ta  traité. 

Louis  VU ,  Henr j  II ,  Adélaïde  de  Saroie  ^  Tabbé  Soger  , 
Mathieu  de  Montmorency ,  t'hibault  comte  de  Blois ,  le  saint 
abbé  de  Ckirvaoz ,  Tamant  d*Héloîse|  Raymond  d'Antioche  ^ 
}e  célèbre  troubadour  Remardiv  Alix  de  Fraoce»  Philippe 
Aoguste  ;  que  de  personnages  intéressans  viennent  se  grouper 
autour  de  la  superbe  £Iéonore  qui  nous  présente  le  tableau 
de  toutes  les  passioos  dont  une  femme  est  capable  ;  Tamour  , 
la  coquetterie ,  la   légèreté,  la  jalousie,  Tambition! 

Une  croisade  de  cent  mille  chrétiens ,  commandée  par  les 
princes  français ,  accompagnée  d*un  essaim  des  plus  belles 
femmes  de  France ,  quel  spectacle  !  «  Un  casque  éclatant  de 
»  pierreries,  ombragé  d'un  panache  de  la  couleur  des  lys, 
»  couvre  les  cheveux  de  ces  héroïnes*  Leur  légère  cuirasse  en 
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1»  anneaux  d*argent  enlacés  ,  se  prête  aux  mouTcmens  ,  aux 
p  contours  de  leur  beau  corps,  l'azur  et  les  perles  se  n?élent  à 
»  leurs  vèlemens.  Eléonore  les  éclipse  toutes  par  la  grâce  et  la 
»  majesté  de  sa  taille  qui  rappelle  celle  de  Niobé  et  d'Hélène.  » 

Un  combat  d^animaux  terribles  ,  un  brillant  tournois 
fixent  notre  attention  sur  Tétonnantc  bravoure  d*un  cbcTalier 
inconnu*. •••  Tïous  côtoyons  avec  délice  les  bords  enchantés  de 
rOronte ,  et  les  plaines  du  Jourdain,  embaumées  par  la  fleur 

du  myrtbe  et  de  Toranger Nous  déplorons  le  cruel  destin 

de  rinfortunée  Rosamonde,  et  le  premier  crime  d'Eléonore.... 
Cruelle  princesse,  tes  malheurs  et  tes  remords  vengeront  ta 

victime  ! Le  personnage  du  sensible  et  vertueux  Aymard 

de  Polignac  est  du  plus  grand  intérêt  :  malheureosement  il 
n*est  point  historique,  c'est  un  enfant  de  rimagîoatîon. 

Le  style  de  ce  roman  est  plein  de  noblesse.  Nous  devons 
déjà  à  madame  deMacheco,  Blanche  de  OastilU^  a^o\.  m-ia. 
Ce  roman  est  épuisé. 

Ernest  Déranger,  ou  Constance  et  Maria,  par  F.  J.  I. 
4  vol.  in- 12.  10  îr. 

Les  événemens  que  l'auteur  raconte  ,  se  sont  passés  de  nos 
jours.  Ernest  est  un  jeune  guerrier  qui  fait  la  guerre  d'Es- 
pagne, il  devient^  suivant  l'usage',  amoureux  d'une  belle  Espa* 
gnole^  et  contre  l'usage,  il  lui  est  fidèle  comme  on  l'était  au 
temps  des  Amadis  et  des  Tancrcde.  Malgré  cette  petite  invrat* 
semblance,  ce  roman  n>st  pas  sans  intérêt.  H  est  écrit  avec 
naturel  ;  l'auteur  nous  entrafnc  souvent  an  milieu  des  champs 
de  batailles,  où  il  se  croit  encore,  et  nous  présente  des  tableaux 
remarquables  par  une  vérité  historique  qui  captive  Vattenûoa 
du  lecteur. 
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Les  Souterrains  de  Birraingham ,  ou  Henriette  Herefort, 
par  madame  Guénard  baronne  de  Méré.  4  vol.  in-ia  , 
une  gravure.  lo  fr. 

L'esprit  romantiqne  de  madame  Gnénard  ne  '^ieillit  point  ; 
elle  nous  Ta  prouvé  Tannée  dernière  par  son  excellente  histoire 
de  Manon  de  Lorme  ;  si  elle  ne  brille  point  par  le  charme  du 
style  y  elle  plaît  toujours  par  la  fécondité  de  son  imagination; 
par  la  variété  des  tableaux  qu'elle  nous  présente.  Un  autre 
motif  qui  doit  encore  recommander  ce  livre  aux  amis  du  mer- 
yeilleux  ,  c'est  qae  les  vastes  souterrains  d'un  antique  et  cé- 
lèbre château  du  comté  de  Warwick  sont  la  scène  oh.  sa 
passent  les  incroyables  événemens  qui  font  le  sujet  de  ce 
roman. 

Pierre,  Paul  et  Jean,  ou  le  feune  Tambour,  par  la 
même ,  s  volumes  in  -  i  s  »  ornés  de  s  jolies  gra- 
vures» -6  fr. 

-  » 

Encore  un  roman  de  l'inépuisable  auteur  du  Chdtetm  de. 
Birmingham,  Non  contente  de  nous  enrichir  des  produits  de 
son  imagination^  madame  Guénard  exploite  ençorq  les.idéea 
des  autres.  Elle  sait  leur  donner  un  nouveau  charme ,  par  les 
détails  gracieux  dont  elle  les  entoure.  Telle  elle  fut  dans  la  Im^ 
tdère  de  Bercy  ^  telle  dans  Thérèse  de  Volmar^  romans  tirés  de 
la  scène  ,  et  dont  les  succès  ont  surpassé  l'espérance  des  édi- 
teurs ;  telle  encore >  sans  doute,  elle  sera  dans  cette  nouvelle 
production.  -  . 
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Lomeltt  »  le  haHi  brigand  y  ou  la  Caverne  de  la  ven- 
geance ,  par  Fauieur  de  Rinaldo-Rinalclini,  traduit 
de  Falleniand  ,  par  J.J.-M.  Duperche.  4  ▼ol.  in- 12  , 

une  figure.  lo  fr, 

» 

Non»  pouvons  d'arance  garantir  le  snec«s  àe  ce  roman.  Un 
Wîgand,  cliargé  de  chaînes,  plus  chargé  de  iorfmits^  pM 
d'expirer  du  dernier  snpplîee ,  trace  le  récit  d«  sa  v/e  criMBi-^ 
nelle  :  «  Tel  ^  dît-il^  que  Taspect  d'un  tableau  qai rapfieUe  unf» 
»  scène  de  carnage  épouvante  le  spectateur,  tel  un  regard  jeté 
%  sur  nia  yîe passée,  me  glacp  d'horreur  et  d'effroi.  » 
. ,  Ce  roman  est  de  Tauteur  de  Rinaldo^Rinaldim,  La  réputa- 
tion fin  traducteur  ajoute  encore  an  mérite  de  l'original.  Cest 
à  M.  Duperche  que  nous  devons  les  traductions  an  Bal  masqué  ^ 
àe^Mane  Menùkofftt  dé  quantité  d'antres  romans  allemands. 

* 

Bftbylas  eite  Fils  d'un  prince,  ou  les  Vingt  premières 
années  de  ma  vie,  par  Simonot,  ancien  aJde- de- 
camp,  homme  de  lettres.  S  vol.  in-ia.       7  fr.  5o  c* 

D'an  iofl  nom  cpeliiQefoit ,  1^  son  dnrc  el  bisam 
Rend  If  a  poëme  entier  ou  barlesqne  on  barbare. 

fiabylas  L. .  ce  titre  peu  romantique  a  fait  tort  an  débit  dn 
roman* ••  Babylas  donc  est  un  jeune  provincial  qui  vient  à  Pa- 
ris pour  chercher  fortune.  A  quelques  lieues  de  son  pays  natal 
il  a  rencontré  un  étranger  qui  lui  propose  de  faire  route  avec 
lui)  et  qui,  pour  tromper  l'ennui  du  voyage,  lui  raconte  s<» 
aventures. 

Fiorello,  tel  est  son^om ,  est  fris  d'un  prrace  florentin.  Ss 
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ifaèrti  a  péri  viclime  de  Ja  jalpusie  de  «on  illustre  amant.  Forcé^ 
par  iuile  d'en  amour  malheureux  »  de  quitter  l'iulie^  il  se  dirige 
aussi  Ters  Paris.  Non  loin  de  la  capitale  ,  il  s'attire  une  mau* 
valse  a&ire  ^  se  bat  en  duel»  est  percé  de  mille  coups,  et  pré# 
çipité  dans  la  rivière. 

Babvlas  cependant  prend  le  parti  des  armes  ,  s'y  dtstin^e^ 
et  parvient  au  grade  de  lieutenant.  Au  milieu  du  fracas  des  com- 
bats il  devient  amoureux ,  mais  sans  espoir.  A  son  retour  de 
la  guerre ,  6  prodige  !  il  retrouve  son  dier  Fiorello ,  qu'il 
croyait  mort.  Mais  Fiorello  est  devenu  le  prince  Blanfredi ,  el 
lui  accorde  la  main  de  ceUe  qu*il  aimait* 

Quel  étatr  Tolijet  de  ses  amours  ?  c'est  ce  que  vous  apprendra 
le  roman.  Par  quel  mirade  Fiorello  reparaît-il  sur  la  scène  ? 
comment  aKt>ii  pu  échapper  à  la  mort  ?  c'est  ee  que  nous  dira 
quelque  jour  l'auteur,  dans  un  autre  ^oman  qu'il  noua  promet. 

Le  livre  est  bien  écrit ,  on  n'y  trouve  point  de  situations  for* 
cé<*s ,  les  caractères  en  sont  vrais  et  puisés  dans  la  nature  ;  les 
aventures  de  Fiorello  intéressent  :  le  récit  en  est  agréablement 
coupé  par  de»  peintures  de  mœurs  aussi  vraies  que  comiques. 

L'Enfant  de  la  caverne  du  bois,  ou  les  Mystères  de  la 
tourelle  du  couvent  de  San- fiénédetto,  dernier  ou- 
vrage posthume  de  madanae  de  Saint -Venant.  3  voi. 
in- 19.  6  fu 

Un  enfant  du  malheur ,  élevé  au  milieu  d'une  borde  de  bri- 
gartds  !  Uile  caverne  !  Des  mystères!  Qnc  d'élémens  de  curiu- 
•ilé  !  Cet  ouvrage  est  d'une  romancière  dont  la  fécondité  n'est 
guère  surpassée  que  par  celle  de  madaine  Guénard  :  puitse-i- 
il  faire  renaître  le  souvenir  d'une  dame  qui  commence  à  s'en- 
dormir pour  noos  dans  la  tombe  ,  avec  ses  mille  et  un  romans  ! 

L'Enfant  du  Jésuite ,  par  Charles  Laumier.  s  volumes 
inniu.  6  Cl*. 

Si  M.  laumier  eût  vécu  vers  le  xvm  siècle ,  je  penserais 

qu'il  appartenait  à  quelque  société  anti-jésuitique^  qu'4  est  sorti 
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dt  l'éoole  de  PorURoyal  ;  s*il  était  né  aux  premiers  jours  do 
xvii«  siècle ,  je  diraU  qu*il  a  écrit  son  livre  tons  la  dictée  de 
raatêiir  du  Compère  Mathieu  :  j'y  ▼oi'  plaa  de  hardiesse, 
pent-étre  ,  une  pins  grande  liberté  de  pensées  ,  que  dans  les 
ouvrages  de  Tabbé  Dulaurens.  Si  j*osais  comparer  les  petits  aux 
grands ,  j'avancerais  que,  sous  certains  rapports,  V Enfant  dtt 
Jésuite  y  est  aux  Lettres  provinciales  ,  ce  que  le  Citaleur  est 
au  Dictionnaire  philosophique. 

«  J'ai  donné  à  mon  ouvrage  (  dit  M.  Laumier  )  la  forme  d'an 
»  roman ,  parce  que  je  voulais  être  lu ,  et  qu'une  dissertatîoa 
%  trop  sérieuse  eût  été  mise  de  côté.  »  Aussi  son  liTre  est-il  un 
roman,  mais  un  roman  très-comique,  ou  plutôt  très-satirique. 

Ignace  Niflard,  fils  d'un  épicier  de  la  rue  Saint* Antoine  ,  oa 
du  moins  de  sa  femme  ,  fait  ses  études  au  collège  des  Jésuites^ 
sous  la  direction  du  père  Jobardini  ;  après  quelques  espiègle^ 
ries  d'écolier,  quelques  fredaines,   quelques  escapades  avec 
mademoiselle  Suzette,  au  grand  déplaisir  du  sergent  Tapage, 
Riflard  devient  précepteur,  puis  laquais,  puis  curé  de  campa- 
gne, puis  paillasse.  Il  est  envoyé  aux  galères ,  il  se  fait  balayeur^ 
il  est  fait  roi  :  il  a  trouvé,  il  ne  sait  comment,  une  couronne, 
en  balayant  les  rues  de  Paris  ;  enfin  ,  pour  tout  dire  en  deux 
mots  :  il  vole  son  père  ;  devenu  prêtre  ,  il  bouleverse  toute  sa 
paroisse ,  pervertit  les  jeunes  filles  ,  fouette  les  femmes ,  con- 
seille le  vol  et  Tassassinat,  et  le  tout  d'après  les  préceptes  des 
enfans  de  Loyola. 

Cet  ouvrage  est  plein  d'esprit  et  d'érudition  ;  maïs  je  crois 
que ,  pour  inspirer  Thorreur  du  vice,  il  n'est  pas  très-moral  d*ea 
présenter  les  perfides  tableaux. . 

La  Gumtesse  de  Fargy;  par  madame  de  Souza.  4  ^ol. 
in-is.  12  fr. 

Sans  entrer  dans  aucun  détail  analytique  sur  cette  nouvelle 
production  de  madame  de  Souza  ,  nous  appliquerons  à  ce  roman 
ce  qae  dit  nu  judicieux  journaliste  en  parlant  en  général  des 
cBuvres  de  ceue  dame  :  9  On  y  trouvera  constamment  un  style 
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«  correct  et  élégant^  un  touchant  intérêt,  des  observations 

»  sages  sur  les  mœurs ,  nne  morale  toujours  pure  et  soute- 

»  nue  !...  Ce  roman  ,  qui  doit  plaire  à  tous  les  i^es,  est  du 

»  petit  nombre  de  ceux  dont  on  peut  dire  que  la  mère  en  per- 

»  mettra  la  lecture  à  sa  fille.  » 

Paul  et  ToinoDy  ou  THéroïne  du  coin  de  là  rue;  par 
F.  y.  Yignon ,  petit-fils  de  Relif  de  la  Bretonne,  s  vol* 
in-ia,  une  fig.  5  fr. 

Il  ne  faut  pas  toujours  juger  du  contenu  d'un  livre  par  le 
titre  qu'il  porte. 

Toinon  1  Ne  serait-ce  point  une  de  ces  belles  qui  y 

snr  le  déclin  da  jour» 

Vont  anx  Itenx  fréquentés  colporter  leur  amour  ? 

VHcro'ine  du  coin  de  rue!  Ne  serait-ce  point  une  nouvelle 
Margot  la  ravaudeuse ,  une  moderne  Madélon  Friquet?  L'in- 
décence de  MoNBROir  ne  convient  pas  à  l'auteur  du  Paria  fran* 
çais  ;  et  Dobvight  ,  de  bachique  mémoire ,  a  laissé  peu  d'hé- 
ritiers de  sa  grosse  gaité.  Ne  vous  attendez  point  à  voir  ici  des 
scènes  de  carrefour  :  Toinon  ne  parait  qu'un  moment  dans  son 
tonneau  ;  son  ami  Paul  ne  tient  qu'un  instant  le  noir  pinceau 
de  Tartiste. 

Du  reste,  des  scènes  de  prison,  des  enlèvemens^  un  in- 
cendie, des  combats,  à  la  tête  desquels  parait  l'héroïne  du 
roman  ;  en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  amuser  le  lecteur 
bénévole. 

L'auteur  s'occupe  depuis  long-temps  d'une  histoire  ministé- 
rielle de  France ,  qui  date  de  Torigine  de  la  monarchie  jusqu'à  nos 
jours  ;  le  premier  volume  contiendra  l'histoire  des  maires  du 
palais,  c'est-à-dire  des  ministres  dirigeans  soos  la  première 
race.  Nous  conseillons  à  M.  Yignon  d'abandonner  la  carrière 
romantique ^  pour  se  livrer  entièrement  à  cet  important  tAivaH» 
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Le  Capitaine  de  la  garde  et  sa  Sœur  |  ou  quelques  Eve-» 
nemenrtlu  siècle,  s  Tol.in-is.  5  fr« 

Je  suis  Français  ;  dît  Fauteur ,  et  je  parle  Français, 

Certaias  journalistes  prétendent  que  la  seconde  partie  de 
eeite  asacrtîdn  n'est  pas  tont-à-faît  conforme  à  la  Térkë  ;  ils 
pourraient  avoir  raisoil.  Certains  lecteurs  s'effaroodieront  de 
la  première  scène  du  roman ,  qui  nous  présente  le  capîtnîne 
retrouvant  sa  sœur  dans  un  mauvais  lieu  dont  Tabbesse  ,  au 
milieu  des  gùddem  et  autres  jurons  ,  tant  nationaux  qu'étran- 
gers 9  est  sur  le  point  d*étre  applatie  comme  line  limande* 

On  y  trouve  cependant  du  comique  et  des  caractères  assez 
bien  frappés  :  tel  celui  de  Tandis  Kraifor,  qai  déplore  si 
pitoyablement  ta  fin  tragique  de  la  pauvreCottj(  sa  clùenne); 
tel  celui  du  baron  de  Kiski ,  dont  la  manie  est  de  vouloir  ma- 
rier tout  le  monde.  De  la  ce  conseil  de  Tauteur  à  nos  Bdies  • 
«  qui ^ sans  s'effrayer  de  tant  de  mariages  malheureux,  el^ou- 
»  lant  quitter  le  célibat ,  étudient  dans  la  glace  TefTet  brillant 
B  d*un  chapeau  ou  le  jeu  d*une  boucle  de  cheveux ,  pour  ailicei 
»  un  amant  en  tout  bien  et  tout  honneur.  »  De  là ,  dis-je  ,  ce 
conseil  :  «  Croyez-moi^  ne  vous  fiez  pas  trop  à  une  parure  que 
»  le  soleil  décolore,  ou  qui  est  déjà  éhourifée  ;  je  vons  of&e  un 
»  moyen  plus  sûr  :  allez  trouver  le  baron  Kiski.» 

Je  voulais  faire  le  petit  Aristarque  :  j*ai  ri!  me  voilà  désarmé. 

L'Abbaje  de  Sainte  -  Croix  ,  ou  Radegonde,  reine  de 
France^  par  madame  A.  Gottis.  5  vol*  in-ia.      12  fr. 

Ail  tr  siècle  de  TËre  chrétienne,  Radègonde ,  fille  d'un  roi , 
épouse  d^in  roi ,  dégoûtée  des  vanités  du  monde ,  quitte  Ij 
cour,  prend  à  Noyon  ,  des  mains  de  Sr.-MiBARn,  évéque  de 
Soissonsy  le  voile  des  religieuses,  fonde  à  Poitiers  un  monas- 
tère sous  IHnvocatiou  de  sainte  Croix  ,  et  consacre  à  la  reiigiou 
le  reste  de  ses  jours.  «  A  la  Cou/(dit  un  historien  ) ,  elle 
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«  avait  yécn  en  relîgiense,  elle  vit  en  reme  dans  le  cloftre.  • 
Ctotaire  plein  de  vénération  ponr  celle  qui  fut  son  épouse,  lui 
verse  a  pleines  mains  ses  trésors.  Les  mallieureux  trouTent  en 
elle  une  puissante  protection.  L^union  entre  les  grands,  la  paix 
dans  l'état ,  le  bonheur  du  roi  et  de  son  peuple  sont  f  après 
Dieu ,  Tunique  objet  de  ses  pensées  ;  elle  tremble  dès  qu'elle 
entend  parler  de  gnerre  entre  les  souverains;  elle  met  tout  eu 
usage  ponr  écarter  ce  fléau.  Dans  sa  solitude  elle  n*a  point 
ooblié  les  muscs  ^  elle  est  en  correspondance  avec  le  savant 
Grégoibk  de  Tours  ;  avec  le  prêtre  Fortunit  ,  le  premier 
poète  de  son  siècle^  qui  lui  écrit  en  vers  latins,  et  auquel 
elle  répond  de  même.  Elle  mérita ,  par  ses  vertus ,  d'étr« 
mise  au  rang  des  saintes. 

Une  telle  princesse  ,  environnée  des  personnages  hbtori-* 
ques  dont  nons  avons  parlé ,  était  bien  digne  de  la  plume  qui 
nous  a  retracé  Thisioire  de  Jeanncd^Arc. 

Pour  les  ouvrages  de  Mde.  Gottis,  voyez  notre  petite  biblio- 
graphie romancière. 

Gaston  de  Semur,  suivi  du  Monastère  du  mont  Canigou^ 
et  du  Château  d enfer;  par  madame  Eoiille  Millon 
Journel.  8  vol.  ia-ia.  5  fr» 

Transportons-nous  au  siècle  qui  vit  naître  ces  liéros  de  la 
Palestine  ;  les  Ràtmord  ,  comte  de  Toulouse  ;  les  Godefaoio  de 
Bouillon ,  les  Baudouin  et  tant  d*autres  guerriers  célébrés  par 
le  Tasse  ;  c*est  à  cette  époque  chevaleresque  que  Fauteur  de 
cette  nouvelle  a  placé  le  valeureux  Gaston  de  Semur. 

Gaston  n*a  pu  voir  sans  l'aimer^  la  fille  du  comte  de  Savoie, 
A.NotiiV  de  Montmélian  ^  «c  dont  la  beauté  touchante^  pareille 
•  à  la  blancheur  du  1  js ,  efface  par  son  doux  éclat  tout  ce  qui 
«  Venvironne.  »  Il  emporte  sur  son  cœur ,  aux  rives  du  Jour- 
dain, le  ruban  qui  s*est  échappé  de  la  blonde  chevelure  d*An- 
gèle:  c*est  pour  lui  le  talisman  de  la  victoire  ,  talisman  qui  le 
rend  insensible  à  loffréd'un  trône  ,  aux  charmes  de  la  superbe 
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Amaliire.  Cependant  au  retour  de  la  croisade ,  il  tron^e  s<» 
Angèle  dans  les  bras  d*an  époux.  Et  quel  e$t  cet  époax  ?  C^est 
l'ami  de  ses  premiers  ans  ,  c*est  Chables  de  Briançoii.  Angèle  a  dn 
obéir  aux  ordres  sacrés  d'un  père  ^  Charles  ignorait  Tamoar  de 
Gaston...  Anjourd'huiygrâceànosmœurS|  l'épouse  repose  rare^ 
ment  près  de  son  époux.  Autrefois ,  le  même  lit  rec^evait  toute 
une  famille^  il  recevait  même  les  hôtes  les  plus  distingués,  les  amis 
les  plus  considérés. Gaston  admis  à  Thonneur  de  partager  la  cos- 
che  maritale,  n*est  séparé  d' Angèle  que  par  son  ami...  Uojour 
même  Charles  se  lève  avant  Taurore  ;  Gaston  Toit  sa  première, 
son  unique  amie  couchée  près  de  lui.  «  Sans  témoin ,  smbs 
«  obstacle...  sa  raison  se  perd...  Il  s*élance  vers  elle,  •  maii 
bientôt  le  nom  de  Charles  prononcé  par  Angèle  rappelle  Gaston  à 
rhonneur....  Quel  sera  le  prix  de  la  yertu  d*Angéie,  de  la 
confiance  de  son  époux ,  de  la  loyauté  de  son  ami...  Leurs  jours 
Vont  être  empoisonnés  par  les  crimes  d'Amahire,  ils  appren- 
dront à  quel  excès  de  barbarie  peut  se  porter  une  Cemme  trom- 
pée dans  ses  projets.  Mais  si  les  remords  les  plus  affreux  vien- 
nent déchirer  le  cœur  coupable  d*Amahire  expirante ,  ses  v\o- 
tîmes,  en  mourant,  emportent  le  doux  espoir  d'une  yie  plus 
fortunée. 

Le  Monastère  du  mont  Canigou.  —  Si  tous  aimez  à  par- 
courir ces  monts  sourcilleux  qui  s'élèyent  jusqu'au  ciel ,  ces 
grottes  profondes  ,  ces  fontaines  qui  tombent  en  cascades  du 
haut  des  rochers  ;  montez  sur  le  plateau  du  Canigou  qui  s'élève 
à  quinze  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  d'où  la 
vue  ne  peut  s'étendre  jusqu'aux  limites  naturelles  de  rhorizon; 
parcourez  les  ruines  du  monastère  de  St.-Martm^  peut-être  y 
trouverez-vous  quelque  monument  qui  vous  parlera  du  comte 
de  GuiFFAE  et  deGuiLàsou  épouse ,  dont  l'auteur  nous  raconte 
les  étonnantes  aventures. 

Le  Château  d'Enfer.  —  Si  vous  ne  craignez  point  ces  noirs 
tableaux ,  ces  fortes  émotions  qui  servent  de  type  au  mélo- 
drame ,  regardez  ce  marbre  encore  teint  du  sang  du  malheureui 
Hubert  ^  là  fut  autrefois  le  triste  manoir  qui  renferma  dans  ses 
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aouterrains  rinfortanée  Gertnide  ,  victime  de  ia  crédalité 
d*ttfi  père  et  de  k  barbarie  d'un  époax.  Le  cbâteâa  est  devenu 
la  proie  des  flanmes  vengeresses.  Il  a  dispaMi ,  mais  le  son-* 
venir  des  crimes  dont  il  fut  témoi.i  existe  encore  dant  la  mé- 
moire des  babitans. 

Ce  recueil  de  nouvelles  est  terminé  par  une  relation  aussi 
toocliante  que  véritable  du  naufrage  da  SainuGéran  ;  naufragé 
qui  donna  naissance  à  i*immortel  roman  de  Paul  et  F'irginie, 
n  Mme.  joumel  (dit  le  Miroir)^  se  distiiigne  dans  ses  compod- 
»  tions  par  des  connaissances  historiques ,  par  nn  style  rapide 
%  et  clair,  exempt  d'enflure  et  de  mauvais  goût.  »  La  morale 
en  est  de  la  plus  grande  pureté.  On  y  reconnaît  l'auteur  de^ 
Enfans  dwùieux  chdleciu*  «lè^c/'ais  bienfàcKéCy  dît  Mme.  Jour- 
«  nel  y  si  jamais  dans  mes  ouvrages  on  pouvait  perdre  de  vue 
«  la  femme  et  la  mère,  s 

»  ^— ^  I  — ^— — ■^»— «-— »~— »^i— »i-^^i^— — **— ^— ^».— ^— ^^— ^^ 
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I  » 

DÉCEMBRE. 


Le  Centenaire  »  pu  1^5  deux  Beringheld,  par  M;  Horace 
de  Salnt-Aubini  4  ^o^*  in-ia.  lo  fr. 


*  I 


Le  Héros  de  ce  rotnan  est  un  personnage  ^ûràâturel  ;  c*est^ 
une  espèce  de  Jùif-errànt  ;  c*est  un'étre  qui  paraît  et  disparaît  ,- 
qui  meurt  et  renatt  I  volonté.  SMl  se  latâe  at^étèr  par  le»  au- 
torités, c*est  pour  devenir  invisible  ^  au  moment  bù  Ton  va  lé 
cbetvher  dans'sà  priién. 

Avec  de  pareilles  ressovnroes ,  mt  romancier  tel  que  M.  dé 
Saint-Aubin  ne  pent  manquer  de  plaire. 

Chaque  siècle  a  Ses  suf»etstitlona  particuKères.  Celles  dd 
Centenaire  à*ttpparfenaient  paini  •  au  dix  -  bnitiôme  Mècle  f 
époque  à  laqpoelle  apparaît  le  bérea  du  «oman.  Malgré  cette 
invraisemblanee  il  poavra  noos  Intéresser*  c  L'action  (  dit  It^ 
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»  Min>ir)f  MliMas  TWe,  ei  dèsrioitant  qne  la  nison  do  Icc- 
»  teor  cèd«  à  l'empire  du  menretUciix  ,  sa  cnrioaité  esivÎTement 
»  excitée  ;  ft*il  respecte  le  Toiie  qui  oonvre  U  oondaitedcs  per- 
9  sonnages  et  la  poMÎbilité  lies  éTéoemens  ^  il  ne  ponim  se 
»  défendre  des  plus  vives  émotions.  • 

• 
Glenfell ,  ou  les  Macdonalds  et  les  Gampbells  ,  histoire 

écossaise  du  xix*  siècle,  suivie  de   Murad  le  mal 

heureux,  'par  miss  Èdgewortk;  traduit  de  l'anglais^ 

par  I,  H**%  a  toI.  in-ia ,  a  fig.  5  fr. 

I^e  TOUS  laisser  point  séduire  par  le  titre  et  la  dîsposîtion 
àa  iFroDtispîce  de  ee  livre  ,  qui  pourrait  vous  induire  a  croire 
que  Glenfell  est  un  roman  de  miss  Edgeworth.  Laûsons  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Nous  ne  connaissons  point  Tantenr  de  Glenfell;  noua  ne  de* 
irons  à  miss  Edgeworth  que  le  petit  conte  oriental  qai  iei^ 
mine  le  second  volume  de  Tonvrage  :  Murad  le  malhcuTcnx. 

Le  Pupille  des  Braves ,  par  Quantin.  %  toL  iu-t  2 ,  ornés 
de  a  gravures.  S  fr. 

Ne  vous  faites  point  illusion  sur  le  titre  de  cet  onvnge ,  et 
n'y  cherclies  pas  de  vaines  allnsionsp  Lé  Pupille  des  braves  , 
n'est  point  celui  que  quelques-uns  pourraient  penser.  C'est 
un  plébéien  né  sur  les  bords  de  l'Isère ,  mais  ce  plébéien  qoel» 
que  jour  pourra  bien  s'asseoir  à  côté  des  nobles  marquis  de 
Roche-Alha. 

Ecbappé  des  bras  de  sa  nourrice,  au  sac  de  Frîbourg^ 
Léoiudas  tombe  entre  les  mains  d*ua  brave  grenadier  qui  de- 
vient son  protecteur,  son  père  et  son  compagnon.  Bientôt 
Léonidas  deviendra  l'enfant  chéri  de  la  victoire  et  l'ami  de* 
Belles.  Ses  premiers  soupirs,  exhalés  sur  les, bords  du  Golphe 
de  Xavente  sont  pour  Séraphiue^  Après  quelques  infidélités 
peut  -  éire^  !*P<^.  mille  combats  glorieux,  conviert  de  cicatci- 
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ce»  et  de  décoration»  il  retient  à  tes  première»  amours/ 
s'unit  à  la  belle  Calabroise ,  et  retourne  conler  des  jours  beo- 
reax  Un  sein  de  la  ferme  qoi  Vm  vu  naître. 

Si  ce  roman  déplaît  à  quelques  petits- gentilshommes  d*an« 
trefois ,  entichés  de  leurs  Tiens  parchemins ,  si  le  moraliste 
aévère  y  reprend  quelques  scènes  nn  peu  trop  gaies^  nos  Brades 
y  retrooTcront  le  tableau  de  leurs  faits  beltiqueuz.  «  Contrées 
«  étrangères,  s'écrieront-ils  avec  l'auteur,  témoins  de  l'hë- 
•  roisme  de  nos  guerriers,  dites -nous  si  tos  riches  souTenirs 
»  ont  jamais  rien  ofifert  de  plus  digne  du  bnrih  de  rhbtoire 
»  que  les  exploits  de  nos  phalanges.*..  »  Nos  princes  n'ont  pas 
été  les  derniers  à  louer  la  yaleur  héroïque  de  nos  braves ,  lors 
même  quVUe  était  funeste  aux  intérêts  du  trône  antique  et 
vénéré  des  Ijs. 

Le  style  de  l'ouTrage  est  fleuri ,  facile  et  léger.  «  Le  Taillant 
B.  Léonidas  (  dit  le  Coastîtuùonnel),  est  d'un  Jaire  vraiment 
»  original.  »  Le  généreux  Cceur- de-lion  et  tous  les  personnages 
qui  se  groupent  autour  dn  héros  font  merveilleusement  ressor- 
tir les  couleurs  fortement  prononcées  de  son  caractère. 

Nous  devons  déjà  à  M.  Quantin  ,  le  Pdire  tyrolien ,  a  vol. 
ia-13.— l7/z/0f/r  en  Espagne^  de  1807  à  1S09,  ou  Mémoires 
d*un  soldat  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Baylen ,  a  v.  in-i3* 
Nous  lui  devons  surtout  le  joli  roroau  de  Napo-leon  Torré  ^ 
3  vol  in*  13  que  l'on  vient  de  nous  redonner  sous  le  titre  bien 
pi  us.  convenable  àe%  Ruines  de  Stùnl- Bénédicte  ouïe  Solitaire 
de  VMe  de  Palmarola. 

Le  Partisan  des  Pyrénées,  ou  le  Guérillero,  traduit  de 
l'espagnol ,  par  Frankoual  ,  suivi  des  Visions  de 
Schiller,  s. vol.  in«isi,  3  gravures»  5  h* 

«  Ce  roman  (  dit  un  journaliste  en  pariant  du  Partisan) y  doit 
»  piquer  la  curiosité ,  dans  ce  moment  ou  les  yeux  sont  tournés. 
>»  vers  l'Espagne.  On  désire  connaître  le  caractère  et  les  habi* 
»  tudes  de  ce  peuple ,  la  manière  de  combattre  de  ces  troupes 
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»  indUjcipUaics....  >  Le  Pêfiimn.  eit  un  éfiUodie  fort  inléw^ssmù 
dt  U  dfvniire  gaton».  Annoncer  qn'U  est  indoit  de  Teapa^nol 
€*est  dire  qjaLxX  a  .été .composé  pjw  un  homme  qui  opnnail  !*£•- 
pagne  et  tes  morpcis. 

.  Les  Visions  formeiU  tout  le  second  volame  de*  ce  Uvre. 
'4  la  tête  de  ce  volnme  est  la  TÎe  de  ScBUC^a.  Si ,  çomm^  pons 
VaTons  déjà  dit  ailleurs  «  les  apparitions.  nocUimes  et  les  €>vibres 
^▼oquées  pe  "VOUS  effraient  point ,  Usez  les  'visions  I 

^on  Voisin  .Rsymond ,  par  Ch.  Paul  de  Kock.    4  voL 

Cette  nouvelle  production  présente  une  suite  de  tableaux  et 
une  peinture  de  mœurs  fort  comiques,  {ci  la  gatté  a  le  roëriie 
essentiel  de  ressortir  de  situations  naturelles  et  'vraisemB/ab/es* 
lion  voisin  Raymond  est  un  de  ces  é^res  que  Ton  oe  rencontre 
que  trop  souvent  dans  Is  société.  Cependant,  bien  que  ses  pré- 
tentions tiennent  de  \^  sottise,  et  que  %es  factions  le  voocac  au 
pdicule  y  on  doit  s*amuser  du  portrait  qae  Tanteur  nous  en  a 
tracé  d*nne  manière  si  originale. 

Les  aventiires  du  voisin  Raymond  sont  gatment  racontées 
par  le  héros  de  Tbistoire,  qui,  tout  en  se  moquant  le  premier 
des  travers  de  son  voisin ,  finit  cependant  par  être  ^ne  fois  bien 
cruellement  mystifié  par  le  plastron  de  ses  espiègleries.  Le  joyeox 
lecteur  recpunaitrii  dans  cette  nouvelle  production ,  bien  des  ori- 
ginaux de  son  voisinage. 

Sans  analyser  davantage  ce  roman ,  nous  dirons  qu*î/  peu  | 
$gurer  à  cÀté  de  Gustave ,  de  GeorgeUe  et  des  autres  ouvugct 
de  M.  Paul  de  Kock. 

^urrille ,  ou  le  Fils  méconnu ,  par  madame  D*^.  3  vol^ 
in^isi ,  une  figure.  6  fr, 

C^ést  le  joli  coup  d'essai  d'une  dame  qui  n*a  point  osé  décline^ 
son  nom.  Nous  ne  craignons  pas  de  le  faire  connaître ,  elle  se 
p.on^me  madan^e  Pacheç.  Un  çutre  rçinan  qu'elle  va  9o^s  do^^i 
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par ,  la  fera  cennaltre  davantage  :  il  a  pour  litre  Vjiuberge 
inccmdiée ,  ^a  lea  deux  Mères,  el  formera  3  toI.  ia«-ia« 

La  VeîIIc  de  Saint  Pierre  ,  ou  la  Vengeance ,  traduit  de 
l'anglais ,  par  Jean  Cohen*  4  vol.  in-ia.  lo  fr« 

Ce  roman  est  rempli  d'intérêt  et  de  sitnations  attachantes.  Le 
personnage  mystérieux  d*Ubaldo  jette  sur  tout  Touvrage  une 
teinte  presque  magique  :  on  est  curieux  de  connattre  cet  être 
•ingniier,  dont  la  vengeance  est  assez  excosablé,  surtout  chez 
un  Italien*  Ce  roman  ,  qui  est  du  genre  noir,  peut  se  placera 
côté  de  Melmoth  et  4e  la  Famille  Montorio. 

Obsenrons  qu'il  est  traduit  par  un  homme  de  mérite. 

{le  Piitre  des  montagnes  noires,  roman  historique  imité 
de  l'espagnol ,  par  L.  T.  Gilbert,  auteur  de  la  René* 
gâte,  etc.  3  vol,  in-is.  7  fr»  5o  c« 

La  jeune  Zadilla ,  enlevée  par  Asilcar  le  jour  de  ses  noces  « 
retrouve  par  ua  événement  extraordinaire ,  Isidore  de  Ponte 
|OB  époux ,  et  se  sauve  avec  lui  dans  les  montagqes  noires ,  où 
ils  sont  recueillis  chea  des  paysans.  Forcés  encore  de  fair  ,  ils 
sont  pris  par  des  voleurs ,  et  passent  quelques  momens  dans  une 
superbe  caverne ,  où  la  pudeur  de  Zadilla  est  miraculeusement 
respectée*  Repris  enfin  par  Asxicar  qui  les  accuse  d'un  crime 
atroce ,  ils  vont  périr  d'une  mort  ignominieuse ,  quand  le  Pâtre 
des  montagnes  noires  vient  confondre  le  coupable,  et  sauver 
les  deux  époux.  Cet  ouvrage  est  de  If.  Gilbert ,  auquel  noua 
devons  plusieurs  parodies  de  romans  célèbres. 

Marguerite  Aimond.  — ^  Lettres  écrites  en  1890.  a  vol. 
in-^a.  6  fr, 

}t  trouve  mon  analyse  toute  faite  dans  le  Miroir.  Peine  de 
^uoins  pour  moi  ;  plaisir  de  plus  pour  le  lecteur. 

%  V^  j?UQç  l^QUiiite  et  une  jeune  fille  destinés  l'un  à  l'autre 
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1  par  leurs  parens ,  et  dignes  ran  de  Faolre  par  les  plus  ai- 

•  mables  qualités,  s'aiment  éperdnement ,  se  le  laissent  voir, 
»  se  ]e  sont  presque  aToué;  mais  par  des  traders  «nés  de  lenn 
9  qualités  mêmes ,  ils  détruisent  leur  bonheur  au  moment  oà 
9  il  semblait  être  assuré^  ou  du  Boins,  ils  reculent  de  huit  ans 
»  Tépoque  où  ils  doivent  le  ressaisir  en  s'éponsant.  Tel  est  le 
»  fond  da  rcunan  de  Marguerite  f  fond  très- léger ^  mais  en- 

>  richi  par  des  détails  qui  stimulent  continuellement  la  cniiosilé, 

•  et  soutiennent  jusqu'au  dénouement  Tintérét  doux  et  Tif  qu'il 

•  inspire  dès  l'exposition. •...  Qn  y  trouve  une  connaissanoe 

•  profonde  des  hommes  et  de  la  société» •  «y».  ;,il  n'est  pas  wooioM 

>  recommandable  par  le  talent  avec  lequel  il  est  écrit,  que  par 
»  l'art  avec  leqael  il  est  conduit.  > 

Cet  ouvrage  est  anonyme.  .Seulement  nous  savons  qa*ii  est 
d'une  dame  ,  et  cette  damCf  on  a  cru  d'abord  qoe  c'était  ma- 
dame de  Souza.  Quel  malheur  I  il  est  en  style  éplstolaîre,  et 
nos  lecteurs  ne  Tculent  point  de  romans  en  lettres. 

Jeunesse  et  Folie,  ou  Mémoires  et  Voyages  de  Yictorde 
Lineuili  par  M.  Du  B...er,  traducteur  des.Ruines  du 
château. de  Dimnismoyle  ^  etc.  a  vol. ,  une  fig.      5  fr. 

Ce  joli  roman  femble  le  Carnet  d'un  jeune  voyageur  qui 
parcourt  les  villes  les  plus  intéressantes  de  la  France,  de 
l'Italie,  de  l'Allemagne ,  de  l'Angleterre  ,  les  plus  beaux  sites 
de  ces  contrées;  les  mœurs ^  le  caractère  des  habitans  y  sont 
dépeints  avec  beaucoup  deyérité...  Le  jeune  Yictot  royage  si 
rapidement ,  qu'on  ne  peut  s*ennuyer  avec  lui.  Oa  dirait  qa'ii 
a  pris  l'Amour  pour  son  guide.  A  Milan,  c'est  Tamour  qui  le 
conduit  dans  le  dangereux  boudoir  delà  signera  Alblni...  A, 
Naples  f  c'est  encore  lui  qui  lui  montre  la  loge  de  la  cantatrice 
Carmineta ,  la  délicieuse  maison  de  campagne  de  la  cruelle  et 
vindicative  duchesse  de  Spalanzonni.  Ce  petit  dieu  malin  lai 
joue  plus  d'un  tour.  Près  les  Marais  Fontins  ,  il  place  aux  c6lds 
de  Yictor^  sous  la  forme  d'une  beauté  de  quinze  ans  i  la 
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sexagénaire  Màrgaieta;  à  Rome  ,  c'est  nu  monstre  femelle  \ 
sorti  da  fond  de  la  Mauritanie ,  qn'il  présente»  à  la  Inenr  des 
flambeaux,  an  jeune  amant  qui  croit  serrer  dans  ses  bras  la 
cbarmante  princesse  Delmonti.  A  Florence ,  Tamour  est  encore 
sur  le  point  de  l'enlacer  dans  les  filets  de  la  sîgnora  Urbino  $ 
à  Venise  ,  c*est  au  moyen  d'un  philtre  qu'il  le  Ciit  triompher 
de  rindifférente  comtesse  de  Reinsberg*  A  Paris  >  c'est  le  dieu 
de  Cypris  qui  lui  montre  la  couche  de  la  comtesse  d^Emeyal, 
dont  il  reçoit  les  caresses  qu'elle  croit  prodiguer  à  son  amant* 
Mais  c'est  encore  lui  qui  arme  son  bras  pour  arracher  la  belle 
Henriette  aux  mains  des  brigands  répandus  dans  la  forétToisine 
de  Mayence ,  et  qui ,  lui  présentant  cette  même  Henriette  pour 
prix  '  de  la  Taleur ,  double  son  courage  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy  ,  bataille  si  bien  décrite  par  Fauteur. 

Jeunesse  et  folie ^  telle  est  la  devise  de  Yicroi  ;  cependant 
tout  n'est  point  folie  dans  ce  roman.  J'admire  les  vertus  du 
respectable  père  Isidore^  les  sages  conseils  du  bon  André ^  la 
conduite  exemplaire  de  cet  aimable  en&nt  d'Albion ,  du  jeune 
Sydney  qui  sait  résister  aux  pièges  de  nos  dangereuses  sy rênes , 
conserrer  son  cœur  à  la  belle  EaMEHci. 

Cet  ouTrage  ,  qui  présente  des  scènes  peut-être  parfois  un 
peu  trop  gaies  ,  est  écrit  aTCC  abandon  et  fodlité.  Il  annonce 
un  homme  qui  a  beaucoup  observé  y  qui  a  beaucoup  Toyagé. 

* 

Mémoires  de  Jacques  Fauvel ,  publiés  par  J.  H.  Dros  et 
L*  B.  Picard.  4  ▼ol.  in-is.  ii  fr. 

Un  roman  de  Tauteur  qui  de  nos  jours  s'est  le  plus  approché 
de  MoLiiaa  i  quelle  bonne  fortune  pour  un  cabinet  littéraire  I 
On  doit  y  trouver  cette  richesse  d'intrigues,  cette  peinture  de 
mœurs ,  cette  gatté  qui  caractérisent  les  ouvrages  de  Picard. 
Ou  doit  y  trouver  aussi  le  faire  de  l'écrivain  qui  nous  a  donné 
V  Essai  sur  tari  d'être  heureux ,  puisque  pour  nos  plaisirs 

M.  Daos  (i)  a  joint  son  travail  à  celui  de  l'auteur  d'Eugène  et 

>  Il  1      I  ■■-■■■■■-  -Il .  I  ^        ^ 

(i)  f^o^esce<{oeiioiii  avons  ditdeljli  pn»  dtai  notie  pstitt^i^fo* 
gmphiê  romnnmit9. 
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tiaillaume,  Dtiq^4  det^^i»  ^^  ^^  marceatt  ?  Doquci  est  ici 
anire  ?  On  y  Toit  toojovrs  la  même  conlenr  ^  t<Mit  aesnble  éa^ 
de  la  mévM  main,  le  croit  cependant  aperceroiF  pies  de  gulié 
dans  le  premier  ▼olnne^  pins  de  sentimental  et  de  mékmcoiiqof 
dans  le  troisième;  Partont  j*y  vois  un  style  piquant ,  épîgrav* 
inatiqne ,  facile  et  naturel ,  des  caractères  frappans  de  yétiil 
le  Journal  des  Débats  ^  toujours  sévère  dans  sea  jngemm- 
reprend  avec  raison  quelques  anachronbmes,  relativement  &l 
mœurs  de  certains  personnages.  Mais  si  nous  accordons  quel- 
iijae  licence  aux  poètes  ^  ayons  quelqu*indulgence  pour  les  ronuat 
ciers.  Le  même  journal ,  quoique  très^exigeant  en  raison  de  ce 
qu*il  attend  du  nom  des  auteurs  »  convient  que  l'on   tronve  j'd 
de  Tesprit  dans  les  détails ,  des  observations  de  morars ,  âa 
tableaux  frappés  de  main  de  maître. 

OKviler,  traduction  libre  de  rallemand,  daprès  Mme.  Ca- 
roline Plchler,  par  madame  la  baronne  IsabeJIe  de 
Montolieu.  a  vol.  in-i2  »  une  figure.  5  fr, 

a  Si  j'ai  traduit  Olivier,  dit  madame  de  Montolieu»  c'est  que 
a  rintrigue  si  neuve ,  si  simplcf^,  si  intéressante  ^  des  caradètei 
u  si  beaux  f  si  bkn*  tracés  «  ont  décidé'mon  cboix. 

Un  roman  de  l'auteur  â^Agaihoclès^  de  Coralie^  de  Fal* 
kembergy  çuuid  surtout  il  est  traduit  par  madame  de  Mon* 
tolieu  9  n*a  pas  besoin  d'analyse  pour  piquer  la  curiosité  des 
lecteurs. 

« 

Horace,  ou  le  Château   des  Ombres,  par  madame  la. 
marquise  de  Mcntalembert.  4  vol.  iu*is«     lo  fr.  5o  c. 

Apercevez- vous*  dans  le  lointain  cet  antique  manoîr  qui  s'é- 
lève au  milieu  de  ees  sombres  forêts?  Le  villageois  ne  peut  le 
regarder  mus  frémir»  Il  est  habité  pai^  des  démons  ;  ecAui  qui 
eut  rtmpmdenee.d'y  entrer  a*a)amai»r^Mru.  Tontes  les  nuib, 
des  liintâmea  s'y  {^omettent,  et  malheur  a  ceux  quUls  pcuvea^ 
attraper.  Les  murs  8ont  teints  du  sang  des  victimes  qu'ils  ont 
immolées* 
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Des  dangers  à  coarir  1  des  victoires  à  remporter  !  Horace  ne 
balance  point ,  il  s^élance  vers  le  château.  Qaelle  est  cette  fi- 
gure qn*il  aperçoit  au  milieu  de  la  nuit  ^  couverte  de  longs  voiles 
noirs?  Quel  est  ce  spectre  qui  lui  apparaît  au  milieu  des 
éclairs  ?  Soulevez  cette  draperie ,  descendez  avec  mon  héroff 
dans  ces  vastes  souterrains  ;  voyez  ces  deux  scélérats,  dont  Tua 
emporte  une  femme  dans  ses  bras ,  tandis  que  l'autre ,  une 
torche  à  la  main,  éclaire  sa  marche  précipitée.. ..  BSalgréses 

cris ,  ils  vont  la  plonger  dans  un  gouf&e  profond Tel  est  le 

Château  des  Ombres. 

Voici  ce  que  dit ,  au  sujet  de  cet  ouvrage  ,  le  Journal  des 
Débals  y  dont  les  éloges  ne  sont  point  suspects,  car  il  ne  les 
prodigue  guère  aux  romanciers.  «  Elise  Duménily  qat  ma». 
»  dame  de  Montalembert  abandonna  sans  protection  ,j  puisqu'elle 
»  le  publia  sous  l'anonyme ,  eut  cependant  beaucoup  de  succès. 
»  Le  Château  des  Ombres  doit  en  avoir  davantage ,  puisqu'aux 
»  mêmes  qualités ,  la  grâce  et  le  naturel  du  style ,  et  la  connais- 
»  sance  du  cœur  humain  dans  ses  nuances  les  plus  délicates,  il 
»  joint  une  plus  forte  peinture  des  caractères ,  une  observation 
»  plus  étendue  et  plus  profonde  des  mœurs  ,  une  intrigue  plus 
9  forte  et  plus  variée.  » 

Contes  populaires  de  misa  Edgcworth ,  traduits  de  l'an- 
glais ,  par  mesdames  Elise  Voyart  et  Read.  a  volumes 
în-i a,  figures.  5  f r^ 

Nos  conteurs ,  en  général ,  n'attaquent  que  les  ridicules  et 
les  vices  du  grand  monde.  Le  but  moral  qu'ils  se  proposent 
échappe  aux  hommes  des  classes  inférieures  \  ne  trouvant  rien 
dans  ces  peintures  qui  ressemble  a  leurs  habitudes,  ils  ne  peu- 
vent juger  de  la  vérité  des  tableaux  qu'on  leur  présente. 

Miss  Edgeworth  elle-même ,  cette  célèbre  romancière  an« 
glaise ,  qui  occupe  une  place  dbtinguée  parmi  les  moralistes  de 
sa  nation,  avoue  que  son  Choix  de  contes  moraux  ne  peut 
convenir  qu'aux  lecteurs  d'un  rang  élevé  ;  c'est  pour  le  peuple 
qu>lle  a  composé  ces  derniers. 

6 
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iQae  de  préTcntioni  «  que  de  préjagi&f  répanânt  paroil  le 
peuple  i  que  de  mftniet,  que  de  traven  qui  lui  soni  particn- 
lien  r  Geiui-ei  eroit  aus  jours  sinistres,  celui-là  dit  qo*il  est  né 
malheureux  ,  tandis  que  tout  réussit  à  son  Toisin.  Des  iiiTen- 
tions  précieuses  ne  peuTent  décider  tel  autre  à  quitter  son  an- 
cienne routine  ;  ce  dernier ,  et  c*est  le  plus  à  plaindre^ dit  qoe 
pour  lui^  tout  meurt  a^ec  lui. 

Artisan  malheureux  !  toi  qui  passes  les  jours  et  les  nnlta  à 
travailler  pour  sustenter  une  fiimille  indigente  I  habitant  des 
campagnes,  toi  qui,  tantôt  sons  un  soleil  brAIant,  tantôt  an 
milieu  des  frimats  et  des  pluies  «  remues  péniblement  ce  sol 
ingrat  pour  loi  demander  ta  nourriture!  toi  encore,  qui  t*en-> 
sevelis  sons  les  entrailles  de  la  terre  pour  en  tirer  les  métaux 
qui  doivent  enrichir  ton  maître  sans  te  rendre  plus  ibrtnaé  t 
n'auriez-vous  pas  plus  besoin  que  tout  antre  de  croire  airec 
moi  que  ce  monde  est  un  lieu  d'épreuves  9  et  qu'après  avoir  été 
purifiés  dans  le  creuset  de  la  misère ,  vous  passerea  à  une  vîe 
plus  heureuse. 

A  la  morale  si  pure  de  ces  contes ,  se  joint  le  pins  vif  intérêt 

lis  sont  traduits  par  madame  Elise  Voyaid*;  le  nom  d^ane 
dame  déjà  connue  par  tant  d'ezcdlens  ouvrages ,  igoate  un  non- 
-veau  prix  à  ce  recueiL 

Les  deux  Forçats,  ou  le  Dëvouemeot fraternel, bistoire 
de  deux  amans  du  Puy-de«D6me,  publiée  par  Henry 
Simoa*  a  ?oL  onës  de  a  fig.  litbogfaphiéef.         5  fr. 

La  Meunière  du  Puy-de-Dôme ,  ou  ITafoituoe  et  le 
Grime ,  biatoire  Tëritable  de  deuas  faroaU  •  mise  en 
ordre  et  puMiëe  par  madame  Guënard,  baronne  de 
Mérë ,  a  roi.  in-i  a ,  une  fig.  S  fr. 

On  connaît  le  sniet  ^e  ce|  deni:  ^pmans.  Je  ne  lea  ai  point 
lus ,  je  ne  pais  donc  parler  de  leujr  in^rite. 
Le  premier  est  d'un  poète  eslimé  par  ploaienn  pièces  dont 
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îi  a  enrichi  le  réperloire  de»  Variétés ,  et  let  romtns  ne  sonfr 
point  étrangers  à  sa  plume.  On  peot,  entre  antres  |  citer  de  Ini 
Y  Ermite  de  la  cour  Baiave. 

Le  second  est  d'nne  dame  qu*il  est  impossible  de  ne  pas. 
nommer  plusieurs  fois  lorsqu'on  fait  un  catalogue  de  romans. 

S'il  fallait  absolument  choisir  entre  ces  deux  oorrages  a^an^ 
â*eB  avoir  pris  connaissance  ^  est-ce  préjugé  de  ma  part ,  est- 
ce  galanterie?  je  donnerais  la  préférence  à  l'antenr  delà  £à/- 
dère  de  Berqx»  ^^  Pierre  «  Paul  et  Jean  ^  et  de  Tbe'rèse  de 
F'olmar  (i). 

Les  Mystères  italiens,  ou  le  Château  délia  Torrida ,  tra- 
duit de  l'anglais^  de  Francis  Lathom*  par  un  def 
traducteurs  des  ronuns  historiques  de  Waltf  r-Scott. 
4  ToL  îo-18.  lofr* 

Ce  roman  platt  dès  son  début.  L'auteur ,  comme  dans  une 
scène  d'exposition  y  commence  par  nous  faire  connaître  les 
personnages  qui  figurent  sur  le  premier  plan  :  c'est  le  respec- 
table Urbino ,  nvédecin  de  Venise ,  père  de  Valérîa  et  protec- 
teur de  Paulina  :.  c'est  Térence  O'donnovan,  ancien  élève  de 
Thespis;  il  a  toujours  à  la  bouche  quelque  tirade  des  poètes 
dramatiques  :  c'est  Tapothicaîre  Jéronymo  di-  Zubica  ;  sa  taille 
est  d'une  hauteur  remarquable  ;  la  vieillesse ,  en  courbant  ses 
épaules ,  a  plié  ses  genoux  en  avant  et  contracté  ses  coudes  en 
arrière  ;  il  est  avare  de  ses  paroles  et  ne  parle  que  par  gestes 
et  par  pantomimes.  Je  voudrais  que  ees  deux  derniers  person- 
nages eussent  été  destinés  à  venir  de  temps  en  temps  égayer  la 
scène  assombrie  par  les  crimes  du  fratricide  Alberto.  Le  bal  de 
Venise  vient  couper  agréablement  ce  noir  mélodrame/  j'y  vois 
Taimable  Vdéria  sous  hi  forme  d'fiébé  :  des  ailes  d'aaur  fré- 
missent sur  ses  épaules;  d'une  main,  elle  porte  un  vase^  et  de 
l'antre ,  une  coupe.  On  dirait  Faiinable  soeur  de  Ganymède ^ 

^i)  Ces  trpif  remaas  sont  tirés  de  la  fcène. 


Y 
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versant  l'ambroisie  à  la  table  des  Immortels  ;  j*y  vois  un  jeune 
berger  à  la  taille  âbtÎDguée ,  an  maintien  gracieax  ;  j^entends 
les  doux  propos  qu'il  adresse  à  la  jeune  Hébé;  sous  son  mas- 
que  j*ai  reconnu  Julio  ;  î*y  Tois  encore  un  pèlerin  de  batzCe 
stature,  aux  cheveux  noirs;  sa  présence  m'effraie...  La  scène 
change  ;  transportons  -  nous  au  sombre  manoir  délia  Torrida. 
Il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'il  n*est  point  habité ,  et  cependant 
on  a  vu  de  la  fumée  sortir  de  son  enceinte  I  on  a  tu  des  io- 
mières  errer  dans  les  appartemens.  N*upprochez  pets  de  ces 
murs ,  a-t-on  lu  sur  une  porte.  Ne  descendez  pas  dans  ces 
souterrains  ,*  séjour  de  la  vengeance. 

Deux  frères  d'une  telle  ressemblance  qu'on  ne  peut  distin- 
guer Tim  de  l'autre^  deux  sœurs  si  semblables  par  leur  taille , 
par  les  traits  de  leur  visage  qu'on  les  prend  l'une  pour  l'autre, 
Toilà  des  invraisemblances  que  je  n*aime  pas.  Une  trop  grande 
comjplication  d'événemens  qui  fatigue  mon  attention  ^  voUà  ce 
que  je  désapprouve. 

L'ouvrage  anglais  a  dû  plaire^  il  est  rempli  d'événemens ,  et 
d'épisodes  propres  a  piquer  la  curiosité.  L*auteur  ne  laisse  point 
échapper  l'occasion  de  placer  une  pensée  morale  ;  la  traduc- 
tion est  fort  bien  écrite. 

Nous  avons  déjà  de  sir  Francis  Latrom  ,  le  Mystère  j  ou 
il  y  a  quarante  ans ,  4  voL  in-ia.  -^  Cahhorpe  également 
4  vol.  in-ia. 

JANVIER. 

Michel  et  Christine  et  la  suite,  par  Viellerglé  A  de 

,  Saint-Alme  ,  auteur  de  Charles  Pointe!,  des  deux 

Hector  y  etc.  5  vol.  in-ia.  7  fti  5oc« 

« 

'  Autrefois  nos  auteurs  dramatiques  tiraient  des  romans  les 
Bujets  de  leurs  compositions.  Pamélcj  Grandisson ,  Clarisse, 
Tom- Jones,  Robinson  ,  Télémaque,  Atala^  Pajul  et  Virgi- 
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nie  ,  et  mille  autres  héros  de  romans  ont  tour-à-tonr  para 
sur  nos  théâtres.  Aujoard*hai ,  les  personnages  de  la  scène 
-viennent  prendre  place  dans  nos  romans,  tels:  Thérèse  de 
J^olmarj  la  Laitière  de  Bercy  ^  Pierre  ,  Paul  et  Jean^  le 
Soldat  laboureur ,  les  deux  Forçats. 

On  a  raison  de  se  livrer  à  ce  genre,  puisqu'il  a  du  succès  ; 
je  n'y  vois  cependant  que  des  amplifications  de  rhétorique  ; 
qu'un  long  développement  d'un  sujet  que  je  connais  déjà.  Je 
n'y  vois  point  le  charme  des  surprises  et  d'un  dénouement 
inattendu. 

Ce  roman  néanmoins  se  recommande  aux  amateurs  du 
genre ,  par  l'imagination  vive  et  le  style  attrayant  de  Tautenr 
du  Tartare ,  etc. 

Les  Manteaux  ,  par  Loève-Veimars.  s  vol.  in- 12.    5  fr. 

Ce  sont  des  manteaux  qui  jouent  les  principaux  r61es  dans 
ce  joli  recueil  de  nouvelles. 

C'est  le  vieux  manteau  de  TVeisel  qui  rend  au  bonheur  le 
jeune  Mcairice,qxxe  son  frère  le  conseiller,  avait  indignement 
frustré  de  l'héritage  paternel.  Ce  manteau  contient  dans  son 
collet  vingt  mille  florins  en  papiers. 

C'est  le  manteau  du  sir  Charles  TValford  qui  sauve  du 
danger  le  baron  de  Rugen^  C'est  encore  le  même  manteau  qui 
soustrait  a  la  mort  l'épouse  de  ce  dernier,  la  fiancée  de 
TValford.  . 

Pourquoi  le  ministre  des  autels  recule-t-il  d'horreur  an  mi- 
lieu de  la  bénédiction  nuptiale  donqée  à  deux  époux,  à  Siccati 
et  à  la  malheureuse  Camille  ?  Ne  voyez-vous  pas  ce  manteau 
jaune  étendu  sur  les  marches  de  Tau  tel  ?  Pourquoi  la  paysanne 
du  Val  d'Arno  cache-  t-elle  son  visage ,  la  dévote  abaisse-t- 
elle  son  voile ,  le  padre  cercatore  se  signe-t-il  en  voyant  Sic- 
cati ?  Il  a  son  manteau  jaune  I 

Si  Yorick  n'avait  pas  pris  le  manteau  d'Eugène  pour  se 
tendre  en  France,  il  n'eût  point  eu  de  démêlé  avec  le  commis-' 
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•aire  de  police,  et  nous  emutons  perdu  une  des  plus  jciltcs 

Telles  de  ce  recueil. 

Cet  menteaiix  ne  ressemblent  point  à  ceox  du  comte  dt 
Cayliis.  Ceux-ci  sont  d^une  couleBr  satirique^  et  peat*étre  im 
peu  libertine  ^  ceux-Jà  sont  d'un  fond  noble  et  sévère.  Les  pal- 
miers ne  sont  plus  guère  de  mode  ;  les  derniers  sont  taillés  sur 
le  goût  du  jour.  Le  Mari  manieau  « .  le  Manteau  de  lit  j  It 
Manteau  troussé  j  le  Manteau  mal  taillé  m*amasent  par 
leur  originalité,  leur  galtë,  leur  naïveté ^  les  modernes  Afius- 
teaux  m'intéressent. 

Ce  n'est  pas  que  je  veuille  établir  un  parallèle  entre  le  cé- 
lèbre aateur  des  Antiffuités  étrusques  et  notre  jeune  romancier. 
Les  contes  de  Caylus  sont  les  enfans  de  son  loisir  et  de  ses  xé- 
créations  ,  aussi  les  dédie-t-il  à  M.  Manteau  son  cordonnier. 
Les  nouvelles  de  M.  Loàve-  Fanuirs  sont  le  fruit  du  îrmrmil  ; 
mais  ils  annoncent  un  écrivain  qui  peut  se  faire  on  nom  ,  s*il 
▼eut  entrer  en  lice  avec  nos  littérateurs. 

La  Fugitiret  ou  les  trois  Marisi  roaian  histCMrique,  par 
SL  Dujard.  4  vol.  in-is.  lofr. 

Ce  roman  est  rempli  de  situations  intéressantes. 

La  Fugitive 9  placée  d'abord  au  sommet  des  grandeurs» 
tombe  bientôt  après  dans  la  misère  et  l'infortune.  Elle  épouse 
un  simple  négociant ,  puis  le  grand  duc  de  Florence ,  puis  un 
jeune  berger ,  et  les  aventures  qui  lui  arrivent  tiennent  conv 
tamment  le  lecteur  en  haleine. 

Plusieurs  épisodes  viennent  reposer  TaUentlon  do  iecleiir; 
on  y  distiiigue^  entre  autres,  l'histoire  du  vieux  Château ,  qui 
pourrait  servir  de  plan  à  un  excellent  mélodrame. 


'N 
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Aclrina ,  ou  les  deux  Orphelins ,  par  Mme.  Zoé  Michaud, 
couturière,  s  vol.  in-i$.  5  fr. 

Je  demande  pardon  d*aTance  à  deux  dames  dont  je  yais 
parler  :  la  cnisinière  et  la  couturière.  Ma  franchise  les  bles- 
sera peut-être;  mais  la  yérité  avant  tout. 

Nous  autres  hommes  ^  nous  passons  dix  ^ns  de  notre  Tie 
dans  les  écoles  et  les  collèges,  et  nous  ne  savons  pas  encore 
notre  langue  I  Nous  ne  pouvons  écrire  ope  page  sans  c<msultec 
la  grammaire I  les  dictionnaires,  1^  traités  de  cacographie. 
Que  sera  -  ce  donc  des  fenunes ,  qui  sous  le  rapport  de  la 
langue  ne  reçoivent  qa^une  éducation  bien  superficielle.  Aussi 
connaissons  -  nous  des  dames  d'un  grand  nom  dans  la  littéra- 
ture, qui  ne  rougissent  point  de  faire  revoir  leurs  manuscrits 
par  des  hommes  de  lettres. 

Un  ami  éclairé  eût  fait  disparaître  du  roman  de  Hnie  Zoé 
des  fautes  grossières  de  français,  des  locutions  vicieuses,  des 
phrases  de  mauvais  goût  qui  gfttent  son  ouvrage;  peut  -  ètrt 
lui  eût-il  conseillé  de  supprimer  quelques  scènes  trop  triviales  : 
les  débats  entre  madame  Dustec,  et  son  époux  qui  dévore  un 
pot  de  moutarde  comme  il  avale  une  bouteille  de  vin  :  Fen- 
trevne  de  Tartuffet^  Effrontimc  et  Comibus  :  le  portrait  du 
petit  homme  noir  «  aux  pattes  maigres ,  au  nea  digne  d'é«- 
»  teindre  le  plus  volumineux  cierge  pascal^  et  dont  les  yeux 
a  sont  habitués  au  perpétuel  usage  ^agripper  de  droite  et  de 
»  gauphe  les  actiens  de  tout  le  monde.  » 

Le  style  revu,  ces  tableaux  un  peu  corrigés,  le  roman  de« 
vient  agréable.  On  y  voit  un  plan ,  un  but  moral.  J'y  remarque 
surtout  une  lingère  et  une  mardiande  à  la  toilette,  tableau 
vivant  de  ces  viles  créatures  qui  font  métier  de  corrompre  les 
jeunes  filles  et  de  pervertir  les  femmes  mariées.  L*épftre  de 
Tautear  à  mon  aiguille ,  et  quelques  stances  répandues  dans 
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TouTrage  y  annoncent  de  la  i^erve  et  ane  versification  facile. 
Un  ou  deux  paMagea,  pria  au  hazard,  donneront  une  idée  de  ce 
que  peut  produire  la  couturière  :  «  le  temps  était  beau,  l'air 
»  pur  balançait  mollement  la  cime  des  arbres,  les  botes  des 
»  bois  Tohigeaient  gatment  çà  et  là;  il  semblait  que  la  cam- 

*  pagne  renaissante  saluât  le  soleil  qui  se  levait  pour  la  vi- 

»  siter Jours  beureux  de  renfance,  tous  passez  comme 

»  une  ombre!  Pourquoi  durer  si  peu!  Age  fortuné,  que  ne 
»  te  prolonges- tu  jusqu'au  tombeau I  Semblables  aux  flots 

•  passagers ,  nous  suivons  le  cours  de  la  vie  sans  but  et  sans 
»  port  ;  nous  errons  un  moment ,  et  nous  nous  éteignons  «anf 
»  nous  comprendre  nous-mêmes... ..  Calme  de  Vkme,  courage, 

>  résignation ,  vie  sans  reproche ,  noua  aident  à  passer  sans 
»  crainte  des  bras  de  l'existence  à  ceux  de  la  mort.....  Religion 
»  pure  f  toi ,  dont  la  main  bienfaisante  adoucit  à  nos  yeux  les 

»  horreurs  du  destin,  élève  mon  âme !  hors  notre  àme  , 

»  tout  est  périssable.  Faisons  qu'elle  retourne  à  Dieu  aussi 

>  pure  que  nous  Tavons  reçue.  > 

Le  Geôlier  par  circonstance  ,  ou  l'Echarpe  bleue,  par 
mademoiselle  Émé  D^^%  cuisinière,  2  vol.  in-is.  S  fr. 

Une  jeune  fille  enlevée  à  ses  parens ,  échappant  mille  fois 
aux  insultes  d'un  ravisseur ,  précipitée  dans  de  vastes  souter- 
rains ,  protégée  par  un  geôlier  comme  on  n*en^voit  pas ,  .... 
un  en&nt  abandonné^  puis  reconnu  au  moyen  d'une  écbarpe 
cachée  sous  ses  vétemens...  des  assassinats  qui  viennent  dé- 
barrasser la  scène  de  personnages  devenus  inutiles 

tin  père  qui  après  vingt-cinq  ans  d'absence  revient  de  l'autre 
inonde^  je  veux  dire  du  nouveau  monde,  pour  dénouer  rin- 
trigue ,  tels  sont  les  élémens  de  ce  mélodrame. 

Les  souterrains  d'Udolphe  sont  moins  terribles ,  les  grottes 
d'Arcy  moins  curieuses  que  les  cavernes  profondes  sur  les- 
quelles s'élève  le  chàtei^u  d'£rramalede-  QndicMt  que  rautens 
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des  charmantes  Soirées  de  Rosehelle  (i)  n'est  pas  tont-à-fiiit 
étrangère  à  quelques  chapitres  de  ce  roman. 

Otez  quelques  invraisemblances  ^  (  et  quel  est  le  roman  sans 
invraisemblances  I  )  faites  disparaître  quelques  taches  légères  de 
stjle ,  coupez  quelques  phrases  d'une  longueur  à  perdre  ha- 
leine y  le  roman  pourra  plaire  aux  ambdu  merveilleux.  Ecou- 
tes la  morale  : 

Longue  lliomme  par  impmdenot 
Quitte  le  sentier  de  llionnear , 
De  rame  la  divine  essence 
Crie  :  sans  loi  point  de  bonhenr» 
Si  décile  k  sa  voix  sacrée 
Il  se  rend  i  la  vérité  , 
Abinrant  son  erreur  passée  » 
Rêifoupe  la  félicité* 

Cette  prose  rimée ,  ces  vers  de  la  Cuisinière  bourgeoise-» 
ment  écrits ,  ne  donnent  pas  une  grande  idée  de  ses  talens 
poétiques. 

Hermesine,  ou  la  Recluse  par  lettre  de  cachet,  par 
J.  B.  L.  Carpentier.  s  voL  in-i9«  5  fir. 

L'épigraphe  peut  servir  d'argument  a  l'ouTrage'i 

Je  te  vis,  je  péris  I  dans  quel  gouffre  de  maux 
M'entraina  de  ramonr  Tillnsion  fatale  I  (a) 

Nous  devons  déjà  à  M.  Ciefbhtixx  :  Ambrosina^  ou  TOtage 
par  représailles^  a  Toi.  in-ia.  -^  Georges,  ouïe  Favori  de  la 
fortune^  3  vol.  uh-m,  —  Honorine  et  dOlbois^  ou  la  Voya- 
geuse testamentaire  ,  2  toL  in«-i2. 

(k)  Les  Soirées  de  BoteMUf  ou  jolies  histoires  rapportées  par  une  benne 
mère ,  pour  former  le  ccenr  de  sea  enfans ,  par  Bfme.  Tonebard ,  t  vOL 
in-ia.  3  fr. 

(a)  C'est  ainsi  queMiUevoye  a  paraphrasé  ce  beau  vert  de  Tir^ile  | 

Ut  vidi  !  tu  perii  t  ut  me  nudtu  abstidit  trrori^ 
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La  Fille  de  Jussani,  ouïes  Mœurs  corses,  par  Ch.  Durand. 
9  volumes  in-i3.  5  fi\ 

Vous  trouTeres  encore  le  sujet  de  ce  roman  dans  )a  pensée 
que  place  rantenr  au  frontispice  àe  son  livre. 

«  EUe  commit  une  fante,  et  cette  faute  IVatraîna 
»  aa  crime.  O  ciel  I  y  a-t-il  donc  si  pen  de  distance , 
»  d'une  faiblesse  «  Tceliafand  !.,..« 

Nouveaux  Contes  de  Mme.  Guizot*  s  gros  vol.  ia-ia, 
ornés  de  six  figures.  8  fr. 

Nous  devons  à  Mme.  Gvizot  des  contes  in  lit  aies  les  Enjans  , 
a  V.  in-ia ,  fig.  et  ï  Ecolier^  ou  Raoul  et  Victor,  4  ^«  ii^:!.^  fig*  ; 
ouvrage  auquel  racadémie  française  a  décerné,  en  iSaa,\e  prix 
fondé  pour  Tonvrage  littéraire  le  plus  utile  aux  moeurs.  Cette 
annonce  seule  fait  Téloge  de  cette  nouvelle  production. 

Les  trois  Frères  hongrois  ^  par  Mme.  Zoraïa  Téchair  des 
Scherifs  Palniyre,  comtesse  d*Oglou.  3  vol.  in-ia, 
3  figures.  7  fr.  £0  c. 

Les  première»  proâuctions  de  Mme.  la  comtesse  b*Oclou  , 
sont  :  la  Paysanne  espagnotef-pnis  V  Indien  en  Europe.  Ensuite, 
comme  deux,  jumeaux,  elle  a  mis  «nsembleau  jour  VJlittsire 
Coupable  et  le  flimHner*  JDiepiiia  cette  époqae,  sept  mots  sone 
à  peine  éCQulés,  et  cependant  elle  vient  û*emkntee  les  Drois 
Frères  hongrois ,  et  conçoit  déjà  diB  nouveaux  plans.  La  per- 
fection n*est  pas  la  compagne  ordinaire  d*uae  fécondité  pré- 
maturée;  que  Urne.  d*Oglou  m^irisse  son  imvail  j  eBt  pourra 
obtepif  une  (4ac^  parmi  U99  rosMacier*.  > 
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Les  Montagnes  de  Brunsiirick  ,  roman  historique  , 
imité  de  1  allemand,  par  Adélaïde  Gory-Decour, 
4  voL  in-is.  10  fr. 

La  haine  héréditaire  qui  dttiae  les  familles  de  Hombourg  et 
d'£berstein,  forme  la  base  de  Hatrlgue  de  ce  roman  histori- 
que :  les  anoQrsde  Caroline  et  de  Frédérie  qm  se  croient  long- 
tempi  fcère  et  sœur,  sont  le  noeud  qui  attache  le  lecteur.  Après 
bien  des  peines  et  des  traverses,  les  deux  amans  qui  se  aoiu 
conservé  une  fidélité  véritablement  kéroîqne  sont  réunis  pour 
toujours.  Les  événemens  de  te  roman  sont  tons asses  vraisem- 
blables ;  mais  nous  regrettons  qne  Tantenr  n*aît  pat  voulu  re- 
trancher l'histoire  d'ane  certaine  baronne  de  Kermane^  qui  ne 
ae  lie  pas  pariitteaBent  avec  le  reste  ée  l'ouvrage.  — «-LtseCy  et 
vous  verrez  si  rautenr  a  bien  rempli  Tépigraphe  qs*il  a  tirée 
du  Tasser 

«  Nos  !  ma  haine  Mnaunorteliei  du  «cia 
»  BiésM  do  loBihMMi  je  aorttffsi  pi!!*  lerrihle« 
»  poar  punir  et  me  venger 

.Peveril  do  Pic,  par  sir  Walier-Seott,  tradiiic  de  l'anglais 
par  le tradacteur  dea  romane  bistoriquos  de  sir  Walter« 
Seott,  5  ^ù\.  in-ia.  ta  fr.  5o  c. 

Et  non  12  fr.  conîm&  l'ont  annonté  quelques  cata- 
logues. 

C'est  un  noQveau  plaisir  poar  moi  que  d'annoncer  un  nou' 
vel  ouvrage  d'un  vomaneiev  qjot  mfamoae  ,  m*i&téresse  et  m'ins- 
truit^ soit  qu'il  me  conduise  dans  la  société,  soit  qu*il  me  pro- 
mène sur  ,les  ruines  des  maoïoîrs  féodaux  et  sur  les  débris  des 
trônes  renversés. 

Ici  c'est  l'époque  de  le  restauratron  de  Charles  II  que  Tau- 
teur  a  traitée.  Ces  temps  ont  dû  voir  bien  des  vengeances  parti- 
culières ,  bien  des  réactions  I  La  £aubksse  du  prince  qui  se 
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tronrait  à  là  tête  dn  gouvernement  laissait  les  lois  mnettea  et 
sans  effet. 

Walter-Scott  est  tonjonrs  inimitable  dans  ses  tableaux  ;  sea 
caractères  sont  toujours  de  la  plus  grande  Térité* 

*Je  vois  en  premier  lieu  cette  comtesse  de  Derbj  ^  dont  Fé* 
pottz,  victime  de  son  dévouement  pour  Charles  I ,  a  péri  sons 
le  fer  des  bourreaux  ;  cette  £smme  impérieuse^  hautaine  et  via- 
dicative,  à  son  retour  d*exil  dans  File  du  Man,  dont  elle  e»t 
souveraine ,  iisit  fusiller  le  malheureux  Christian  ,  nouilgré 
ramnbtie. 

Quelle  est  cette  petite  miniatore  dont  les  yeux  sont  si 
remplis  de  feu  et  de  vivacité ,  dont  Fouie  ne  peut  entendre  an- 
cun  son ,  ni  la  boncbe  prononcer  aucun  mot  I  Cést  Fenella  ou 
Zarahy  instrument  de  la  vengeance,  et  qui  pour  obéir  nnx 
ordres  d*un  père,  se  soumet  à  une  pénitence  qnit  n'auraient  pu 
souffrir  un  million  de  personnes  de  son  sexe. 

Je  ne  puis  me  persuader  que  le  caractère  de  Ned  -Christian 
soit  dans  la  nature.  Gomment  une  àme  dé  boue  f  un  ccrar  vîl 
et  dégradé  peut-il  encore  songer  à  venger  la  mort  d*an  frèiel 
et  par  quel  mojeu  I  en  sacrifiant  aux  débauches  d*nn  prince 
voluptueux  ,  Alice  de  Bridgenortb  sa  propre  nièce  I 

Le  major  Bridgenortb  que  le  fiinatisme  et  la  soif  de  la  ven- 
geance entraînent  sur  le  bord  du  précipice,  n'en  est  pas  moins 
Vkonnéle  homme  du  roman.  Sir  Geoffroy  Peveril ,  père  de 
Julien  ,  brave  et  loyal  chevalier  f  est  le  type  des  ceofaliers  de 
cette  époque. 

Quel  est  ce  jeune  pécheur  caché  sous  d'obscurs  véremens,  et 
qui  se  rend  en  toute  hâte  à  Blackfort?  c*est  Julien  Peveril. 
Que  de  traverses  à  essuyer  !  Que  d'obstacles  il  aoni  â  vaincre 
pour  posséder  l'objet  de  sa  tendresse  ! 

Un  rôle  odieux ,  c'est  celui  de  Buckingam ,  quî,  combU  des 
bienfaits  et  de  l'amitié  du  Monarque  ,  se  crée  cbef  d'une  cons- 
piration dont  le  but  est  d*Àter  la  liberté  au  prince. 

Que  dirai- je  de  Chiffinch,  d'Oates  et  de  tant  d'antres  dont  la 
physionomie  ne  nous  parait  pas  inconnue.  En  lisant  cet  ou* 
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▼rage,  on  pourrait  croire  qne  les  ërénemeds  qnij  sont  rap« 
portés  ^  se  sont  passés  à  une  époque  plus  yoUîne  de  nous. 

La.  Princesse  d'Achaîe,  ou  la  Bague  et  le  Puits ,  histoire 
du  xni* siècle;  traduit  de  Fanglais^par  mademoiselté 
Em.  Ch***.  4  vol.  in- 12.  lo  fr. 

Le  Constitutionnel  9i  fait  Téloge  de  ce  roman. 

Le  petit  Diable-Boîteuz  |  ou  le  Guide  anecdotique  des 
étrangers  à  Paris,  i  yoI.  in*ia«  a  fr,  5o  c« 

Ce  nouTean  Dîable-Botteux  nous  promène  dans  les  endroits 
de  la  Capitale  les  plus  curieui;  il  peut  servir  de  guide  à  l'étran- 
ger qui  craint  de  s'égarer  dans  les  voluptueux  sentiers  de  ce 
trop  dangereux  labyrinthe. 
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Han  d'Islande.  4  volumes  in- 19.  10  fr. 

Quel  est  cet  homme  de  petite  stature ,  qui  a  plus  dé  force 
qu'un  géant ,  qui  semble  youloir  cacher  ses  traits  sous  un  épai^ 
bonnet  formé  de  la  peau  d'un  ours  noir;  dont  les  mains ^  ar- 
mées degriCTes,  sont  reconrertes  de  gants;  qui,  pour  tout  dire, 
n*a  d'humain  que  la  figure ?  c'est  Han  d'Islande. 

Arraché  à  la  mort  par  un  saint  évéque  ^  il  ne  quitte  son  bien* 
faiteur  qu'en  s'éclairant  dans  sa  fuite  par  l'incendie  du  palais 
épiscopal.  Pour  venger  la  mort  de  son  fils^  il  voudrait  détruire 
le  genre  humain  ;  tantôt  en  moine,  tantôt  en  paysan  des  mon- 
tagnes,  ici  en  chasseur,  là  en  pèlerin,  il  échappe  à  toutes  les 
poursuites.  Les  ruines  de  Farser  comblées ,  et  trois  cents  ou- 
vriers écrasés  sous  les  décombres ,  le  rocher  pendant  de  Goylin 
précipité  durant  la  nuit  sur  le  village  qu*il  dominait,  le  pont 
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de  Haw-Broên»  croulant  du  haut  des  rochers  sous  lesp» 
des  voyageurs  «  attestent  la  présence  du  monstre  dans  la  Nor- 
wége.  Il  est  pins  féroce  qne  Fours  blanc  auquel  il  abandonne 
les  restes  paipîrans  des  victhnes  dont  il  a  sucé  le  sang.  Que 
de  crimes  enserelis  dans  les  lacs  de  Sparba^  dans  les  gorges 
de  Dofréfield  !  Les  développemens  de  l'histoire  de  Schuuiaker 
et  de  sa  fille  ^  le  vojage  d*Ordener  avec  le  vieux  gardien  da 
morts  dans  la  tonr  maudite ,  le  combat  du  premier  avec  ir 
brigand  dans  la  grotte  de  Walderhog ,  et  vingt  épisodes  qui 
serait  trop  long  de  citer,  sont  du  plus  grand  intérêt.  Des  scèiio 
terribles^  des  caractères  bien  tracés  et  conduits  jusqu'au  boat 
avec  un  art  admirable  »  tel  qne  celui  de  Mmsdeemon  ,  recom- 
mandent cette  composition  digne  du  barde  écossais  (i)»  et  an- 
noncent dans  Tautenr  une  grande  connaissance  des  meran  et 
des  traditions  norwégiennes.  Cest  le  style  élevé  ^  mais  non 
inversif  du  Solitaire  (s). 

Ce  roman  est  de  M.  Hugo ,  Tup  des  poètes  lyriques  les  plof 
distingués  de  notre  époque* 

Anaîs  de  Surville,  ou  les  Malheui*s  des  mariages  mal 
assortis,  par  Mme.  Broussard ,  née  Harlet,  maïUes&e 
de  langue  et  d'histoire,  s  yoI.  in-i s  ,  une  figure.    5 fr. 

Dans  ce  siècle  religieux ,  où  Thomme  connaissant  toofe  re- 
tendue des  devoirs  que  loi  impose  Tonion  conjugale,  ne  fuit  qo^an 
seul  être  avec  sa  chaste  moitié^  et  ne  trouve  de  bonheur  qo'au 
sein  de  ses  aimables  cnfaos  ;  dans  ce  nouvel  âge  d  or,  où  roa- 
jours  soumise  à  son  époux  ,  comme  au  chef  de  7a  3faîsoo,  ]  e- 
pouse  ne  s*occupe  que  des  soins  domestiques  ,  et  n'a  d^autres 
bijoux  i  montrer  à  ses  amies  que  les  fruits  de  son  fidèle  amour; 
comment  trouver  un  modèle  pour  tracer  le  tableau  d'un  mariage 
mal  assorti  ? 


(i)  WalteiwSeott. 

(a)  De  M.  d'Ariincoart. 


l 
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Pour  parler  sans  antiphase ,  Tautear  d*Anais  de  Survillé 
a  traité  d*une  manière  tout-à-fait  neuve,  un  sujet  qui  n*eât  ])as 
nouveau. 

Le  comte  de  Clarence  est  uni  par  le  vœu  de  ses  parens  à  une 
jeune  et  rirhe  hérilière  dont  ils  ne  connaissaient  point  assez  le 
caractère  et  les  mœurs  :  étourdie ,  coquette  et  volage  à  Texcès , 
elle  fait  le  tourment  de  son  époux  qni  est  obligé  de  s'en  séparer. 
Elle  périt  malheureusement,  mais  le  comte ,  du  moment  de  sa 
séparation  ,  tombe  dans  une  foule  d*inconséquences  ^  dont  il 
finit  par  devenir  la  victime. 

Anaîs^  pour  obéir  à  la  voix  d'un  père^  s'unit  à  un  jeune 
homme  que  Ton  croit  sage  ,  et  dont  Tinconduite  entraîne  les 
deux  époux  dans  les  plus  grands  malheurs. 

Cet  ouvrage  «st  écrit  avec  beaucoup  de  pureté.  Ceux  qui 
aiment  les  romans  de  mœurs ,  y  trouveront  la  critique  des  ridi- 
cules répandus  dans  la  société. 

Ceux  qui  veulent  du  tragique  y  trouveront  uni  incendie^  des 
enlèvemens  ,  un  duel ,  un  assassinat.  Le  dénouement  est  du 
genre  le  plus  sombre. 

Les  jeunes  personnes  y  puiseront  de  sages  conseils  pour  leur 
conduite;  enfin,  la  morale  que  professe  dans  ses  écrits  ma- 
dame Broussard  ,  est  si  pure ,  que  la  mère-ne  doit  point  hé- 
siter de  confier  sa  ^lle  à  une  telle  instiluirice. 

Glorianna  et  Léopold ,  ou  TEmpire  du  préjugé  ,  par 
Mme.  rOssj ,  traduit  de  l'anglais ,  par  M.  R***.  4  yoI. 
în-12.  jo  fr. 

Sternbaldy  ou  le  Peintre  voyageur,  traduit  de  1  alle- 
mand de  Tieck ,  revu  et  corrigé  par  Mme.  la  baronne 
Isabelle  de  Montolieu.  a  vol.  in«i2.  5fr. 

<  TiEcx  mérite  d*élre  cité  dans  plusieurs  genres.  La  lec- 
»  ture  de  son  Sternbald  est  délicieuse.  On  ne  trouve  nulle 
»  part,  je  crois,  une  si  agréable  peinture  de  la  vie  d'un  ar- 
<  tisie...  L'auteur  place  son  héros  dans  le  plus  beau  siècle  des 
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9  artSi  et  le  fait  voyager  dans  les  plas  belles  contrées  de  l*£a« 
»  rope...«  Cette  existence  voyageuse  et  révense  tout  â  la  fois, 
9  n'est  bien  sentie  qu'en  Ail emagne....  On  s*étonne^  en  lisant  le 
»  roman  de  Tieck  ,  de  toutes  les  merveilles  qui  nous  environ* 
»  nent  à  notre  insçu  !  »  Tel  est  le  jugement  de  Mme.  de  Staël; 
telles  sont  ses  expressions  sur  ce  roman  et  sur  son  nutcur* 
Ajoutez  à  cela  que  Mme.  de  Montolieu  a  revu  et  corrigé  la  tn- 
duction  que  nous  annonçons. 

tt.  Graissinet ,  ou  Qu  est-il  donc  ?  histoire  comique ,  sa* 
tyrique  et  véridique,  rédigée  par  Eustache  Bonoefoî, 
huissier  à  verge,  delà  yille  de  Goncameau,  publiée 
par  Tauteur  de  mes  Contes  et  ceux  de  ma  GauvemaiUe  ^ 
de  Mel^  et  Adèhy  etcf^  etc.  4^oL  in-is.  lo  fr. 

Aventures  de  Traine-à-Pied  ,  et  Volenfon ,  voiyageurs 

nouveaux,  par  René  Marcé,  auteur  de  Zuloé  et  dlLU 

vina,  ou  Aventures  d'une  jeune  Anglaise*  4  volumes 
in-19.  10  fr. 

Agathe,  ou  la  Destinée,  par  M.  Legay,  auteur  du  Mar- 
chand forain ,  de  la  Roche  du  Diable,  de  M.  Gélin,  etc. 
4  vol.  in-ia.  lofn 

Isabelle  Hastings^  traduit  de  l'anglais  de  William  God- 
win ,  par  Mme.  Collet.  4  vol.  in-ia.  lo  fr. 

Ce  roman  n*est  point  le  résultat  d*nne  longue  suite  d'événe- 
mens  accumulés  par  un  auteur  stérile  d'imaginatîon ,  qui  à 
force  d'épbodes  enchaînés  les  uns  aux  autres  arrive  à  la  fin 
de  son  ouvrage.  Le  sujet  en  est  simple  et  unique  ;  toute  sa  ri- 
chesse consiste  dans  les  détails ,  dans  l'analyse  du  coeur  hu- 
main. Ce  livre  me  semble  bien  annoncer  Tauteur  des  Choseï 
comme  elles  sont  (i). 


(i}  Caleù  Hltiiam* ,  oa  les  Choses  comme  elles  sont. 
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Un  simple  coup  d'teil  que  j*ai  pu  jeter  sur  le  roman ,  m'en 
a  fait  connattre  le  plao. 

Isabelle,  mariée  très-jeune  au  brillant  WiUongbby  ,  voit  une 
coquette  Ini  disputer  le  cœur  de  son  époux  que  raterait  du  plai- 
sir et  de  la  nonveauté  entraîne  malgré  lui  vers  la  dangereuse 
sirène.  Conseillée  par  une  amie,  Isabelle  pour  ramener  le  vo~ 
lage  essaie  de  rivaliser  en  coquetterie  avec  la  séduisante  Cbar- 
lotte.  Mais  se  rendra-t-elle  méprisable  par  amour  I  ce  manège 
n*est  point  dans  son  caractère  modeste  et  résenré.  La  carrière 
qu*eile  s'est  proposée  est  celle  d^une  femme  vertueuse  ;  revenue 
de  ces  bas  sentimens  bien  excusables  sans  doute  ,  par  le  motil 
qui  les  inspirait ,  elle  écoute  les  avis  d'ane  tante  aussi  sage  que 
sévère  y  qui  lui  £iit  comprendre  que  ce  n'est  point  en  s'assimi- 
lant  à  une  créature  artificieuse  qu'elle  rappellera  son  époux. 
Elle  revient  donc  à  son  caractère  naturel ,  et  par  sa  conduite 
sans  teprocbe ,  sa  vie  sédentaire ,  sa  douceur  angélique,  elle  re- 
devient le  cbarme  d'un  époux  qui  9  malgré  ses  longs  égaremens , 
n'avait  jamais  cessé  de  Testimer. 

O femmes,  lisez  cet  ouvrage]  imitez  surtout  Isabelle!  c'est  le 
plus  sûr  moyen  de  voir  le  bonbeur  au  sein  de  vos  Mabons. 

Mme.  Collet  nous  semble  avoir'mieux  réussi  dans  la  traduction 
de  cet  ouvrage ,  que  dans  celle  des  romans  de  sir  Walter-Scott. 
Il  est  vrai  qu*il  faut  moins  d*émdition ,  et  que  les  femmes  sont 
habiles  dans  l'art  d'exprimer  les  mouvemens  du  cœur. 

Nous  profitons  de  l'occasion  pour  annoncer 
Les  Aventures  de  Caleb  Williams  »  ou  les  Choses  comme 
elles  sont ,  par  W.  Godwin  ;  traduit  de  l'anglais ,  sur 
l'édition  dernièrement  publiée  par  Tauteur,  avec  des 
changemenset  des  corrections.  3  vol.  in-13,  3  jolies 
figures.  7  fr.  5o  c. 

Mareska  et  Oscar,  par  Mme.   Adèle  Daminois  ;  orné 
dune  très-belle  vignette.  4  ▼ol-  în-ia.  lo  fr. 

Madame  Damiiiois  a  déjà  fait  ses  preuves  :  Léontine  de 
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Werteling  a  en  beancoiip  de  succès  ;  Maria  ii*a  pas  aïoîm 
réussi  ^  et  si  Alfred  et  Zaïda  n'a  point  eu  la  même  Togue , 
c>8t  qu'il  est  en  lettres.  Richesse  d'imagination ,  fécondité  de 
détails  ,  beauté  de  style  ^  telles  sont  les  qualités  qui  recomniaii. 
dent  Tauteur.  Certains  critiques  ont  fait  à  madame  Damîiiob , 
au  sujet  de  ce  dernier  ouvrage,  un  reproche  pour  quelques  aitaa- 
tîons  qui  rappellent  la  Corinne  de  madame  de  Staël;  moi  j^  vois 
UQ  éloge.  Le  hasard   seul  ,   quelques  vagues    rémlnisceam 
peut-être, ont  amené  ces  ressemblances,  et  plus  on  approdie 
des  grands  modèles ,  plus  aussi  Ton  approche  de  la  perfectioa. 

Le  Camisard,  parM«  DÎDOcourt,  4  vol.  in-is.  4  fig^.  lo  fr. 


«  A  la  Roche  noire  I  à  la  Roche  noire  !  combien  de  fois  fau- 
»  dra-t-il  te  le  répéter  ?  Un  sang  protestant  coule  d^nê  les  veinés 

•  de  celle  que  tu  retiens Amène  rorpbeiineà  la  Roche 

•  noire  ou  tremble  pour  tes  jours.  Bientôt  le  poî^ard  sera 
B  levé  sur  ta  tète ,  sans  que  tu  le  saches.   Tu  reconoMitrag 
B  la  vérité  de  cette  prédiction  aux  choses  tout  extraordinaîrrs 
9   que  verra  le  château  du  Vall.  »  Telle  est  la  menace  qu'adresse 
an  marquis  de  Luxeuil,  la  prophétesse  des  Cévennes.  Armée 
de  pied  en  cap  y  montée  sur  une  jument  d'une  blancheur  écla- 
tante ,  seule  sur  la  route ,  la  fière  amazone  arrête  les  partisans 
catholiques ,  leur  remet  sa  missive ,  et  les  force  à  la  porter , 
sans  délai ,  an  château  du  Vall. 

Déjà  la  prophéfié  commence  à  s'accomplir  :  à  minuit,  le 
marquis,  en  traversant  la  galerie ,  a  vu  i|n  personnage  de  haute 
stature^  enveloppé  d*un  manteau  noir,  .qtii^  le  regardajit  fixe- 
ment, a  fait  jaillir  des  étincelles  de  dessus  le  pavé  en  figurant 
une  croix  au  moyen  d*un  fer  tranchant. ...  Vu  bras  d*une  gran^ 
deur  démesurée  a^  d*un  coup  violent,  fait  sauter  tous  les  vi- 
traux de  couleur  qui  garnissaient  une  croisée  de  Voraloire,  et 
a  lancé I  au  milieu  de  la  chapelle ,  un  papier  sur  leque)  est  écrit: 
MalJieuret  damnation  aux  suborneurs  dcserifansde  Calvin,.** 
Un  factionnaire ,  placé  à  la  porte  des  appartemens  du  marquis , 
a  été  frappé  par  une  main  invisible. 
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Quelle  est  donc  cette  jenne  orpheline  que  rëctament  tes  Ca-^ 
nisards  de  la  Roche  noire?  Cest  sans  doute  la  fille  de  quelque 
malheureux  protestant  qui,fuyant  les  proscriptions,  aura  déposé 
le  fruit  de  sa  tendresse  à  la  porte  du  châtelain  dont  il  connaît 
la  générosité.  Que  la  beauté  d'Amélie  me  touche  !  que  sa  irerta 
mUntéresse!  Quelle  soumission  envers  ses  protecteurs  I  £nvaîn^. 
la  marquise  Tabreuve-t-^elle  d'amertume  ;  elle  sacrifie  ses  peA- 
chans ,  sa  liberté ,  elle  donnerait  sa  vie  pour  celle  qu'elle  ap- 
pelle sa  mèrCtf  Quel  touchant  tableau  que  celui  desépanchemena 
de  Torpheline  et  de  Théritier  des  Luzeuil ,  du  {.cune  Gustave. 
Il  est  bouillant ,  mais  il  saura  se  commander.  Quel  combat  de 
noblesse ,  quel  échange  de  procédés  généreux  entre  lui  et  sou 
rival.  Que  de  scènes  attendrissantes!  Comme  le  romancier 
parle  à  nos  cœurs  !  . 

Mais  quel  est  cet  homme  en  robe  noire ,  que  je  vois  errer 
jour  et  nuit  dans  le  château,  qui  est,toujour9rsHr  les  traces  do 
la  marquise ,  dont  il  semble  être  le  conseil  ?  c'est  le  génie  de  la 
discorde  et  de  lin  tolérance^  c'est  le  père  Candini.  Il  est  minuit  ; 
je  le  vois  s'avancer  avec  la  marquise  vers  la  petite  porte  du  parc. 
Ils  conduisent  y  ou  plutôt  ils  traînent  l'orpheline»  ils  la  livrent 
aux  mains  d'un  prêtre  apostat ,  au  chef  des  Camisards  noirs  ^ 
de  ce  corps  franc  duxvn*  siècle.  Que  va-t-elle  devenir?  quo 
vont  faire  les  liabitans  de  la  Roche  noire  ? . . .  Poursuivons. . .  • 
Mais  9  où  m'entraîne  le  charme  de  la  lecture  ?  Les  heures  s'é« 
coulent;  mon  impitoyable  imprimeur  me  harcèle.  Quoi,  dit-il  ^ 
vous  n'êtes  encore  qu'au  tiers  de  votre  analyse!  fermez  le  livre 
et  terminons.  Le  roman,  de  Dvcangb  va  paraître,  (i) ,  noua  te- 
nons la  dernière  feuille;  tandis  que  vous  le  lire^,  il  eh  arrivera 
d'autres  »  et  vous  n'aurez  jamais  fiiri.,-^-  Ëocore  un  mot  et  je 
suis  à  vous....  J'aurais  bien  voulu  connaître  le  sort  de  la  triste 
Amélie  et  de  sonamant...  J'aurais  voulu  voir  en  action  le  tolé* 


(x)  Léonide  ,  oa  U  Yieille  de  Sorène.  ^  vol.  in-ia,  oraés  de  5  grav« 
]  5  fr.  NVitlcndcs  pas  la  Luthérienne  :  des  raisons  fine  l'aatear  ne  dit  pas» 
|ai  en  ont  fait  suspendre  rimpreasion» 
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nintisme.  lachaiitë  religieuse  du  vertueux  évéque  de  Nîmes  (i), 
^  Je  regrette  de  ne  point  eonnattre  le  développement  des  idées  de 

[  modération  qui  dirigent  la  plume  de  M.  Dinocourt.  Son  livre 

^  est  plein  de  dignité*  On  y  trouve  c^endant  quelques  scènes 

;  qui^  de  temps  en  temps,  viennent  égayer  le  lecteur.  Le  style 

est  animé ^  naturel,  énergique,  élégant.  Quelques  négligences 

annoncent  un  auteur  plus  occupé  des  choses  que  des  mots.     . 
Nous  devons  déjà  à  M.  Dinocourt,  le  Seif  du  xv*  siède»  4  voL 

in-ia,  4  %•  /  roman  qui  a  beaucoup  de  succès. 


Sous  Presse ,  pour  paraître  le  i*^  AvriL 

Les  Brigands  de  l'Estramadure ,  ou  rOrpbelîne  de  Ist  Fo^ 
rêt,  traduit  de  langlais,  de  William  Ireland,  auteur 
de  TAbbesse ,  etc.  5  par  Ch.  Des  R**\  5  iro\.  lu-is , 
une  figure,  ^  fr.  50  c 

La  Sorcière  des  Pyrénées  ,  ou  la  Caverne  de  la  vallée 
d'Aran  ,  par  J.  Bocous.  4  vol.  in-ia ,  4  fig.  10  fe» 

Pour  paraître  un  peu  plus  tard. 

Les  trois  Espagnols ,  ou  les  Mystères  du  château  de  Mon- 
.  tillo  traduit  de  l'anglais,  dé  Georges  Walker,au. 
teur  de  Cinthélia  et  de  Théodore  Cypbon,  piv  le 
traducteur  de  Théodore  Olivia  et  des  Visites  noc- 
turnes. Nouvelle  édition  revue  et  corrigée.  4  y.  in- j  a . 
une  figure.  (  On  redemande  depuis  long-temps  ce 
roman.  ) 

(1)  FUchicr  y  qui  Bgart  âignement  dans  cet  oaTrage.. 


■^—r^ 


Fin  du  SuppUmenL   (  lo  février  i8fi3  ), 
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NOTICE 

DES  MEILLEURS  ROMANS 

Publiés  depuis  le  i**  janvier  li^^  jusqu'au  io  septembre^ 
époque  de  laquelle  part  le  cinquième  Supplément, 

Alexandrine  de  Blërancourt,  ou  les  Dangers  de  rincon- 

séquence,  par  Mme.  d'Orm Mer.....  de  St-Just. 

a  vol.  in-19,  une  fig.  5  fr. 

Aventures  (  les  )  de  Nigel ,  traduit  de  l'Anglais  de  sir 
Walter-Scott ,  par  le  traducteur  des  romans  histori- 
ques de  cet  auteur.  4  vol.  in-i2»  lo  fr. 

Beau-Père  (  le  )  et  le  Gendre  ,  ou  Pi^uli-Lebrun  et 
Victor  Augier,  membres  de  la  société  philotech- 

.   nique,  a  vol.  in-ia.  ^  f*"- 

Blanche  et  Osbright,  suivi  de  l'Anaconda  ,  histoire  in- 
dienne, traduit  de  Fanglais  de  Lewis,  par  M.  de  J.*» 
s  vol.  in-ia.  5  fr, 

Edouard  en  Ecosse ,  ou  la  Bataille  de  GuUoden ,  roman 
historique,  traduit  de  Fanglais  de  David  Carey,  par 
le  baron  de  Vel.  4  vol  in-ia,  4  ^g-  *^  ^^* 

EUen  Percy ,  ou  Leçons  de.l'adversité ,  traduit  de  l'an- 
glais. 3  vol.  in-12.  7  fr*  5o  c. 

Enfant  (  F  )  du  coche ,  par  Ludwig  de  Sabaroth.  a  vol. 
in-12,  fi  fig.  5  "• 

Espion  (  F  )  contenant  des  détails  sur  la  guerre  de  FA- 
mérique ,  et  décrivant  les  sites  et  les  mœurs  de  cette 
contrée  ,  traduit  de  Fanglais  par  M.  de  Fauconpret. 
5  vol.  in^i2.  7fr.5oc. 

Eudolie,  ou  la  jeune  Malade,  par  Mad.***  auteur  de 
Sidonie,  de  la  marquise  de  Valcour.  a  vol.  in-i2.  5  fr. 

Cugénio  et  Virginia ,  suivi  de  Maclovie ,  ou  les  Mines  du 
Tyrol^  par  Mme.  Louise  B***  de  Saint-L***,  nou- 
velle édition.  2  vol.  in-12,  fig.  5  fr, 
Haclovie  se  vend  séparément,                         1  fr<  5o  c. 
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Famille  (la  )  de  Montorio,  ou  la  fatale  Vengeance  ,  par 
M.  Mathurin»  auteur  de  Melmoth  ,  traduit  de  l'an* 
glaiB  par  J.  Cohen.  5  vol.  iil*i3.  i5  fr. 

Fidélia,  ou  le  Voile  noir,  par  Mme.  Julienne  Bayoud, 
née  Metûel,  portière,  a  vol.  in>ifi.>  5  fr. 

Hélène^  comtesse  de  Gastle-Howel ,  tntduit  de  Tanglais 
de  mistriss  Bennett,  par  M.  de  Faucon  prêt*  4  ^o\, 
in-i«.  i6  fr. 

Huit  jours  d'absence ,  ou  THospice  du  mont  Cénis»  par 
St.-Tbomas.  4  vol.  in- 1 9|  4  fig*  i  o  fr. 

Jeanne  d'Arc,  ou  THéroîne  française,  p^r  Mme.  Gotds  , 
orné  de  quatre  jolies  figures,  et  du  portrait  de  Thé- 
roïne.  4^01.  in-i2.  ta  fr. 

Lettres  de  Paul  à  sa  façiille,  écrites  en  i8i5^  traduites 
de  l'anglais  de  Waiter-Scott ,  par  le  traducteur  des 
œuvres  de  lord  Byron,  5  vol.  iu-12.  7  ir.  oO  c. 

J^ouise  et  Cécile,  par  Mme.  S^**  st  vol.  in«is»  6  fr. 
Ce  roman  est  tm-joli ,  niais  il  eàt  en  lettres. 

Masaniello ,  ou  Huk  jours  à  Naples ,  paç  M.  de  Fia- 
conpret,  traducteur  des  romans  historiques  de  WtU 
ter-Scott.  5  vol.  in*is.  7  fr.  5e  c 

MeàCuIpi,  ou  Erreurs  et  repentir  du  jeune  comte  de 
Mon  val,  dédié  au  n^arquis  de  L**%  par  M.  le  comte 
de  Monval.  a  vol.  in*i  9,  a  fig.  6  fr. 

Octavia,  traduit  de  l'anglais  de  mias  Anna-Maria  Porter. 
4  vol.  in-ià.  lofr. 

Petits  (  les  )  hommes,  ou  Recueil  d'anecdotes  sur  les 
hommes  de  ^tite  st^tute  ,  qui  se  sont  frit  un  nom 
par  l€^rs  vertus ,  leurs  talens ,  suivi  de  1  éloge  de  la 
petitesse  dans  les  divers  objets  de  la  création,  et  dans 
les  chefs-d'œuvre  de  l'art,  par  M.  D***.  a  volumes 
iu-ia.  6  fr' 

Pirate  (le  ) ,  traduit  ée  Tanglaia  de  sir  Walter-Scott , 
par  le  traducteur  des  romans  historiques  de  cet  au- 

.    teur.  4  ▼cJ*  i?-i?-  ^®  ^' 

Quatre  (  les  )  saisons  »  ou  la  Femme  à  tout  âge ,  par  ma- 
dame  de  M....n.  3  yol.  ia-ia.  7  ir.  5oc> 
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Benëgat  (  le  )  i  par  M.  le  vicomte  d*Arliiioaurt,  n  vol« 
in- 12.  6  fr. 

Hoche-Blanche ,  ou  les  Chasseurs  des  Pyrénées,  traduit 
de  l'anglais  de  miss  Anna- Maria  Porter  par  Mme.  Gol« 
let.  5  vol.  in-i2.  is  fr. 

Rosario ,  ou  les  trois  Espagnoles ,  mémoires  historiques, 
par  M.  RegnauIt^Warin.  5  vol.  in-is.  7  fr.  5oc. 

fiose  Mulgrjive,  par  Mme.  Adel.  de  Cuelillet, auteur  du 
Voile ,  du  Stratagème;  orné  d'une  jolie  gravure.  4  ^oK 
in*i9.  10  fr* 

Roselma ,  ou  le  Prieuré  de  St.*Botolph  ,  tiraduit  de  l'an* 
glais  de  T.  J.  HorsleyCurties,  auteur  d'Ethelwina, 
de  TAbbaye  de  Ste.  -  Oswithe,  etc.  par  M.  Ph.  de 
Passac ,  membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires.  4 
vol.  in-13,  figk  10  fr. 

Serf  (  le  )  du  xv*  siècle ,  par  M.  T.  Dinocourt.  4  vol. 
in-ta  y  4  figures.  10  fr. 

Yie  et  amours  de  Marion  de  Lorme ,  contenant  l'his- 
toire de  ses  liaisons  avec  les  grands  personnages  de  la 
Cour  de  Louis  XIV,  roman  historique  écrit  par  «Ile- 
même  et  publié  par  M.  de  Faverolies-  4  ▼•  în«-i  s.  10  fr. 

Vingt  et  un  ans,  ou  le  Prisonnier,  traduit  de  l'allemand 

de  Mme   Lamothe  Fouqué,  par  Mme.  la  baronne  de 

.  Montolieu.  i  vol.  in-12  ,  fig.  a  fr.  5o  c. 


Bêimpresêtons  nouvelles  de  bans  Romans. 

Deux  (  les  )  Casimir ,  ou  Vingt  ans  de  captivité ,  par 
.  Mme.  Barthélémy  Hadot.  4^ol.  in-ia.  '  10  fr. 

,  Ducs  (  les  )  de  Moscovie  ;  ou  le  jeûne  Ambassadeur. 
5  vol  in- j  s.  18  fr. 

Enfant  de  ma  femme,  par  Gh.  Paul  de  Kock.  2  volumes 
in-12.  5  fr. 

,  Ermite  delà  tombe  mystérieuse,  ou  le  Fantôme  du  vieux 
château,  anecd.  du  xiii*  siècle,  par  Mme.  Radcliffe ,  et 
trad'.  par  M.  L. ,  baron  deLangon.  3v.  m'i2fSi,'j  f.  5oc. 

Fantôme  (  le  )  blanc ,  ou  le  Protecteur  mystérieux  ,  par 
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Tailtenir  d'Armand  et  Angéla ,  et  de  Narcisse  ^  on  le 
Château  d'Arabit  ;  deuxième  édition,  o  vol.  in- 1  s  , 
figures.  7  fr.  So  r. 

Madeline  ^  ou  Mémoires  d'une  jeune  Ecossaise ,  traduit 
de  Tanglais  de  mistriss  Opie,  par  mesdames  Marie  et 
Renée  Roger.  3  vol.  in- 1 2.    •  y  fr.  5o  c 

Cette  nouyelle  édition  est  ornée  de  trois  jolies  figures. 

Marguerite  de  Strafford,  roman  historique  «  contenant 
plusieurs  anecdotes  du  règne  de  Charles  II ,  et  autres 
relatives  à  la  révolution  d'Angleterre ,  par  Mme.  De^\ 
6  vol.  in«i8.  is  fn 

Mille  (  les  )  et  une  Nuits  contes  ai*abes  ,  traduits  en 
français  par  M  •  Galland.  7  gros  vol.  in-18  ,  ornés  de 
jolies  gravures*  g  fr. 

Nouveaux  Tableaux  de  famille ,  ou  Vie  dun  pauvre 
ministre  de  village  et  de  ses  enfans,  traduit  de  lalle- 
mand  d'Auguste  la  Fontaine ,  par  Mme.  de  Monto* 
Heu.  3  vol.  in-is  ^  3  fig.  9  £r. 

C'est  un  des  plus  anciens  romans  d' Auguste  Lafontaine  9 
et  qui  était  redemandé  depuis  bien  long-temps. 

Novices  (  les  )  du  Monastère  de  Prémol ,  ou  Hermione 
et  Judith,  par  Mme.  Barthélémy  Hadot,  4  volumes 
in-ia.  10  f(. 

Ruines  (  les  )  de  Saint-Bénédict,  ou  le  Solitaire  de  111e 
de  Palmarola  »  par  M.  J.  Quantin.  s  vol.  in*i  s.  5  fn 
Comme  nous  Pavons  déjà  dit,  c'est  le  roman  de  Napo^léon 

Torréj  sous  un  nouteau  titre. 

Tableaux  (  les  )  de  famille  ,  ou  Journal  de  Charles  En^* 
gelmann  ,  traduit  par  Mme.  de  Montoiieu.  1  vof. 
in-i2,  une  fig.  5  fn 

[Voyage  au  centre  de  la  terre ,  ou  Aventures  diverses  de 
Clairancy  dans  leSpitzberg  et  dans  des  pays  inconnus , 
traduit  de  l'anglais  d'Hormidas  -  Péath  »  par  I.  St.- 
Albin  y  auteur  des  Contes  noirs.  3  v.  in*i  s  fig.  7  f.  5o  c. 


FIN- 


SIXIEME  SUPPLÉMENT 


A   LA  PETITE 


BIBLIOGRAPHIE 


BIÔGRAPHICO-ROMANCIÈRE , 

eOITBRAIIT 

UNE  NOTE  EXACTE  DES  ROMANS 

POBLlis    DirOIB  MOV    GlRQUlkHV  SVPrtiHBRTy 

Jointe  au  Catalogue  des  principaux  articles  qui  le  trouvent  dans 
oion    Magasin  ,  soit  conyne  Krres   de  fonds  ^  soit  comme 
'  assortimens. 

On  y  a  •jouté  ploneuf  Tableau   dont    l'oiafe  est  indicé    en  tête  du 

Gatalegne. 


PARIS, 

PIGORBAU^    LIBBAIEE,  rLACi  SAiHT-GBsiiAm-L^AiiXEBfiois. 

lo  Décembre  i8d3. 


Plusieurf  voyages  faits  dans  le  oouranl  de  Tét^ ,  d*autres 
causes  encore  qu'il  serait  inutile  de  détailler  ioi»  m^ont  empêché 
de  me  lit rer  à  la  lecture  des  romans  et  d'en  donner  des  analyses. 
Yolci  cependant  la  saison  favorable  aux  Cabinets  littéraires,  et 
Jamais  il  n'a  paru  tant  de  nouveautés.  Il  est  urgent  pour  moi 
d'en  donner  la  Notice  aux  libraires  qui  veulent  bien  ni'bonorer 
de  leur  confiance.  Il  est  bon  aussi  que  je  donne  à  ceux  qui 
n'ont  point  ma  Petite  BiéliograpHic  Romancière ^  un  aperçu 
des  ouvrages  qu'ils  trouveront  dans  mon  Magasin ,  soit  comme 
livres  de  fonds ,  soit  comme  articles  d'assortimens. 

Ce  Supplément  n'a  de  liaison  avec  le  précédent  qu'en  ce 
qu'il  donne  la  note  exacte  des  nouveautés  qui  ont  paru  de- 
puis le  cinquième  jusqu'à  ce  jour  ;  et  d'abord  pour  indiquer  les 
romans  nouveaux ,  nous  avons  employé  un  caractère  plus  gros 
que  celui  qui  forme  le  corps  du  Catalogue  ;  ensuite  chacun  de 
nos  articles  étant  précédé  d'un  numéro,  nous  avons  formé  un, 
tableau  qui  présente  \€è  nouveaulés  dans  l'ordre  mensuel  et 
successif  de  leur  mise  en' vente. 

Le  nom  des  romanciers  influe  beaucoup  sur  le  choix  que  Ton 
fait  des  romans.  Il  suffit  de  citer  un  auteur  renommé  ,  pour  que 
Ton  s'empresse  de  demander  ses.  ouvrages.  Noi»  classons  dans 
un  second  tableau  les  romanciers  les  plus  connus ,  soit  par  le 
mérite  i  soit  par  le  nombre  de  leurs  produolions  y  et  nous  in- 
quous  par  un  chiffre  correspondant  au  Catalogue ,  ceux  de  leurs 
romans  qui  s'y  trouvent  placés*  Les  collections  de  Pigault-Lebrun, 
de  madame  de  Genlis ,  de  madame  de  Montolieu  ^  de  Walter 
Scotty  sont  si  connues  y  nous  les  avons  détaillées  avec  tant  de  soin 
sur  notre  Psisie  Biéiiographie  R&mancièrey  que  nous  nous  dis- 
penserons de  les  placer  ici. 


\ 


-.^ 


« 

IV 


Ou  pourrait  encore  former  mm  kifioUé  de  tableaux  pour  dé- 
signer le^  dlilërens  genres  de  romans.  Les  uns  aiment  le  ger  e 
gai ,  les  autres  le  genre  noir;  ceux-ci ,  les  romans  historiques  ; 
ceux-là  4  le»  •brigands^-les  catiemea)  eM.  Nwm  neas  bm^rtimt 
aux  fomstîis  noirs  et -aitt  fèmàns  gaté^bmiNAlèè  oemc  qui  mmi 

le  fins -souvent  deaiaadéfc. 

I 

Pdti^  ¥éptfftd^e  âti  dé^rr  'dé  ]p1u8léàrs  libraires ,  nous  nom 
èlittt*gè^ons  dbt^fcl&vhnt  dé  réùra  commissions  sans  iBxiger  anooii 
I  bèâtéRbë  :  àeût  ètfnâirious  ^è  rigueur  :  c^est  quHls  noua  en* 

\  tiriftcfnt  4  I^litltoëe   les  %nà$  prësumès  nécessaires  pour  ces 

MÉrtvAsiAôbs ,  et  l^èh  sècohâ  \iéo ,  lU  prendront  dans  taoêre 
flFA]gi(if6  lëè  ^èinàfis  nouveaux ,  i  mesure  àe  Feur  mise  en 
▼ente. 

1A  féintsè  sur  les  romans  sera  ïe  H^o  p.  loo ,  aa  termo  de 
rf&VubitSjet  ijîl  bu  éoiiipCant.  Slî  se 'trouve  quelques  IWret  sut 
lêi^iibfe  *6'àfùh  hé  \Ailês\ons  taXtè  beûe  ri^i^,  noùï  espérons 
4fùl6  bôà  CorfèÉft)t)dliris  séi^nt  'assec  fustes  pouV  ne  point  exiger 
qVitlfÛtiÀ  lés  îéut  âohotôns  à  notre  pette.  bansce  noiiibre  ,  par 
e)HW(ilé,  ie  f^ôWéhiVÈiéatti  f  pârKccà'rd,ët  tyontuAj  ÀonI 
ilii:Mii>^lt  lie  'nbthihe'r  Vàutéur,  s^t  nous  rélàik  permis  y  pour 
assurer  le  débit  de  Touvrage. 

«afts»  imlê  MlM^iis  nM  ^itfidl^  1ë  pm  fti'VOfdnëiiMit 
jMiiMs  >  et  léttt  fftMdiélléM  fPa'VÉM^  Vottrai  M  nMIWéfe  li^  hss 


V 


TABLEAB  t>ES  AOlftiNS 

Qui  ofU  paru  de/mU  U  16  mars  t9'fA  jw^u^à  té  jour  , 
iuivarU  Vardre  de  Uur  mis»  tn  venu  : 

Maa8.  N-.     81  -titta-SSô- 

Atiil a8o  —  S5  —  ao5  —  gS  —  4^9  —  Sô  -^  ifô  — 

426—179.  .  . 

Mai 5^5  —  Sog  —  16  «-  189  —  46i. 

Juin i54  — îi5i  —  146  — *ô  —  '4^*  ^SSé. 

JmiXBT .  .  •  .    98^58-*^Si. 

AoDT  .  .  w.  .  ^— ttk  —  74"-=-4'9^  —  iôa. 

Sbruibbi.  .  .     a5  —  488  —  a^ii  —  ^â  —  la?. 

OcTOBU. ...     i65  —  90  —  141  ^  4W  —  îaÔ   -.  5Ô  --  9Ô  — 

aa6  — ^1. 
NovBMBBB  ...     76  —  55o  —  4>>4  —  450  —«^5  —  îk)b  -^  190  — 

195  —  a88  —  571  —  4o9» 
DécBMBBB.    .  .  1 15  —  1-94  —  7]^-  4éo-  S04  -^  KbS— ^«fi^lS^Sdf^.* 

t^tr  t    I    1 

TàBLE 

Z>es  auteurs  prineipatement  nommés  au  CatiLhgue  >  ^V€ii> 
des  numéros  indicatifs  de  leurs  ouvrages  y  'àMôhâét. 

Bèaulbrlt  Ifolldaiù'é  )  d'tShdulpoÏjl  »  laS  -^  4^. 
Bellemard  ,  114  —  1 43. 

Bennett  (  mistriss  )s  4^  "^71  ^  3^9  —  3^^- 

Boock  (  M.  le  baron  de  ),  73  —  aSa  ^  ^ya. 

Bon  (  mad.  Elisabeth  de  ),  41^  —  i  ift  —  i5S  —    i9<)  —  4««- 

Burney  (  mitt  )  f   119. 


• 

Castera  (  mademoîieUe  Désirée  )»  55,  557. 

Chemin  (  Mad.  Adèle)  ,  lai  — S78— S81. 

Ghoiaeul  (  madame  la  comtesse  de  ) ,  39  —  384- 

GoUenlle  (  madame  de  )  ,  3o3  ^  445- 

Cooper,  399. 

Courval  (madame  de),  106  —  371. 

Daminois  ( madame  )  9  984  -*  3i9  ^  3i4* 

Daniàad^  369. 

Dinocourtf  944-  *'4^3* 

Ducange  (  Yiclor  ) ,  a8o  —  474. 

Dacray*Damiuil  «  178  ~  214. 

Edgeworth  (  miss  ) ,  197  —  344  —  494* 

Faverolies  (  M.  leCheyalier  de  )  y  7  —  179  ^  217  —  45^. 

Flahaat  (madame la  comtesse  de  )  ,  188. 

ForbÎD  (  M.  le  Comte  de  ) ,  99. 

Gay  (madame  )  »  45  —  a8i  —  309. 

Godwin  (  Williams  )  ,  a59—  3io. 

Goethe  ,19—39  —  581. 

Gottis  (  madame  Augustine  ) ,  a63  —  365. 

Guenard  (madame),  baroDoe  de  Méréj  61  —  5o3  ^-  597  — m- 

Hadot  (  madame  Barthélémy  )  >  49  —  54  -*  5^  —  80  —  i5o  — 

i58  —  i83  —  ao6.  —  227  —  a57  —  a6o  —  376  —  337  —  565 

—  4o3  —  434  -  467  —  4?^  ^  4®7  --  49  "  • 
Helme  (  mistriss  )  ,  34  —  9^  —  ^9^  —  391. 
Ireland  ,  5  -—  81. 
Kock  (  Paul  de  ) ,  S5o. 
Kotzebae^  a83. 
Lafontaine  (  Auguste)  ,  116  —   i3o  -*  1S6— a36  —  538  —  420  — 

433  —  475  —  497- 
Lagrave  (  madame  de  ) ,  io5  —  4^  —  5oi. 
Lamartelière  ,37. 
LebruD  des  Charmettes ,  107  —368. 
Lcgay,   164 ->.  176—  3ii  -  35i  —  483. 


VI) 

Louise  (  madame  )  Brayer  de3aint-Léon  ,  191  »  3oi  *-  577. 

Lourdeoiz,  4o7- 

Blatharin  (  le  docteur  )  ,  196  —  ao4 —  a45. 

Monljoie,  a£a. 

Morel  de  Vindé  ^  lao. 

Morgan  (lady),  368. 

Nodier  (  Charles  }  ,  1 1  —  196. 

Opîe  (  miss  )  ,  9a  —  i53  —  170.  ' 

Paccard ,  5o  ^  i55  ^  18a  —  189.  * 

Passao  (M.  de ) ,  456  —  438. 

Picoard,  193. 

Pichler  (  madame  Caroline  )  ,   1 38. 

Picquenardy  17—87. 

Porter  (  Anna  Maria  ) ,  366  ^  427.  ^ 

Porter  (  Jeanne )>  1  ia«  j 

Propiac  (  M.  de  ) ,  363  —  456. 

Eaban  ,  74  —  141.  , 

RadcUiie,  111. 

Renneville  (  madame  de  )  63  —  543  —  466. 

Reveroni  de  Saint-Cyr  y  409  —  441  -«477. 

Roohe.(.Maria-aegina  ),  ao8.   • 

Rougemattre  de  Dieuae ,  aS  -^  433. 

Rougemont ,  34a  —  4>9« 

Schilling  ,  5a  —  439.         ^ 

Sewrin  y  4û5. 

Smith  (  Charlotte  ) ,  94  ~  171  —  186  -*  414. 

Spletz  I  394* 

Tressan  ,  33  -«  43o  -*  43a. 

Yanhove  (  mademoiselle),  90  ^  160. 

Viellerglé  ,  5i  -  io5  —  i5a  -*  a6a  —  336  -* 470. 

Walker  (  Geoiges)  »   117^480. 

Warin  (  Regnault  ) ,  a43  —  434  —  465. 

Wielands ,  ao  —  a4 1 . 


ROMANS  ÇAIS. 


Par  romans  gaii,  nous  enlendoas  ceux  qui  son^  éeril»  chu*  le 
genre  de  Pigault-Lebruo ,  tek  que  ceax  de  ¥iotor«I>fKaiige, 
de  Paul  de  Kook ,  de  Eaban  ,  de  Viellerglé  ,  de  Lpgajr.  Ka  mkf 
quelques-ans  :  Sg—  5i  —  74  —  7f  —  loï—  114  —  ia«  —  i* 
i4i  —  145—  i64  — »75— ai7  -^a6a—  a8o  —  S^y  —  Sm  -^ 
I  3aa  —  5a5  —  55o  —  585  -  474. 

ROMANS  NOIRS. 

Dans  les  romans  noirs  noos  comprenons^  kss  br%anA^  le»  ee- 
vemes,les  souterrains,  les&mtaaes,  lesreveMM,^lcise»olM^ 

compris  dans  les  numéros  :  —  1  —  a  —  aS— 4^ — ** —  •^-"79 
— «0—81—81  —  90—95  — 94  — *o5-^tii  —  l^-rl#l  — 

196— ao8-ai8  —  «19-  a44  —  a45  — a^-^ag»  t-^el- 
SSS  —  54o  —  355  -  57a  ^394-400— 45t  —  4tB-^4i»- 
479- 


Pour  d*auires  Tableaux,  Voyex  la 
rnico-BoMAicikaty   1  vol.  in-#«  de  384  P*8^*  -^  ^'^  iA^«  7 
compris  les  six  Supplémens. 


CATALOGUE 


CATALOGUE. 


'^^tm 


Nous  venons  de  mettre  en  vente  : 

LB8  TROIS  ESPAGNOLS  ,  ou  les  Mystères  du  cbdleau  de  Mon* 
tillo,  tradait  de  faoglais  de  Georges  Walker,  auteur  de  Giu- 
iheii^  el  de  Théodore  Cyphon  ,  par  le  traducteur  des  Visites 
Nocturnes ,  etc.  4  ^1*  in^ia,  une  figure.  lo  fr. 

Ce  roman  «  q^  imnqoait  depuis  longtemps  à  Im  librairie  y  et  dont 
on  demandait  une  nonvelle  èditioiTi  se  recommiipde  aux  amatenrs 
dn  genre  noir,  autant  par  le  sujet  que  par  le  nom  de  l'auteur. 

LE  JARDIN  DE  L'ENFANCE  ,  de  la  Jeunesse  et  de  tous  les 
Ages  ,  ou  Gomplimens  du  jour  de  TAn  et  des  Fêtes  9  pour  des 
païens  9  des  bienfaiteurs  ,  des  amis  ,  etc.  ;  7*  édition ,  revue . 
corrigée  et  augmentée.  1  irol.  in-18  «  orné  d*une  {olie  figure. 

1  fr.  dS  c. 

La  circonstance  des  approokes  du-  jour  de  l'an  ,  et  le  nombre 
des  éditions  déjà  épuisées ,  assurent  le  débit  de  ce  petit  onTrage,,à  la 
réimpression  duquel  nous  avoqs  donné  tons  nos  spins. 


^■w 


•     A. 

I  •  Abba je  (  T  )  de  la  Trappey  ou-  leS  Révélations  nocturnes  ; 
précédé  d*une  notice  Iiistorique  sttr  Notre-Dame  de 
la  Maison  de  Qiçiii  dQ  la  TriCppOt.sur  son  réformafour, 
et  les  divers  événen^ens  relatifs  à  TQrdre,  par 
Faccard  (i8ai).  S  vol.  in-) a ^  ornés  d'une  gravure 
à  cinq  sujets.  7  fr.  ôo  c. 

2,  Abbaye  (T  )  de  Palsgrave,  ou  le  Revenant^  traduit  de 
l'aoglais  de  Charlotte  Smith  9  par  Hignaux  de  Mar* 
chais  (1818).  3  vol.  in-ia,  une  fig.  6  fr. 

1 


5.  Abbaye  (  1*  )  de  Sainte-Aure^ou  Encore  une  vicliaieàe 
rArnoof ,  pur  «Mi4anie  dé  M***  y  autear  de  CJariode 
de  Beauva^y  etc.  (181$).  a  vol.  în-ia,   une  fig.  4fr. 

4.  Abbaye  (T)  de  SaU&l-Oswiih  #traduil   de  I^angkùs  de 

M.  Hoelley,  par  madame  de  II...1.   (i8i3^.  9  to- 
lome«in-i3.  %ît, 

5.  Abbesse  (T) ,  traduit  de  riM»$^ift  f«r  le  ^n^neMi 

d'Eva  (  i8]4}*  4  volume*  in- 19  ^  m)#  ^  ^{r. 

6.  Âbi^lina  (U  beUe>»  du  iM.MkHHHéM  da  vié«  àm4ké\ 

traduit  de  raU^mand .(  ^^S  ).  9  |ok  In^  »9  ^         Bîr. 

7.  km^ÊhKM9  (V  )^  ott  le  Chdteaa  de  SiinriRe  »  par  AI.  de 

l'ateroifei  (  rBib  J.  S  vot  în- 1  a,  7  tr.  5o  c. 

8.  Adalbert  et  Alélaoiej  par  iwadfma  S*^  G*^  (^16}. 

a  vol.  îa-  i.a.  %  tr. 

Q^    Adar  «^^Uelcc^s  0»  l0s  Pirates  bflrhainif^uiy,  p«r  tf.  le 
cbavalïer  dia  I^ivQÎre  (ji8»5).  4 1.  ia^ia ,  n^e  flg.  «  fr. 
^  O.  V  Adélaïde ,  ou  le  Faux  ami ,  roman  original, j>arNoiiga- 
rn^(i8ift^>*4.«ok  ki<*ka»  ^h. 

11.    Adèle  >  par  Cliarles  Nodier  (  1 8no  ).  un  vol.  îa-&a.   3  fr. 
1  â.     Adèle  ctThéodore ,  ou  Lettres  sur  Tédui^tion ,  par  ma- 
dame de  Genlis,  nouv.  édit.    (i8i3).  4  vol.  In-ia* 

10  fr. 

iX    AMiM^w  ta  C0iiiMSÎMi»tt-adiill  de  rattglsil#fi^;. 
ivM^  tori»..  la  fr. 

l4*    AèalplM  «t  ZéMbI»,  ou  k^s  €tlmes  de  fa  jalousie,  par 
modame  VMè  (v »HI).  ±  Vol.  îti-ca.  3  fr. 

'  1 5.     Adolphe  C  IHsiôSre  d*)  et  SUVérle,  suivi  de  M.  Dotban , 
par  F.  S.  Quesné  (  i8aa  ).  a  vol.  {n-ia.  5  fr. 

l(J.     ADOLPHE^  ou  te  ji^friaçer  fef^  »  pat*  *•  Garreck 
(180À).  a  i[ol.  io-ia.    -,..-,..  *  >  ^  ^^' 


i«^.  AdoDky  OU  le  Bon  ifeègi^,  aueoddte  tblof&îate  »  par  Pio- 
qoliaftlrd.  Noifevelto  ééition,  beau  papier.  Paris ,  Didot 
(1817).  Uo^ros  foL  liwi^  a  fr. 

1 8      Adrien  et  StépIiaDie  ,  era  n li  déieHè  ;  Uftoire  fran- 

.flîaa^f«r  VUIéméIii  D*jlhMieiMH08o9).  ^  v.  Ul-ix, 

%  Sfr. 

1^^    Affinités  (laayAleclivet  ;  «aduit  Ae  l*allMnàntf  de  Goelhe. 

(i9io).  3  réi.  àa«i».  6  fr. 

fit  in«4i«ia»«i  irélé  tmkMmm  h  lilM  é'Ottaie^  on  le 
P<W0pr  de  la  wpapà^kku  (  rofyvr  Ottiiia^ 

ao.  Afiaftbpn  (  Histoire  d')  ^  (ndMU  de  raUomâiiA  de  We- 
land,  par  l'auteur  de  Pietro  d*Ai|^i  (i8m)«  3  volumes 
in- là.  <fr. 

31 .  Albert  et  Ernestine  9  ou  le  Poiivoir  do  la  daatfemité ,  par 
llad.  de Saint-Iiogifir ;  ex«obAWo|aiiâe(ite^).  difol. 
in*  la.  4f<'- 

29.  AJberUne  4o  8i.*AUi0tjfar«)ad.  lliiry*6aty-AUaÉrt(itfi8). 
a.  vol.  in-i9>  5  fr. 

a3.  AMBftTlNO  QIOVAW  »  oImT  de  bàiiMsè  Maires  ;  tra- 
duit de  rallem.  par  Duperohe.  S^M.  in^il.  une  fig.8  f. 

24*  Ailierl^  ott  le  OAMtft  de  fiimtlitiàvertii  Wttd.  ée  ranijlais 
df  mislrtis  (UUbe,  f^Mfèvit  (I6i»i>.  3  vol.  in-ia, 
Sfig.  ,  6fr. 

Q§.  iMekandiei  ou  li  iHîi^dlêaiit  ^nfl  hémttoé ,  par  Rouge- 
malkre  êê  ÙlèttËt  (iSrg).  9  vol.  hi-ia.  une  fig.    6  fr. 

:à6.     Atezandrîne  de  Blerancourt,  ou  Jes  I>angers  de  Tincon- 

séquenoe^par  mid.  Merard  de  St.-Jtist  (i93$).  a  vol. 

in-ia.unefig.  5  fr. 

a ■7.    Alfred  et  Uskai  ou  le  Hnssard  parvenu,  roman  biâto- 

rique  duxvu*  siècle,  par  J.  H.  P.  Laaiartelière(i8o4). 

4^ot.  i#  la^  fig.  10  fr. 

âS.    Atfred-le- Grand ,  ou  le  Trône  reconquis  1  par  M.  Delà- 

coste  (1811).  a  vol.  in-ia,  fig.  Sfr. 
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a  9«  '  Alfred»  ou  les  Années  d*ap|if eatiesa^  de  Wabelin 
MeUter»  trad.  de  l'tUemànd ,  deGoelëe,  par  C.  L. 
Sévelinges  (i8oa).  3  fol.  In-ii^  ornés  de  3  flores  et 
de  romanfies  grevées.  .         .  6fr. 

3e.  Alisbellé  el  KosmcinJe ,  o«  les  Châteiainee  de  Greotéoié^ 
oilf  histoire  du  temps  de  la  première  oroinad^,  par 
&•  J.  0ordeot  (i8iS).  3  vol.  iu-ix  Gfr. 

3i.  Alphonse  d*Arvalos  et  Isabelle  d^Oivedo^  ou  |ea  effets 
d*uoe  gUMre  eivile.  Histoire  du  xiv*  siècle  ;  traduit  de 
TMagnol  parmad.  €***  d.  (i8i8].  av.in-ia.  4fr. 

3â.    Alphonse  et  Mathilde ,  par  mad.  L.  d*£***  (  i8ig). 

9  vol.  i|l-l3.  S  fr« 

33.     Amadis  de  Gaules,  par  le  ohevalier  de  Tressaa^  3  vol. 

ln-8,  fig.  p  fr. 

34*    Aaian8(les)  Tendéensi  parGosse»  nouT.  édît.  {  1819 J. 

4  ^^1'  in-ia,  fig.  %  fr. 

3âl«    Ambrosina ,  oii  TOtage  par  représailles,  par  J.  B.  C^r^ 

peulier  (  i8i3  ]•  a  vol.  in*i3,  une  fig.  S  fr. 

36.    Amélie  Booth»  hlstuice  aoglaiée,  Irad.  de  Fieldlng(t797). 

5voLln<^i8.  5&. 

3^.    Amélie  de  Tréville,  00  la  Solitaire ,  par  M.  G*^,  auteur 

de  Julie  de  St.*01muiit  (  1806).  S  vol.  ia-ia.     6  fr. 
.  38,     Amitié  (  1'  )  mystérieuse  y  trad.  de  Tangl. ,  par  le  traduc- 
teur de  la  Famille  de  Uouriraj  (  1 81  a)«  8  ▼*  t»«i  a.  6  fr . 

39.  Amour  et  Gloire ,  ou  Aveptunes  gf^aultes  cft  militaires  du 

chevalier  de  G*** ,  par  mad.  la  comtesse  de  Choiseul 
(  1817  }.  4  vol.  in-i9  y  une  fig.  9  fr. 

40.  Atnour  et  Religion,  histoire  morale,  par  J.  Lablée(  1 8o3\ 

a  vol.  in-ia.  S  Cr. 

lv\^  ^  Amour  et  Scrupule»  parmad.  ^*\  4  vol.  iu-ia*  10  fr. 
42.     Amour  et  Suicide  ,  ou  le  Werther  de  Venise  »  traduit  de 

ritalien  par  M.  de  S***  (  i8ao  ).  a  vol.  in-ia.        4  fr. 

e  roman  a  paru ,  d'une  autre  trad  action  ,  aoot  le  titre 
de  Lettres  de  Jacopo  Orfii.  a  voL  in-i  s< 


43.  ANAIS  DE  SURYILLE,  ou  les  Malheur»  des  mariages 
*    mal  assortis.,  par  mad.  Broussarl,  DéeHarlet(  i8a3). 

a  vol.  In- 1  a ,  une  fig.  i  fr. 

44.  Anastase  et  Nepthali,  ou  les  Amis,  par  Tauleur  de  Fé- 

licie  et  FlorestSne;  de  la  Veuve  anglaise  »  etc.  (i^i.5]. 
4  vol.  In-ia.  10  fr. 

45.  Anatole ,  par  mad.  Gay  ,  nouvelle  édit.  (  i8a5  ).  a  vol. 

in-19,  undIfSgure.  6  fr. 

46-    Angeline  et  Yalmor,  ou  la  Morte  vivante  9 J>ar  Mené* 

gaut  (  Mangenet  )  (  i8i5  ).  3  vol.  in-ia,  une  fig.  6 fr. 
4^.     Angelo,  comte  d^Albini^  ou  les  Dangers  dw  vice,  Irad. 

de  Tanglais  de  Rosa  Mathilda  >  par  mad.  Elisabeth  de 

Bon  (  1816  ).  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

48.  Anna  ,  ou  rHéritière  galloise,  traduit  de  Tanglais  de 

mistriss  Bennett  (  an  vi  ).  4  vol.  in-ia ,  fig.         g  fr. 

49.  Anne  de  Russie  et  Catherine  d*Aulrithe»  6u  les  Cheva- 

liers de  l'Ordre  Teutonique ,  par .  mafd.-  Barthélémy 
Hadot.  Nouvelle  édition  (  1818  ).  3  vol.  in-ia, 
une  fig.  .  6  f r. 

50.  ANNOiTCIADE ,  ou  le  Château  des  tourelles  d*Armen- 

tières,par  J.  C.  Pacoard  (i8a5).  4  vol.  in-iai  une  fig. 
.     .  \'  10  fr. 

5 1 .  ANONYME  (  r),  ou  ni  Père  ni  Mère,  par  A.  de  Yiellerglé 

(  i8à3].  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c. 

52.  Antonla  Wllsen ,  ou  la  Femme  telle  qu'elle  est ,  et  l'Ami 

oommell  y  en  a  peu ,  trad.  de  Tallemand  de  G.  Schil- 
ling» P^r  mad.  A.  Ceillier  (  i8ao  )•  a  voL  in-ia, 
une  fig.  5  fr. 

53.  ANTÔNIE^  ou  les  Malheurs  d'une  invasion,  par  Ludwig 

de  Sabaroth,  autalir  de^TEnfant  du  coche  (  i8a3<). 
3  vol.  in-ia,  une  figure.  •  7  fr.  5o  c. 

54.  Arabelle  et  Mat^ilde,  ou  les  Normands  en  Italie,  par 

mad.  Barthélémy  Hadot  (1819).  4  vol.  in^ia.    10  fr. 
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55.  Armand  et  AngeU  ,  i>ar  mademouelle  Désirée^  de  Cas- 

tera,  9*.  édîtîoa  (  i8ai  }.  4  ^ol.  In-ia,  fig.  10  fr. 

56.  Arundel ,  traduit  de  l'anglais  de  II.  CumberlaQd,  auteor 

d'Henry,  parB.  Ducos  (an  vu),  a  y.  io-ia,  fig.  5  fr, 
67*    AtelwoM  et  Clara,  ou  ta  Monlagne  de  fer,  par  mad. 

Barthélémy  Hadot  (1818).  4  ▼*  in-19,  une  6g.   to  fr. 
5$.     ATTILA ,  ou  le  Fléau  de  Dieu  .roman  hisCarique  ,  par 

H.  De  Beaunoir  (  i8a3  ).  a  voiTin-ia.  S   fr 

5^.    AWB&CB  (r )  deA  Cevennes ,  ou  le  Spectre  des  ruines , 

par  mad.  A.  Benoist  (  i8a5].  a  toi.  iiT-ia.  5  €r, 

1^0      ADBKRGB  (  r  )  incendiée ,    ou  les   Deiix  Idëres ,  par 

madame  Dacheu,  auteur  de  SurviHe  {  18^3  ).  3  toI. 

in-ia.  7  fr.  Sa  c 

61 .     Augustes  C  les  )  victimes  du  Temple  «  par  mad.  Guenard 

X  i8t8  ).  3  vol.  io-ia ,  Bg.  jtr.  5o  c. 

6!k    Avadoio,  Mslôire  eSipà^ole,  pAr  1K.  L.  C.  J.  1^.  (^ttiS). 

4  vol.  iii-i9«  fo  fr. 

65.     Aventures  ié  Télamoti ,  oti  les  Athéniens  sons  la  monar^ 

chîe,  par  madame  de  RennevîUe  (1819).  3  volumes 

Ni-^is.  •        yfr.  5oc 

<Sy^.     Aventurier  (P)  grand  âeigtieur,  on  les  Embarras  de  h 

vie,  trad.  de  Tangl.  de  B.  Frère  «  par  madame  CoJJel 

(1691).  4  ^*  lit*-is.  10  fr.  . 

». 

65.  Bannière  (la)  noire,  ou  le  Siège  de  Cii^nfuriii,  par 

Tauteur  de  Mystères  sur  mystères ,  du  baron  de  FaU 
benlielm,  etc.  (i8|j>o).  5  vol.  fn-ia,  une  (ig.     latr. 

66.  Baifiarf nski ,  ou  les  Brigands  du  château  de  ^issegrade  ; 

imité  deTanglais  de  madame  Radcliffe,  par  madame 
la  comtesse  du  Nardonet  (1618).  à  vol.  în^ia,  une 
Bgcire.  5fr. 


n  ! 


gn.    Baron  (le)  écossais^  ou  le  Triomphe  4e  l'amour  el  de  la 

vertu,  sur  Torgueil  et  rbypocrigle,  Irad.  de  Tangl. 

.par  J.  A.  Gavaleau  (i8ai).  %  vot  La-ia.  5  fr. 

68.  Bàlard  (le)  île  Lovelao»,  el  Ut  6Ue  naturelle  de  la  mar- 
quise iM  MecteiflU  «  ou  lee  McBiie»  veogées  ;  nouvelles 
leltres  tradqîlea  de  Tangl.  par  M.  Cuisin  (  iée6).  4  vol. 
în*i2,  uuefig.  Qfr. 

6g.  Battu^ça9  (ka)  C*€ê$  mu  pÊ^piàth  qui  vtvmié  dahs  un 
vaUpn  mffê$érieH»  dé  l'Espagne.  Far  madauK  de 
GenlU  (.iSl7)*  ^  v^«  îa-iai.  ^4fr. 

70.  BiancaCapelIoy  trad.  de  raltemu  de  Meissaiw;  par  Tau- 

teur  du  vicomte  de  Bariac  (1790).  3  vol.  in^ia.  9fr. 

7 1 .  Beauté  et  laideur  ;  trad.  de  Tanglais  de  aî^triss  Elisa- 

beth BenneU  (i8ao)  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

72.  Belle  (la)  sorcière  de  Glas-Llyn  ;  conte  de  mon  b6te  , 

attribué  à  sir  Walter  Scott  ;  traduit  de  Tanglais  par 
mad.  Collet ,  auteur  des  Trois Kouvetiés  d'Iliraëli ,  etc. 
(i89i).  4  vel.  In-iÉ.  10  fr. 

73.  Benno  d'Elzembourg^ou  lar  Sticcession  de  Toscane  ;  trad. 

de  TalIflOMack  d»  karon  dirBocAy  |^  M.  ftupèrehe 
(  r8ô5).  4  v<|L  io-  h2  ,  «ne  fig.  8  f r. 

74.  BLAISE  L'ÉVEILLÉ   ou  le  Magisie»  attottreux^  par 

MM.  Maije^Raban.  (i893)«  Svel^ia^^xa^Q^^f  ..Aoc. 

75.  Bohémienne  (la)  de  la  foréi  noire  ,  ou  les  Mystères  du 

château  d^Artfeld  9  tiré  d'une  ancienne  chronique  alle- 
mande (i8ao).  4  gros  vol.  fn-ia,  une  fig.  10  fr.  5o  c. 

^6.  BOHÉ^IIBNS,  (les) ,  ou  TEcossais  parvenu  (  sir  André 
Wyllie)«  traduit  de  l'anglais  par  Tàuteur  de  Jeunesse 
et  Folie  ,  traducteur  àeê  Ruines  du  chàtiçau  ds  Dun- 
nismoyle  (i8a3).  5  vol.  in-ia|  une  figure.         12  fr. 

77.  bonhomme  (fe)  Blondel  j  ou  les  troiy  soeurs  et. les  deux 
victhhes,  p2ir  J.   Honden  (i8i6).  a  vol.  ÎQria.  4  fr. 
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n8.     Dridgelîna,  ou  les  Philosophes  modernes;  traduit  (!e 

Tanglais  de  madame  Hamiltoo  ,  par  Bl.  B***  (iSos}. 

* 

4  vol.  in-19  9  4^-  9  fr. 

79.  BRIGAND  (le  }  démasqué^  ou  le  Pouvoir  des  Senneus, 

par  madame  Bournon  Malarme,  i8a3.  5  v.  lo-i  a.  9  f. 

80.  Mgands  (  les  )  anglais ,  ou  la  Balaitle  de  HasUogs,  par 

madame  Barthélémy  Hadot  (i8ii).  4  vol.  ia-12.  10 fr- 

8 1  •    BAIGANDS  (  les  }  dç  TËstramadure,  ou  l'Orpheline  dt 

«         la  Forêt}  Irad.  de  Tauglals  de  W.  Ireland^  auteur  de 

^  TAbbesse»   pa».  Charles    Des^psiers  »    i8a3.   5  %o). 

In-ia  f  une  figure.  7  Ir.  5o  c. 

82.  Brigands  (les)  des  Pyramides ,  ou  le  Mystérieux  don 

Téoébros  ,  par  madame  la  comtesse  du  Hardoumtf 
(1819).  a  vo|.  in-ia,  une  fig.  S  fr. 

m 

83.  Bruce  1  ou  le  Ùon  Quichotte  de  Tamitié  ;  trad.  de  Tangl. 

(1801).  3  vol.  in-ia,  fig.  Ôâr. 

8^.    Busirisi  ou  le  Nouveau  Téiémaquê,  par  J.  8.  Quesné 
(1801).  a  voL  in<-ij»,  fig.  Sfr. 

•85«    CALAB&OIS  (le^  1  ou  les  Poignards  aoôusateurs ,  par 
Grétry  neveu  9^  auteur  du  château  de  Gliffort»  etc. 

5  vol.  in*ia.  7  fr.  5o  c. 

86.  Calife  (le)  Watheck  (1819].  a  vol.  iu-i  a.  4  fr. 

87.  Campagnes  (les)  de'rabbé  Poulet  en  Espagne,  pendant 

les  années  18091  i8ioet  i8ia,   publiées  pari.  B. 
Piaquenard  (i8i5).  5  vol.  in-ia.  10  fr. 

88.  Campo  (le)  saiito,  ou  les  Effets  de  la  calomnie;  nou- 

velle historique,  par  M.   f/homme  Sainl- Alphonse 
(1819).  4  vol.  in-ia.  lofr. 

89.  Cantatrice  (hi)  par  infortune,  ou  Aventures  de  madame 

de  NN  ,  écrites  par  elle-même  (  an  vu  ).  3  vol.  in-ia. 
figures.  ,  6fr. 


90.  CA&LOS  DB  MONTILLA,  ou  les  Apparitioos  du  Châ- 
teau' des  ApenJains,  par  mademoiselle  Yanhove ,  au- 
teur de  Aeginalde,  de  TEnfant  du  Désert^  eto.  (i8a3») 

f  4  ▼ol.  io-ia ,  une  figure.  lo  fr. 

9 1  •  Carolioe^  ou  te  Danger  des  fausses  ioterprétàlions  ;  trad. 
de  raoglais  par  le  traducteur  de  Stralhallan  (1819). 
5  vol.  in  la,  a  gravures.*  .       7  fr.  5o  o. 

9^-  Catherine  Shirley ,  ou  la  Veille  de  Saint-Yalêntin  ;  trad. 
deTanglais,  de  miss  Opie,  par  l'auteur  de  Quinze 
{ours  à  Londres  (1816).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

93.    Caverne  (la)  de  Sainte-Marguerile;  traduit  de  Tanglais 

de  mistriss  Qelm  (  1 8ao  }.  Nouvelle  édition.  4  ^ol. 

'    in«i9^fig.  10  fr. 

94*  Cavernes  (tes)  des  Montagnes  bleues^  ou  Orgueil  et 
hatne;  imité  de  l'anglais  de  Charlotte  Smilh ,  par 
M.  Marchais  de  Migneauz.  ^(  i8ao  ).  5  vol.  in-ia  , 
avec  une  gravure  à  cinq  sujets.  12  fr. 

9^*  CELINE,  on  la  Fleur  descbamps,  par rauteur  de  Fidélia. 
(madame Bayou,  Portière.  )  ( i8a3).  a  vol.  in-i  a.  5  fr. 

96.    Centenaire  (le),  on  les  deux  Beringheld,  publié  par 
#  Horace  de  Saint- Aubin.  (i8aa).  4  ^oh  in-ia.     10  fr. 

97*  Chapelle  (la)  d*Ayton  y  ou  Emma  Courtenay  ;  nouvelle 
édition.  4  vol.  in-ia.  (1810).  9  fr. 

98.  CHAPELLE  (la)  Mystérieuse ,  par  Hyppolite  Magnien. 
(i8a3).  3 vol.  tn-lâ:  7  fr.  Soc. 

gg.    CHjkRLES  BARIftOa,  par  M.  1^  comte  de  Forbin,aoteur 

*  du  Voyage  dans  le  Levant.  ^1 8a3).  a  v.  in-i  a,  fig.  5  fr* 

lOO.  ,  Charles  Bontems  et  Lise 'le  riche,  ouïes  Suites  de  la 

prévention  paternelle;  '  par  M.  Lebel  (  1819  ).  3  vol. 

în-ia.  7  fr.  $a  c. 

loi .  Chartes  de  Fléval,  ou  les  Aventures  d*un  jeune  homme 
du  siècle  de  Louis  XIT ,  par  E.  B.  (  1808  )•  a  voL 
in- 1  a.  4  ^^' 

2 


lO 

10:1.  GHAALBS  ETUIIÉKÈS  ,m  Uémairmém  éeam  la- 
fiiillef  ,  frMçâUe  el  etpagnok^  par  J*  Qoantin  ,  ao- 
teur  d*UD  Toar  e»  JRyigot ,  4as  Bwi— ■  de  Saint - 
Bénédict(i8aS).  SvoLiD-ia.  9  fr.  So  c 

io3.  Chailatr«îai«l«  m  Ifeii  Ommim  et  l«  mmAi  gMdbe , 
par  A.  4e  VieUaq^lé.  (ttei).  4  wl.  fai-19.  10  fr. 

io4*  Charmansage,  00  Mémdiret  dHni  Jeobé  cilôyeo  ftiaaDl 
l^éd•GMiôo  d^ttn  ei^de? aot  ù*bk  i  par  te  Salre  (1 799). 
9^^li^>3*  8fr. 

105;  Cliâteaa  (le)  d'Alvarioe,  ou  lee  KfleU  de  la  vwgeaaoe , 
par  madame  Delagra?e»  auteur  de  Paulina,  de  Minoir» 
ete.  f  deuxième  édition  (iSai).  a  toL  io«ia.  fig.  4  fir. 

106.  Château  (le^deHaroni,  ou  TOr^ellM  f  ■m'iiBMk  , 
par  madame  la  oomteiie  de  Coanai  0'*9)-  4  ^toL 
iiHia,  une  fig.  10  fr. 

107*  Château  (te)  de  HétiUe*  tmdaii  delaagteii  par  M.  le- 
bnw-dee-Cbaraielles  (iSot).  a  ma.  iiKie.         4(r. 

108.    Château  (le)  de  Saint-aiteire ,  00  le  frère  el  la  mur 

deieei  ép«mx  ;  tiiKliifc  de  l^rtiglait  de  Benriette  têt. 

*        .     avokiiiwa.  *       4  fr. 

^^  Château  (le)  du  mystère,  ou  Adolphe  et  Eugénie ,  par 
Brissot  de  Waryille  (1817),  4  vol.  ia-iA^  %     Mifr. 

1 10.  ChAteau  (le)  du  Tyrol  «  on  la  famiUe  fteenevilley  par 
M  »  de  Lar. . .  Hubert^  auteur  de  Clara,  du  Wmx  Ifar^ 
tinguère 9  de  5igiamonde.  (iSai).  9  vol*  isris.    5  fr. 

lit.  Cbdtean (Ica) de Dumbalae el d^MMt» ;f»d.  de l^ogt. 
d'Aune  AadeBflb  (i8ig).  1  toL  itk«i«.  5  fr. 


^  1  ^•.    Ghe6  (les)  Econab;  roman  Uftoilque  de  mW|  Je« 

Porter  ;  traduit  de  raeglais  par  le  traducteur  '*d*Ida» 
du  MlMionnaire,  etc. ,  deuuème  édîtj||on  («8ao).  n  f. 


If 

It5^  CtefaMlBC  (le)  BoUmaiin  de  Berhiager,  ou  ta.  Ca-^ 
verne  de  la  Moulagoe  des  reveDaDt  ;  par  madame  la 
comtensede  Mootlioton  (  i8ao  ]•  3  vol.  in-ia  ,  une 
Bgure.  '   '       7  fr«  5o  c 

11^  ChevallBr  (le)  Tardif  de  Courtao  ;  par  H.  Bellemara. 
fiiouvoiltédH.  (tSao).  S  gros  rot.  tii^ia  »  5  fig.  lafr. 

1 1 5.  CHIEN  (le)d«  ftégimeBt,  par  tudwlg  dc$abarolh>aiiteur 
êm  I^Bafaat  dvGoehe,elo.  (1823).  a  v,  în-ia^  fig.  S  f. 

Ii6b  Ckofai  de  Centes  et  Nouvelles,  dédié  aux  femmes» 
par  ài^guste  Lafontaibe ,  et  traduil  de  raUefaand 
par  maénno  Elise  Toiard  ;  oonteoant  les  Dons  du 
deetfis»  Vneur  et vérflé,  Bienlafsaiice  et  oslentaliou , 
riog»  gardie»,  PAmonr  flUatietc.  (  i8ao).  a  vol. 
io-iarfigb  5  fr. 

1 1<^.  C^thelia»  ou  Une  sur  dix  mille;  traduit  de  Tanglais 
(iJeo).  6  vol.  fii«i9 ,  fIg.  6  fr. 

Il 9»  Clara 9  on  les  Ksmmes seules  savent  aimer  ;  traduit  de 
ralinaaind,  de  madame  la  baronne  Lamolte-Foui|né , 
pat  F»  J*^  (itet).  S  vol.  ia-ia.  7  fr.  So'e. 

119.  Clarenline;  traduit  de  Panglals  demissBumey,  par 
maihime  EKsabetk  de  Bon  (1819)-  4  ^^l.  fn-u.  10  fr. 

%Sà^,  CMmeoee  de  Laolaee 9  par  M.  Morel  deVindé  (1807). 
a  vol.  in-ia.  4  ^^' 

1^1.  Clémeaoe  deBefftteo>  ou  raommesans  caraclère,  aveo 
des  Mtea  sur iepeuple  Basque, par  mad.  Ad.  Chemin. 
(1809.7  '  ^*  ifl-ta.  7  fr.  5o  c. 

I  a^.  CléflMiiee  %  roman  moral ,  dans  lequel.  les  feunes  per- 
sonnes dont  lé  coeur  serait  engagé ,  trouveront  des 
peiaeipee  et  dm  exemples  atHes;  par  madame  An- 
loinrtan  Legsobi  la  Maison^^Neuve  (1809).  S  vol.  In-ia. 
Bg.  6fr. 

I  ji3.  Glémearttee  »  cm  l*lvélina  française ,  par  mad.  BeauforI 
d'Bawlpsdl  (1809  ).  4  ^^'  fa*"-  8fr. 


\ 
{ 


\ 


la 

1  u^.     Clévelaod  (hisloire  de) ,  parPabbé  PrevOftl  (iJTSS).  &  vol 
în-ia.  \%b* 

ia5.  CloUIdCy  reine  de  Frauce»  par  mad.  Y.  M.  (lêlio).  a  voL 
io-ia.  4^1'- 

ià6.  Colin  Maillahl,  ou  mes  Caravanes;  mémoires  hû- 
toriques  de  la  fin  du  xviii*.  siècle ,  par  Planeher 
de  Yalcourl  (1816].  4  vol.  in-ia.  .    .  iofr< 

1 2n.  COMÉDIEN  (Iç;  ambulant  ,00  les  Egyptiens  du  nord  9 
traduit  de  l'anglais  par  le  traducteur  des  &omaos 
historiques  de  yiTalter  Scolt  (i8a3).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

ia8.  COMTE  (  le  )  ADOLPHE  »  épisode  de  la  guerre  de 
Russie^  par  G.  Delabaumc  {liv&y^k  vol.  In-i-j.  5  fr. 

1 29*  Colnte  (le)  Arthur  de  Stan4fort »  roman  de  chevalerie, 
tiré  de  THistoire  des  croi^ades9  traduit  de  Tanglais 
(i8sio).  a  volé  in-19.  '  4  f r.  5o  c 

i  3o.  Comtesse  (  la  )  de  Eibu.rg  *,  ou .  les  Liaisotas  politiques  ^ 
traduit  de  Tallemand  d*Au(^  Lafootaine,  par  mad. 
JËIise  Yoiard  (18 18].  3  voU  in-i;i^  une  û^.  •  7  fr.  5o  c. 

1 5 1 .  Confessions  (  les  )  de  Clémentine  9  écrites  par  elle-même 
(181g).  a  vol.  in-ia,  fig.  5  fr. 

1 3â.  Constantia  Neville ,  ou  la  ieune  Américaine  1  par  Héléna 
Wells;  traduit  de  Tanglais  par  M.  B.  (1801).  5  vol. 
in-ia,  fig.  10  fr. 

1  j3.  Constantine  »  on  le  Donger  des  préventions  matemellesy 
par  mad.  L.  J.  (  180a  )..3  vol.in*ia.        •  6  f  r. 

l34-  Contes  (  les)  des  Génîes,  .oM  les  Ch^ittaotes  leçons 
d^Hoam;  traduit  du  persan  (  i;8a  ).  5  vol.  in-ia  , 
i5  fig.  .7  fr.  5o  c 

I  ^5^  Contes  (les)  noirs  9  ou  les  Frayeurs  populaires  ;  aventures 
merveilleuses^  bizarres  et« singulières;  anecdotes  iné- 
ditesy  etc.  ^  sur  les  apparitions,  lesdiablesylesspectrea, 
les  revenans»  les  fantômes»  les  brigands,  etc.  ;  par 
Jacques  Saint-Albin  (^1818  ).  a  vol»  in-ia  1  fig.     5  £r. 


i3 

•  « 

^        1 56.    CoDlrastes  (  les  ) ,  ou  le  Modèle  des  femmes  ;  Toyagei  et 

Aventures  de  divers  personnages  ;  traduit'  du  polonais 
par  M.  D.  (  1819  )•  3  vol.  in-ia.  7  fr.  5o  c. 

1^7*    Coralie  d^  Beaumont,  ou  la  Piété  filiate;  histoire  ?éri- 
f  table»  reoueîllte  par  inadame  L.  F.  (1861  }•  1  vol. 

I  in»is»  une  fig.  9  fr. 

|38.    Coralie  9  ou  le  Danger  de  l*exallation  cbe2  les  feihmes  ; 
I  trad.  de  l'angi.  de  mad.  Caroline  PichlérV  par  mad. 

I  Élise  Toiard  (  i8ao  ).  4  voL  in-ia,  3  grav.        id  fr. 

iSq.  COANëLIA»  ou  leslnconvéniens  de  la  faiblesse  mater- 
nelle,  par  mad.  Charlotte  K**  (i8a5).  3  vol.  io-ia. 

7  fr.  5o  c. 

i4o.  Crimes  et  mystère,  ou  les  Grands  coupables^  roman 
historique ,  par  madi  M^*  (1819).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

141.  CUISINIÈRES  (  les  ) ,  Macédoine  en  a  vol» ,  paroles  de 
MH.  Mars  et  Raban;  musique  de  M.  Antqine  Fon- 
taine ;  lithographie  de  M. .  Lemercier  (  i8a3  ).  a  vol. 
In-ia  y  une  fig.  ,5  fr. 

è 

'     '  V 

ïl^2»  Damarisse^  ou  le  Bienfialleur  inconnu  ;  par  mad.  la  ba- 
ronne de  Guaey.  (18,19).'  4  vol.  io-ia  »  une' fig.    9  fr. 

l43é  Damné.  (  le  )  volontaire  >  ou  les  Suites  d*un  pacte ,  par 
M.  Belleinare,  auteur  du  Chevalier  Tardif  de  Courloc 
(i8ai).  3  gros  vol.  in-ia,  fig.         •  g  fr. 

l44*    Danger  (  le  }  des  liaisons ,  ou  Mémoires  de  la  baronne 

de  Blamonty  par  mad.    de  S A  (1808).  3  vol. 

in-ia.  '    *.     .    .  6  fr. 

l4à«  Danger  (  te  )  d*no  premier  amour  ;  suivi  de  Thélaîre  de 
VernlUo  et  de  rinoondulte  ;  contes  moraux,  par  M.  de 
P.. .Y  (  i8i3).  a  vol.  in-17.        -  ■'   ^   -     J  5  fr. 


i4 

v^Uteuie,  fM  HMiMdBiSdbiUAvM»,  ncifear  de/eto- 
Louisi.etc.  (iifS),  Bvol.  fai^i9b  S  fr. 

I^Hp  Owtflbti>n>  QmVk9oe9l  dtuleoiaMi,  arentcira  gakole* 
tt  ¥éri|abk»  ;  par  Ronaiigoet  »aleBv  fcrflérilîère  de 
MoDtalde  (1808).  5  voL  in*»».  11  fir» 

l48.  ItaPS  (Im  )  hak^  pa»  mateM  la  4ta«hene île  PlSmae 
(  i6f4  ).  S  loi.  In^ift..  6  fr. 

|4q.  l>ettx  (  ^  )  Apite»  tMoft^  <•  Tangldli  *  Vk^deric  lii- 
b^0ffi  pac  le  IradMetaor  de  Mademoiaelfa  db  Chitd- 
l^rantt  (  iSeï  )^  B^  vaL  ia-^a.  7  fr.  So  c 

l5o.  peus  (les)  Casimir 9  pa  Vingt  ans  de  oapUTité»  par 
load.  Baribéleasy  Badi^t^  a^«édil*  (itea).  sa  fr. 

l5i«  Deux  (les  )  Fargalat pa  le  D^naananl^ firateniel ,  liis- 
toire  de  deax  amans  du  Pi^-dfif^IMoaai»  {HiUiét  par 
HeDrjr-Stmon  (i8a3}.  a  vol.  ia-ia,  fig»  5  fr. 

iSfl.    Dem  (  tes  )  Heolor  »  ou  les  Deux  FamUlaa  bteteanes  r 
par  Atig.  de  Tiellerglé  (iSai}..  a  vol.  în-i».         S  tr. 

f  55.  Devoir  (  le  )  ,  roman  de  mistrîss  Roberts,  revu  par  mis» 
Opie ,  et  traduit  de  Tanglais  par  madame  Blisabetli 
de  Bon  (1S17).  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

I S4»  DON  FEaUAliD^oii  rBiMé  d^Espagea,  roman  hhlorf^ue, 
parmad^Oul..  ..D^.  C.«..(»8aS).  4  vet.  Ito-ia.  10 fr. 

1 55.  Donjon  (  la  }  de  la  fbrèt  4o  Baieivegar^»  ea  la»  Viotioiea 

da  la  pcrveniid»  par  PaaoardC  iftt]^  )*  a  woi.  in-ia , 
une  fig.  S  fr- 

1 56.  DON  RAF BiEIi  d* AquiUaa ,  om  la  TMiasa  paiateulde , 

faman  histariqfae  da  oamaaenoaaMal  iaxvt^.  aiède  , 
tradall  de  Tallemand  VAug.  LaCiielMtte  ,  par  le 
baron  ***  (i^aS).  3  vol.  in-ia«  7  Cr.  So  e. 

1 57.  Duo  (la]  de  Iiaiwm ,  par  aMdaoas  Saalaajr  de  Wimpflen 

(1818).  av<rf.  in^^iau  4  f^* 


r 


1 


i5  r 

t58.  OfSJM  (  toi  }  4i  MoMÉfto  9  oh  ia  Jatmè  AmftiaMiaeiir,  ffar 
jMdaHMSaiiiiétoatf  fladit)  «MtelleéAKloii  (iSaa), 
5  Yol*  io*i  9.  la  fr. 

E. 

1  5q.  Éearté  (  T  )  1  oo  AvenloiM  d*uiie  ioiMOic  »  fêt  UbMe 
(  1 8aa  ].  a  vol.  in-i  a.  5  fi. 

1 6o.  Bdmond  ot  JoUette ,  ou  toi  Amaiii  iomoambiileit  H' 
ttiaiamtB  'Vanhové  (  1 8ao).  a  yoI.  iu-i  9  »  fi{.         5  f r. 

i6u  Bdooard  et  Ardbelte,  ou  lIBlève  de  rinfbrtooe  cl  de 
rarnonr  ;  oun âge  tiré  des  Mëmoiret  aecrali  de  deux 
CunlUci  m|(Miei»  parDeiforgei  (1;^^.  a  volumei 
io-ia.  5fr. 

163.  Ililiiini  il  fi tÉtmrirtliifr  »  ou  lei  Brreufi  de  la  îeunette , 

par  madeoie  4ê  Rarp  (160a).  S  vol.  in-i  a ,  fig.   6  fr. 

i  63.    Edouard  et  Elfrîde,  ou  la  Comteite  de  Saltibory  ;  roman 

liiilorique  du  xiy*  iiècle^  par  IL  PtoMoker  de  Vaiooutt 

(i6i6).  3  vol.  in  la ,  une  fig.  6  fr. 

164.  Eglajr»  ou  Amour  et  platoir;  j>ar  M*  Lifijr»  Noutelle 

éditfon  (18a  1.)  4  YoL  in-ia.  8  fr. 

1 65.  BLIS  A  El YB AS,  ou  to  Farorile  de  la  nature  ;  taaduil  de 

ranglali  parmad.  S.  *^  (i8a3).  5  vol*  iQ-4a.     la  fr. 

166.  Elève  00^^  la  nature,  par  Beaurieu  (  19O6).  3  vol. 

In*  1  a,  6g.  iSfr* 

1 67.  Blteinier,  ou  le  dinger  de  la  légèreté  ;  Iraduîl  de  Tangl. 

par  mad.  deSl.-B. ,  traducteur  deGéraldina  (18»  4). 
4  vol.  in-ia.  10^. 

468b    Smille  de  Vannoot ,  ou  le  Dîvorise  nécessaire  ;  et  les 
AdMurs  do  curé    Seviii  ;  par    Louvet  de  Gpuvray 

•69.    Snflto  ilta-Aillora  ;  imdoll  de  IHin^aii  par  'mad.  de  L. 
(i8o5).  9%oi.4ii««4^  6fr. 


i6 

1  «^o.  Emma  el  Saiot^Aptiio^  ou  Caractères  et  aoènes  de  la  ne 
privée,  traduit  de  Tanglais  de  mîttrias  Opie  (i8i3j. 
5  vd.  in-ia ,  fig.  7  fr.  5o  c 

1^1.  Bmmeline  ,  ou  rOr^heltne  du  château ,  trad.  de  Tangl. 
de  Charlotte  Smith  (  179g  ).  5  vol.  in-18,  fig.  6  fr. 

172.  Emmeriôh  ;  par  madame  de  Honlolieu  (  1810  )..8  vof. 
-#.     .  in-ia.  i$£r. 

173.  Encyclopédie  comique^  ou  Eecueii  de  gattés  ,  de^Ui- 

«anteries ,  de  traits  d^esprît,  d*aiiecdptea  »  de  por- 
traits ,  d^aveoturesy  de  naïvetés,  de  pensées  graret 
et  sérieuses,  trad.  deTangl.  par  T.  P.  Bertin  (i8o3). 
3  vol.  in-ia  ,  frontispice  gravé.  5  fr. 

1 7^.    Enfant  (  T  )  de  -  la  révolution ,  on  quelque»  Scènes  d*au 
grand   drame  ,  par  AL  Lhomme  Saint  -  Alphonse 
.  (  *^*9  )•.  4vol.7n-ia*  lofr. 

175.  Entre  Chien  et  Loiip,  par  madame  de  C***  (1809). 
5  vol.  in-st.     .  4  f r. 

i  ^6.    Envieux  (  1*  )  et  sa  victime  ,   par  Legay  (  1 S 1 8 .  ) .  3  voî« 

în-ia.  .7  fr.  5oc. 

.    •       •     • 

177*  Epouse  (  r)  du  bandit,  ou  la  Fille  de  Saxe,  trad.  de 
l*angl.  Nouvelle  édition  (  1819  )«  4  vol.  in-ia,  une 
fig«  10  fr. 

.178.  Ermitage  (r)  Saint-Jacques,  ou  Dieu,  le  Sioi  et  la 
Patrie  ,  par  Ducray-  Du minil  (  18 1 5  ).   4  ^oL  in  - 1  a. 

10  fr. 

179.  EEMITE  (  r  }  DE  LA  FORÊT  DE  LOISIA ,  par  11.  de 

Faverolles  (  i8a3  ].  4  vol.  in-ia,  une  fig.  .         10  fr. 

180.  Ermite  (1')  de  la  roche  noire ,  ou  Lettres  de  la  marquiie 

de  Lausanne  et  du  comte  4«iI«uBi,.  par  H.  le  Piiear 
d*Apligny  (iSso).  a  vol.  inria  ,  ftg.  5  fr. 


>7 
181.     Emilie  (r)  de  la  tombe  mystérieuse,  ou  le  Fanttoie  du 

vieux  château/ anecdote  extraite  des  aouales  du  xui*. 

Biède;  .traduit  de  TaDglals*  par  M«    le  Baron  de 

Laogon;  nouvelle  édition  (i8aa).  S  vol.  in*  la. 

figures.  7  fir.  5o  c. 

i8<2.     Ermite  (1*)  du  Marais  1  ou  le  Rentier  observateur;  par 

Paccard  (1819).  a  vol.  iu-ia.  .  5  fr. 

1 83.  Ernest  de  Tendôme ,  ou  le  Prisonnier  de  Yincennes  ; 

piair  madame  Barthéjepiy    Hadot  (  1818  ).  4   vol. 
in*ia,  fig.  4»  .      iofr« 

184.  Ernest  et  Lydie 5  par  madame  de  Narp  (iBiS).  4  vol. 

in-ia^unefig.  8  f r* 

1 85.  Erreur  et  Mystère ,  par  madame  de  Viidé  (  1 81 5).  4  vol. 

in- 1  a  9*  une  fig.  9  fr. 

1 86.  Ethelinde  ,  où  la  Recluse  du  lac,  trad.  de  l'anglais ,  de 

Charlotte  Smith  (i8o5).  4  vol.  io-ia.  10  fr. 

187.  Eugène  de  Montferrier^  ou  les  Mœurs  du  xix*  siècle  ; 

par  J.  B.  J. ,  auteur  du  Voyage  dans  les  Hautes- Alpes 
(i8s|i)«C  vol.  in-ia.  7fr..5o  c« 

188.  '  Eugène  d^Lothelin,  par  madame  de   Flafaaul  (1810). 

a  vo^.  in-ia.  /^îr» 

i8q.     ^^^>>^  et  Alvina»  ou  les  Victimes  de  Tintolérance, 

nouvelle  du  xvii*.  siècle,   par  Paccard  (181 1).    a  vol. 

in-ia.  5fr. 

190.  EUâÉNIE  (hist.  d*)  d*EteiUe,  adressée  par  M.  le  comte 

d'Eteille  à  un  de  ses  amis,  et  publiée  par  le  comte 
S.  M.  (i8a3).  a  vol.  in- 1  a.  6  fr. 

191.  Eugénie  et  Virginia,  suivi  de  Maclovie  ou  les  Mitfës  du 

Tyrol,  par  madame  Louise  Brayer   de  Saiut-Léou 
(i8aa).  a  voL  in-ia.  iig.  5  fr. 

1Û2.  ^^^  9  ^^  Amour  et  Religion ,  trad.  de  Panglais  ,  deTair- 
teur  de  Bertram  ou  le  Château  de  8aint-Aldo))rand 
(1818).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

3 


i8 

I93v  £^ALT]fe(r},ouHMokedfiGabrielBeM>dryM>iHrailaien 
régime  9  pendant  la  révolulion ,  et  mus  Tampire,  par 
Ïm  D.  Piooard^  auteur  d*Eugène  et  Guillaume, et  de 
Jac4|uei  Fauvel  (i8siS).  4  vol.  in-ia.  -  -      1%  fr. 

F. 

t94-  FAVJILLE  (la)  BERTRAND,  trad.  de  TangK  par  Taa- 
teur  de  Jeunesse  et  Folie  ,  traducteur  de  la  Femnie 
criminelle,  etc. (  1 8a3)  4  vol.  in- 1  a,  une  gravure.  1  o  fr. 

1 95.  Famille  (  la.  )  Jennemours,  par  P^  C«  (181 1)«  %  ToIsBies 

in*ia.  7  fr*  Soc 

196.  Fatniite  (  la).  Montprio  ,  ou  la  Fatale  vengeapce,  par 

Mathurin  ,  auteur  de  Melmoth  ,  trad.  de  Tangl.  par 
J.  Cohen  (  i8aa  ),  5  vol.  in-i^a.  i3fr. 

19^     Fanny  ^ou  Mémoires  d^uiie  ie«ne  orplieUne  el  de  ses 
bienfaiteurs ,  traduit  de  Ta^glais  ,l  de  naiis  Bdgeworf à, 
par  R.  Durdent  (iSis^),  4  vo(.  in- 19.  10  Cr. 

1  q8«  Fanlusmagoriaoa,  ou  RecueM  d'biet  Aes,  d'apparitions, 
de speetm ,  revenans ,  fantômes;  Irad.  de  r«Jlenk 
par  Eyriès  (181  a),  a  vol.  in-ia.  5  fr 

I AQ^  Fausses  (le»)  apparences ,  ou  le  Père  inconnu  ,  trad.  de 
l^âugl.  par  madame  Elisabeth  de  Bon  (1817).  a  vol. 
in- 1  a.  5  fr. 

<200.  ^^"^  0^)  3">^>  traduit  de  Fanglais  de  Mary  Robioson 
(«799)*  4  vol.  în-.ia ,  fig.  ««*  fr- 

20 U  Faux  (le)  Ermite,  ou  les  Victimes  de  la  latallté;  par 
Ducray  jeune  (1818).  3  vol.  în-ia.  7  f'-  ^  ^• 

2QSk.  Félicie  de  Vilmar,  par  Pierre  Blanebar^  (^79^)*  ^  vol. 
iii-ia,  fig.  7fr.  5o  c. 

doS.  Félicie  et  ^Floiestine,  par  raulem^  des  Mémoires  d'une 
famille  émîgrée  (i8o5)*3veL  in- 19.         7  fr.  5o  c. 


»9 

204.     F«iitiet'(lei)  ,  on  Rien  de  IHip,  traduit  de  Tangtaif  ,  du  , 
docteur  tf  atfaurin  y  auteur  de  Bertram ,  par  madame 
Elisabeth  de  Bon  (iSao).  3  yoI.  lQ<»ia.       7  fr..  5o  c. 

Cet  ouvrage  eûite  •■•!!  mwc  le  tîtit  ërBra ,  00  Amour 
et  Religion.  Foyu  Eve. 

205.  PEHUE  (la)  CRIMINELLE  par  ambition  ,  ou  lady  An- 
naodale  9  traduit  de  Tanglaifl  par  le  traducteur  des 
Ruines  du  Château  de  Duunlsmoyle  (189S].  6  vol. 
In-ia,unefigk  lafr. 

ao6.  Fefnand  d'Alcantaraj  ou  la  Vallée  de  Ronceveaux, 
par  madame  Rarthélemy  Hadot  *(i8i9).  4  volumes 
in-i«.  *  lofr. 

307.  Flaseée  (la)  de  lamermoori  Contes  de  mon  h6te, 
traduit  de  l^aoglafa  de  Waltêf  Aoott  (i8ai).  Nouvelle 
édîUon.  5  toi.  in-ia.  8  fK 

âo8.  Fil»  (le) banni ,  on  la  Retraite  d^  brigands;  traduit  de 
Tanglais  de  Maria  Regina  Roche ^  par  U.-...,tra- 
duoteurdu  Polonais^  de  don  Séi>astîen ,  deSpien- 
deiy*  et  Souffrance  ^  etc.  ('iSao).  4^'*  ia-ia. 
4<rig*  lofr. 

209.     Fils  (  le  )  perdu  »  ou  Mémoires  de  la  famille  d'Orkoey , 

trad.  de Tangl*  de  mistriss  Meekepar  J.  Cohen  (i8aa). 

4  vol.  in- 12.  po  fr. 

310.    Fleetwood ,.  t^duit  de  Tangiais  de  William  Godmn, 
par  Vtileterque  (i8o5).  3  vol.  in-ia.        ^  7  fr.  5o  c 
Florence  ou  la  Religieuse»  par  J.  M.  V.  Audin  (1822). 
2  vol.  in- 12.  5  fr. 

2 1 3.  Folie  et  Jeunesse ,  ou  Aventures  d*nn  jeune  roililaire , 
par  Wamet  (1818).  2  vol.  in-ia.  2  ftg.  5  fr 

21 3.  Folie  et  Raison  ,  par  Brissot-de-Warville  (i8i5).  2  %ol. 
In*ift9  2  6g»  .  5fr. 

»|A  Fontaine  (la)  Sainle-Catherioe »  par  Duoray  Duminil 
(1814)  4  vol.  ln-12,  fig.  *  10  fr. 


21 1. 


.• 


270. 


2 1 5.  Forêt  (la)  de  Holieuelbe ,  ou  Alben  de  Yelclard;  Ifftd. 

de  Tanglaie  ,  par  H.  D.  (1S07).  5  vol.  in-i  «.       13  fr. 

216.  Forêt  (  la)  mysiérieoie ,  ou  la  Sybille  prophéletse  9  tra« 

doll  de  l'auglalt  par  Ghomel  (i8ao).  a  roi.  in-is, 

une  figure.  9  &• 

«Il '1.     Forges  (les)  mystérieuses  ,■  ou  TAmour  alchimiste,  par 

M.  de  FaveroUes.  Nouvelle  édit.  (  1819).  4  vol.  in-is, 

fig.  10  fr. 

a  18.     Frankenstein ,  ou  le  Prométhée   moderne,   jtrad.  4e 
Tangl.  de  mistriss  Shelly.  (18a  1).  3  v.  in-ia.  y£.  5oc. 

Fratricide^  le  )  ,  ou  les  Mystères  de  Dusseldorf  ;  traduit 

^'        de  raoglais ,  de  Maria  MaLensie ,  par  F.  T.  Ddbare 

(  1799  )•  3  ^Q1-  in^iS,  fig.  3  ir. 

Frédér^  BracL  ,  ou  TEIève  des  Bohémiens ,  trad.  de 
Tallem.,  de  G.  MuUer^  par  mademoiselle  Dudreaène 
(  i8aa  )  6.  vol.  in-ia.  i5/r. 

12^1^     Frédéric  de  Guéréard  ,  duc  de  Lorraine  ;  par  K.  F. 

Tarez  (1808).  a  vol.  in-ia.  5fr. 

St22      Frédéric  Latimer,  ou  Histoire  d*un  feuoe  homme  à  la 

mode;  trad.  de  Tangl.  (  1801.)  a  v.  in-ia,  a  û^.  4  fr. 
ââS.     Fugitive  (  la  ) ,  ou  les  Trois  Maris  ,  roman  historique  , 

par  M.  Dujard  (  i8a3  ).  4  vol.  in-la.  10  fr. 

-  21214.     Fugitive  (  la  )  de  la  Forêt ,  tradeit  de  l'anglais  (i8o3.) 

a  vol..  in^i  a.  '  4  fr. 

G. 

a  a  5.     Géraldine,  traduit  de  l'anglais,  par  madame  Saint- 
H***(i8ii).3vol.în-ia.  6Cr. 

!iâ6.  GRAND  (  Li }  PÈRE ,  ou  Tîncendie  de  Moscou ,  traduit 
de  l'anglais  par  le  traducteur  dé  la  Femme  orimi- 
iiclle  ,etc.  (  i8a3  ).  4  vol.  id<«ia,  une  fig.  10  fr. 
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3217.  6<>illattine  Penn,  ou  les  Premiers  coIods  de  \A  Pen- 
iylvanie;  par  madame  Barthélémy  Hadol  (1816). 
S  YoL  io-m.  9  fr.  5o  c. 

H. 

998.  flablt  (  r }  de  cour,  on  le  Moraliste  dé  nouvelle  étoffe , 
par  Armand  S***.  5  Vol.  in-ia.  6  fr. 

329.  Hélène ,  comtesse  de  Castle-Howel ,  trad.  de  l'angl.  de 
nkistriss  Bennett,  par  le  traducteur  des  Romans  his- 
toriques de  Walter-Scott  (  181a  ).  4  vol.  in-i  a.  10  fr. 

a3o.  Henri  Saint-Léger,  ou  les  Caprices  dé  la  fortune,  trad. 
de  Tangl.  ^de  Henri  Siddons,  par  M.  P.  (1807). 
3  voK  io-i  a.  6  fr. 

23 1 .    HÉRITIÈRE  (  r)  CORSE ,  par  madame  la  comtesse  de 
Bradi ,  née  de  Caylan  (  i8a3  ).  a  vol.  iif-i  a.        5  fr. 
bis,     Hermite^  Hérmilage.  Foj^et;  Ermite  ,  Ermitage. 

à3a.  Herman  d'Unna,  ou  Aventures  arrivées  au  commen- 
cément  du  quinzième  siècle ,  au  temps  du  tribun^ 
ieCret  ;  traduit  de  Tallemand  du  baron  de  Bock  (1801). 
a  vol.  in-ia  ,  fig.  5  fré 

^33.  Hermine  de  Civray,  ou  l'Ermite  de  la  forêt ,  par  J.  Co- 
hen (i8a3}.  4  vol.  in-ia.  .   10  fr. 

â34*  Hermione ,  ou  Journal  de  deux  orphelines;  traduit  de 
Tanglals  (  i8o3  ).  4  vol.  in-ia  ,  fig.  [lo  fr. 

^35.  Héroïne  (T)  moldave,  par  madame  Gaoon  Dufour 
(  1818  ).  3  vol.  ^n-ia.  6  fr. 

^30»  Hervey ,  on  THomme  de  la  nature,  trad:  de  l^llemand 
d*Aug.  Lafoâtaine  ,  par  Rougemaltre  (  1818  }.  3  vol. 
in-ia.  ^fr.  5q  c. 

^3^.  Histoire  des  Prisons  de  Paris  el  des  départemeoé ,  pen- 
dant la  tyrannie  de  Robespierre ,  rédigée  par  J.  B. 
Nougaret.  4  vol.  in-ia.  10  fr. 


238,    .BUtoire  do^Gu^iDiiQ  d'AUaraeba,  inHte  te  ttaleo  Ak- 
man  »  par  Lesogt  (  1777).  a  vol.  ionSf  17  fis-    ^^ 

2M  Bhtoire  de  plusiears  aventuriers  fiiiDauSy  dtpoU  la  pl0 
haule  antiquité  jaftqa*à  ces  derniers  temps;  areolo- 
riers  qui ,  par  leum  impostures  »  leurs  crimei  et  leur 
audaoe»  4^  sont  emparés  du  pdiiiroirelde  la  ëgùlèàf 
•ouverainsj  qnt abusé  delà  cv6dolUè  des.penplef,0«^ 
occasioné  4es  révolutions  sanglantes  «  et  carnée 
(oerres  cruelles  ;  par  N.  L.  P.  (  t8i5).  %  vo>.  '^^ 

5fr. 

^40,    Histoire  des  NauCrages»  ou*Racu«U  des  relalîoitf '^ 
plus  intéressantes^  4es  hivememens  «  délaîssemeos* 
incendies  et  autres  événemens  .fupçstes  arriréf  ^^ 
mer;  par  Depertbès.  Nouvelle   édition,  ç»rt^^^ 
aiigmentée  de  plusieurs  morceaux  9  tels  g» '<*"'"' 
frages  du  brigantin  amértcalale  Commères j^^^^'^' 
seau  VJtcesU  ,  de  la  frégate  ia  Médusôj  clc;!^'^ 
J.  B.  ^yriès  (  1818  ).  ?  groS  vol.  in-is  ,  fig-        ^  ^ 
*  24 1 .     Histoire  du  sage  Daniscbmend  ,  favori  du  sullan  S**" 
Gebal  études  trois  Cahndcrs ,  ou  rÉgoïs«e  ci  le  F*^ 
sophe ,  traduit  de  l'alleiband  de  Wéland {1800). •'»• 
in-iSy.sîxfig.  ^     . 

2[\2.    Histoire  et  Aventures  de  William  Pikie ,  trad.  de  T*»?  ' 
(1787).  4  vol-  inia.      ^ 

243.  Homme  (T)  au  masque  de  fers  P^  h^oàuU-^^^^^ 
(1804;.  4  vol.  in-ia,  portrait. 

a44.  POMME  (P)  DES  KIIINfiS,  pubMé  psr  '^^^'^' 
auteur  du  Gamisard^  etc.  (i8»3).  4  ^•^-  *"^'^  ^l 

245.  Homme  (  1'  )  du  mystère,  ou  Histoire  de  ^"^^^^^^y 
voyageur ,  par  le  docteur  Mathurin ,  t*'*"'  ,  ^ 
par  mad.  E.  £.  B.  (i8ai)  5  vol.  in-i»-     ^ 
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246.  Huit  jours  d'abseoce*  ou  THospice  du  Monl-GenSt,  par 
St.-Thoipasy  traducteur  de  THistoire  de  Rutsie»  de 
Karasmio  (i89i)«  4  vol.  iD*ia ,  ornët  de  {olies  gra- 
vures. 10  fr« 

2l^n,    Hjrppoliley  ou  TEnfant  sauvage  (i6oi).  4  ▼ol  in*ia.  8  fr. 

I. 


• 


d4^«    Ida,  roman  imilé  de  l^allemand,  cle  madame  la  barooue 

Lamelhe-Fouqué ,  auteur  d'Ondioe,  par  U.  de  Bou* 

gemout  (i8ai).  3  vol.  in-ia«  3fig.  y  fr.  5o  c. 

'  24g.    Ile^  0*)  d^  Wight  y  ou  Charles  et  knfs/élÎM,  par  Valke- 

naer  (i8i5).  a  vol.  in<ia«  fig.  5  fr. 

25o.  Imanowa,  ou  la  Fille  de  Moskou»  traduit  de  Taniglaîs,  et 
augmenté  de  notes,  par  £.  de  Saint- Aulaire  ;  suivi  du 
Danger  d*étre  trop  exigeant;  Nouvelle  suisse  (i8i8)« 
4  vol.  in-ia.  lo  fr. 

^5  j      INSrriE  BONBBC  ,  ou  la  Sibjlle  du  Marais,  imitation 

burlesque  d'f psiboé ,  par  L.  T.  Gilbert ,  auteur  dû 

•  Nouveau  Solitaire ,  t^tc.  (i^a3).  a  vol.  in-ia,  fig.  5  fr. 

4 

252.  lues  (Histoire  d*  )  de  Léour,  par  Montjoie  ,  auteur  des 
Quatre  Espagnole  ,  du  ttanuscrît  trouvé,  au*  mont 
PausHIppe ,  etc.  (i8o5).  6  vol.  inia.  '  la  fr. 

255.  Infortuné  (!*)  Napolitain,  ou  les  Aventures  du  seigneur 
Roselly,  contenant  Thistoire  de  sa  naissance,  de  son 
esclavage ,  de  son  état  'monastique ,  de  sa  prison 
dans  rinquisilion ,  etc.  (  176S).  a  gros  vol.  il^^^  , 

5  fr. 

2D4*  Infortunes  (Its)  de  la  Galelierye. pendant  le  régime  4lé- 
cemvirai;  cou  tenant  ses  persAontioiis,  sa  Cuite  tous 
Robespierre  ,^  sou  naufrage  et  son  «jéJQur  dans  une  Ile 
déserte  ;  suivi  de  son  Retour  en  France;  par  Joseph 
Rosny  (i79B}*  i  vol.  in-12,  iig.  1  fr..  So  c. 


•  k.«.     .1 


a4 

â55.^    Ipvalide  (r)  »  son  histoire  écrite  par  lui-même,  s  tcI. 

10-19..  '         *  .  5  f r. 

256.    lolanda  Filx*Âltpii ,  ou  lea  Malheurs  d'une  leuoe  Iriaa- 

daiae,  par  Tauteur  da  Ladouaki  el  Floriska  (1810I. 

5  vol.  ia*ia.  7  fr.  Sa  c 

ab'j.    Isabelle  de  Pologne >  ou  la  Famille  fugitive»  par  nud. 

Barthélémy  Hadot  (1817).  4  voL  in-ia  ,  une  fig.  wù. 
258.    Isaure  et  Montigny^  par  mtid.  deTercy  (1818).  tfol. 

în-ia ,  fig.  •  ,  S  fc. 

5159.    Isabelle   Haslings  ,    trad.    de    TaDglais   de    WOJma 

Godwin»   auteur  de  Caleb  Williams  de   Fleetwood, 

de  St.-îéoii ,  etc.,  par  mad.  Collet  (i8a3).  4  toL 

in-ia.  10  fr. 

J. 

260.  Jacques  I*'. ,  roi  d*Écosse ,  ou  les  Prisonniers  de  la  tour 

de  Londres;  par  madame  Barthélémy  Hadot  (1819) • 
4  vol.  in-ia.  9  Cr. 

261 .  Js^i^^D^^^  (  la  )  de  Vinceones ,  par  mad.  de  Tilleneave 

(i8u).  5  vol.  in-185  fig-  3  ft. 

26^    Jean-Louis»  ou  la  Fille  trouvée,  par  A.  de  TieQergié 

'  et  lord  R^hoone,  auteurs  de  THéritière  deBirague,etc. 

(  i8aa  ).  4  ^ol*  io-ia*  10  fr. 

263.    Jeanne-d*Arc  y  ou  THéroîne  Française,  par  madame 

Gottis  (  i8aa).   4  ^ol.   in-ia,  ornés  de  4  gravures  et 

d'un  portrait.  ta  fr. 

a 6 A.    Jeune  (la)  Américaine,  ou  Voyages  et  Aventures  du 

Comte  d*Albou,  par  Sarraiin ,  auteur  des  Contes 

•  Arabes,  etc.  (  i8âo  ).  a  vol.  in-is  ,  fig.  S   fr. 

â65     ^^^^^  U^}  ^^1^®  9  ^"  Malheur  et  Vertu ,  suivi  du  Sultan 

et   TArabe;   par  madame  Gottis.    (1818).   a  vol. 

in-ia.  '  ^îr. 

266.    John Hoore,  par  C.Dubouchel  (i8aa) .  a  vol.  iu-ia.  5fr 


I 

^^.    J#ar(le)d«i«O06t,  oa  les  BflbU  delà  faloiute;  Ifa^nii 

it  Vetmg.  ;  dViiaiMilHlMibella  6peiice  ;  par  mad.  P. 

(  i  808 }.  S  vol.  in- 1  a.  6  fr. 

a68.    'pU^  4e  Merhral ,  eu  les  Seoferraliis  du  Sohnddt-teig; 

par  6.  D.  (  181 1).  a  vet.  ia-ia.  4  fr. 

^€9.    Jolie  de  Saliil-UliDout ,  ou  les  frerafèm  lllusîeiiede 

Pamour;|pubHépar6alllard<i8o5).  %f^  in-ia.  6tr. 

L. 

S  70.  liâdislas  ,  «tt  Sotte  dVugéoie  et  Mathilde ,  par  mad.  de 
Bleseoski  (  181 1  )•  Vn  vo  Ln  ^i«9.  a  fr.  5o  c. 

ani.  liadoudkl  et  FloridLa  «  ou  les  Mines  de  Cracovte  ;  ronian 
polonais  ;  par  M.  L.  (  i€o  1  ).  4  toL  in-i  a ,  fig.     1  a  fr. 

^•^^^  Laila  ftoukfi,  oula  Friooesse mogole;  Ustofre orientale, 
trad.  de  l*angl. ,  de  Thomas  Moore ,  par  le  traducteur 
des  <Eo?res  de  lord  IKron  (  i8ao).  a  voL  in-  la.  S  fr. 

^73*  Lanoelot  Montagu,  ou  le  BésuHat  des  bonnes  fortunes; 
|Mir  madame  Bournon  Malarme  (1816).  S  volumes 
io-ia.  6fr. 

274*  i«Atimor,  ou  le  Plus  infortuné  des  hommes  au  sein  de 
Topulence  et  des  grandeurs  ;  trad.  de  Tan^gl.  de  T.  S. 
Surr  y  par  J.  Marin  (1807).  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

2'j5.  LAUAA  DE  MEDICJ9  ,  ou  l'QéPOVie  4e  Florence  ;  par 
ipademoi^elle  Barthél.eiDy  Ha^pt  ;  auteur  du  9pldat 
de  qualité  (  i8a3J.  ^  «pi.  jo-J  9.  10  fr. 

fà'JÔ.  Laurence  de  Sully ,  ou  TErmitage  en  Suisse  (  par  mad. 
AeirtMlenif  Sa4e»  (  ifao)^  4  voluinas  jn-ia,  une 
fig.  10  fr. 

977.  'Laure  $  ou  la  Geolie  du  père  Miillppe  ;  trad.  de  i'angl. 
demiasJUutODy  perCaotvrel  (1799)-  ^vol.  in-ia, 
fig.  5fr. 

4 
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^m^,    Laare ,  ou  l'Amour,  et  lei  lyslèintt^  ou  Lettres  de  quel- 
ques penonne»  de  5nifie  (  i8oa).  5  volâmes  in- 18  , 

fig-  .  7  fr.  5o  c. 

2ng.    Léou  et  Justine  »  ou  te  Mariage  équivoque ^  ^r  B.  K. 
(  i8aa).4vol.in-ia.  10  fr. 

•iSo.  LEONIOB ,  ou  la  Yieille  de  5ureniie  ;  par  Vietor  Dé- 
juge, auteur  d* Agathe  ou  le  ^Petit  vieillard  de 
Calais  y  etc.  (  i8a3).  S  vol.  io-ia»  figures.  iSfr. 

^8l.  Léonie  de  Montbreuse;  par  mad.  Gay,  nouv.  édit.  it. 
Iti-is  y  une  gravure.  6fr. 

aSa.  Léouora  ;  traduit  de  Tanglais  »  de  mias  Edgeworth ,  par 
G.  C.  (  1807).  3  vo^*  ÎD*'a*  •    6  fr. 

fl83.  Lèontîne  de  Bloodheim  t  trad.  de  rallem.  de  KoUeirae 
( 1 808).  3  vol.  in-i a.  Gfr. 

2  84*  Léontine  de  Wçrteliog  ,  par  madame  Adèle  Damiuois 
(i8i9)«  a  vohin-ia.  4fr. 

a85.  L^pold*  ou  le  Pavillon  mystérieux,  par  M-  A.  £.  /. 
G^dret  (1 81 8).  4  ^ol.  Inri  a.  8  fr. 

^86.  LETTBE8  DE  DEUX  AMANS,  détenus  pendant  le 
régime  de  la  terreur»  recueillies  et  publiées  par  M.  Se* 
dln  (  i8a5  ).  a  vol.  in-ia.  6  fr. 

287,  Lettres  de  Madame  la  marquise  de  Pompadour,  écritei 
à  plusieurs  illustres  personnages  du  zviii*  aiècle,  aug- 
mentées d*une  Notice  sor  la  vie  de  cette  fename  cé- 
lèbre (1811).  a  vol.  in-i  a.  .  Sfr. 

a88.    Lettres  de  milord  Wallon  à  sir  Hugues  Baltle ,  son 
'  ami  f  par  madame  Bournon  Ualarme  (  1798).  a  vol. 
in-'ia.  5  fr. 

fiSg.  LetOes  de  Nanine  à  Simplbal ,  par  madame  de  Staël 
(1818  ).  Un  vol.  in-ia.  i  fr. 

290.  Lettres  de  Stéphanie ,  ropoAn  historique  «  par  madame 
la  comtesse  de  Beauharnais  (  i^qS)*  S  vol.  in-ia  , 
fig.  6  fr. 
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jgi.    Lellrei  écrites  d'Bvian   en  Cbablak  »  ou  Gorrespoo- 

danœ  de  deux  amies.  '  ^         S  fr. 

392.  Letlces  du  comte  de  Ghesterfield  à  son  fils  PhQ(ppe 
'    SlaDhope,*  envoyé  extraordinaire  \  la'  cour  de  Dresde 

(  181a  ].  4  gros  voL  in-ia.  1  a  fr. 

3û5.    Lettres  du  marquis  de  Rpselle  f  par  madame  Elise  de 

Beaumont  (  1776  )1  a  vol.  in-ia.*        ....  *  4  fr. 

394.    lina,  ou  les  Enfans  du  miniilre  Albert^  par  Josepli 

,  .  Dros  (  i8o5  ).  3  vol.  in-ia.  .    ,      .  <7  fr.  5o  o. 

jq5.    Lioncély  ou  TEmigré»  nouvelle  historique;  par  Louis 

de  Bruno  (iSoS).  a  ?ol.  in-ia ,  fig.  4  fr*. 

Quelques  exemplairei  portent  pour  titre  :  Deas-  (  les  ) 
LIoaoel  et  Bléonore. 

396.  Lord  Ruthwen ,  ou  les  Yamplres ,  roman  de  Gh.  B. , 
publié  par  Charles  Nodier  (  i8ao  )•  a  vol.  in-is.  4  fr. 

^97*  ^'^'^'o  de  Valvelhas ,  histoire  de  deux  Amans  portu- 
gais ;  suivi  de  Notes  historiques  et  géographiques  ; 
par  M.  Fescourt  (  i8i5  ].  9  vol.  in-ia.  4  fi*- 

208.  ^^*A  f  ou  la  Chaumière  dans  les  marais  ,  traduit  de 
l'anglais  de  mistriss  Elisabeth  Helme.  Paris  »  Didot 
(  1787  ).  a  vol.  in-ia.  3  fr. 

^99*  Louise  de  Sénancourt  ^  par  madame  de  Tercy ,  auteur 
de  Cécile  de  Benneville,  de  Marie  Bolden,  etc.  (1817). 
un  vol.  in-ia.  •     ^  a  fr. 

3oo.  LTONNEL  ,  ou  la  Provence  lu  xui*.  sfède,  roman  his- 
torique (i8a3).  5  vol.  lo-ia.  lafr.  5oc. 


M. 


5q  I  ^    Maelovie  »  ou  les  Mines  du  IjH/kf  par  madame  Louiso. 
Brayer  de* Saint-Léon  (  i8aa  )•  1  voL  in«ia.  ifr.  Soc. 
3o:i.    Madame  Bloe  ,  ou  Tlntrigante  1  par  madame  Guénard , 
(  i9io)  4  vol.  in-i a  f  gravures.  10 fr,^ 


• 

3^5.     làaéÊÊSÈt  4af  M^i  oi»  lai  A^iif  ière  ,  pêt  dttdaaie  de  Cet 
leville.  Nouvelle  édic.  (  i»u5).  4  tdL  to-il       8  6 
3è4«    MAdcHoiielb  d»  It  FqrètM ,  éa  té  Sièoltf  4è  tdaii  Iffii 
par  mlaâ^  âê  Oteiiv  TroMèmeMftfM  (  f  8i5  ).  s  roi 
in-ia.  5ljr. 

5<i9.    MadiiMilMltodelfoBemkrel ,  6ii^k»Épocit  mâlbe«tf; 
par  mad.  li  catnMitedtf  H*^  (  i  f  la).  1  toK  în-ii  îlr. 
3o6;    iiai«oii(la)déaB<rfÉ,MleRéliiofdiérlayereQ,Ui»<^ 
dé  llofortUDé  Télaïki  «  aotis  le  #ègné  de  Harie-Tii^ 
par  mad«  A.  P*  (  iHt  ).  ik  toi.  ln-ia ,  iWé  fig.  '*• 
307.    Mattre  Pierre,  ou  leiineMe  et  Alîé;  hbtafrepiitffi^ 
véfrftahfo  (t»of3).  3  vol.  hi-ïa,  f^.         yfr.^^^ 
.3o8.     Malédiction  (la),  ou  TOiubre  de  moo  père; irMt^ 
Tangtaifly  demistriss  Benaett,  par  madame?,  f'^r 
5  vol.  în^ia.  n^* 

Sog,  MALHEURS  (tÉS)  D'UN  AMANT  HEUBEUXjO»"^ 
moires  d'un  |eune  aide-de-camp  de  Napoléon  l^''' 
parle ,  écrits  par  son  valet  de  cliambre  (  léi^)-  ^^ 
in.6.  i^^' 

Sic.  Mandeville ,  histoire  anglaise  du  zvii'  fiècle;  traii» 
Tangl.  de  William  Godwiii»  par  Jeao  Cohea  (1819) 
4voUm-ia.  '^1' 

tlï.    Marchand  (  le  )  forain  et  ses  fils  ;  par  Lejay.  S^^^'  ^^ 

(1819  ).  4  vol.  în-12,  une  grav.  '^ 

$12.    Maresta  et  Oscar  ;  par  mad.   Adèle  Daminot^  (i^^r 

4  vol.  în^ia,  une  fig.  '^  ^' 

3i3.     Marguerite  de  Rodolphe,  ou  VOrphdine  da  prieuré  ^ 

par  Plancher  de  Valcourt  (  181 5).  5  ^ol  in-»^ '  "°® 

5 ,  ^.    Maria ,  paf  tMà.  DamtnotA  (  1819  ).  i  toi  »•»»•  '      " 
S 1 5.    MUfia ,  ou  i'Eufttit  de  riolbrtllti*,  filte  naturelle 

comteaae  H^:  («r  UrtUemala  d*AbaocW»ti  («^ 

date),  vol.  itt'ti,  tig»  . 


3 1 6.  Marie  Huiler  ;  iniduit  de  raUenand ,  par  mad.  ÂdeKoe 
de  Celbcri;  IMdaelefir  de  WilUaai  flUnet  (i8oa). 
avol.  iD-ia,  fig.  4fr. 

5l<j.  Hâoria  N^vill  ;  par  madame  de  Maréie  (rS>S).  S  «el. 
iD«i9(.  7fr.  5oc. 

3i 9^    Haile  (  hhloire  de)  Sloart ^  reioe  de  Fftmce  f  d^Angte-      y 
terre  el  dVeetea  ;  rédigée  aor  Im  méaanlres  antheo- 
Uquea  du  temps ,  par  di.  Mepoier  de  Gompiègne 
(iSao\  s  roL  hnta,  ornés  do  portrah  de  Marie 
Stnarl.  5  fr. 

3i0^  Mari  (  le)  mjsiérieni  trad.  de  Tangl.  pair  H^*  (i8o4 }. 
4rel.  hiMS.  8fr. 

^2f)^     Marquise  (  la  )  de  Valcoor  ^  en  te  Yriompbe  de  Pameur      \ 
maternel  ;  par  M*^  f  aulew  de  9lde»iÉ  (i8i6).  3  vol. 
in-i3.  7  Ikr.  So  c» 

39 1 .  Mawîce,  m  la  Maiseo  de  Maniée;  par  J^  n^*  (  i8e5). 
3  vol.  iii-ia.  f  6  fr. 

^^a.  Ma  Tie  de  garçe*  ^  ott  Atenlcires  galantes  d*na  oÉUler 
de  dragûds  (i8i(P)«  Un  vol.  in-^ia ,  une  fig.    i  f.  5o  c. 

3;^3.  'MeA  oulpAy  ou  Brreom  el  repentir  du  feune  comte  de 
Honvalf  dédié  a«  marquis  de  L***  ;  par  M.  le  comte 
de  Monral  (  i8aa  ).  a  gros  vol.  in-ia ,  flg.  6  fr» 

3^4.    Mélanie»  ou  le  Double  hymen  )    par  mademoiseUe 

J.  B***  (  i8io ].  a  voU  tn-ra.  4  ^ i**        , 

3fl5«  Mélina  de  Gremanges«  on  les  Souterrarns  du  cbAloau. 
d'Oiisuil  ;  par  H.  Byiipollte  (  i8ao  ).  ^  volumes 
in-ia«  7  fr.  5o  o. 

Sii€.  Némefrêî  de  mad«  la  marquise  de  Fompadour  ^.  écrits 
par  elle-même  9  el  puliltës  par  R*  P.  (i8o8).  5  vol. 
fo*>a  j  portraits»  la  fr. 

ij^m^  Mémoires  de  miss  Georges  Anne  Bellamy ,  actrice  du 
théâtre  de  Coveot^Garden  ;  Irèd.  de  l'anglais ,  sur 
la  quatrième  édition ,  par  A.  V.  Benoisil  (1799).  avoK 
in8^fig.  8  f r. 
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3a8.  Mémoires  de  àiits  Sidoey  Bîdalphe  «  par  Taulenr  dei 
Ittmoîfes  poor  lervlr  à  THistoire  de  la  verta  {lySi) 
a?ol.  in-iâ.  4^^* 

529.  Mémoires d*uneehanotoesse  ;  par  A«  de  Sl.-Foix,  aoteor 

des  Essais  sur  Paris  (i8o4)«  a  roL  io-ia.  Sfr. 

530.  Mémoires  d'oD  Espagool,  ou  Histoire' de  don  Alphosie 

de  Peraido ,  éorite  par  lai-mème  9  et  pobâée  parl*^ 
(1818)9  aTOi.  in-n.  '^^' 

33 1 .  Mémoires  et  Âveotares  d*ao  Homme  de  qualltéqaiie^ 
retiré  do  monde  »  suivi  de  rHistoire  do  ehenfier  ds 
Grieuzet  deManoD  Lescaut  »  par  i*abbé  PrevQStfi;^} 
6  vol.  in-ia ,  petit  papier,  titres  ronges.  '^'^ 

33a.  .Mémoires  iiistoriqaesy  critiques  et  aoecdotiqna  <i^ 
Beioes  et  Eégeotes  de  Ftraooe  ;  par  Dreux  Dora^ 
(1808).  5  vol.  in^.  '^^^ 

333.  Mères  (  les  )  Uvales  I  ou  U  Calomnie  ;  parmadime^ 

GenlU  (1819).  5  voL  in-ia.  *  7  fr.  5o(^ 

334.  ■«•  ÉcarU ,  00  le  Fou  qui  vend  de  U  Sagesse  ;  par  Cd- 

fin  Eosny  '1807).  3  vol.  fki^ia,  fig.  ^^ 

335.  Meurtrier  (  le  ) ,  ou  le  Donfon  et  ta  CbapeUe  >  par  e^ 

dame  la  comtesse  d'Oglou  (  181a  ).   s  «ol.  io-^*' 
figures. 

336.  Michel  et  Ghristioe,  et  la  suite,  par  Yielleiglé  de  Saiirt' 

Aime  fi8a3  ).  5  vol.  io-i  s .  •      yîr.^^ 

53.^^    Mines  (les)  de  Mazara,  ou  les  Trois  Sœur*»  P^ 

dame  Barthélémy  Hadot ,  3.*  édition  (i^^^)'  *  ^l' 

loir. 

338.  MINISTRE  (le)  D*BSEBAGK,  ouléPâO^^"'^  ^ 

campagne  (  Nouveaux  Tableaux  de  fMtaSUt)  »  ' 
de  l'alicm.  d'Ang<  La  Fontaine ,  par  toaU  ^"^ ^^ 
(i8aS).  5  vol.  in-ia ,  fig.  ^ 

339.  Ministre  (  le  )  Eoossais ,  ou  le  Yeuvage  ^'^^^^^^J^ 

traduit  de  l'anglais  par  le  traducteur  d'B^o"*^  ^ 
,  Ecosse  (  i8a3  ).  a  vol.  in-is. 


3i 

■ 

3Ao.  Miralbaf  cliefje  brigandg,  par  madame  BournoD- 
Halaitne»  5.*édit.  (i8ai).  a  vol.  in-ia,  fig.  5  fr. 
54 1-  Misères  (  les)  de  la  Vie  hamaine,  ou  les  Gémissemens 
et  les  Sonpirs  exhalés  aa  milien  des  fttes  y  des  spec- 
tacleii  f  des  bals,  des  amosemens  de  la  campagne  y 
des  voyages,  du  séjour  enchanteur  de  la  capitale;  re- 
cueilli par  James  Beresford ,  et  Irad.  de  Tanglais  par 
T.  P.  Bertîn  (1817).  a  vol.  în-ia  ,  fig.  6  fr. 

34a.    Missionnaires  (  les  )  9  ou  la  Famille  Duplessis^  par  &ou* 
'  gemont  (i8ao).  a  vol.  in-i  a  ,  fig.  5  fr. 

'  343.    Miss  Lovely  de  Macclesfield ,  ou  le  Domino  noir ,  par 

madame  de  Renneville  (1817).  5  vol.  in-ia.        6  fr. 

34^.     Modèle  (le)  des  Femmes,  traduit  de  Tanglals  de  miss 

Edgeworth  (i8i3).  a  vol.  In-ia.  5fr. 

345.  Monastère  (  le  )  de  Saint-Golumba ,  ou  le  Chevalier  aus 

Armes  rouges ,  trad.  de  Tangl.  par  C.  (1819).  3  vol. 
^         In-ia.  Cfr. 

346.  Monde  (  le  )  et  la  Retraite ,  ou  Correspondance  de  deux 

feunes  Amies,  publié  par  M.  A.  D.  (  1817  ).  a  vol. 
in-ia.  4  fr.  5o  c. 

3/.n,  Mon  Oncle  le  Crédule ,  ou  Recueil  des  Prédictions  les 
plus  remarquables  qui  ont  paru  dans  le  monde ,  de- 
puis le  XIV*  siècle  jusqu'à  nos  jours ,  contenant  la 
tiogtradamuê  rtdivivuê  ,  etc. ,  par  Déodat  de  Bois- 
préaux  (i8ao).  S  vol.  in^ia»  fig.  gfr. 

348.  lion  oncle  Rigobert ,  ou  THompie  résolu,  par  M.  de 
Montivilliers  (  180g  ).  a  vol.  in-ia,  grav.  3  fr. 

349*  Monsieur  Bizarville ,  ou  les  Travers  de  TEsprît ,  par 
6alaud(i8ai).  3  vol.  in-ia.  7  ^^*  ^^^' 

35o.  MONSIBI3R  DUPONT ,  ou  la  Jeune  Fille  et  sa  Bonne  , 
parCh.  Paul  deKock,  auteur  de  TBnfant  de  ma 
Femme,  de  monToisin  Raymond,  etc.  (i8a3  ).  4  vol. 
in-ia.  »a  fr- 


35l.    Mmiitttr  GMb  ,  ourle»  fftU d«  VMnwWfâém  Là  MM" 
saiiG0tPar|LI#qga|r(i«M).4v0Lii»rfta,  fig.  8fr. 

35a*    MoAi&attr  MéiMird»  ou  |*a#iiwi«  eoi»ne  il  y  «q  a  peu  , 
par  ina4.  4o  Llifrav^  (ifo»).  S  voL  io-j  9  «  fig.     6'/r. 

j^3     MoiUlu^,  m  le  Xomheao  QjnitMeu  ,  par  M.  Bcès 
(i»i«)  4veLiP*Uf  %  10  fr. 

354.    HocmqueUire  (  le  )  oatevé  9  00  Ja  Coniwntâon  des  Da- 
mes ,  par  la  weiar  sir  Gharits  Wilaoa  <i9ao).  5  fsl. 

19^13  y  Kg,  ^fc. 

555*   Mystères  (les)  de  la  ForAl»  oa  Quel  «si  la  Meartricr? 
kateit  4e  Tanglais  par  raolear  d'Ktleaaiar  (jSj^  . 

4vftl.  11^19.  10  fr. 


356.  Haniiie  de  lllau«besiar  »  par  madame  Flare-^LcOyic- 
llaroband^  auieiv  de  {«ucieB  ou  )l*£afaDt  abao- 
donné,  elc  (180a).  3  vol.  in*i 9,  fig.  ^fr. 

35^,  Narcisse ,  ou  le  Château  d*Ajrablt ,  par  maAemàiadto 
JD^sirte  Ca8téra(iBo4).  3  vol.  ln-ia.  7  fr.  5oc. 

358.  Narrations  d*Onia! ,  Insulaire  de  la  mer  du  ^d,  ami  et 
eompagoon  de  «rojage  du  oapitAioe  Qo^s  orné  du 
porlrai t  d'Omai  (1 790).  4  W9U  iu-i.  1 2  fr. 

^^  Naialie  et  Ztulfaé,  4>u4e3  Gara^t^rei  oppniés,  par  M*** 
V*  (^8*2).  ^  voL  iu-AA.  4  fr. 

56o.  Neîla  ou  les  SennfAS.,  Jbî«lpire  dp  ^»m*  aîècle,  suiri 
d*ei^gHerK94Ad  4e  9^(9  «  .ai;^do(e  du  wfTmèck,  et 
d'aaène;  jpar  Euoèbe  Salp^t^  (  iSi  $1^  a  vfil  in- 1 2. 4  /- 

36 1 .   JîeJ*)o;  ou  TAiare  puai ,,  p^.mà^m^  Wawc  (CapodEe 
Wouters )  (1798)  4 val-ip-iS , %  3 fr. 

Z$x,  No^yeaM  (le)  iDjable bi|^teit|X|  p«f^lepiu  dniioriywa ^i^t 
,a90r<^  4e  farj#^  ai|  p^ym^eocefnfvpti  dp  xar  siède, 
.per  P«  Ctieussacd  «  AlM^r  4e»  Fâ^ip  ^  Courtisanes 
de  la  Grèce  (i8o3).  4  vol.  in- 12.  10  fr. 
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563.  Nouveaux  (tes)  Contes  moraux,  traduits  de  rallemand, 
d*Au(^.  Lafoutaioe  ,  par  M.  de  Propîac  (i8oa).  a  vol. 
in-ia  ,  fig.  5  fr, 

^04.  Nouvelle  (  la  ]  Âstrée  »  ou  les  Aventures  romantiques 
du  Temps  passé  9  traditions  recueillies  et  publiées 
par  Fr.  Ph.  Masson ,  membre  de  TlnstiCut  (i8o5]. 
a  vol.  in- 1  a,  fig.  5  f r. 

365.  Novices  (  les  )  du  Monastère  de   Premol ,  ou  Herminie 

et  Judith ,  par  madame  Barthélémy  Hadot ,  »*  édit. 
(iSaa).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

O. 

366.  Octavia ,  traduit  de  TanglaiSy  de  miss  Anna  ttaria  Porter, 

nouvelle  édition  (iSaa).  4  vol.  in-ia.  10  fr« 

367.  Odisko  et  Féllcie^   ou  la  Colonie  des  Florides,  par 

Ternes  fils  (  i8o3).  a  vol.,  in-ia ,  fig.  4fr. 

3  68.  O'donnel ,  ou  Tlrlande ,  Histoire  tirée  des  Annales  du 
pays,  traduit  de  Tanglais,  de  lady  Morgan, par  Lebrun 
des  Cbarmettes  (181 5).  3  gros  vol.  in- ta.  8  fr. 

36g,  Œuvres  de  d* Arnaud,  contenant  :  les  Epreuves  du  sen- 
timent ,  les  Nouvelles  historiques ,  et  les  Epoux  mal- 
heureux (i8o3).  Il  vol.  in- ta.  '  ao  fr. 

370.  Officier  (  T)  à  la  demi-paie,  traduit  de  l'anglais  par 
M.  F.  G.  Lussy  (i8o3).  a  vol.  in-ia.  4  f**- 

3- 1  OLGA  ,  ou  Sagesse  et  Folie ,  par  madame  de  Courval , 
auteur  du  Château  de  Marozzi,  etc.  (i8a3).  3  vol. 
io«ia,  fig.  7  fr.  5o  c. 

372.  Olympia,  ou  les  Brigands  des  Pyrénées,  par  mad.  de 

St. «Tenant, nouv.  édit.  (iSao).  a  v.  in-ia,unegr.  4fr. 

373.  OLITIER  BRUSSON  (i8a3).  a  vol.  in  la.  5  fr. 
374-     Olympia  et  Ethelwolff ,  par  madame  Bournon  Malarme 

(1818).  3  vol.  in-ia.  7fr.  Soc. 

5 


34 

J^Sf  Onibref  (  les)  sanglaïUes,  Galçfic  TMiT^^brA  4ç  Prodif^* 
Etén^iMçut  merveilleux,  AppiiirtUqn«aQe|uriiei,erc, 
parCuisin  (i8ao).  3  vol.  in-ii,    R^.  Sfr. 

5^6.    Ordrç  et  P^Qfdre ,  o^  les  d^mç  A(nU  ,   paf  flenrj  1^... 

« 

^77*  Prfiuil  et  JuUfllA  »  9u  le  aév«U  des  lUusiM^s,  pariu- 
dame  Louise  Brayer  de  &iii|trLteo  (iftio)  ^^ 

S7^«  Oiigitte  (  r  )  da  la  Cbouannerie  ,  ou  Hémolm  de  Sté- 
phanie de  Tress*** ,  peur  servir  à  |*hi8toire  de  m* 
guerres  civiles  ;  pf  r  madauie  Adèle  Chemîo,  àuïtiB 
du  Courrier  Russe  9  etc.  (i8o5)   avol.  in-iS'    ^''' 

379»  Opphana ,  eu  rSaCi»!  du  Hameau  »  par  nadaef  ^^ 
Horencjr  (1809).  3  ¥el.  ie-*i9 ,  porirell*  t"' 

58«.     Orphelines  (  les  )  de  Flowei'-Garden  V  traduit  de hn^ 

38 1 .  pltiliç,  9|i  le  Ppuvoir  de  la  ajrnvpa^hiç  9  '«''•  ^^  ^'^ 
lenij^ild ,  4e  QoëOie ,  ç%r  Brelw  ("^^^V  ^  '^^'^'''' 
««-.  (  Voj,  ^/^ï/^i^/*  élective».]  * 

P. 

^a.     Palaslro  (Histoire  de  madame  de),  par  madame^ 

Chemin  (i8i3).  3  voL  In-ia.  ^^''^ 

383.     Panorama  (  le  )  des  Houdoîrs,  eu  PEmp/re  dw  ^**' 
le  vrai  Paradis  de  PAmour  ;  contenant  plott^     ^ 
Uires  arrivées  à  Vienne,  à  Pétersbourç ,  â  W"      * 
Rome,  à  ^  aples,  et  surtout  dans  un  cmp**^  ^ 
trouve  plus  Kur  ht  carte  :  le  tout  parsemédc  fl» 
couleu^  de  lose  mup  la  oalantevla  et  le  «aivs  ^ 
le  ekevallev  James  Iiaw^eaee  1 1817}*  4  ^^'      . 

*  j  0  ir. 

.  ligures.  ' 
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384*  Paoiai  par  mad.  de  Choiseul  (iSi3).  4  v®)*  >o-i9.  q  fr. 
385.     ^aria   (1c),  par  madame  Claire  de***  (  182a).  a  vol. 

iii-ia.  5fr. 

380.     Parisfeo  (le)   parveim,  ou  petit  Tableau  de  iUœurs , 

par  Ey***  (  lÔaa  ).  4  vol.  lo-n.  10  fr. 

oèl.    Partisan  (  le  )  des  Pyrénées ,   ou  le  Guérillero  >   traduit 

de  Pespàgnol,  suivi  des  Visions  de  SchUler  (  i8a3). 

a  vol.  iu«ia  ,  6g.  5  fr. 

38o.    I^autlne  de  Sombreuse  9  par  mademoiselle  de  Sénan- 

court,  auteur  des  Héros  comiques  (  i8ai  ).   4  vol. 

in- 11'.  10  fr. 

38g.    ^duline ,  ou  les  Hasards  des  voyages,  par  madame  M*** 

(lAal).  4  vol.  iD-ia.  •  10  fr. 

390.  t'aysaune   ((a  ]  pervertie  ,  ou  les  Dangers  de  la  Ville  ; 

histoire  d^tfrsule  R***,  sœur  d*Bdmond  le  paysaa  , 
fliiM  âû  joui*  d^àprès  leà  véritables  lettres  des  per- 
sonnages 1  par  Refttif  dé  ta  Arétonne  (  1786  \  4  vol. 
iii^ia  ^  lig.  éfr. 

391 .  Pelkriil  (  is  )  df»  kl  Cfois  »   ItAâ^î  de  PAùglals  ,  d*EU- 

tabetliEliike^parl.  D.  (iSi^f).  5  toi.  iti^^i^.  y(r.  Soc. 

3§a.  ^EM^  OWEN,  par  U.  Théodore  HooL,  traduit  de  Tan- 
ffmiê  par  id  tvadtioleiif  deft  #9mâM9  historiques  de  sir 
WaHer  0c6H  (i8i9).  4  vol.  tif-i4.  10  fr. 

S^S*  Patil»  (les  )  Sommes I  00  -fietuell  d'Adecdotes  «ur  les 
llooim^  de  (Petite  stature  qui  se  soûl  fbit  un  rom 
par  leurs  vertus^  leurs  laleos,  etc- 1  tnivi  de  rÉIoge 
de  la  Petitesse  dans  les  dlveri  ôbfets  de  la  création  èl 
dans  les  ohefi»-d*œuvre  de  Tarn^  par  M  D***  (i8aa]. 
a  gros  vol.  in*  19.  6fr. 

^94*  Petk  Pierre»  traduit  nouvellemeof  de*  l'aHemand,  de 
Jean  Ghrittiern  Spiets«  sur  la  4*.  édition  (  1 8ao  )• 
a  vol.  in*  1 9 1  ornés  de  iolies  figurei.  6  fr. 
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5q5.  Pcut-OD  8'eii  doulcr?  ou  Hidloire  de  deux  Familles fe 
Norwich,  par  madame  Bournon  Malarme  (iDoaJ. 
a  vol.  in-ia,  Bg.  4^- 

596.  Pièces  •intéressantes  et  peu  connues  9  pour  «errir  â 
rHistoIre  et  à  la  Littérature  ,  par  M.  de  U  PUce 
(1787).  8  vol.  in-ia.  i*^- 

397.  Pierre»  Paul  et  Jean  ,  ou  le  Jeune  Tambour,  piriU' 
dameGuénard  (i8a3).  a  vol.  in-ia,  gravurei.  â^* 

598.     Pietro  d* Albi  et  Gianelta ,   ou  les  Frotégéi  de  5atiA^ 

Galberine»  traduit  de  Pallemand (i84>o).  1  folio-^^ 

afr' 

^-  PIONNIBKS  (les)  »  ou  les  Sources  du  Susquebafli»^^ 
roman  américain  ,  traduit  de  Panglais  de  Cooper, 
auteur  de  TEspion ,  par  le  traducteur  des  roatts» 
historiques  deWalter  Scott  (1 8a5).  3  vol.  in-ia.  7^^*^ 

400.  Pirate  (le)  de  Naples ,  traduit  de  Tanglaîs,  ^^^ 
édition  (^819}.  3  gros  vol.  iu-iai  6g. 

4o  1 .    Podalyre  et  Oirphé  ,  ou  la  CourooDe  tient  à  la  J^nt- 
tière  ;  par  Féiix  Nogaret ,  auteur  de  rArîstaDCttcfrao^ 
çais  et  des  Coules  en  vers ,  mis  &  Flndex  de  la  cour 
Tienne  (  1 8  o  1  ).  a  vol  in  - 1  â ,  ornés  de  ioUe^.  ^' 

4oa.  Portrait  (Iç  )  »  ou  la  Jeoue  Orpheline ,  trad.  de  W 
parmad.ElisabethdeBon(i8i9).  3v.in-i9- 7^''' 

4o3é  portugais  (les)  proscrits,  ouvrage  poslliaB>«  ^^ '^^'' 
dame  Barthélémy  Hadot  (18a  1).  4  vol.  i»''*-   '^ 

4o4-  Précourt,  ou  le  Fils  perdu  et  retrouvé,  p*'*"**^^^ 
Uaurer  (1818).  4  vol.  lo-ia.  , 

405.  Première  (  la  )  Nuit  de  mes  Noces ,  trado»^  *^  ®  *  ^^ 

penoiSf  par  Sevrrin  (i8oa).  a  vol.  in-i^,  V' 

406.  Presbytère  (  le  )  ,  ou  les  Illustres  persécuté»  P*^**"^^ 

révolotîpnipar  madame C.  D.  V.  (1801).  «  ^^^'^\il 


j 


I 


^1 

4o7*  Prôlre  (ie)^  par  M.  Lourdeoii,  auteur  des  Folies  du 
Siècle  (i8ao).  4  vol.  io-ia.  lo  fr. 

4o8«  Prieuré  (le  )  de  Ruthinglenne,  imité  de  l'anglais  par 
M.  J.  M.  Deschamps  (1818).  5  vol.  io-12.  6fr. 

409.  PRINCE  (  le  )  RAYMOND  de  Bourbon ,  on  les  Passions 
après  la  révolution  «  suite  de  la  Princesse  de  Nevers» 
et  de»  Mémoires  de  la  Touraille ,  par  M»  Reveroni  de 
Saint-Cyr  (  1 8a3)«  9  vol.  in-i a  ,  4  W^^^  6  fr. 

4lo.  Prise  (la)  de  Gonstantfnople ,  par  Mahomet  II,  ro- 
man historique,  traduit  du  grec  moderne ,  avec  une 
Notice  sur  la  chute  de  TEmpire  d*Orient ,  etc. ,  par 
J.  A.  S.  GoUin  de  Planoy  (1819).  a  vol.  in-12.       5  fr. 

4^  1*    Prisonnier  (le)  en  Russie  (181 5).  1  vol.  in-ia.        afr. 

4 12.  Procès  fieimcDS,  contenant  PHistoire  des  grands  scélé- 

rats et  des  victimes  malheureuses  qui  ont  été  iugés 
aux  tribunaux  des  peuples  tant  anciens  que  moder- 
nes; par  Desessarts,  ancien  jurisconsulte  (de  1786 
à  1790).  10  vol.  in-ia.  i5fr. 

413.  Procès  fameux ,  jugés  pendant  le  cours  de  la  révolu- 

tion ,  par  le  même,  faisant  suite  aux  précédens  (  de 
1796  à  i8o3).  10  vol.  in-ia.  i5  fr. 

4^4*  Promenades  champêtres ,  Dialogues  à  Tusâge  des  jeune  s 
personnes,  trad  de  Tangl.  de  Charlotte  Smilh  (1 799). 
3  vol.  in-ia  ^  fig.  6  fr. 

41 5.  ProsoriU  (les)  »  traduit  de  Tanglàis  de  Charlotte  Smith, 
auteur  de  Montalbert  et  Rosalie,  de  Célestine  ,  etc. , 
par  A.  Marquant  (i8o3).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

4^^*  Prosper,  ou  THeureux  Naufrage,  ouvrage  posthume 
de  madame  de  Saint- Venant  (181 5).  a  vol.  iu-i'j  , 
une  figure.  4  ti*- 
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4 1 7.  <Nel(|ae8  Soèiien  de  U  Vie  d«9  FûmxMê ,  ou  les  ^rw 
lDr««d*unOheyaller  I^AAf alii,  pdr  fe  C.  tfêoriiien. 
auteur  d'Alfred  -  le  -  Grand  (  iSa  ).  3  Tdl.  »•»* 

4ld.  QUENTIN  DUaWAlD,  ou  rBcM:ik  &  la  C««^ 
Loiw  JLI,  traduit  de  TafiglAie  de  WaMer  Soott.f 
le  traducteur  des  romans  historiques  de  oe  iw» 
der  (1825).  4voL  în-ia.  w^' 

IL 

4*9-  Kapfaaél  d'AutiHaff ,  où  leê  Moiœn  pmtùf$i^,  ^^ 
▼érîtable  dai  iViuV  dkétm,  putattée  f»r  JUu^^' 
(idso).  a  vokÎB^^la.  ^^' 

420.  Hapheél,  ou  la  Vie  paîsfMe,  irAinlt  Je  fallmi^^ 

d'Attg.  Lafontafne  (1810).  a  vol.  Iii-ia.         4^^ 

42 1 .  Réfugiés  (  les  )  Polonais ,  t>u  Tout  pduf  fAmour  ci  1^ 

Beauté^  pa»  L.  P.Martuci,  dilputéà  hCéDteùtioi 
Mlionale  y  el  anlenr  dea  Leliras  àê  HMbeau  à  So- 
phie (1819).  5  ?ol  lo-i^.  ^^' 
4aa  Eeiiibold  ,  ou  les  PapiUes  mystMenS ,  lit^*  ^^  ^^' 
lemaiid,  d'A^g.  Lafoalaîne,  pat  H- W.C^'P)  ^f 

423.    Religieuse  (la)  et  s«i  Fille ,  ou  Mémoîrei  i^  ^  ^'^ 

CourvîUe,  traduit  de  l'anglais,    P^r^' ^^'^ '^J* 
a  vol.  in-ia, 

4a4.     Révolte  (la )  de  Boston  ,  ou  la  jeune  HospU»^^'^' ^^ 
madanie  Bjiribélemy  Hcidot  (1820).   5  yol  «»•'* 


fr.  5o  c. 


^^w 
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/|a5.  l^obevUae,  par  raiilenr  d'iaor*  ou  l«  Tombeau  de 
Delphine  (i8i4)>  5voh  îo«ia,  une  gravure.       Ofr. 

426,  ROBEAT  LE  DIABLE  ,  ou  le  Châleau  de  Molinot ,  tra- 
didoim  Aormandea»  reoueillles  et  publiées  par  Placide 
jQglÎQ  (  iSftS).  4  voK  iutia.  10  fr. 

A 2 7.  I^ochl»  Blaoebe  ,  qu  It^  GhaMeurt  des  P3rrénée8  9  par 
miiis  Uarla  Porter ,  traduit  de  l'anglais  par  madame 
Collet.  (iSaa).  S  vol.  iooia.  12 fr 

itaS.  Hodolphe et  Marie,  00  la  Soeiélé  seorèle,  reman  bis- 
torique  ,  tfaduit  de  rattemaad ,  d*Ang.  Lafontaine 
(i8a9)«  4  vol.  in»ie.  lofr. 

^<2Q.  RODOLPHa  KT  PAULINB ,  ou  les  Flaaeée^ ,  traduit  de 
ralleinand  de  Guatai e  iehilUog  ,  auteur  d*AiilQ|iia 
Vilsent  par.  le  Ivadtielcnr  de  la  Prison  d^Etat ,  de  la 
lloUe«âœur,olOi  (i8a3).  Svol.  in^ia.        ^fr  Soc. 

430.     Roland  Furleiiz  »  par  Bi.  le  oomte  de  Tréssan.  3  vol. 

45 1  •  Romaliuo ,  ou  les  Mystères  de  Uoote-Rosso  9  par  Tau- 
Mttr  df  la  Tombe  ol  lo  PoigiMit4  (  iS«i  ).  %  vol. 

ia«>|a,  5  fr. 

452.  RomMa  (lf«)  de  Gbevaterio»  oMtonaat. }  Triiilaii  le 

Léomif»  AjrtbQr  4a  Rrotaguoi  Floie  et  Blanche- 
'  Fleur,  Pierre  de  Proveoee ,  Fleur  dea  RaUilles  9  Huon 
de  R^Q«v  >  Guéftn  de  Uougtove  9  ^oa  liniw>  le 
Navarrois,  Jebtp  4c  Sailltr6»  OéMrd  de  Nevers, 
i&éli«  ou  riog4nu4  %  oU>«  ;  prteâdi  4'ma  Disi^oars 
pf^linûoaiire  mur  \m  vowmua  fr«o«ai*  >  par  le  comte 
deTr«mm«  4  vol«  In  %»»  flg.  10  fr. 

453.  l^oman  (  le  }  tragique  9  ou  le»  8uitee  de  la  Séduction  , 

par  Rougemattre  (tSo^).  a  vol.  fn-ia.  4  f'* 

434*     Rosario  9  ou  les  Trois  Espagnols  «  mémoires  hislorique89 
par  Regnault-WarlD  (189a)*  3  vol.  io-ia.  7  fr  5o  c. 
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i^55.  Rotaura  âe  Tiralva  ^  du  THomicide»  Iradail  de  I*aa^Ui 
de  Maria  Charlton  ;  par  madame  D.  S  (1817^.  5  rel 
io-19.  7  fr.  5o  : 

4^6-  ROSE  DE  CONMIYAL ,  ou  la  Chronique  de  la  ViJlée , 
suivi  d*uoe  Notice  sur  Agnès  Sorel ,  par  M.  de  Passac. 
auteur  de  Roselma  (i8t9).  3  vol.  in->i9.        7  fr.  5o  c. 

437-  Rose  et  Albert ,  ou  le  Tombeau  d'Emma ,  par  madame 
Keralio  Robert  (1810).  3  vol.  In-ia.  6fr. 

438*  Rosebna  ,  ou  le  Prieuré  de  Saint-Botolph  ,  tiadsùt  de 
ranglais  de  Horsley-Gurlies ,  auteur  d*£lhelwina, 
de  TAbbaye  de  Saint-Oswilhe ,  etc.,  par  M.  de  Passac 
(i8aa).  4  vol.  in-ia  »  ""a  figure.  10  fr. 

439.  Rose  Summers,  ou  les  Daugers  de  rimprévafance,  tra- 

duit de  ranglais  (1804).  4  vol.  in-ia.  io  fr. 

440.  Roselli  f  ou  rOrpheline  vertueuse  ,  traduit  de  Taoglaîs 

de  mistrissR.  ,par  M.  Chomel(i8i3).  S  voL  in- ta.  6f. 

S.  ■ 

44 1 .  ^abina  d*Herfeld,  ou  les  Dangers  de  llmaginatioo,  par 

Bl.  de  ReveroD-de-Saint-Cyr  (i8i4)-  a  v.  in^ia.  5  fr. 

443.  Sacrifices  (  les)  de  T Amour ,  ou  Lettres  de  la  vicomteiie 

de  Sénanges  et  du  chevalier  de  Versena  j ,  par  Dorat 

(i77a).'a  vol.  in-8.  5  fr. 

443*    Saint-Léon  ,  ou  les  Suites  d*un  Rai  masqué ,  par  L.  A. 

Marys  (i8aa).  5  vol.  în-ia.  7  fr.  Sec. 

444.  Saint-Vincent  de  Paul ,  ou  TApôtre  des  Afflues,  ou- 

vrage renfermant  les  événemens  les  plus  mémorables 
des  règnes  de  Henri  IV,  de  Louis  XlII  et  de  la  mi- 
norité de  Louis  XIV ,  avec  des  Aneodoles  xelatives  à 
cet  illustre  fondateur  de  THospice  des  Enfant  trouvés, 
^  des  Pilles  de  la  Charité,  et  des  Prêtres  de  la  Mîssîod  , 
publié  d*après  des  Mémoires  authentiques,  par  ma- 
dame Guénard  (1818).  4  vol.  in-ia  ,  une  fig.     lo  fr. 
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445.  ^Ittt  A  Mésftieara  lé»  Maris ,  ou  Rose  et  fiorsinval ,  par 

madame  de  GoUeVille-  Maris  ,  aimez  vos  femmes 
(1806).  1  voL  in- 19.  %  fr. 

446.  ftarsfield ,  <m  les  Egaremeos  de  la  Jeunette ,  tradoit  de 

l'anglais  de  J.  Gamble,  par  H.  ▼ilmaiti  (1S16).  3  vol. 
in-ia.  6fr. 

44 y.  Savinia  aivera»  ou  le  Danger  d*aimer  ;  trad.  de  TangL  de 
Sophie  Iiée»-par  madame^S.  (i8o8)«  5v«d.  In-is.  la  fr. 

448.  Sohetlandais  (  les  ) ,  traduit  de  l'anglais  par  le  traduc- 
teur des  romans  hi6tori«|yes 'de  Waltèr  Scott  (i8aa). 
a  vol.  in«ia.  ifr. 

449*  ^^^^  (les)  de  Famille,  trad.  de  Tangl.  de  M.  f  rat  >  par 
mad.  Mary-Gay^AUart  (i8oa).  5  vol.  lu*  18,  fig.  5  fr. 

450.  Secret  (  le  )  de  la  femie  Pille»  oOirinreugle  clairvoyaiity 

par  l'auteur  d'Alphonse  de  Cooey  (iSai }.  4  vol.  in-i a, 
fig.  10  ftr. 

45 1.  Séduotions  (  les  )  1  par  madame  Jenny  L.  G.  D.  (1820). 

4  vol.  in-ia.  10  fr. 


45a.    Serf  (le)  du  zv*.  siècle»  |)ar  M.  Dinooottrt  (  i8aS  ). 
4*  vol.  in-ia.  10  fr. 

453.  Séverine  «  pftr  madame  feeaufort  d'Bautpoul  (181e). 

6vol.,i»«i9.  lafr. 

454.  Sidodia  »  ou  le  Refus  »  traduit  de  Tanglais  d'Eléonore 

Singleton ,  par  madame  de  Viterne  (  181a  }.  4  ^^1* 
în-ii.  10  fr.' 

455.  Six  Mois  d'Exil  3  ou  les  Orphelins  par  la  AévoluHon» 

roman  historique ,  par  madame  ilerard-Saint-Just 
(i8o5].  S  vol.  in-ia.  Qt'^* 

456.  Smur  (  te  )  de  Sainlè-Camilli,  M  la  Peste  de  Baroe* 

loBoe ,  par  le  elMValier  de  PH^c  (  i8aa  )•  a  vol. 
in-ia4  6fr« 

6 


I 


« 
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457.  Sœar  (la)  (Bîte,  ou  MéoMires   detnadamede  Canif 

(  Séoac  ),  par  M.  de  Faverolles  (1S19).  3  toI  in-Ut 
unefig.  ^fr.  5oc. 

458.  Solitaire  (le)  de  la  Montagne ,  ou  le  Fils  perda  et  ce- 

trouTé ,  traduit  de   rallemaod    par  G.   HootteviBe 
(1817).  a  vol.  in-ia^  uoe  fig.  ^^' 

45g.    Sollicitude  (la)  paterneUe,  ou  Mémoires  de  Uiirite 

d'AlmalDTiUe,  publiés  par  M.  P.  (1819).  4^^^ 
in-ia.  >ofr 

Cet  OQTrage  a  para  d'abord  sont  le  titre  da  Fotor  G^ 
à  l'épreaTc. 

#  ■ 

40p.    Sophie  de  Beauregard»  OU  le  VériCable  Amour;  P^^ 
madame  dêLagrave  (1799).   a  vol.  io-i3.         ^^''' 

461.    Sophie,  o«  mon  Voyajge  à  Besançon  ,  par  P.  '-^ 
(180S).  avol.  in-ia.  '^'' 

46a.    SOUGIËEE  (  LA  )  DES  PYRÉNÉES ,  ou  le  Caveao  èû 
la  Yalléed'Aran,  par  Jean  Bocous,  aaleordeTertaet 

Scélératesse  (1823),  4  vol.  in-ia^  figures.        <^^ 

463.  SOUTERRAIN  (  le  )   de  la   Forêt  des   Ardeoses,  V^ 

M.  Vallée  (i8a3).  a  vol.  in-i a.  ^  ^' 

464.  Spectre  (le  )  de  la  Galerie  du  Château  d'B»t«J«o»'  ^ 

le  Sauveur  mystérieux ,  traduit  de  Taiigiw»  F 
baron  de  Lamothe  -Houdancour  t  (  1 8 19)*  4  ^^''  ^'  ' 
figures.  '^ 

465.  Spiualba/ou  les  Révélations  de  la  Ro«a-Ci««'^ 

J.-J.  Regnault-WarlQ.  4  vol.  iuria.  *^.J 

466     Stanislas,  roi  de  Pologne ^   roman  hiftor>^^'  ,  ^^ 
-^  d'un  Abrégé  de  FHistoire  de  Pologne  cl  A«  ^"^^^^ 
par  madame  de  RenneviUe  (i8ia).  3  vol.  ifl-**' 
•dos  portraits  de  Stanislas  Leckanakif  ^^^    ^^^ 
gne ,  de  Marie  LeckcInsLa ,  reins  de  FraflC«  »  «^  ^^ 
Charles  XIS  ,  roi  de  Suède. 
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467-     SUliitlai Zamoaki ,  ou  les  llluf tries  Polonais,  par  Ma- 
dame Barthélémy  Hadot  (1818).  NouYeile  édition. 

4  vol.  in-19 ,  une  6g.  10  fr. 

468..   Strathallan,  traduit  de  Tanglais  de  miisAlicia  Lefanu. 

5  fol.  in-i9u  la  fr. 

460.     Sy^^^>^»  ou  Mémoires  d*un  centenaire»  de  1 765  à  1 786, 
par  de  Maimieux  (180a).  4  vol.  in*  1 3.  8  fr. 


T. 


470.  TarUre  (  le)  ,  ou  le  Retour  de  TExilé ,   par  A.  4e  Yiel- 

leiglé  (i8aa).  4  vol.  în-ia.  10  fr. 

471.  Temps  (le)  passé  ,  ou  les  Malheurs  de  mademoiselle 

de  Mo^9  émigrée  ;  par  madame  Bournon  Malarme 
(i8oi).  a  vol.  in-ia,  fig.  4  fr. 

47  a.  Théela  de  Thurn  9  ou  Scènes  de  la  Guerre  de  trente 
ans  f  traduit  de  Tallemandy  du  baron  de  Book  ,  par 
M.  Polier  (i8i5).  3  vol.  in-ia.  6  fr. 

475.     TesUment  (le)  »  traduit  de  l'allem.  d'Ang.  Lafontaine 
par  L.  Fuchs^  traducteur  de  )a  Nouvelle  Arcadie 
(1816).  3  vol.  in- 19.  7  fr.  5o  c 

474*  THÉLÈNB,  ou  T Amour  et  la  Guerre ,  par  Yiotor  Du- 
cange  (i8a3}.  4  vol.  in-ia,  flg.  lafr. 

475.  Tom  Jones ,  ou  TEnfant  trouvé  ,  traduit  de  t*anglais,de 
Fielding  ,  par  De  la  Place  (i8a3).  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

470-  Thomas  (Histoire  de )  Brown ,  ou  TAmour  de  THuma- 
nitéj  trad.  de  Tangl.  par  Mad.  de  G.  a  vol.  in-ia.  4'fr. 

A.J»,  Torrent  (le)  des  Passions,  ou  les  Dangers  delaGa-* 
lanterie  ;  aventures  du  général-ma|or  comte  de  G^% 
dans  les  diverses  contrées  de  rBurope  9  par  Reveroni 
de  teint  €yr  (1818).  a  vol.  in-ia ,  fig.  5  fr. 
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47S.  Tour  (U)  du  Louvre,  on  1m  Héros  àm  IootIom,  par 
madanif  Barthélémy  Hatel  (itiS).  Nouvelle  édiliofi. 
4  vol.  in*  19.  8Cr. 

479*    Tr^  (  i^)  9ih\f» ,  ou  Laeie  et  Maria ,  induit  de  l'ao- 
glais,  de  madame  Parson^par  Mayeor  (i8i6).  3  vol. 
io-ia  ^  Cfr. 

4So.  TROIS  (  LBS)  ESPAGNOLS  ,  ou  les  Mystères  da  CU- 
teau  de  Montillo,  traduit  de  raoglais  de  J  WalLcr , 
auteur  de  Théodore  Cypboo  (i8a3).  4  voKiii-»» 
une  figure.  lo  fr. 


V. 


LS 1 .  Valeria ,  ou  la  Ghap^le  d«  Floiwf  ro  ,  pat  ReuauU  de 
Rouvray  (i8ao).  9  vol.  in-ia  ,  fig.  4  fr* 

43^*  ^*^^t  (  ^^  )  P^V  cirooostanees  I  on  le  Panorama  de  quel- 
ques maifoqsde  Paris  ^  vnçs  4wp  Hutérieur ,  par 
I^ay  (i8i7)-  4  ^^^  iQ*)^*  >^ fr- 

433»  YeiHe  (  la  ]  du  Départ ,  par  M.  Lhomme  Saint- Alphonse 
(1819).  9  vol.  in-19.  5fr. 

484*  Veillées  (les  )  de  Thessalie ,  par  mademoisella  de  Lus- 
san  (178a).  a  vol.  in-ia.  4  fr* 

4S5.    Veillées  (les)  d'upe  Captive  ,  publié  par  H.  *^  (i8j5;. 
9  vol.  iO'iay  fig,  6  fr* 

4^*     Veillées  (  las  )  mllitairos ,  eoiitenant  :  Théodore  et  Amé- 
lie ,  QM  ie  Pouvoir  de  TAmour  su  r  la  ccmiî  deafemmes» 
ValçoMT  Qt  Gsorolltie  ,  Charles  au  le  nouveau  Démo - 
celle ,  Spphjie  :et  Clakf al ,  par  madame  A.  Couvret 
(i8o3).avDl.ia-»a.  3  ^- 


%  • 
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487*  Téniiiena  (  le#  )  j  QU  le  Capitaine  frang^k ,  p«r  m«dw)e 
BarthéleiDj  Hadotj  seconde  édition  (i825].  4  vol. 
in-ia,  lofir. 

48S-  T^NCT  A196  DB  VOLIK,  par  M.  Athier  (i8aS).  StoL 
in-ia.  7  fr.  Soc* 

489.  Vielor»  oa  rOtfihelln  de  Moolargîi,  par  fauteur  de 
TEolanl  ebéri  àm  Demitê  (iSéS).  4  vol.  in*ia.    8  fr. 

4<)0.  Vie  (la)  de  Marianne ,  ou  les  Aventures  de  madame  la 
comtesse  de***,  par  Marivaux  (17S1).  3  gros  Tolumes 
in-ia:  7  fr.  So  o. 

491 .  ^rge  (la)  de  VIndostan  ,  ou  les  Portugais  au  Malabar, 
par  madame  Barthélémy  Hadol'.  Nouvelle  édition 
(i8ai)*  4  vol.  in-io.  10 fr. 

49a.  Villaffe  (le)  de  Mmst^,  traduU  de  l\aiiglais  de  lady 
BamUloo  (  1 78a).  a  V9I.  io'- 1  a.  9  |r. 

4g3.    VIEUX  (LE  )  CHATEAU  dans  la  Forêt ,  ou  les  Secrets 

de  Famille  ,  par  Charles  d*01bigoy  (  iSaS  ).  a  vol. 

in*iay  fig.  5  fr. 

494*     Vivian ,  ou  rHonune  iaii3  Q'iraotëre  ,  traduit  de  Tangl. 

de  miss  Edgevrorth  (i8i3).  5  vol.  ln-18.  4  fr.  5o  & 
495.    Vivonjo ,  on  TJleqre  de  la  AélriJbnUon  (  du  Jugement 

suprême  )|   par  Sophie  Francès  (i8ao).  5  grosvol. 

î»-ia.  wfr. 

496*  Voyage  d*un  irea^ais  fugitif  9  dam  les  années  1793  et 
suivantes  (1816).  S  voL  Ui«ia>  7  fr.  5o  c. 


497.    Welf-Budo«  ou  las  Aéronavles ,  Iradait  de  Tallemand  , 

d'A^g.  iafon^iM ,  par  medtine  Bliee  Veiard  (1818). 

3  vol.  in-igy  6g«  7  fr.  5o  c. 


46 

i^gS.    Verihor  y  traduit  de  rallemaDd  de  Goétbe.  i  fol.  îa-ii. 

%  fr. 

499.  VilUam  HUIoet,  00  la  Nature  et  TAmoar ,  traduit  de 
ralleiuaad  de  Miltenberg ,  par  Adeline  de  CoUkK 
(1801}.  8  Tol.  iD-18 ,  %  5  fr. 

5oo«  Wol^mar ,  traduit  de  rallemand  de  Jaoobi  9  par  Taa- 
derboui^  (1798).  a  vol.  iuMa ,  (ig.  4  fr. 


Z. 


5oi  •    Zabeth  »  ou  4a  Victime  de  rAmbition  ,  par  madame  de 
Lagrave  (i79*)«  a  vol  in-ia  *  fig«  4  f^- 

5o3.    Zélie  dans  le  Désert  »  par  madame  Daubentoo.  Qua- 
trième édition  (181g).  5to1.  io-ia  »   ûg.     7  fr.  Soc. 

5o3.    l&oflora,  ou  la  bonne  Négresse ,  par  Picfuenard  (iSoo). 
a  vol.  in- 18.  5  fr. 


I»»%»»%«^<»^^^I<M^^»M»%»»*H^^%%»V 


ROMANS 


Mis  au  jour  pendant  ^impreition  du  CaUUogu». 

504.  AGNÈS  DE  MERANIE  ,  feoune  de  Philippe  Auguste , 

par  madame  Louise  Eveline  D***»  auteur  dISvariste 
de  Mauley.  4  yoI.  in-iai.  'o  fr. 

505.  DUDLBYET  GLAI3DY,  ouille  de  Ténériffet  tradaît 

de  Tanglais  de  mademoiselle  Okeëffe ,  par  madame 
de  Montolieu.  6  vol.  in-ia  9  ^  6g>  t^  ^v* 

(  Ce  ruman  ctt  en  lettres. } 

5^5     MES  COLM ARIENNES,  ou  le  Solitaire  des  Vosges, 
par  Thurmann.  5  vol.  in-is,  fig.  i^  fr. 
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Soy.  l'KS  LAIEDS  DE  GEIPPY  ,  ouïe  Domaint  subitilfié , 
traduit  de  Tanflaispar  le  traducteur  des  ftomans 
historiques  de  tir  Walter  Soott.  4  vol.  in-i  a.      10  fr. 


Nous  attendons  inpessamoient 

LES  EAUX  DE  SAINT  RONAN ,  traduit  de  FangUis  de  sir 
Valter  Soott ,  par  le  traducteur  des  Romans  liistoriques  de  cet 
auteur.  4  vol.  in-ia. 


ZELISKA  y  ou  les  Grimes  de  Ferdinand ,  par  mademoiselle 
Fleury  »  auteur  d'Aglaure  d'Almont ,  de  Léonline  ou  la. 
Religieuse.  4yoL  in- ta. 


On  itùuve  dan»  mon  magoiin  : 

MÉMOIRES  SUR  LA  VIE  PRIVÉE  DE  MARIE  ANTOINETTE, 
Reine  de  France  9  par  madame  Campan  ,  mis  en  ordre  par 
*  M.  Barrière  t  5*  édition  (i8a3).  4  vol.  in-ia,  ornés  de  por- 
traits, lafr. 

■ 

LA  VISITE  AU  BAZAR ,  ou  Entretiens  d'un  Père  et  d*une  Mère 
avec  leurs  enbns ,  sur  Torigine  des  arts  et  leurs  progrès  ; 
ouvrage  destiné  à  Tinstruetion  de  la  leunesse.  Par  A.  Danbri. 
1  vol.  in- 1  a  «  orné  de  8  gravures.  3  fr. 


- •■        JS. 
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sous   PRESSE: 

ht  BBIGaND  de  la  forêt  DÏS  ARDENNES  ,  pu  F.  n. 
LetUlols.  3  Toi.  in-ia. 

LE  SPECTRE  DE  SAINT-MICHEL»  ou  les  Deux  Eléooorc, 
traduit  de  Tanglais  par  madame  Coville.  4  toI.  ia-12. 


t  • 
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SEPTIÈME  SUPPLEMENT 


A  LA   PETITS 


BIBLIOGRAPHIE 

BIOGR  APHICO  -  ROMANCIÈRE , 


ov 


DICTIONNAIEB  DES  ROMANCIERS , 

GOIITBIIAII  V 

LE  GATAIiOGUE  DES  ROMANS 

QOI    eux   PAAO    DBPDII    LS   IIllàMg   ICPri.AlltRT  ; 

A¥«c  d«s  ObserratioDS  sur  la  plupart  da  ces  Ourrages . 


PARIS , 

PIGORBAU^    LIBRAIRE, 

PLAGI     SAIHT- «IBM  AIN^L'AVXBEROIf,    N*.    30 

lo  Jaillet    1824* 


■i 


Lit  romans  se  lucoèdent  toujours  avec  la  même  rapi- 
dité. Il  y  a  plus;  depuis  vingt-cinq  ans  que  inexercé  la 
librairie  des  romans ,  je  n'en  ai  jamais  vu  paraître  un 
aussi  grand  nombre  y  en  un  espace  de  temps  aussi  court 
que  celui  qui  s*est  écoulé  depuis  ma  dernière  Notice. 
Tous  les  jours  auteurs  nouveaux ,  tous  les  jours  nou- 
veaux éditeurs.  Les  romanciers  ne  se  bornent  point  à 
nous  donner  leâ  produits  de  leur  imagination.  Bientôt 
nous  verrons  toute  VHistoirt  en  romans.  Sans  parler 
de  DUN0I8,  du  GàMISARD,  du  LIGUEUR,  du  duo 
de  CHRISTIAN,  du  TAUDOIS  à  la  cour  de  François  V\ 
qui  doit  bientôt  paraître,  j'ai  sous  les  yeux  un  Pros- 
pectus qui  nous  annonce  la  France  romaMiquô  » 
c'est-à-dire,  Utoe  Collection  de  romans  historiques, 
composée  d'autant  de  volumes  qu'il  y  a  eu  de  tètes  cou- 
ronnées en  France.  Ainsi ,  chacun  arrangera  l'Histoire 
à  sa  manière ,  et  suivant  la  tolérance  ou  la  sévérité  de 
ses  principes  ! 

Dans  l'impossibilité  de  lire  un  si  grand  nombre  de 
Nouveautés ,  et  la  nécessité  d'en  faire  un  Catalogue,  je 
ne  puis  guère  donner  qu'une  simple  annonce  de  ces 
différons  Ouvrages.  On  peut  néanmoins ,  dans  l'embar^ 
ras  du  choix,  se  fixer  d'après  le  mérite  connu  des  auteurs.^ 
J'aurai  donc  soin  de  mentionner ,  s'il  en  existe  déjà , 
les  Ouvrages  précédens  du  romancier  dont  j'annoncerai 
une  f^roduetlon  nouvelle.  Les  réflexions  de  nos  lecteurs. 


r 


ie  iugeiaent  4es  journaliitcs»  la  iBoture  que  j*ai  pu  Clirs 
de  quelques-uns  de  ces  roiiui[DS|  me  ^VLjfgér^T^nX  peut* 
être  quelques  remarques. 

Je  ie  répète  pour  ceux  qui  n'on^  §fiini  )e#  3iipplè- 
meai  à  ma  Bîl>li^apbi^  no^^^opi^^  \9l  rtwm  4t»li 

de  4o  poor  loo  m  term»  fh  91^  moif ,  et  â$  au  conap- 

laai  ;  m|iis  il  iisut  que  la  4eiMJa46  i'i&lte^  au  o^>if^  à 
100  fraiips. 

le  me  ohatgevai  de  toutes  «ommiseioas ,  loue  aèo»- 
Aomens  aux  joumaus,  elo.  f  pourru  qve  l^oo  m^euvola 
les  fonds  néoessaiMS  »  soR  par  oceasion ,  soit  par  «■ 
mandat  sur  Paris  »  à  eourle  éobéarce» 

Je  n*omeUrai  aucune  Nouveauté  sur  mon  Catalogue. 
Mais  tous  les  éditeurs  ne  veulent  point ,  et  souvent  ne' 
peuvent  point  nous  mettre  à  même  de  faire  à  nos  cerre»- 
pondansune  remise  de  40  et  45  pour  100.  Tel  jnaouscrît 
a  coûté  dix  fois  plus  que  tel  autre ,  et  ne  comporte  pas 
plus   de  matière.  Tel  roman  porte  quinze  feuilles  à 
chaque  v<dume  ,  tan^  que  tel  autre  B*en  a  que  Irait. 
Il  faut  done  ,  ou  faire  me  l^emiise  moindre  sur  les  pre^ 
miers ,  ou  en  enfler  les  prix  »  «fin  de  pouvoir  les  mettre 
à  l'unisson  4es  rabais  iki  -jour.  On  ne  peut  pas  Aanger 
ies  «valeurs  'fixées  par  l^édHeitr  ;  lOo  ne  peut  pas  acoarder 
plus  de  remise  qu'il  n*en  accorde  fuinnéme.  II  est  en 
'Conséquenoe  certains  articles  auxquels  nous  mettroni 
ies  prix  nets  pour  les  Libraires  »  et  nos  Correspoadaos 


feront  astei  justes  pour  ne  pas  exiger*  ce  que  nous  ut 
pourrions  accorder  qu*à  notre  détriment. 

J*ai  publié  deux  Notices SuppUmentaires  au  simèmc 
numéro  dt  ma  Petiie  Biétiographie  RomaneUre,  Ces 
Notices  f  peu  volumineuses ,  se  perdent  facilement. 
JevaîaioiréiNimirlfipjrewièv^  #^  f  ioMldwte  HM^àe. 

QO^v^aqtélj  ^optjc^t  yn  peï  ^siprtiatent  ^  xpfMX^s 

» 
plus  anciens,  et  surtout  le  Catalogue  de  mcsJLivres  de 

fonds  9  )•  vais  former  du  tout  un  cahier  qui  mettra  les 

Libraires  à  même  de  faire  un  choix ,  et  leur  présentera 

le  tableau  exact  des  romans  publiés  depuis  le  lo  mars 

1625  jttsqu'A  ce  Joer ,  ainsi  qu^il  ««itt  : 

Le  Sixième  Supplément  va  du  10  mars  16^  au 
10  décembre  ; 

La  ipremiëre  Notice  supplémentaire,  du  10  décembre 
au  10  février  i8a4  y 

La  Seconde  Notice ,  du  10  février  au  T'  mai  ; 

Et  enfin  ce  Nouveau  *  Supplément  ira  du    1*'  mai 
:îusqu*au  16  du  courant. 


Nous  attendons  toufoun  le  CORSE,  de  Dinocoiirl; 
la  LUTHÉRIENNE  ,  de  Victor  Dacange  ;  le  SIÈGE  DE 
PTOLÉMAÏS.de  Walter  Scott;  LE  GILBLAS  DE  LA 
RÉYOLUTION,  de  Picard,  etc.  Toua   ces   Ouvrages 
se  trouveront  dans  mon  Magasin  au  moment  de  leur 
mise  en  vente  ;  il  en  est  de  même  de  toutes  les  Nou- 
veautés en  tout  genre  de  littérature  ^  qui  peuvent  con- 
venir aux  Cabinets  littéraires. 


ROMANS 

Publiés  depuis  le  i"  Mai  jusqu'à  ce  jour. 


REDGAUNTLET,  histoire  du  xviu-.  «lècie;  traduit  de 
sir  Walter  Scott,  par  le  traducteur  des  romans  histo- 
riques de  cet  auteur.  4  vol.  in- 12.  10  fr. 

On  a  beaoin  de  la  magie  du  titre  poar  faire  ?aloir  les  romaof 
dont  les  aateors  «ont  peu  connus;  le  nom  de  Walter  Scott  suffira 
pour  faire  demander  ttedgauntiet.  On  avait  annoncé  primiti- 
vement le  Jf^^ef^F/ofemaû^  dtt  même  antear;  on  nous  le  de- 
mande de  toute  part ,  et  nous  ne  pouvons  dire  maintenant  quand 
il  paraîtra. 

AGATHE  y  ou  la  Voûte  du  tombeau  s  traduit  de  l'alle- 
mand d'Aug»  Lafontaine ,  par  M.  le  vicomte  Aie.  de 
Forestier.  4  vol.  in-12,  une  figure*  la  fr. 

On  lira  toujours  avec  plaisir  les  romans  d'Auguste  Lafontaine  ; 
ce  sont  vraiment  des  tableaux  de  famille.  II  sera  facile  de  recon- 
naitre ,  en  le  lisant ,  que  celui-ci  ne  lui  est  point  faussement 
attribué ,  comme  tant  d'autres  :  nous  avons  sous  les  yeux  l'ou- 
vrage allemand.  On  pourrait  peut-être  reprocher  au  traducteur 
de  s'être  trop  scrupuleusement  attaché  à  son  texte. 

LE  BRIGAND  D&LA  FORÊT  DES  ARDENNES,  ou  le 
Repentir^  par  Ferdinand-Théodore  Leiilloî».  3  vol. 
in-ia  ,  une  figure.  7  fr.  5o  c. 

Ce  roman  a  été  fait  an  milieu  des  Ardennes  ;  on  j  reconnaît  un 
auteur  pénétré  des  sites  qu'il  dépeint.  II  n'a  point  fait  d'études  , 
il  écrit  sous  l'inspiration  jde  la  nature  ;  cependant  son  style  ,  quot- 
qn'inégal^ne  manque  pas  d'épergie  et  d'élévation. 

Une  forêt  fimtnse  en  événemcni  tragiques  ;  une  jaune  fille  qui 


■e  peut  le  déttchar  de  l'anonr  qu'elle  porte  à  un  chef  de  bri- 

gendf en  rotlà  fki  ^k'il  ne  h»  fol»  f Mire  au  amatevn 

da  genre. 

L'ÉTENDARD  DE  LA  MORT,  ou  le  Monastère  des 
FrèfM  «olAi  pàt  ïe  béràtt  ôè  tamùtitm  liadftta. 
4  vol.  io-ta^  couvertures  analogues  au  suîel.    la  fr. 

L'BrmiU  dû  ta  TomU  mjrjWrieme»  Ttte  de  mari  ,  le  Speeirë  éâ 
la  gâterie  du  château  d'Etialentj  sortis  de  la  même  plume  ^ 
V Étendard  de  ta  mort ,  ijndiqaent  sniBsammenl  «a  e«lew  qei  m 
liTre  an  genre  de  madame  Radcliffe. 

Des  brigands  qui  pénètrent  dans  un  cliàteaurper  des  YOies  ia- 
connoes  de  ceux  qui  ilîabifeilti  dèk  éfres'  iifysllérieâx  4tû,  in 
mMàÊm  de  la  nadt  «  à  la  hwur  d'oAe  toiolie  febèbie»  secoaeot 
féhmdaird  dek  aMfrt;  des  insèriptioiit  en  lettres  éelsn  :  teb  ssÉt 
iM  Maea»  ëe  eet  barrage. 

hi  MÛNStllÈ.  a  vol.  ÎD-ia.  5  ti. 

L'auteur  a  débuté  par  le  Damné ,  roman  d'un  intérêt  piquent, 
quoique  dans  le  genre  des  féeries.  Celui-ci  ne  piquera  pas  moins 
k  bilribiité  déé  lettei»^.  GomiiKle  BaiMét  U  ë»k  éë^p^  Aâwr 
iM  pensées  I  Mibint  pat*  le  style  9  mais  M  Jfrnifra  eUt  TViiMat 
ail  être  d'une  monstruosité  ittroltante. 

Ne  trouver  sa  jouissaoce  que  dans  les  tourmens  d'une  èpooss , 
la  faire  traîner  au  supplice,  devenir  enfin  son  boul-reaa  ;  désho- 
norer sa  fille  et  l'assassiner  I . . .  Ces  tableaux  ne  sont  pas  propres 
à  récréer  l'esprit  qui  cherche  à  se  délasser  par  la  lectnie  (Ta* 
roman. 

LE  CHATEAU  DE  MORTBIIlL»ouLticîle«t  Albtrlf  P<r 
niademoissUe  A.  de  Pelitval.  3  vol.  iu-is.    7  fr«  5oc. 

ûire  que  ce  roman  est  de  l'auteur  de  la  Fam'Ule  Mmlst ,  dont 
les  journaux  ont  fait  un  bel  éloge  ;  ajouter  que  nous  devons  encort 
à  mademoiselle  de  Petitval  Maurice  et  les  En  fans  dtmèhriee* 
e'eit  Ihvitel-  faot  dait>e«  «  dèiAandVk'  esttv  ntiateHè  pndoctieft 

JÉENRY ,    ou    rHonmie    silencieux  ;    par    madenio*' 

selle  Dudresene^  4  vol.  in*  13.  i>  ^''' 

Itotth  datons  k  mkderiiOiiéHe  Dttdi'eién^  là  #Mr  de  fTûrcMUi 
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nous  lai  devoni  nue  tradactioa  de  U  Petite  harpiste;  de  Frédéric 
Bretek  ,  etc.  Son  oairage  forme  4  ^9auoa  Tolumes.  Il  est  bien  tm< 
primé  et  orné  quatre  Jolies  gravures. 

D13NOI8,  histoire  française,  par  P.  J.  S.  Duféy  (de 
TYoDoe* )  4  vol*  îo- > 31*  \^it. 

On  lira  arec  plaisir  cette  histoire  du  bfltard  d'Orléans;  on  j 
IrouTera  des  détails  intéressans  sur  sa  vie  prÎTée. 

Gomme  au  précédent ,  les  éditeurs  n'ont  rien  épargné  pour 
en  former  des  volumes  agréables  an  lecteur  ;  ils  sont  ornés  de 
quatre  belles  lithographies. 

PERCY  MALLORY ,  ou  Orgueil ,  Honneur ,  Infamie  ; 
traduit  de  Tanglai» ,  par  M.  Dusaulchoy,  4  ^ol. 
in-ia.  10  fr. 

Nous  devons  ce  nouvel  ouvrage  à  l'auteur  de  Pen-Ovoen^  ro< 
man  dont  on  a  fait  un  éloge  mérité.  Le  traducteur  est  avantagée^- 
sèment  connu  dans  les  lettres. 

LE  DUC  CHRISTIAN  DE  LUNÉBOURG,ou  Traditions 
du  HartE,  traduit  de  Miss  Jane  Porter ,  par  le  tra- 
ducteur des  romans  historiques  de  sir  Walter  Scott. 
4  vol.  in-ia.  la  fr. 

Jane  Porter  est  une  des  romancières  les  plus  estimées  en  Angle- 
terre. Nous  lui  devons  le  Coin  eu  feu  du  Ptuteur ,  le  Polonais , 
les  Chefs  écossais  ,  etc. 

LES  AVENTURES  DE  SIR  LAUNCELOT  GREAYES, 
traduit  de  l'anglais  de  Tablas  Smollet,  par  M.  de  F***. 
4  vol.  in-ia.  lo  fr. 

SmoUet ,  écrivain  distingué  parmi  les  Anglais ,  a  publié , 
comme  historien  «  la  continuation  de  l'Histoire  d'Angleterre ,  par 
Hume  ;  comme  romancier,  U  a  donné  Fereginus  Pikle^  Fathom 
et  Meivil;  et  surtout  Boderieh  Randem ,  que  l'on  attribue  fausse- 
ment à  Pieldiog.    . 
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LOPÈZ  ET  DELIA  ,  ou  les  Capricat  du  tort,  par  Le- 
gay.  a  vol.  in-ia.  d  Hr. 

Encore  an  nonrean  roman  dt  Tautcnr  do  Mûrdmmd  forum  ,  de 
H  Hoeké  du  Biabk ,  etc.  etc. 

LES  CHRONIQUES  ÉCOSSAISES ,  oontMaol  les  An- 
nales de  la  paroisse  et  le  prévôt  ;  traduit  de  i*aaglab 
de  Galt,  par  le  traduoteur  des  romans  htstorii|uea  de 
sir  Walter  doott*  3  to(.  in* ta  7  &•  5d  c. 

Si  les  Ahenturtê  de  iir  André  WIUU,  et  det  Lairdi  tf«  Srip^  , 
ont  présenté  de  l'intérêt  an  lectenr  «  il  ne  sera  pat  Acbé  de  cmi- 
nattre  ce  nouvel  onTrage  du  même  romancier,  onvrageqni  le 
recommande  aussi  par  le  lioln  du  traductenr ,  te.  de  Paneonprék 

LE  MOUCHOIR  ROUGE  ,  traduit  de  Tanglais  par  Tao^ 
teur  de  Jeunesse  et  Faite  »  traducteur  des  Rmnes  dm 
Château  de  DunismoyU,  etc.  %  vol.  in.  la,  use  gra- 
vure. 5  fr. 

DINA ,  ou  la  Fiancée  juive ,  par  Aycard,  1  rolomes 
in- la.  5  f r. 

Ce  roman  est  bien  écrit ,  et  l'on  y  trouve  des  délaîla  uitéi««- 
sans  et  curieux  sur  l'Egypte. 

LA  MÈRE  FRIVOLE ,  par  madame  Zoé  de  Jouye  (des 
Roches).  4  v^*  in-ia.  la  fr. 

L'auteur  a  Ait  imprimer  l'outrage  à  son  eosnpto»  et  b*«  àe» 
épargné  pour  en  rendre  l'édition  agréable.  Noos  aaptiMss  qaa  ce 
premier  début  de  madame  Zoé  ne  sera  pas  sans  succès.  Le  roman 
nous  parait  bien  écrit. 

LA.  NOUVELLE  OURIKA,  ou  les  Avantages  de  Téduca- 
tion  9  par  madame  M.  A.  Dudon.  a  vot.  in-ia.     5fr. 

Nous  souhaitons,  mais  noUs  he  pnMnettoas  psv  i^etflie  thmvêtk 
Ouriha  le  succès  de  sa  tœur  aînée. 

COLAS  BT  COLETTE ,  on  tes  Boureusf^  vioUme»  ;  pu- 
blié par  J.  P.  Fourqaet  d'Hachette,  a  nqL  î^-io.  &fr. 
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ALftIA ,  on  le  CMlra  et  le  Monde,  par  L.  T.  QMI^i. 
9  ¥ol.  ip-ia ,  S  iî^tirefl.  7  fr.  5o  c 

FORTDNK  ET  "REVERS,  ou  rAvenlurier  portugais. 
3  vol.  in-ia  ,  5  figures  ;  par  le  inême.  9  fr. 

Déjà  DOiu  derons  à  M.  Gilbert  le  Pàtrê  dêi  MontagnM  noires , 
le  Hént  iié  la  mort,  le  Mpmvmu  Sêiiiairû,  !#  lUnigaie^  Ineptie 
bon  bec  ,  etc. ,  etc. 

MON  COUSIN  MATHIEU^  par  Raban.  a  vqI.  in-is, 
a  figures.  5  fr. 

Le  Curé€ap9tuinè ,  SÉmitô  i'ÉweUié,  k  Comte  Ory,  UeitreCar- 

bin,  nous  gannti«8eiit  le  succès  de  cette  nouTelle  productioo. 

Lfi  TANAGHE  ROUGE ,  ou  le  Spectre  de  fer ,  par  ma- 
dame la  comtesse  4u  Nardouel.  a  vol.  in-ia,  une 
figure.  5  fr. 

lEncore  un  roman  dans  le  genre  noir.  Nous  devons  déjà  à  ma- 
dame du  Nardouet,  Barbafintki^  ou  les  Brigands  du  Château  de 
Wisgrade  ;  le  Chmtalier  aux  armes  noires  :  le  Château  de  Sombre- 
mar;  Viu  et  Vettu ,  ,oa  l'Oeureuse  séduction;  les  Briganés 
des  Pyramides ,  ou  le  Mystérieux  don  Ténébros ,  etc. 

i^ETHNA  9  oe  4es  Campieri ,  suivi  du  Mendiant  de 

Vaucluse ,  par  Charles  Durand,  a  vol.  in-ia  9  *si  gra- 
vures. 5  fr. 

JHUANI  »  ou  les  Masqoes  napoKta^ins ,  par  M.  Grétry 
atné.  9  vol.  In*ia.  5  fr. 

Parmi  plusieurs  productions  de  M.  Grétri ,  on  lit  encore  le 
Château  de  Cii/fort, 

ht  JbGKMVNt  PAR  SORT,  ou  la  Vengeance  d*une 
fetàme^  par  B...y.  a  vol.   în-ia,  figures.  "5  fr. 

L  ORPHELINE  DE  LA  YENDÉS ,  Nouvelle  historique, 
a  vol.  ia-itt.  5  fr.. 
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L*ORf  HBLINE, ou  Bidafail  et  Eeeonnaîêsancey  par  ma- 
dame Defleuelles ,  auteur  des  Brigands  uptignoU  , 
des  Jeufieê  Voyageurs  en  France.  4  vol.  in-iSy  for- 
Biaut  ensemble  environ  36  feuillest  une  gravure,  i  sfr. 


Ouvrages  à  prix  nets  pour  MM,  les  Libraires^ 


OSMOND  9   traduit  de  Tanglais ,  par  madame  S^ 
4  vol.  in-ia.  (  Pour  Hbr.  7  fr.  )  10  fr. 

L'accueil  qae  l'on  a  fait  à  Élita  Riven  ,  roman  du  même  an- 
tear ,  semble  préaa^r  le  saccèt  de  ce  noBTel  onrrage. 

LES  TROIS   SOUFFLETS,    a  vol.  in-ia,    a  figures. 
(4fr.)  6fr. 

Cet  ourrage  est  de  l'auteur  de  Marguerite  Aimend^  romaa 
dont  les  journaux  ont  fait  un  grand  éloge. 

Un  style  aimable  ,  des  caractères  bien  tracés,  un  intérêt  toa- 
joors  croissant ,  un  dénouement  tout-à-fait  imprévu ,  font  le 
charme  de  cette  nouvelle  production. 

ÉVELINE  ,  petit  volume  in-ia.  (  3  fr.  )  3fr.  5o  c. 

Gomme  Ourika ,  ce  roman  a  été  publié  au  profit  d'un  éta- 
blissement de  charité.  Mais ,  malgré  les  intentions  de  l'auteur , 
je  doute  qu'il  ait  le  débit  d'Ouriha. 

ISLAOR  y  ou  le  fiarde  chrétien  ;  nouvelle  gauloise  «  par 
N.  A.  de  Salvandy.  1  vol.  In- 12.  (3fr.  )        3fr.  Soc. 

■  Annoncer  un  nouvel  ouvrage  de  l'auteur  de  Don  Atomzo^  c'est 
prédire  de  nouveaux  succès. 

LES  ERMITES  EN  LIBERTÉ  ,  par  MM.  £.  Jouy  et  A. 
Jay;  pour  faire  suite  aux  ErmUes  en  prison.  2  vol.' 

in  8*.  (  lafr.  )  i4  fr. 

— •  3  vol.  in-ia.  (  10  fr.  )  12  fr. 

PE  L'ÉDUCATION ,  par  madame  Campaa  ;  ouvrage 


e. 
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mis  en  ordre  et  publié  ^  avec  une  iotroduotion ,  par 
M.  Fr.  Barrière  :  nouvelle  édition ,  avec  des  lettres  et 
des  morceaux  inédits*  5  vol.  in»ia  ornés  de  figures. 
(  lafr.)  i4fr* 


REIMPRESSIONS  NOUVELLES. 

ALEXANDRA,  ou  la  Chaumière  Russe  ,  par  ma- 
dame Armande  Roland,  auteur  à^Jdatéert  de  Mon^ 
gelas;  à^EmUia  ou  la  Ferme  des  Apennins;  de  Fri- 
dériquô  ou  le  Trésor  de  la  Famille  Lowembourg  ;  de 
Méianiô  de  Rostanges,  etc.  4  ^^1.  in-ia.  lo  fr. 

GEORGETTE ,  ou  la  Nièce  du  Tabellion  ,  par  Paul  de 
KocL ,  auteur  de  VEnfant  de  ma  Femme ,  de  Gus- 
tave on  le  Mauvais  sujet,  de  Uon  voisin  Ray- 
mond, etc.  4  vol.  in-ia.   •  la  fr. 

LES  PRISONNIERS,   par  madame  de  Genlis.   i  vol. 
in-ia  de  36o  pages,  orné  de  a  gravures.  3  fr. 

LES  YEILLÉES  DE  LA  CHAUMIÈRE ,  par  la  même, 
a  vol.  in-ia.  5  fr. 

SOUS    PRESSE , 
Pour  paraître  dans  le  courant  du  mois  prochain. 

âLBANO  ,  ou  les  Horreurs  de  Tabtme ,  par  madame 
Guénard,  baronne  de  Méré.  4  vol.  in-ia,  une  figure. 

HENRIETTE  BELMANN  ,  ou  Dernier  Tableau  de  fa- 
mille ,  traduit  de  Tallemand  d*Aug.  Lafontaine ,  p^r 
MM.  Pincepré  et  Chomel  ;  nouvelle  édition  soigneu- 
sement revue  et  corrigée  par  les  traducteurs.  3  vol. 
in-i'j ,  une  figure. 
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RÉSUMÉ  DE  LA  PREMIÈRE  NOTICE 

TvofU  de  Supplément  au  FI'  Humera  iU 
Petite  Bibliographie  Romanoière* 


LE  SPECTRE  DE  SAIST-MICHEIi ,  ou  les  Deux  Ëléo« 
oere ,  roman  écossais  ^  traduit  de  Taiiglais  de  miss  C. 
D.  Hayoes ,  par  mademoiselle  Céleste  Cotille.  4  vôU 
in-i  a ,  une  gravure.  *  *  *■■• 

Si  le  titre  de  ce  roman  |>iquc  la  curiosité  dea  amateus  du  mer- 
veilleaz ,  le  food  de  TouTragc  n'attachera  pat  moins  le  lêctew. 
Vîntértt  ta  Ibnjôûrt  cïoisstot  et  ae  Wtiticxlt  }ùaqù^  la  fe.  «eat 
thièuft  «¥«e  beanemip  d»élé^ticc<t  de  pttrt*é.  €ctte  traé»elSon 
ieA  connaître  mademoiselle  Gaville»«t  aopnera  sans  dont»  da 
prix  k  d'antres  romans  qu'elle  a  dans  son  portefeuille. 

Aujourd'hui  nos  romans  ont  prescfne  tous  àc  18  à  ao  lignes  à  îk 
pa^e.  La  coupe  de  ceiril-cî  ne  nous  pkraiSKattt  pa»  fctortbte  ,  ai 
«■lu  focAiioM  cX)a%  ^ksntt^  <«Oiu  %«k>oa  b>«nK  ûm^  iaire'aoa 
pnges  de  a8  lignes ,  et  donner  quatre  6cm*  volumes ,  qui  cependant 
n'excèdent  pas  le  prix  ordinaire  des  romans  que  l'on  publie  main- 
tenant. 

.  LE  BRIGAND  DÉMASQUÉ,  011  le  Pouvoir  des  Sermens; 
par  miadame  la  comtesîte  dé  BotXtûOti  ->ttalàVttie. 
3  fros  vol,  in<*i  a ,  -xmt  Hgure.  9  ^' 

IfutsMohaitons  à  cet  nutrage  \t  snccèa  de  Jiirft/6«  »  roman  du 
même  auteur  et  du  même  genre.  La  collection  de  madame  Bow- 
non'iialarme  s'élève  à  plus  de  cent  volumes  ;  et  si  pinceurs  de  >cs 
romans  ne  se  îilènt  plus  ttufourdlitti ,  c'est  qttlïs  we  aont  pWiot 
dtteale  golM^u'jour,  Mnt  pont  la  pls^it  tenlettrea. 

LE  COMTE  ORY  ;  par  Raban.  5  petits  vol.  in- 1  a,  ornés 
de  lithographies.  9^''- 

La  Caré  eapituine,  V Époux  parisien ,  Mi^Un  Corbin ,  le  ^«ry«« 
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éë  Ul  RâpUré  9  rottiuu  ^fCf q«a  ton*  épuitét ,  r«eommaii4ent  aui 
afkiM  de  lagaité  ce  doq?^  oa^nige  da  m6ne  aateur.  —  ?«r  le 
prix  fixé  à  celoi-ci,  il  parait  que  M.  Raban  vend  fort  cher  tes 
manuscrits. 

BLANCHE  D*ÉT?eax  »  ou  le  Prîseimier  de  GUors»  bis* 
foire  du  temps  de  Pbilippe-de- Valois  »  publiée  par 
madame  Simons-Candeiile.  a  vol.  in-ia,  fjrimtispioes 
^avés.  (  Pour  libraire»  oei  5  fr.  )  6  fr. 

C'est  suffisamment  fkire  Tétoge  de  ce  roman  que  de  dire  qu'il 
est  de  l'auteur  de  Paiîiéë,  reine  des  Francs,  et  d'^tf^t deFranee. 

« 

MON  PA&RAIN  NICOLAS;  bîstoire  véritable,  écrite 
par  UQ  de  ses  filleuh»  et  publiée  par  Eugène  de  Mon- 
glave»  a  vol.  in-i.a.  ^  fr. 

Ce  roman  »dans  le  genre  gai^  a  été  lové  par  plusieurs  jounnaiix. 

JEANNE  MAILLOTTEy  m  rHéroio*I;iUoise,  riman 

htsAorique ,  par  le  traducteur  des.  romaBS  de  sir  Wal- 

.    ter  ëcott..  5  vol.  iwria.  7  &•  5o  o. 

M.  Befimoonpié  no«s  a  prfmu6 ,  par  la  jpU  «QCQsn  de  Mammeih^ 
iiue  non-senlemeat  il  était  boa  traducteur,  majs  encore  qu'il 
pourrait  être  bon  auteur ,  s'il  suivait  la  carrière  du  romancier. 

ZËIISEA  ,  ou  le  Crime  d*Edmond ,  par  mademoiselle 

Fleury.  3  vol.  in-ia.  7  f***  ^^  ©• 

Mademoiselle jeiHBSfa^est  déjà  lait  anwtSfeusement  connaîtra 
par  le  roman  d'Aglaurt  d'Almont ,  et  par  celui  de  Léontinê  ou  la 
Religieuse. 

XE  JEUNE  GAEC  ,  ou  la  Vieille  Athènes,  par  madame 
Claire  4'EaUy.  a  vol.  in-ia,  une  grav.  5  fr. 

Nous  dpTons  déjà  à  madame  d'Estay  la  FUh  éc  Dieu  et  le  Pario. 
Ce  dernier  roman  a  été  lu  avec  plaisir. 

LES  BAUX  M  SAWr-RONAÎf ,  traduit  de  l'auf^âais  de 
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sir  Walter  Scott ,  par  le  traducteur  ordinaire  de  ncê 
romans  historiques.  4  ^ol-  in-i!i.  '  lo  fr. 

LA  TOUR  DE  BRAMAFAN  »  ou  le  Cri  de  la  faim  ;  Deu- 
terie  t  Lampagle  et  Monouz  9  Charles  III ,  Régine  de 
Rochebrune ,  Childéric  et  Néliska  ;  chroniques  fran- 
çaises» recueillies  et  publiées  par  madame  A.  Goiti». 
3  vol.  ih-19.  7  fr.  5o  c. 

FnmfoU  I*'.  et  Hodamc  de  Chaieaubrùmt ,  Catherine  i**. ,  impé- 
ratrice de  Ratsie,  Jetnmed'Are^  i* Abbaye  de  Saimt&'CroiaD  ,etc.  etc., 
tels  tont  les  romaiu  qai  assurent  à  madame  Gottb  une  place  dis- 
tinguée parmi  nos  romancières. 

LE  LIGUEUR,  par  Dinocourt.  4  vol.  tn-ia  ,  fig.   lafr. 

L'anteur  de  ce  roman  n'a  donné  VHomms  det  rumee  ffpe  poar 
sacrifier  au  goût  dominant.  Par  le  Ligueur  il  rentre  dans  le  genra 
qu'il  s'était  proposé  en  composant  le  Cmmieerd  et  la  Serf  dm 
xf*  tiêele.  Ce  nouveau  roman,  attendu  depuis  long-temps,  ne  peut 
qu'ajouter  à  la  réputation  de  l'auteur. 

LE  CHATEAU  DBS  LANDES ,  par  madame  Benoîst , 
auteur  de  VAuhergô  des  Cévennes.  a  yoL  in*ia.  5  fr. 

VLÀDISLAS  JAGELLON  ET  HEDWIGE ,  ou  la  Réunion 
de  la  Lithuanie  à  la  Pologne;  nouvelle  historique 
(  i38a)  9  par  madatse  la  comtesse  de  Choiseul-Gouf- 
fier,  a  vol.  in-ia.  5  fr. 


lâiHraBSsioiis  wouvillis. 

L'ENNUI  I  ou  Hémoires  du  comte  de  Glenthom  ;  trad. 
de  Tangl.  de  miss  Edgeworth.  3  vol.  in- 19.  7  fr.  5o  c. 

LES  PROTECTEURS  ET  LES  PROTÉGÉS ,  traduit  de 
Tauglais  de  miss  Edgeworth,  par  J.  Cohen.  5  vol. 
in«ia.  lafr.  5o  c 

De  l'Imprimerie  de  Gobppub,  me  Gnénégaud  »  n*.  Si. 
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Chaqvb  jour  voit  édore  un  roman  nouveau.  Depuii 
la  publication  de  mon  deniier  Supplément,  c*est-à- 
dire  depuis  le  ao  juillet  jusqu^ap  i5  octobre ,  il  a  paru 
cent  dix  volumes, de  romans.  Jamais  on  ne  vit  pareille 
fécondité  parmi  nos  auteurs  1  Ce  que  Martial  disait  de 
ses  épigranunes  (*)  »  on  peut  le  dire  avec  bien  plus  de 
raison  de  nos  romanst  II  y  en  a  de  bons»,  il  y  en  a  de 
médiocres  ;  combien  de  mauvais  1  combien  d*éphé- 
mères  ,  qui  bientôt  n'existent  plus  qiie  sur  nos  cata- 
logues 1 

Depuis  certain  temps  la  multiplicité  de  mes  occu- 
pations ne  m*a  point  permis  de  me  livrer  à  la  lecture 
de  ces  ouvrages  et  d*en  rendre  compte.  Je  ne  pour- 
rais  donc  que  répéter  ce  qu*ont  4it  les  journalistes  , 
touchant  quelques-unes  de  ces  productions;  et  pour 
que  Ton  puisse  »  en  quelque  sorte  par  analogie»  préjuger 
du  mérite  d'un  roman  nouveau  »  je  nommerai  les 
ouvrages  préoédens  de  son  auteur»  s'il  s'est  déjà  fait 
connaître  par  quelques  livres.  Enfin ,  je  tâcherai  d'in- 
diquer celles  des  nouveautés  auxquelles  je  pense  que 
l'on  doit  donner  la  préférence. 

Nous  croyons  pouvoir  rassurer  un  peu  ceux  qui 
craignent  que  parmi  les  romans  qu'on  leur  envoyé^ 
il  ne  se  glisse  quelques  ouvrages  contraires  aux  bonnes 

(  *  )  i^Hiie  bona^  tant  qttœdam  mtdiocria,  tant  malû  plura» 
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mœurs  :  Le  gouvernement  a  les  yeux  fixés  sur  notre 
librairie.  Mon  eauHn  MaUhUu,  U  Monttre,  L'in- 
urêdùlô  B  ont  été  saisis  presqu^au  moment  de  leur 
puUicàlidn.  Oii  a  arrêté  la  vente  dô  Thétène^  eu 
VicaÊite  des  Jrdènna ,  du  Pasteur  ftJzU  «  du  Cz^ré 
Capitaine»  On  paraît  fermement  décidé  à  éporer  les 
cabinets  littérafres  ,  et  â  ne  faièser  circuler  aucune 
de  ces  productions  dangereuses,  les  éditeurs  ont  le 
plus  pressant  Intérêt  â  ne  rien  Imprimer  qui  paisse 
blesser  la  morale. 

A  la  suite  des  nouveautés  nous  placerons  une  Notice 
de  quelques  romans  j  extraite  de  notre  grand  Catalo-* 
gue;  dé  ceut  que  nous  croyons  le  mieux  convenir  aux 
cabinets  délectdre. 

'  Enfin  ,   rapproche  du  Nouvel  An    nous  engage   k 
donner  une  note  de  quelques  Ouvrages  que  l'on  peut 
offrir  à  Ja  jeunesse,  et  que  Ton  trouvera  dans  mon 
-magoMn. 

'La  i*emise  snr  le»  romans  sera  toujours  de  quarante 
pour  cent  à^rme,  et  quarante-cinq  au  comptant.  Il  eo 
e^  cependant  quelques-uns  qui  sortent  de  la  catégorie 
de  ces  rabais  toujours  '  oroissans  ,  rabais  également 
illusoires  et  destructieu»  de  notre  commerce.  LeGUblas 
'de  ta  Révoiutiôn ,  i*ExatU ,  lUwr  ,  Oùtika  ,  Blan- 
che tPÈvttuXj  et  beaucoup  d*aiitres  que  je  pourrais  citer 
nesedonnentpointàde  scories  remises ,  et  ne  s^écouleni 
cependant  pas  avec  moins  de  célérité.  Otitika,  a  eu  plir 


flieoKéditiODs;  lenouveau  roman  dePicard  paraît  depuis 
qninze  jours  9  et  la  première  édition  est  déjà  épuisée. 

Si  an  livre  ne  vaut  rien ,  il  est  toujours  trop  cher. 
S*il  est  bon  ,  Von  ne  doit  pas  regretter  d*j  mettre  le  prix 
fixé  par  les  éditeurs  9  qui  ont  de  gros  frais  de  manus- 
crit à  payer.  Toutes  les  productions  sans  nom  d'auteur, 
toutes  celles  qui  semblent  porter  avec  elles  le  cachet 
de  la  médiocrité,  nous  avons  résolu  de  m  les  acheter 
désormais  qu*aa  nombre  absolument  nécessaire  pour 
satisfaire  aux  demandes  de  ceux  qui  prennent  indis- 
tinctement toutes  les  nouveautés,  et  nous  nous  abstien- 
drons d'envoyer  à  nos  correspondans  ces  ronouins  d*un 
jour,  qui  occuperaient  une  place  inutile  sur  les  rayons 
de  leur  bibliothèque. 

Autrefois  les  romans  suffisaient  aux  cabinets  de  lec- 
ture. Ces  établlssemens  sont  maintenant  des  Biblio- 
thèques publiques.  On  veut  y  trouver  des  Voyages  mo« 
dernes,  des  Mémoires  sur  THistoire  de  France,  sur  la 
Révolution  ;  les  couvres  de  Jouy,  celles  de  madame  Gam- 
pan ,  Lascaze ,  0*Méara  ;  la  philosophie ,  la  morale ,  la 
politique ,  enfin  toute  la  littérature. 

Ces  ouvrages  ne  se  donnent  ni  au  rabais,  ni  à  crédit; 
néanmoins,  pour  se  conformer  au  désir  de  mes  corres- 
pondans, qui  voudraient  trouver  dans  une  seule  mai- 
son tous  les  articles  dont  ils  ont  besoin ,  je  me  char- 
gerai de  leur  procurer  ces  livres  aux  prix  les  plus 
modérés ,    et    ferai  leur»  conunisslons  sans   aucune 
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rentie  pour  mol ,  i  la  oondition  expresse  que,  pour  ocf 

obfets»  ib  acoompagoeroot  leurs  demandes^  de  fond» 

néoeMaires,  ou  qu*au  moins  ilt  me  les  fisioot  passer  à 

la  réœpUon  de  renvoi. 
G^est  de  kur  exactitude  que  dépendra  la  mienne. 


On  trouve  encore  obes  moi  quelques  esenaplalres  de 

m 

la  Petite  KUiographie  Romancière,  arec  ses  huit  sup- 
plémens,  un  gros  yoI.  Io  8*^  au  prix  de  5  fr. 


Jt^m 


ROMANS 

depuis  le  20  iiliUet  jusqu'au  20  octobre. 


LE  6ILBLAS  DE  LA  RÉVOLUTION,  ou  les  Confessions 
de  Laurent  Giflard ,  par  L.  B.  Picard ,  membre  de 
TAcadémie  française.  5  vol.  10-12  »  ornés  de  5  gra- 
vures. (  Prix  net ,  1 1  fr.  )  16  fr. 

Ud  roman  de  l'antear  d'Eugène  éi  CrmtUiumêf  de  Jacquet 
Pauveif  de  l'Sxalié ,  ne  pouTail  manquer  de  faire  Tortutte.  La 
vente  de  ce  livre  a  sorpasté  le  calcol  de»  éditants. 

On  nou«  promet  ponr  le  moia-prochaîn ,  Ui  Ptmmu,  roman 
dialogné,  de  fea  Garmontel»  revu,  corrige  et  enrichi  d*an 
Arant-propoi  par  Picard ,  3  vol.  in-ia. 

LE  ROBINSON  SUISSE  ,  Journal  d*un  père  de  famille 
naufragé  avec} ses  enfons,  continué  par  madame  la 
baronne  de  Honlolieu.  3  vol  ,  a  figures.  (  Prix 
net ,  6  fr.  5o  cent  )  9  fr. 

Cet  ouvrage ,  composé  par  madame  de  MontoUeu  »  forme  la 
suite  et  la  conclusion  du  Bohintim  de  M.  Wiss,'donl  elle  nous 
a  donné  la  traduction.  Quatre  mille  ezemplnîies  vendus  de 
cette  traduction,  le  nom  surtout  de  l'autsur,  assurent  à  oe 
nouvel  onvrage  un  brflttnl  suceés. 

LE  UBURTRB,  traduit  de  Tanglais,  d'Henritilte  Lée, 

par  le  traducteur  à^Edouard  en  Ecosse  y  à* Adam 

Biair,  etc.  a  vol.  une  figure.  5  fr. 

Le  plus  bel  éloge  que  l'on  puisse  faire  de  ce  roman ,  c'est 

.  de  citer  le  témoignage  de  Lord  Byron ,  témoignage  i^u^en- 

tique  qui  se  trouve  consigné  dans  U  préface  de  tenter  eu 

VHérUier ,  l'une  des  dernières  tragédies .  du  ^noble  Uni,  C'est 
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aîiui  qu'il  ê*eipriA«  :  •  Je  croîi  que  c'eit  à  l'âge  de  qttAtone 
»  ans  que  fe  lot,  pOQC  la  pfcmièr^  fois,  ce  coman  qni  fit  cor 

•  moi  une  vive  irapretsiott.  Il  est  peut-être  devean  la  aource 

•  de  mes  inspirations  et  de  mes  idées....  J'ai  adopté  dans  ma 
»  tragédie  les  caractères,  le  plan  et  sontent  même  le  langage 

•  d«  cette  histoireé..  Je  leoroj^  ieleolew  à  T^nglnal,  afii»  ^H 
»  puisse  juger  combien  fe  lui  suis  redefafaie.  • 

ALBANO»  ou  l€B  horreurs  de  r«btme  »  roman  imité  de 
Tespagnol,  par  Bladame  Guénard ,  baronne  de  Héré. 
4  vol.  une  gravure.  19  £r. 

Madame  Guénard  a  fait  ses  preuves  depuis  loog-temps ,  et 
son  esprit  ne  vieillit  pas.  Ce  serait  une  tâche  trop  longue  que 
de  donner  le  Catalogne  de  ses  ouvrages  :  tous  le  trooreres  àMn* 
notre  BibliographU  BomaneUn*  Madkme  Gnénard  excelle  sur- 
tout dans  les  romans  historiqucsi.  Irmtt  >  la  Prinmêêê  LmmbalU , 
Aiia<*^^flSRt  é$  Pmuhj  sont  dan«  toutes  les  maina  ;  'm  Forge* 
myiiérUuit»  «  Ja  Stear  griù^  ta  Lakiànt  4e  Berty ,  on^rmge»  à'na 
atatre  genre ,  ne  sont  pas  lus  Hvec  meilis  de  pJsiistr. 

L*ABBAYE  DE  NORTHANGER,  traduit  de  Tanguais, 
de  Jeanne  Austen ,  par  madame  Hyacinthe  de  Per« 
rîèr^.  3  vol.  une  gravure.  7  fr.  5o  c. 

Le  Parc  JaMarufieid,  la  Famille  Bllioi ,  la  NouveiU  Bmma, 

Orgueil  et  Prévention ,  tels  sont  les  romans  qui  assurent  dé|à  à 

'  miss  Austen  une  place  distinguée  parmi  les  roinanciers  ang^- 

LE  PAGE  ET  LA  ROMANCE,  par  madame  la  corn- 
leaae  d'Hantpoiil ,  3  vol.  .or^éa  de  Imt  ioliea  fij^ore* 
et  de  mitaique*         ^  9  fr. 

Nous  devons  à  madame  dUtetpeiÀ  pldsienvioteans  quloat 
eu  beanc<)up  de  succès»  5s«srâi«,  idrinflmt^  CUnwÊtùm  on  l'Eve- 
lina  françaiee  «  les  HabUuni  de  Wkraine,  La  jeunesse  loi  doit 
plusieurs  livres  aussi  instructifs  qu'amusans. 

LEg. SÉDUCTIONS,  ou  méfies-voua  des  appareaces, 
par  madame  la  comUwe  de  liotUbol<iD.   9  vol.  5  fr« 

Nous  dévoris  à  madame  de  Hotttholon  f  auteur  des  Jveme  éi 
Cfarà'^iîi  â^dtictfota  de  plnsieurs  romans d^AugusCe  Larontsine; 
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tels  «00 1  Bo$aure  ott  fJrrât  du  De^in^  le  Frère  et  ta  Smur  oa  te 
Repentir ,  ie$  Dewù  Amis  ov  M  MaUon  mytUrieuêe ,  te  Gieealier 
Uutdmtmnn  4e  B^ringher  oa  /m  Cavemet  de  /«  Montagne  myêté- 
rieuge. 

DBRNfER  TABLEAU  DE  FAMILLE  ,  ou  HepHette 
Bellmanu,  traduit  de  TallemaDd  d'Auguste  la  Fou- 
taine  ,  par  les  traducteurs  de  la  Forêt  Mysiérictise , 
de  Rosine  et  Lydie  y  de  VEtranger.  Nouvelle  édi- 
tfOD.  S  vol.  une  gravure.  7  fr.  ^o  c. 

Ce  roman,  épuisé  depuis  plusieurs  années,  manquait  à  la 
collection  deF  Œuvres  d'Auguste  Lafontaioc*  Cette  nouvelle 
édition  a  été  revue  et  corrigée  avec  le  plus  grand  soin. 

REDWOODy  roman  américain  i  attribué  à  M.  Gooper, 
4  voL  10  fr. 

II  paraît  assez  évident  que  ce  roman  n'est  point  de  l'auteur 
du  Pilote  et  de  l'Espion.  Nous  ne  voulons  pas  pour  cela  dépri> 
mer  le  méritt  de  foavrage.  Nous  attendons  de  Gooper  Sir 
Lionel  lAneotn. 

La  première  édition  de  V Espion  est  totalement  épuisée  ;  nous 
en  espérons  une  seconde  qui  formera  quatre  volumes. 

LE  MARIAGE  DE  DUNAMOR,  traduit  de  Tanglaîs,  de 
Maria  Regioa  Roche  9  4  vol.  lo  fr. 

Ce  roman  est-il  réellement  de  madame  Rodie?  Rien  ne  me 
le  prouve.  Pas  un  mot  de  préface  ;  le  traducteur  nous  est  in- 
connu. Je  ne  reconnais  en  rien  l'auteur  des  En  fans  de  t'ji^kaye 
de  Ctermont,  A  une  époque  où  l'on  est  si  avide  de  romans , 
comment  aurait-on  tardé  si  long-temps  à  traduire  un  ouvrage 
d'une  des  meilleures  romancières  de  l'Angleterre  ? 

ANTONIA  DE  RQCSINI,  reine  des  pirates,  histoire 
véritable  du  ILYIII  siècle,  traduite  de  Tallemand,  de 
Tauteur  de  Rinaldo  Rinaldini,  parDuperche,  4  vol. 
une  figure.  1  *  fr. 

Un  roman  de  l'auteur  de  Rinaldo  Rinatdini  ne  peut  pas  man- 
quer de  piquer  la  curiosité. 
M.  Dttpercbe  est  avantageusement  connu  par  les  traductions 
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dont  il  à  enrichi  la  librairie  romancière.  Il  •*efl  principalemeof 
attaché  anx  romans  d'Augnstt:  Lafontaine,  comme  Ce  Bai 
mMsqué,  Édouaré  àt  Winier,  Mario  Mensikoff,  COrphttin  éc 
fFêtiphalie ,  la  Familtû  en  fuite,  RinaU/o  ,  Fêrrandimo ,  etc. 
C'est  encore  lui  qui  a  traduit  Bcnno  d'Bltembmwg,  Aurm^  om 
V Amante  coupable,  la  double  Unuline  ou  l'Abbaye  de  Bihiétm^ 

LES  ÉPREUVES  DE  LA  VIE ,  par  madame  ^**.  4  v©*- 

lo  fr. 

ÉUsa  Rivers  et  Osnumd,  deux  romant  de  la  même  dame,  oat 
eu  un  grand  succès ,  et  malgré  le  peu  de  remise  qu'ils  oflraient 
aux  libraires ,  3s  se  sont  enleyés  rapidemeut.  Espérons  le  même 
succès  pour  ce  nourel  ouvrage. 

LB  TROUBADOUR  EN  DÉMENCE  ,  ou  les  Folie» 
amoureuses  »  romanesques  el  merveilleuses  ,  de 
Gaspard  Langoroso ,  orphelin  de  la  Ittichaille  9  par  Hu- 
gues Mllhot.  4  vol.,  4  gravures*  \^  fr. 

M.  M ilhot  est  déjà  connu  par  un  volume  qui  a  eu  beaucoup 
de  succès,  et  qui  en  est  à  sa  troisième  édition  ;  c'est  OamU  ou 
l'Éducation  du  cœur^  ouvrage  auquel  il  a  été  décerné  une  mé 
dailie  d'or  par  l'Académie  française. 

Les  journaux  ont  fait  l'éloge  de  ce  nouveau  roman  ,  dans 
lequel  l'auteur  a  voulu  se  proposer  pour  modèle  Michel  Cer- 
vantes ,  dans  les  aventures  du  Chevalier  de  la  Manche.  Il  forme 
quatre  beaux  volumes  imprimés  avec  soin ,  et  ornés  de  jolies 
gi<avures  dessinées  par  Ghasselat. 

HAJJI  BABA ,  traduit  de  Tanglais,  par  le  traducteur 

des  romans  historiques  de  sir  Walter   Scott.  4  ^^1*  * 

figures.  la  fr. 

Ce  roman  pourrait  peut-être  trouver  sa  place  parmi  les  Voyage* 

Imaginaires.  11  se  recommande  par  le  mérite  du  traducteur.  H 

est  bien  exécuté  ;  les  gravures  en  sont  très-jolies. 

MARTHE  j  ou  la  Sœur  hospitalière ,  par  Tauteur  de 
VÀhbayt  de  la  Trappe  9  de  Dieu ,  Vhonnûur  pi  Us 
danuâ,  etc.  3  vol. ,  ornés  de  3  gravures.  9  fr. 

Si  les  nombreux  ouvrages  de  M.  Paccard  ne  sont  pas  toujours 
écrits  avec  cette  pureté  de  style  que  Ton  doit  désirer,  on  est  sôr 
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la  moins  d'y  trouver  une  grande  pure  te  de  morale.  Ce  dernier 

roman  nous  parait  beaucoup  mieui  écrit  que  ceux  qui  l'oot  pré-  ^ 

cédé.  Il  est  du  petit  nombre  de  ceux  dont  on  peut  dire  que  la 

mère  en  permettra  la  lecture  à  sa  fille. 

CLARA  ET  UATHILDË  ,  ou  les  habilaas  du  château 
de  Roseville  »  .par  «ladame  Louise  B  ..  de  Saint- 
Léoo.  5^  vol.  «  une  figure.  7  fr.  5o  c. 

Euginioet  Virginia^  Maeiovie,  Aieœino,  Orfëuii  ëi  Julielte , 
une  excellente-  traduction  de  Roia  ou  la  FUtô  mendiante ,  tels 
sont  les  ouTrages  de  madame  Louise  qui  recommandent  la  lec- 
ture de  cette  dernière  prodoctioo.  [ 

EUGÈNE  DE  CERCEH  y  ou  les  Caraïbes,  par  J.  H.  J. 
Coussin.  S  vol  9  fr. 

Cet  oQTrage  est  plutôt  un  voyage  qu'un  roman  :  c'est  une  bis- 

toire  trèa^urieuse  et  très-intéressante  des  Caraïbes.  L'auteur  y 

a  mis  tous  ses  soins,  tonte  son  érudition.  Les  notes  dont  il  a  en* 

ricbi  Mn  livre  sont  fort  instructives.  Il  serait  difficile  de  trouver 

'        parmi  nos  romans  nn  livre  mieux  imprimé. 

LYDIE  9  ou  la  Créole  >  par  madame  Daminots.  4  v^^*  »  ' 

une  figure.  lo  fr. 

itaretcat  Léontine  de  WêHeling,  Maria,  Alfred  et  Zaida ,  tels 
sont  les  romans  que  nous  devons  déjà  k  l'auteur  de  ce  nouvel 
ouvrage. 

LE  CHAPELAIN  DE  CHAMBORD^ou  la  Dame  étran 
gèrOf  par  madame  de  Choiseul-Mcuse.  4  vol.  lo  fr. 

Il  serait  trop  long  de  donner  ici  le  catalogue  des  romans  de 
madame  de  Gboiseul.  Nous  en  nommerons  seulement  quel- 
ques-uns «  comme  Paoia,  Orina,  Amour  e\  Gloire,  IcRemordi, 
Cécile  ou  l'Élève  de  la  pitié.  Les  romans  de  cette  dame  sont 
écrits  avec  beaucoup  de  facilité.  Ils  phisent  généralement. 

LA  FILLE  DE  L'ÉMIGRÉ,  épisode  de  i8i 5,  par  ma- 
dame Jenny  L*** ,  auteur  des  Séductions*  3  vol.  (  net 
6fr.  )  7  fr.  5o  c. 

STÉPHANIE^  ou  le  Pardon  généreux  ,  par  madame 
Ch.  H.  4  fol.  ro  fr. 
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ROSELINA  9  ou  Amour  et  vengeance ,  pai*  P.  Poos  et 
A.  Beckaus.  a  vol.  5  fr« 

L^HOMME  PÉTRIFIÉ  ,  histoire  du  Fossile  faumalo 
trouvé  dam  la  fbrél  de  Fontainebleau  >  racontée  par 
lui-même  après  plus  de  irai»  mille  ans ,  et  reedeillie 
par  MM.  H.  T.  Poisson  et  Citerne  jeune,  auteur  d*Uo 
poème  sur  le  dévouement  de  Lamolgnon  «*  Mates- 
herbes.  3  vol.  f  ornés  de  a  gravures.  S  fr. 

JEAN  PERTHOS,  ou  les  Bourgeois  de  Pari»,  il  y  a 
deux,  cent  quarante  ans.  Histoire  inédite,  trouvée 
dans  le  trésor  des  chartes  de  la  maison  de  Malies- 
testes,  lors  du  décès  de  Claude  Jeau-Pierre  de  Per- 
thus,  baron  de  Mallestestes  (1710),  et  publiée  par 

Chartes  Perthus ,  éleeteur  du  département  de  Seine 
et  Mailla.  3  Vol. ,  ^nés  de  5  gravtttvs.  q  fr. 

LES  EFFETS  DE  LA  VENGEANCE,  ou  les  Aventures 
d^unè  noble  famille  yénilîenne,par  madame  Beuoist, 
auteur  de  TAuberge  des  Cévennes,  du  Château  des 
Landes.  4  vol.  10  fr. 

MES  CARAVANNES,  ou  folies  sur  folies,  par  Mars, 
%  vol.  in-is  ,  a  figures.  6  fr. 

Mestiènrt  Mars  et  Rftbaa  ont  cotùpo^é  plusîieiirs  it>manl  en 
ftocîété  ;  é^sf  ftu  pl^faailer  ée\A  qtae  Vùik  doit  Stâin  rê9tUU,  U 
Comte  Ory,  et  le  romand  que  doqs  andonçotis.  Le  titre  âAtioocc 
assez  le  genre  de  l'onrrage. 

COLIN  -  GAUTHIER,  ou  le  Nouveau  paysan  perverlî, 

par  le  petit-fils  de  Rétif  de  la  Bretonne.  3  vol.  ,  3 

figures.  7  fr.   5o  c. 

Nous  aYons  du  même  auteur  ,  la  Famille  Palvoisitt  ou  /«  JFi/Ap 

de  la  Fille  d'honneur^  le  Paria  français  oa  le  Manuscrit  rhilate^Ty 

4*kul  et  Ihinon  g«  V Héroïne  du  anh  de  la  tiie.  Il  nous  promet 

encore  ColineUe-Gauthier  ou  la  Nouvelle  Faystmnt  perwHie, 
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BATHILDE,  ou  le  Jttevetiant.  4  yoI.  lo  fr. 

AtiMAlOA,  ou  l*Enfant  des  tombeaux.  4  vol.         lo  fr. 
Ces  deux  romans  sont  de  madame  de  Goanral ,  à  qoi  oous  de* 
▼OM  déjà  h  €hMmm  de  BurêzM,  Olga  ou  Sûgmn  et  Mie, 
l'Homme  dû  lettres  aux  baimt  de  Bàgméreii  etc.    . 

EDOUARD  ET  MALYINA^  paf  madeniotselk  Adélaïde 
Gory  Decour,  auteur  de  Nelta»  etc.  4  v^'*         '^  ^^' 

LE  VIEUX  MATELOT,  ou  la  Famille  Morin,  par  Jo- 
seph Qâantiii.  3  vol.  une  ligure.  8  fr. 

Bf.  QoaDtio  dons  a  déjà  donné  TVvû  ont  de  téjour  en  Etpagne, 
Chartêê  et  Ximenés ,  le  Pupille  dee  Bravée ,  /»  Pâtre  Tyrolien ,  et 
tee  Ritinee  de  Saint-Bénidiet ,  publié  d'abord  460s  le  titre  de 
Napoléon-  Torré. 

LE  GRAND  BAILLI  DE  PAPBNBERG ,  par  G.  Delà- 
baume ,  auteur  du  C&mtc  Adoiphe  ,  a  vol.  in- 
la.  B  fr. 

LA  JEUNE  ARTISTE  ET  L*ÉTRANGBR ,  rouveUe  ex- 
traite des  Mémoires  d'un  vdjr^geur  français  en  italie. 
a  yol.  5  fr« 

LE  SUICIDE»  par  Léonard  GalMs  ,  i  voU    3  fr.  5o  c 

LAURB  D*ARBZZO,  anecdote  du  seizième  siècle,  par 
Louis  ***.  I  toL  (eiet  a  ft-.  )  a  fr.  4ô  c, 

VE  BARDS  ,  pàf  Chartes  Durand,  a  vol.  5  fr. 

MÉMOIRES  D*UN  JEUNB  PRÊTRE  »  recueillis  et  pu- 
bliés par  un  laïque  ,  i  vol.  a  fr.  5o  c. 

ROBIANS  ET  NOUVELLES  ,  de  David  Bcrtùlotti , 
traduits  de  ritalien*  i  voh  ,  figtsre.  3  fr. 

LE  PÈRE  ET  LA  MLLE,  i  vol.  (  net  3  fr.  )  5  fr. 

Ce  n'est  point  ane  nouTelle  édition  dn  toman  ti^dnlt  de 
l'anglais  de  miss  Opie  ,  ^oi  porte  le  mémt  titre ,  et  qni  n  fourni 
à  nos  Boulevards  le  mélodrame  de  Fitz-Hmiry  ;  c'est  ttn  ouvrage 
tout-à-fait  nouTean.  C'est  une  nouvelle  qui  occupera  agiéable^ 
ment  quelques  momens  de  loisir. 
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ItAM  VI,  cm  la  Fort^reMe  de  Sebluaselboatg  ,  par 
M.  Auger  Sainl-HyppolUe.  9  vol.  y  ornés  de  3  ioh>5 
gravurei*.  g  îr- 

L*AVOCAT  ET  SON  CLIENT  ,  raecdote  coDtempo* 
raine, par  Th.'  Goulard.  i  vol.  s  Ir.    5o  c 

LA  CHAPELLE  MYSTÉRIEUSE ,  pat  Hlppolyte  Hla- 
gnien,  seconde  édition,  5  voL ,  ornés  de  Crois  G^.  g  fr- 


ARTICLES 

'RxttaiU  du  Catabgm  général  de  me$  livres  de 

fonds. 


Abbaye  (  T  )  de  la  Trappe,  ou  les  Révélations  ooctomes; 
préoédé  d'une  notice  historique  sur  Notre-Dame  de 
la  Maison  de  Dieu  de  la  Trappe ,  sur  son  rélbroiatear, 
et  les  derniers  événemens  relatib  à  Vordre  »  par 
M.  Paccard.  3  vol.  in-ia ,  ornés  d'une  gravure  4  cinq 
su{ets.  7  fr.  5o  c 

Abbaye  (  1*  )  do  Palsgrave,  ou  le  Revenant ,  traduit  de 
ranglais  de  Charlotte  Smith,  parMigoauxde  Mar- 
chais. 3  vol.  in«i  a ,  une  fig.  6  fr- 

Agathe ,  ou  la  Yoûle  du  Tombeau  ^  traduit  de  rai- 
lemand  d'Aug.  Lafontaioe  »  par  M.  le  vicomte  Aie 
de  Forestier.  4  vol.  in-ia,  une  figure.  is  fr. 

Alezandrjne  de  Blérancourt,  ou  les  Dangers  de  l*incoo« 
séquence,  par  madame  Mérard  de  Saînt-JosL  1  voi« 
in-is,  onefig^-  5  fr 

Amour  et  gloire,  ou  Aventures  galantes  et  militaires  du 
chevalier  de  C*** ,  par  madame  la  comtesse  de  Choi- 
seul.  4  vol.  io-ia,  une  figure.  9  fr* 
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Anaîs  de  Surville»  ou  les  Malheui^  des  mariages  mal 
r-sAortis  «  par  madame  Broussart  y  irée  Harlel.  a  vol. 
in-ia,une6g.  .       *  ,  5  fr. 

Anne  de  Russieet  Catherine  d'Autriche,  ou  les  Çhèva* 
.  liers  de  l'Ordre  Teutonique,  par  madame  Barthélemi 
Hadot.  Nouvelle  édition.  5  vol*  îo-ia,  une  ti^    6fr. 

Arabelle  et  Mathilde,  ou  les  Normands  en  Italie  »  par 
madame  Barthélémy  Hadot  4  vol.  in-ia.  lo  fr. 

AMwold  et  Claca ,  «n  la  Montagne  de  fer ,  par  madame 
Barthélémy  fiadot ,  4  vol.  in«  i  a ,  une  fig.  i  o  fr* 

Bannière  (Ta)  noire,  on  le  Siège  de  Clagenfurth  »  par 
Tanleur  de  Mystères  sur  mystères  »  du  baron  de  FaU 
kenheim,  etc.  5  vol.  in*ia«  unefig.  i5  fr. 

Barbarinski,  ou  les  Brigands  du  chdteau  de  Wissegrade; 
iniîté  de'  Tanglais  de  madame  Radclî  (Te  >  par  mar* 
dame  la  comtesse  du  Nardouet.  a  vol.  iu-ia,  une 
figure.  9  fr. 

Brigands  (les)  de  TEsIramadure ,  ou  TOrpheline  de 
la  Forêt,  traduit  de  Tanglais  4e  W.  Ireiand,  auteur 
de  TAbbesse ,  par  Charles  Desfjosiers»  3  vol.  in-ia» 
Jiine  figpre.  7  fr.  5o  c. 

Brigands  (les)  de»  Pjrramides,  ou  le  Mystérieux den 
Ténèbres,  ppr  oiadame  la  comtesse  du  Nardouet, 
%  vol.  in-ia  ,  une  fig 5  €r. 

Brigand  (If^)  de  la  forêt  desJArdenoes,  ou  le  Repentir,  par 
Ferdinand  Théodore  Letilloîs.  3  vol.  in-ia,  une 
figure.  7  ^r-  ^o  c. 

Cavernes  (les)  des  Montagnes  bleues,  ou  Orgueil  et 
haine  ;  imité  de  Tanglais  'de  Charlotte  Smith ,  par 
M.  Marchais  de  Migneaux.  5  vol.  in-ia,  une  gra- 
vure à  cinq  sujets.  la  fr. 
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Château  (le)  de  MarozziyOU  TOrpheline  persécutée , 
par  madame  la  comtesse  de  Cour  val.  4  v^-  în-&2, 
uue  fig.  10  fr. 

Chevalier  (le)  Tardif  de  Courtac;  par  M*  BeUemare. 
Nouvelle  édition.  5  gros  vol.  in-i  2 ,  5  Gg.  1  a  fr. 

Clarentfne ,  traduit  de  Tanglaîs  de  mlsB  Burcey ,  par 
madame  Elisabeth  de  Bou<  4  vol.  in-ia.  10  fr. 

Coralie»  01^ le  langer  de  KexalCatioq  chez  les  femmes; 
traduir.  de  l*angtais  de  madame  Carolioe  Pîchler.  par 
mads^iP^ElU^l^olardy  4  vol,  îiwi»,  ^gravures.  m>  fr. 

Oamarisse,  ou  le  BieolUUur  inoooDU»  par  nuidame  la 
baronpe  de  Cuzey.  4  vol.  ip-19 ,  uoe  fig*  9  fr» 

Damné  (le)  voloatairef  ou  les  Suites  d*aa  pacte  «  par 
M*  Bellemare,  auteur  du  Chevalier  Tardif  de  Cpurt^ic* 
3  gros  vol.  in^ia,  3  fig.  8  fr. 

Donjon  (  le  )  de  la  forêt  de  Beauregard  «  ou  les  Victima« 
de  la  perversité,  par  M.  Paccard.  a  vol.  in-ia,  une 
figure.  5  fr. 

Edouard  et  Blfride ,  ou  la  Comtesse  de  Salisbury ,  ro- 
tnan  historique  du  XIV*  siècle  ,  par  M.  Plancher  ds 
Valcourt.  3  vol.  fn-12 ,  une  fig.  6  fr. 

Epouse  (  r)  du  bandit,  ou  la  Fille  de  Saxe ,  traduit  de 

Tanglafs.  Nouvelle  édition.  4vol.in-ia,  unefig.  10  fr* 

:J£rmite  (  I' }  de  la  roche  noisie,  ou  Lettres  de  la  marquise 

de  Lausanne  et  du  comie  de  Lu»,  par  M*  le  Pileur 

d'ipligny.  a  vol.  in-ia  ,  fig.  5  fr. 

Ernest  de  Vendôme,  ou  le  Prisonnier  de  Vincennes,  par 
madame  Barthélémy  Hadol.  4  vol.  ia-ta,  fig.     10  fr. 

Eugénie  et  Virginia  ,  suivi  de  Maclovie  ou  les  Uîiies 
duTyrol,  par  madame  Louise  B....  de  Saint*Léon. 
a  vol.  în-ia,  fig.  5fr. 

Fernand  d^Alcantara ,  ou  la  Vallée  de  Ropceveaui, 
par  madame  Barthélémy  Hadot.  4  vol.  in- ta.     10 fr. 


(le)  baoMy  ou  la  Aelraile  des  iNrigtDds;  tradmt  de 

i'Aiiglaii  de  Maria  Regiaa  Aoobe^  par  M ^4ra- 

ducteiir  do  Mlonaie^de  don  SébaMen,  de^plen- 

denr  ti  Sonffiranœ,  el*.  4  ^*  ma*^  ^  »  4  %•       ^^  "^r* 

FoKe  et  Raison ,  par  Brissol  de  Warville.  9  Tolumes 

Foiét  (ia  )  m^térieuse ,  on  la  SyMHe  propbétesse, 
tradait  de  Penglals  par  Cliomel.  à  volumes  fn-ia, 
une  fipu-^  fi  flr. 

F<Mges  (  les  )  mj^stérleuses ,  fm  rAnoeur  alcAymistey  par 
M.  de  FaYorolles.  Nouv.  édit.  4  vol.  in-ia,  flg.   lofr. 

HQi9me(r}ûu  masque  deCMr»  par  RegoatfluWarin  , 
4  vol.  iu-ia,  portrait.  lo  fr. 

Jacques  I"..,  roi  d'Ecosse,  ouiesPrisQQDÎers  de  la  tour 
de  Londres;  par  madame  Sarthélemy  Hadet.  4^1* 
în-ia.  •  8fr. 

Julie  de  Merlval,  ou  les  Souterraîos  de  SelHnidt-4ierg; 
par  6.  D.  ;  a  vol.  in-ia.  4  ^^' 

Léoqtine  de  Werteling  »  p^r  madame  Adèle  Damtoois^ 
a  vol.  in- 1  a.  ^îr. 

Maclovio,  fMi  les  Mines  du  Tyrol^  par  madame  Louise 
Brayer  de  iSain^-Léoo.  i  vol.  in-ia.  i  fr.  5oc. 

Madame  dp  M***,  ou  ia  Rentière  >  par  madame  de  Gol- 

levîlle«  Nouvelle  édit.  à  vol.  in-ia.  8  fr. 

i  •        •       • 

Maison  ^la)  des  Bois^  ou  le  Remords  et  la  vertu  ^  his- 
toire à^  rinfortuué  Téléski  ^  sous  le  règne  de  Marie 
Thérèse,  pv  mad.  A.  P.  a  vol.  in-ia,  une  fig.  5£r. 

Marchand  (le)  forain  et  ses  fils ,  par  Legay.  Nouvelle 

édit.  4v0l.  in-ia»  une  grav.  lo  fr. 

Maria,  par  madame  Daminois.  a  vol.  in-ia.  5  fr. 
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Marie  Sluart  (  histoire  de),  reine  de  France ,'d*Aiigle* 
gletem  et  d'Écotse,  rédigée  éxit  les  mémoires  au- 
thenliques  du  temps,  par  Ch.  Mercier  de  Corn- 
piègne.  a  vol.  in-ia,  ornés  da  portrait  de  Marie 
Stuart.  5  fr. 

Meà  culpâ  ,  ou  Erreurs  et  repentir  du  y&ant  oomle 

.  de  Monval ,  dédié  au  marquis  de  L*** ,  par  M.  le 

comte  de  Monval.  a  gros  vol.  in-13,  fig.  6  fr. 

Blines  (les)  de  Mazara,  ou  les  Trois  Sœurs,  par  ma- 
dame Barthélémy  Hadot ,  3*.  édition.  4  volumes 
in-ia.  10  fr. 

Octavia,  traduit  de  Tanglais,  de  miss  Anna  Maria 
Porter.  Nouvelle  édition.  4  vol.  in-ia.  18  fr. 

Pirate  (  le  )  de  Naples ,  traduit  de  Tanglais.  Nouvelle 
,   édition.  3  gros  vol.  in-ia ,  fig.  8  fr. 

Préire  (le),  par  M.  Lourdoi^,  auteur  des  Folies  du 
Siècle.  4  vol.  in-ia. 

Aobertine  ,  par  Tauteur  dlsaure  ou  le  Tombeau  de 
Delphine.  5  vol.  in-ia,  une  gravure.  6  fr. 

Roselma,ou  le  Prieuré  de  Sain t-Botolph,  traduit  de 
l'anglais  de  Horsley-Gurties,  auteur  d'Ethelwina,  de 
TAbbaye  de  Saint>Oswith,  etc.,  par  M.  de  Passac. 
4  vol.  in- 1  a,  une  figure.  10  fr. 

Sœur  (  la  )  grise  ^  ou  Mémoires  de  madame  de  Canes 
(Sénac)ipar  M.  de  Faverolles,  3  volumes  in-ia, 
une  figure.  7  fr.  Soc. 

Spectre  (le)  de  la  Galerie  du  château  d*£stalens ,  ou  le 
Sauveur  mystérieux ,  traduit  de  l'anglais  par  le  ba- 
ron de  Lamothe-Houdancourt.  4  volumes  In-ia ,  fi- 
gures. 10  fr 
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Spectre  (ie)  de  Saint-Michel  «  ou  les  deux  ÉléoDores, 
roman  écoisais,  traduit  de  ranglais' de  miss  C.  D. 
Haynes ,  par  mademoiselle  Céleste  Coville.  4  vol.  iu- 
1 2 ,  une  gravure.  1 1  fr. 

Stanislas  S^moski ,  ou  les  Illustres  Polonais,  par  ma- 
dame Barthélémy  Hadot.  Nouvelle  édition.  4  vol. 
în- 19,  une  figure.  iq  fr. 

Testament  (  le  ),  traduil  de  Fallem.  d'Aug.  Lafbntaine, 
par  L.  Fuohs ,  traducteur  de  la  Nouvelle  Aroadie. 
3vol.ia«i9.  7fr.  Soc. 

Tom  Xooes ,  ou  TEnfant  trouvé ,  traduit  de  l'anglais  de 
Fielding ,  par  de  la  Place.  4  vol.  in  *i  a.  i  o  f r; 

Tour  (la)  du  Louvre  ,  ou  les  Héros  de  Bouvines,  par 
madame  Barthélémy  Hadot.  Nouvelle  édilioni  4  vol. 
io-ia.  8fr« 

Trois  (  les  )  Espagnols  ,  ou  les  Mystères  du  Château 
de  Montillo,  traduit  de  l'anglais  de  J.  Walker,  au- 
teur de  Théodore  Cyphon.  4  volumes  in- 1  a  ,  une 
figure.  10  fr. 

Yaléria  ou  la  Chapelle  de  Flovirérn ,  par  Renault  de 
Rouvray.  a  vol.  in-ia  ,   fig.  ^îr. 

Yictor,  ou  rOrphelin  de  Montargis,  par  Pauteur  de 
l'Enfant  chéri  des  Dames.  4  vol.  in- 1  a.  8  fr. 

Vie  (  la  )  de  Marianne ,  ou  les  Aventures  de  madame 
la  comtesse  de  ***  ,  par  Marivaux.  3  gros  volumes 
in-ia.  y  fr.  5o  c. 

Vierge  (la  )de  l'Indostan ,  ou  les  Portugais  au  Malabar, 
par  madame  Barthélémy  Hadot.  Nouvelle  édition. 
4  vol.  in-ia.  lofr. 

Vivonio ,  ou  l'Heure  de  la  Rétribution  (  du  Jugement 
suprême),  par  Sophie  Francès.  5  gros  v.  în-ia.  i5  fr. 

Welf-BttdOy  ouïes  Aéronautesj  traduit  de  l'alleniand, 
d'Aug.  Lafontaine,  par  madame  Elise  Voiard.  3  vol. 
in- 1  a,  figures.  •  yfr,  5oc. 


LIVRES  D'ÉTREISNES. 


N#u>  Oo  peut  8*adrei8er  à  moi  powr  lo«»let  oofra^B» 
M  00  gtnre  q/ai  vonl  être  aanonote  pat  lia  Jbatnaas  ; 
ÎA  gM  farai  m  plalsii  de  leapfMove»  à  Mea  Cofteapon-. 
àkw$9  ans  prix  marchands  fixés  par  les  Édilaura.  liais 
a#  TOadsa  biea  ne  pas  pasdse  de  vue  que  oaa  livras  sa 
vi^odent  aa  comptant ,  et  qu*UB  eoiaevoiit  4aas  Tarliale 
dca  Commiaiinna.  U  en  est  de  m4me  dealirves  dont  va 
stthrra  la  Catalogue.  À  eha^fne  oinvaga  doOs  anàaa  ixé 
la  prix  pour  libraire,  prix  dont  H  nous  serait  impossIMe 
Asi  rien  diminuer. 


te  jardin  de  TEnilince,  de  rAdolescence  et  de  tous  les 
Ages  9  ou  complimens  du  )0ur  dePan  et  des  fêtes  pour 
des  pareils,  des  bienfaiteurs,  des  amisj^atc*;  suivi  d'un 
p^tit  seorélairè  à  Tusage  des  enfans;  septième  édition. 
1  vol.  în-i8,  fig.  (75  c.)  i  fr.  a5  c. 

ùe  petit  oaf  rage  ,  qui  renferme  des  ^ouqnets  pour  les  diffé- 
rentes télé»  ée  Pannée ,  convient  particulièrement  i  I^poqae 
en  Nouvel  an.  C'est  le  recueil  le  plus  complet  que  nous  «ymif 
aa  ca  gsara*  ftapt  éditions  ôcoulési  àepnlê  t>én  d^anaé^sfifteot 
•Mes  sa  lavtii*  de  es  Uvff. 

La  magasin  des  Enfans,  par  madame  le  Prince  de 
Beaiwlont^  4  vol.  kt^ti^  (^  ^«  )  ^  ^'* 

lA  tfwi^stn  des  AdolëscetiteSf  par  la  mAme«  4  vol»  k^iB^ 
(nfo.)  ^^ 

iio  magasin  des  |eunas4aues,  par  U  mémo*  4  volw  ia-i^i 
Og.  (5  fr.  )  4  ^r. 


T^ 
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htB  espiègleries  de  reabnoe,  ou  rindulfence  malei- 

oeHe,  par   madaiiie  de  ReanevMle.  i  vol.  in  -  i8, 

4  fig.  (i  fr.)  I  fr.  5o  c. 

Le  petil  PhOippe,  ou  rémulatioo  excitée  par  Tamour 

filial,  par  pa^dame  de  Renneville.  i  vol.  in- 18 , 4  %• 

(i  fr.)  ^      I  fr.  5o  c. 

I  Les  eontea  de  rhermitage,  ou  souvenir  du  père  Fabien* 

I  par  Berlin.  1  vol.  in-iSyQfig.  (1  fr.  )       1  fr.  5o  c 

I  La  bonne  amiey  ou  la  jeune  sous-mattresse.  1  vol.  In- 

I,  18,6  gravures  et  titre  gravé.  (  1  fr.  )        1  fr.  5o  c. 

,  Contes  à  nos  enfans.  1  vol.  In-iS»  orné  de  6  gravures 

I  et  d'an  titre  gravé.  (  1  fr.  )  1  fr.  5o  e. 

La  oorbetlie  bien  assortie,  ou  des  fleurs  poor  tous  les 

âges.  1  vol.  in-189  fig-  (1  fv-)  ^  ^*  ^^  ^' 

Uodèles  des  {eunes  pertooaeft»  o|i  traits  venuurqoables 

d*açtiooi^  vertueuses,  etc.   1   vol.  in-i$,  y  figures 

(i  fr.)  I  fr.  5q  c. 

Modèles  de  la  {eunesse  chrétienne,  ou  exemples  de  piété, 

etc.  1  vol.  in-18,  5  fig.  (  I  fr.  )  1  fr*  5o  c. 

Les  enfans  studieux.    1   vol.    in-18,  d  fig.    (1  fr. ) 

1  fr.  5o  c. 
Les  petits  peureux  corrigés.  1  vol.  in-18, 6  fig.  (1  fr.) 

1  f  c  So  o. 
Les  embarvas  d\iiio  petite  ftHe  eorleuse.  »  vol.  in*-! 8. 

6  fig.  (ifv.)  I  fr.  5o  c. 

L'açAi  deft  eofam^parK^ffuip  ia^oU  in*ift,  figures. 

(7  &•  5o  c.  )  i5  fr. 

Lji  D&qrale  ^ n  A^)tîoa  »  ou  4UUe  d*Aiiecdo;es  imiruciîves, 

etc.  {Nouvelle  édAtiao,  omée  de  joUes  (ig.  1  vo|.  in-ia, 

(ifr.  ao  c.  )  a  fr. 

Les  jeunes  enfans,  contes,  par  Pierre  Blanchard.  1  vol. 

in-ii,groscaraclère,  orné  de  6  jolies  fig.  Cinquième 

édition.  (  1  fr.  5o  c.  )  2  fr.  5o  c. 
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L'aimable  en£iot^  ou  les  Conversations  d*Édottard,  par 
madame  Elisabeth  de  Bon.  a  vol.  in-ia,  oroés  de 
{olies  fig.  (  4  fc.  5o  G.  )  6  fr. 

Le  Robinson  dé  donze  ans ,  btstoire  d*un  petit  mousse 
abandonné  dans  une  tle  déserte ,  par  madame  Malles 
de  Beaulieu*.  Cinquième  édition,  i  vol.  in-ia,  orné 
de  6  jolies  fig.  (  a  fr.  )  5  fr. 

Le  Buffon  de  la  Jeunesse ,  on  précis  élémentaire  de 
rHistoire  Naturelle,  etc., 4  ^^^*  in-iS»  ornés  de  i34  fig- 
(5fr.)  8  fr. 

Contes  d*une  Mère  à  sa  Fille,  par  madame  Malles  de 
Beaulieu.  a  vol.  tn-ia ,  ornés  de  i%  jolies  fig.  (4fr« 
5o  c.  )    .  6  fr. 

Œuvres  de  Florian.  «4  vol;  tn-i8 ,  fig;  (  i9  fr.  )        ^4  fr. 

Contes  Moraux,  anciens  et  nouveaux,  par  MarmonteL 
Nouvelle  édition.  6  vol.  In-i8,  6  fig.  (5  fr.)       lo  fr. 

L*école  des  Mœurs,  par  Tàbbé  Blanchard.  5  vol.  iu-ia  , 
fig.  (  3  fr.  75  0.  )  7  fr*  5o  c. 

Les  Aventures  de  Télémaque,  fils  d'Ulysse,  par  Fénélon. 
i  gros  vol.  in-ia.  (  1  fr.  aoc.)  a  fr. 

Éraste ,  ou  TAmi  de  la  Jeunesse ,  entretiens  famUiers 
sur  ïtB  connaissances  humaines  ,  par  Tabbé  Filassier. 
a  vol.  in--8*.  Nouvelle  édition.  (  7  fr.  5o  c.  )       ta  fr. 

Les  jeunes  Yoyageun  en  France ,  histoire  amusante  f 
destinée  à  Tinstruction  de  la  jeunesse ,  contenant  ce 
que  la  France  présente  de  plus  curieux,  par  madame 
de  Flesselles.  4  ^'ol.  in-18 ,  ornés  de  jolies  figures. 
(  4  fr.  S^o  c  )  6  f r. 

Biographie  des  jeunes  Demoiselles,  ou  Vies  des  femme» 
célèbres,  par  madame  Dufrenoy.  4  ^oh  in-ii>. 
figures.  (  7  fr.  5o  c.  )  la  fr. 
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^Biographie  des  jeunes  gens ,  ou  Vies  des  grands  hom- 
mes qui  soDt  dignes  d'être  proposés  pour  modèles  à 

.  la  jeunesse  f  par  Alphonse  de  Beauchamp.  4  volumes 

.  în-ia  9  figures.  (  7  fr.  5o  c.  )  13  fr. 

Beautés  de  THistoire  Sainte ,  ma  traits  remarquables , 
belles  actions ,  usages  et  mœurs  du  peuple  de  Dieu  9 
par  Lemaire.  Quatrième  édition,  a  volumes  in-ia, 

.  figures.  (  I  fr.  5o  c.  )  3  fr. 

Beautés  de  TBistoire  de  France ,  par  Pierre  Blanchard. 
1  vol.  in-ia,  «orné  de  huit  figures.  Onzième  édition, 
(afr.  a5o.)  5fr. 

Beautés  de  THistoire  des  Croisades  et  des  différens 
Ordres  religieux  et  militaires  qui  en  sont  nés  ,  depuis 

.  leur  origine  jusqu^à  leur  extinction.  1  voL  in-ia  ,  6g. 
(  I  fr.  75  c.  )  3  fr. 

Nouvelle  histoire  des  Naufrages  anciens  et  modernes , 
ou  Tableau  des  malheurs,  captivité  et  délivrances 
d*un  grand  nombre  de  marins ,  etc.  1  gros  vol.  in-ia, 
orné  de  gravures,  (a  fr.  5o  c.  )  5  fr. 

L'auteur  a  ra  réunir  en  un  senl  Tcdume  tout  ce  qu'offre  d'inté- 
ressant VHUioire  des  naufrages .  imprimée  an  3  vol.  in-8*.  Il  y 
a  {oint  le  naufrage  de  la  Méduse ,  et  la  mort  du  célèbre  Hnngo 
Prck  ,  etc. ,  etc. 

Vies  des  Guerriers  Français  ,  ou  modèles  de  bravoure  » 
de  fidélité ,  de  dévoûment,  présentés  comme  exemple 
à  la  jeunesse  française ,  ouvrage  adopté  par  le  mi- 
nistère de  la  guerre  pour  les  écoles  régimentaîres. 
1  vol.  in-ia ,  orné  de  4  grav.   (  1  fr.  5o  c.  )  a  fr.  5o  c. 

Le  comte  de  Yalmont ,  ou  les  égaremens  de  la  raison. 
a  vol.  in-1  a  y  ornés  de  fig.  (  i  a  fr.  )  ai  fr. 

De  Téducation  des  jeunes  personnes ,  par  madame  Cam- 
pan.  4  vol.  in-ia,  ornés  de  iolies  gravures.  (  8  fr. 
5o  c.  )  14  fr. 
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Lei  Mille  et  use  Noils  y  par  Gtitand.  y  votumef  ia*t6 , 
Agines.  (5fr.)  6fr. 

Robintoii  Crweé.  s  Tdl.  fo-is.  Bottne  éditiMiH  fiftwes. 
{4fr.5oc.  )  ^fr. 

FaMes  de  IfléopiMiiie.  mtqI.  in<-tii,  %.  loime  Mlties. 

LesGonlet  à  «m  Fille  >  par  BmIIIj.  s  vol.  în^ti  ,  % 
(8fr.  Soc.  )  ~  lofr. 

GoMellt  il  ma  ISle»  par  te  même,  s  v«l.  fcl-is^  figues. 
(Bir.So'C.  )  tofr. 

Les  {eunes  Femmes,  par  le  même.  2  fol.  in-im,  %. 
<€Ir.5ee.)  10  ft*. 

Les  Mères  de  fimille  ^  par  te  mdme.  s  toL  in-ia ,  flg. 
(8fir.  5ee.  )  lofr. 

Panorama  de  la  Tille  de  Paris ,  et  Guide  de  tVtraqger  à 
Paris,  présentant  Torigine^  IHiisleire  et  Peceraîsse» 
ment  de  cette  ville  »  la  description  de  ses  mommoieos 
et  de  ses  établissemens  publica,  eztr«dt  littéralement 
de  THistoire  physique,  civile  et  morale  de  Paris ,  par 
J.  A.  Bulaore»  a  gros  vol.  îa^iS,  orné  de  i^i  vignettes , 
re|frésentant  les  plus  beaux  édiftoes  «t  moBuaaens; 
précédé  4\ih  iM  plan  cioloHé.  f  6  fr.  )  8  fr. 


On  vient  de  mettre  en  vente  : 

AZÉMA  ou  1*1  rifanticide  ;  roman  hiMèHque ,  firé  des 
CauMsGâlèbres  de  t'Angteteire^  et  traduit  de  l'anglais 
par  M.  4e  comte  de  ***.  a  vol.  in-ii» ,  a  figtires.  6  fr. 

ZàYKk ,  durArabeée la  tribu  des  Hohoujtatsen  Egypte  ; 
par  G.  du  Val  d'Bprémenil ,  eapitakie  d^iflUamlerie. 
a  vol.  in- 12.  5.ff. 
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UNE  NOTE  EXACTE  DES  ROMANS 

Publiés  depuis  le  So  octobre  jusqu'au  20  décembre  1834» 

Et  qui  se  trouvent  chez  PIGOREAU  ^  Libraire^ 
place  Saint-Germain-'l'jiuxerrois  ,  n*»  ao. 


Encore  un  Catalogue  de  Nouveautés  ^  mais  de  Nou- 
veautés si  récentes^' que  la  plus  ancienne  date  à  peine 
de  six  semaines  de  publication.  Que  de  romans  qui 
Vîeànent  s'accumuler  dans  les  cabinets  de  lecture  f  Que 
de  productions  qui ,  pour  la  plupart ,  n*auront  qu'un 
moment  d'existence  1 

Environ  cent  volumes  ont  paru  depuis  un  mois,  %t, 
sans  l'active  surveillance  du  gouvernement  qui  met  un 
frein  à  la  licence  de  certains  auteurs,  on  en  verrait 
paraître  encore  bien  davantage.  Toutes  ces  Nouveautés» 
comme  je  l'ai  déjà  dit»  se  trouvent  dans  mon  magasin 
à  mesure  de  leur  mise  en  vente;  mais,  à  moins  d'une 
demande  expresse ,  je  n'enverrai  à  mes  correspoodaus 
que  celles  qui  me  paraîtront  mériter  la  préférence.  Je 
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ne  vetti:  pas  dire  que  tout  ce  que  je  leur  présenterait 
sera  également  accueilli  des  lecteurs*  Les  goûts  sont  si 
variés,  que  cequi  platt  à  Tun  ne  convient  pas  à  l'autre. 
Celui-ci  s'embarrasse  fort  peu  de  tontes  pes  peintures 
de  rÉcosse  et  de  s^  mœurs,  que  sir  Walter  Soott  nons 
a  tracées;  celui-là  n'aime  pas  le  style  emphatique  et 
les  pensées  gigantesques  du  vicomte  d'Arlîncourt.  Tel 
autre  ne  veut  point  de  ces  tableaux  trop  nus  de  Pi- 
gault  Lebrun,  de  Victor  Ducange,  de  Raban.  Le  lan- 
gage un  peu  bourgeois  de  madame  Hadot  déplaît  à  plus 
d'un  lecteur.  Cependant  l'auteur  des  Puritains  d'E- 
cosse 9  celui  du  Solitaire,  de  V Enfant  du  Camavai^ 
de  la  Fieiite  de  Surène^  des  Mittes  de  Mazara,  sont 
généralement  recherchés.  On  attend  avec  impatience 
ta  Luthérienne.  Malgré  les  annonces  prématurées  de 
certains  Catalogues,  ce  roman  ne  paraîtra  pas  avant  la 
seconde  quinsaine  de  fanvier.  On  attend  ^Étrangère 
de  d'Arlincourt  ;  encore  une  quinzaioe,  et  nous  aurons 
l'édition  in-8*  en  deux  volumes.  Il  paraît  en  être  de 
même  des  Contes  d'un  Croisé,  par  Walter  Scott.  Tous 
les  romaos  étant  de  mon  domaine,  ceux-ci  se  trouve- 
ront ches  nioi  au  moment  de  leur  publication,  et  seront 
envoyés  sans  délai  à  ceux  qui  me  chargent  de  leur 
adresser  les  Nouveautés  marquaotesj  à  mesure  de  leur 
«lise  en  vente. 

Je  me  ferai  un  plaisir  de  fournir  à  mes  Correspon- 
dans  les  Livres  d^istoire  et  de  Politique ,  les  Voyages , 
les  Livres  d*Ëtrenne8,  et  généralement  tous  les  Ou- 
vrages de  Littérature^  pourvu  qu'ils  me  mettent  à 
même  de  les  servir  «  en  me  faisant  passer  les  fonds  né- 
cessaires à  l'acquisition  de  ces  articles,  qui  ne  se  vendent 
qu'au  comptant. 
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NOUVEAUTES. 

■  , 

IttONxSlEUa  LE  PRÉFET»  4  volumes  in*  12  H  (prix 
nets  fr.  5o  c.)  lafr. 

«  Le  personnage  appelé  généraleneot  H.  le  Préfet ,  dit  l*aa- 
»  tenr»  existe  depuis  long*temps  ;  il  oifire.des  traits  trop  fotte- 
»  ment  caractérisés  ponr  avoir  pn  échapper  aux  regards  de  l'ob-i 
»,  serratenr...  M.  le  Préfet  ne  doit  pas  être  inattaquable  ;  c'est 
•  là  une  arche  qni  ne  firappe  point  de  mort  ceux  qnl  osent  la 

*  « 

»  toucher...  »  S'il  ne  nous  est  point  permis  de  nommer  l'anteor 
de  ce  livre  «  qni,  publié  depuis  quelques  {ours,  en  est  déjà  à  sa 
seconde  édition ,  nous  dirons  da  moins  qu'il  est  sorti  d'une 
plume  à  laquelle  nous  devons^plnsieurs  romam  nûin,  romans, 
du  genre  de  madame  Radcliffe. 

LA  VAMPIRE,  ou  la  vierge  de  Hougrie,  par  H.  le 
baron  de  Lamotte  Langoo  y  3  volumes  ÎD-iakorDés  de 

3  figures  et  de  musique.  9  fr. 

L'Ermite  de  ta  Tombe  myttiriemte  ^  U  Spectre  de  im  GalerU 
du  château  d'Estaiem,  TêUdemort,  Uê  Myttéree  de  la  Tout. 
Saint-Jean,  l'Étendard  de  la  Mort,  tels  sont  les  romans  de 
M.  de  Lamotte  i  romane  noîrt  dont  on  a  voulu  faire  passer  quel* 
ques-nns  sous  le  nom  de  madame  Radcliffe.  Les  Joamauz  ont 
déjà  parlé  avantageusement  de  ce  dernier  ouvrage. 

SOEUR  ANNE,  par  Paul  de  KocL,  avec  celle  épigraphe: 

Plaisirs  d'amour  ne  durent  qu'ui^  moment  ; 
Chagrin  d'amour  dure  toute  la  vie. 

4  volumes  in- ta.  i2fr. 

Paul  de  Kock  est»  dans  son  genre»  le  meilleur  romancier  de 
Ciçs  derniers  temps.  Je  ne  parle  point  de  Pigault'Lcbrun  ^  qui 
semble'  avoir  abandonné  la  carrière  pour  se  livrer  à  des.  ou- 


(*)  Hoos  avons  mis  les  prix  nets  à  certains  articles  qu'il  nous  est 
impossible  de  donner  à  la  remise  de  4<>  pour  100. 
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▼rages  plus  sérieni*  Paul  de  Kock  a  toot  L'eDîoaement  dîB 
Pigault  ;  mais  cet  enfonement  ne  dégénère  point  en  licence. 
Presque  tons  ses  romans  étaient  époisés;  l'éditeur  rient  de  les 
réimprimée  :  cependant  la  réimpression  de  Mon  voism.  Rayn^mé 
n'est  pai  encore  terminée.  Voici  la  note  de  ses  romans  ;  ié  prix 
particulier  de  chaque  Tolume  est  fixé  à  3  fr. 

Frère  Jacçues.  .  4 

Gustave  ou  te  fnauvais  sujet*  S 

Georgette  au  ia  nièce  du  taéettiatu  4 

Mon  voisin  Raymondn  ,       4 . 

Scmr  Anne*  4 

Le  même  auteur  vient  de  publier  un  'foU  recueil  sou& 
le  titre  : 

CONTES  EN  VERS,  i  volume  in-ia,  beau  papier,  bieiL 
imprimé,  orné  de  cîoq  gravures.  5 fr. 

Ces  Contes ,  d'un  style  uaîf  et  facile ,  sont  remplis  de  gaité» 
mais  d'une  gatté  qui  parfois  pourrait  bien  elbroacber  quelques 
lecteurs  un  peu  séréns. 

tE  BRIGAND  DE  LANGEROOGS ,  ou  les  ruine»  mysté- 
rieuses, par  Hlppolyte  YaugeoiSy  auteur  du  Brigand 
saxon  y  3  volumes  in-i  % ,  une  figure,  7  fr.  5o  c- 

Ce  roman  était  épuisé  depuis  dîi  ans.  Nous  venont  de  le 
réimprimer  pour  satisfaise  an  désir  de  plusieurs  de  nos  Corres-. 
pondans.  Il  est  bien  écrit ,  et  plaira  certainement  aux  amateurs 
dn  genre^ 

EIiINOR  ou'répôuae  coupable^  par  mademoiselle  Yan^^ 
hove»  3  volumes  in-ia ,  une  figure.  8  fr. 

Éàginmlde  oia  la  YéaMemie,  i'Bnfknt  du  Dàuri,  CcWm  é» 
MonOUtL,  U  CkètesM  de  V^lmirê,  Bdmând  «f  JutieiU  ouïes 
Amans  somnambules  »  U  Fêngmnuê  ou  le  Fou  par  amour, 
tels  sont  les  romans  de  mademoiselle  VanhoTe  ;  il»  sont  biea 
écrits  et  d'oue  morale  très-pure«  «  Tout  nous  assure  «  dill'so*- 
»  teur  en  finissant  ce  njSfiTel  ouvrage  |  tout  nous  prouve  quil 


•  n'ef  t  qu'une  route  sûre ,  celle  que  trace  la  TerKu  ;  t'en  écarter 

•  c'e»t  attirer  sur  m»  tons  les  malbeura  :  les  mériter  est  le  plus 
i  grand  de  tons.  • 

DIX  AVENTURES  DE  GARNISON,  (Le  chirurgien  im- 
proTÎsé.  —  Le  moderne  Joseph.  —  Histoire  d*UDe 
jolie  comtesse*  -^  La  fille  du  pasteur  de  Neiistadt.  — « 

*  I«a  morafe  à  la  husëarde.  —  Athénals.  —  La  belje  in- 
connue. —  La  sodbreCte.  —  Une  aventure  tragique. 
—  Le»'fio(sdttels)y  yecHeilUès  et  puMiées  par  M.  L. 
Montignj,  a  volumes  in-ra,  a  figurés.'  -         *     5  fir. 


Âpres  la  bataUfe  de  .Wf gram  t  pliiûeura  officiers,  réunis  à 
Vienne  dans'  la  maison  'd'ou  grand  seigneur,  passent  lews 
joumées  à  rire  et  à  s'entretenir  principalement  du  beau  sexe. 
Chacun  raconte  fa  joycfise  histoirf.  An  niome|t|  deee.t^^f^  • 
ils  se  promettent  d'entretenir  une  corr^pondaace^  qui  aura 
pour  objet  de  se  transmettre  mutuellement  les  aventurea  galantes 
qui  leur  seront  arrivées  et  qui  seront  parvenues  à  leur  connais- 
■ance  :  c'est  cette  correspondance  que  publie  l'auteur.  «  On 

•  sent  bien ,  dit^il»  que  rien  ne  ressemble  moins  à  un  ooun.de 

•  morale ,  et  que  lea  ooirespondansy  bien  qn'ib  nionl  autant 

•  que  possible  gaaé  leuia  tableaux  »  n'ont  paaprétenda  écrire 

•  des  lettres  édifiantes,  » 

On  vient  de  publier  du  même  auteur  : 

LE  PEOYINGIAL  A  PARIS.  EM|uisM8  dee  mœtirs  pari- 
siennes. 1  voL  in-ia  (  net  3  fr.  5o  c.)  4  fr. 

Ce  {oli  volameesl  imprimé  avec  beaoconp  de  soin  et  sor  tiès- 
l>ean  papier.  Tout  le  Une,  toat  son. esprit  et  son  tetontion  , 
sont  compria  dans  l'épigraphe  s 

«  Jo  fogatde  ,  je  tàoho  de  bien  voif  «  e» 
».  je  rende  compte  dea  impresalena  que  (a 
»  ittçoif.» 

LES  DEUX  PR0PRIÉ7AIRE&  D'UN  VIEUX  CHATEAU 
DES  HAUXSS  ALPES,  ou.  les  intrîgui»  piinb>  par 


sn 
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madame    la  comtesse  Malarme  »  née  de  Bourneo  y. 
4  volumes  in-ia,  une  figure.  lo  fr. 

,       Encore  nn  roman  à  ajouter  an  Catalogne  de  l'infatigable 
madame  Boornon  Maîarme. 

ELISE  D*Al«BEUIL  ou  les  deux  potixaiUv  iu>\neUe 
dédiée  aux  jsunes.  épouses,  par  madame  Dacheu, 
a  gros  volumes  lu-  la  y  une  figure.  6  fr 

niNOIT  ou  le  moment  fatal,  anecdote  du  XIX*  siècle, 
par  la  même,  i  vol.  in-i2  de  i5o  pages,  une  fig.  3fr. 

Madaiiie  Dacheu  s'est  déjà  fait  aTantageosemeat  connaître 
par  C Auberge  lneend\èô  et  par  U  Filé  mèetmnu  ou  Histoicp  d». 
jenne  Surrille. 

ADIEU ,  par  mesdames  Marie  d^Heures  et  Renée  Roger, 
suivi  de  trois  époques  de  la  vie  d*un  jeune  homme  et 
du  désert  dans  Paris,  par  madame  Marie  d*flenreft, 
4  vplumes  in-ia  ornés  de  3  gravuires.  ia  fr. 

•On  -pent  juger  du  genre  de  la  'première  et  de  "la  pln,t  èiendae 
de  o^  Nouvelles  par  cette  phrase  (pii  la  termine  :  Anlkoat  de 
B  quelques  jours  la  mer  rejeta  sur  lé  rivage  un  ruban  noir;  on 
*  cachet  y  était  suspendu ,  sur  lequel  était  gravé  ce  mot  :  ddhm,» 

Madame  D'Heures  nous  a  déjà.donné  Jnu  Shflre^  rooMui 
historique  qui  a  eu  deux  éditions  en  peu  de  temps.  Le  recueil 
de  Nouvelles  qoe  nous  annonçons  est  imprimé  avec  beaucoup 
de  suio  et  sur  beau  papier  ;  lea.  gravures  en  souttrés-j^ 


LES  AVENTURES  DE  FAUST  ET  SA  DESCENTE  AUX 
ENFERS,  par  messieurs  de  Saur  et  de  saint  Génies, 
5  vol.  in-ia,  ornés  de  5  jolies  figures.  pfr. 

C'est  au  docteur  Faust  qne  l'ondoît  la  découverte  de  l'impii- 
merie  et  plusieurs  autres  inventions ,  preuves  incontestables  de 
son  grand  génie.  Au  quinsième  siècle ,  l'homme  qui  s'élevait 
au-dessus  de  ses  semblables  par  «es  connaissances ,  était  regaid^ 
comme  magieien ,  comme  ayant  commerce  avec  les  démons. 
lU-là  ces  aventnref  merveilleuses  et  sonittiireUes  qui  sont  at« 


trib'oéef  à  Ftatt ,  et  dont  le  récit  circule  dMBf  èoùte  l' Allettiftgne. 

Toot  en  parcourant  avec  lui  les  régions  inférietires  de  ia  terre  , 

on  s'attiendrira  sur  rhîaioire  de*  ses  aiiioursaf<ec  Margnérite  et  sur 

les  infortuoes  de  ces  deux  amans.' 

L'ouyrage.est  bien  imprimé  et  orné  de  quatre  folies  gravures. 

LES  FEBtUES ,  roman  dialogué  de  Garmontelie ,  auteur 
des  ProverbeA  dramatiques,  aveé  un  ayant-profk)ft  de 
M.  Picard,  5  volâmes  in- ift«  lo  fr. 

« 

«  Carmontel  »  dît  notre  académicien  romancier,  était  doué 
••'  >  '  d'un  -«sprit  obsenrateur ,  plein  de  finesse ,  de  tact  et  '  de  pé- 

*  nétration.  Son  ouvrage  est  une  galerie  de  portraits ,  où  le 

>  lecteur  reconnaîtra  plna  d'une  fois  des  personnes  de  sa  con- 

*  naissance.  On  peut  lui  repipocher  un  ton  de  licence  qui  ne  se 
»  trouve  dans  aucun  autre  de  ses  ouvrages  ;  mais  il  faut  ici 
»  faire  la  part  de  l'époque  oh  'û  vivait.  Le  règne  de  Louis  XV 

>  et  de  madame  Dnbarry  n'était  pas  celui  des  bonnes  mœurs... 

*  Plusieurs  de  ses  portraits  n'ont  pas  vieilli.  La  coquette  ,  là 

>  dévote ,  l'inconséquente  seront  de  tous  les  temps...  « 

<  '    .  .       . 

LA  JUIVE  ou  rAlsaoe  au  XIV*  siècle ,  roman  historique ^ 

par  L.  Thurmann ,  3  vol.  in-i  ^ ,  une  %»      7  fr.  5o  c.  ^ 

Cet  ouvrage  contient  des  chroniques  curieuses  et  des  ob- 
servations intéressantes  sur  les  châteaux  qui  couronnent  la 
crête  des  montagnes  romantiques  de  l'Alsace.  On  le  doit  à 
un  écrivain  qui  a  parcouru  avec  soin  les  lieux  qu'il  déorit. 
parmi  plusieurs  écrits  littéraires ,  il  nous  a  donné  Mêê  Col" 
mariêWMt,  La  mort  vient  de  renle,ver  aux  lettres  et  k  ses  amis. 

MARIE  DE  BOULOGNE  oûrexc6mnnîc4tîon;  àoutelle 
liistorique ,  suivie  dlde  et  Olivier  ou  '  la  chapelle 
saint  Léonard.  1  volume  in- 1  a,  orné  d'un  portrait, 
(net  a  fr.)  a  fr.  5o  c.  | 

LE  PÉNITENT  DE  LUXEUIL,  roman  historique  tiré  1 

d'un  manuscrit  inédit  du  VP  siècle ,  trouvé  à  Ëpinal , 
et  publié  par  Declugny,  a  Volumes  in-ià,  a  fig.  S  fr. 

L'auteur  de  ce  roman  a  déjà  publié  quelques  ouvrages  à 
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l'mage  d«  okitei.  Soa  lim  •mm^nt  de  la  philotopUe  tt  « 
0(e«taîiie  cMwUiMUioe  de  l'hiitoire.  M»  de  Gh^y  doit  bi 
tôt  BOQ0  dOBMr  U  Vmvéou  à  k  Cmir  éû  Fmafois  !•'. 

CONTES  ET  SOIRÉES  DEBITER,  4  TOI.  fn-is.      lofr. 
LODSAC  oa  le  monastère  de  tainl  BasQe.  4  ▼olames 
îa-iA.  lofr. 

LE  FIFRE  ET  LR  TAIIBOUR,  3  toI.  io-ia.     7fr.  Soc. 
ADOXiPflE  ou  mémoires  d'aa  iUumiiiéf  S  Tolnmes 

iD-12»  •  j^fr»  Soc. 

Cet  <|mtre  aoaTeeetèi  M«t  de  nedaaie  k  ecmiieaw  de  Flet- 

iellet.  Il  y  e  peu  dé  moii  «{m'elle  noue  a  dooné  tOrpimGm  m 

bîêmfkH  €i  rMPWMiajeneiu  4  volnoMt  i  et  im  Brigmni»  n^gmob, 

4  ▼olnmei.  Quelle  fécendité  1 

MADAME  ADAURB,  par  madame  la  comtesse  de  Choi- 

seul-Meuse,  auteur  de  f  aola,  d*Oréna,  etc. ,  etc.  »  et  tout 

.  récemment  du  Ghapelaio  de  Chambord,  4  ^^^  iô-ia» 

upe  figure.  lofr. 

LES  SOIRÉES  LYONNAISES.  Aventufes  de  M.  J.  Du- 
crny  et  de  quelques-^ps  de  (|es  amis  de  Lyon,  pendant 
leur  séjour  en  Espagne  lors  de  la  guerre  de  i8o8  à 
i8i4i  et  à  diverses  époques,  racontées  par  eux-niéines 
A  leur  retour  diins  leurs  foyers  et  rédigées  par  M.  J. 
Quantîn  ;  «n  voL  in«-i9  orné  dUme  figive  et  d^une 
oarte  géographique.  3  fr.  So  c. 

Lei  Hmùtét  A  Saùit*Bénidtct ,  le  FUtuo  maUtoi ,  TnU  eiu 
dé  séjour  en  Btpagnê,  Charht  et  XméméSf  le  FupUU  du  kfmm, 
le  Péîrô,  tyrolien ,  telt  f oot  lei  vomant  par  leaqneli  TaBleiir 
a'ef  t  déji  fait  connaître. 

\  L*ÂMITIÉ  ou  la  famUle  normande,  par  madame  G... 

J  M..* 9  a  vol.  in-ia  qicnés  de  a  gravures.  5  fr. 

GOLIGNT,  histpire  francise,  par  P.  J.  S.  Dufej  (de 
TYonoe},  4  vol.  in-i.ft,  4^8"^*  i^^i** 

Cet   ouvrage  fait  suite  à  la  collection  des  remans  bisla- 
>tqaes  commeneée  par  M.  Dnfey»  qol  nûos  a  déjà  donné  Dcneâ. 
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L'ABBAYE  DE  LËOLIN^  traduit  de  TaDglaifl  pdr  ma- 
àamf  Ch<  H. ,  auteur  de  Goroelia^  4  ^ol*  în-ia.  lo  fr. 

LUDOVIC  oa  rhomme  de  quarante  ans,  5  volameB 
in  1  a.  7  fr.  5o  c. 

WAT  TTLER  ou  4îz  journéet  de  révolte,  roman  hâ- 
torique  de  M.  de  Fauconpret,  auteur  de  Jeanne 
Maillotte,  de  Masaniello  ;  traducteur  des  romans  de 
sir  Walter  Scott,  de  Gopper,  etc.,  etc.,  3  volumes 
in-19.  7  fr.  5o  c. 

LES  DEUX  EXILÉS ,  par  madame  Hippolyle  de  Bize 
née  Jouanne.  a  vol.  in-ia.  (4^'*  )  ^  ^^' 

L AVINSA  ou  l'héroïne  de  Tamour  et  de  la  vertu ,  roman 
historique,  par  L.  Eain^uel.  a  vol.  in-ia,  a  fig.  5  fr. 

Ce  roman  ett  «njettres. 

EHERIC  ET  EMMA  ou  la  famille  bavaroise,  anecdote 
du  XYIII*  siècle,  par  madame  Sophie  de  M...  de  C... 
a  vol.  in-ia.  ^  5fr. 

LILLUSTRE  PORTUGAIS  ou  les  amans  conspirateurs , 
par  D.  Augustin  Iturbide  ;  roman  historique  accom« 
pagné  de  développemens  et  d*iine  notice  sur  Tex* 
empereur  du  Mexique,  traduit  de  Te^agnol  par 
Tarmini  Almerte,  a  vol.  in-ia.  5  fr. 

GLARA  ou  l'orpheline  9  par  mademoîseUe  A.  F.  de  Ci  ; 
3  voL  in-ia  j  une  figure.  7  fr.  5o  c. 

LE  TROUBADOUR  ou  GuUlaume  et  Marguerite ,  his- 
toire provençale  suivie  dev.notices  sur  la  ville  de 
Mons-Séleucus  et  sur  le  souterrain  de  Monl-Tiso, 

.  avec  une  gravure^  a  plant  et  un  air  noté,  par  J.  G. 
F.  L*^^  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et 
littéraires,  i  vol.  in-ia.  3fr.  5oo. 
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HISTOIRE  adnlirable  du  franc  Qarderad  et  de  la  vierge 
Aurélia,  légende  du  vu*  siècle,  suivie  du  livre  des 
gestes  du  W  Childebért  ill,  chronique  du  viii*  siè- 
cle, retrouvés  et  traduits  au  xix*  siècle  par  un  amateur 
d>DliqiiitéB  françaises,  et  publiés  par  Auguste  Tro- 
gnon, ptofessetir  d'histoire  à  rAcadémié  de  Paris. 
%  vol.  ia-19.  (Prix  net,  4  ^i"»  ^  o.  )  0  fr. 


On  vient  de  mettre  en  vente  : 

IVAN  YI  ou  la  Forteresse  de  Schlusselbpurg ,  par 
Auger  Saint-Hyppolite.  5  vol.  in-ia,  ornés  de  3  gra- 
vures, g  fr. 

La  publication  de  ce  rouan ,  qne  nous  hTOn»  ànkièifcé  précé- 
demment, a  été  retardée  par  l'attente  des  ^Tntet.  On  amrait  pu 
l'intituler  la  RêusU  Uya  êoÙDoniê  ans.  Les  principalea  acènes  se 
passent  dans  une  prison  d'état  de  cet  empire. 


yiNGT-QUATRE  HECftES  DTNJB  FEMME  SEKâiBLB 
ou  une  grande  leçon ,  par  madame  la  priiioesse 
Constance  de  Salm.  i  vol.  in- 1 8  grand  raisin  orné 
d*une  jolie  figure.  (  Net,  3  fr.)  3fr.  5o  c. 

lia  première  édition  Ae  ce  roman ,  quoique  de  format  in-8* , 
a'ett  écoulée  rapidement.  Il  forme  maintenant  un  joU  petit 
volume  în-i8  que  l'on  peut  donner  pour  étrennes  à  nos  dames. 

LE  PaiNCE  INDIEN  ou  le  joueur  de  marîoobttes  ;  his- 
toire  morale  racontée  par  un  père  h  ses  enfaiis ,  semée 
defaitsremarquables,  de  leçons  de  géographie;  dere- 
iT  '  lations  de  voyages  ;  enfin  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 

^  intéressant  et  de  moins  connu  concernant  rfiiîstoire 

« 

Naturcllf  ,   les   mœurs  et  le»  usngcs  dtn  dîffércns 
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peuples  de  rijide>  avec  lo  gravureâ;  par  mUdame  à^ 
EeDBeville;  a  vol.  in-ia.  (  Prix  net,  5  fr.)  S  fr. 

» 

Ce  joli  livre  ne  poaTait  paraître  dans  une  circomUnce 
plas  faTorable.  Madame  de  Renoeville  est  déjà  connoe  par  un 
'  grand  nombre  d'ouwages  d'éducation  d'une  morale  pure  et  d'un 
ttyle  aimable.  On  lui  doit  anttî  plusieurs  romans ,  parmi  les- 
qnela  on  remarque  Siànulmg^  roi  «fs  Poïogke,  MîU'Lov$ty  de 
Macclesfield  on  le  domino  noir,  l^s  SêertU  du  çmar, 

PANORAMA  HISTORIQUE  DE  L^UNIYERS,  ou  le» 
mille  et  une  beautés  de  rHistoire  Universelle,  i 
l*usage  des  maisons  d'éducation  des  deux  sexes,  par 
A.  J*  R«  Bouvet  de  Cressé,  membre  de  TUniversité 
de  France,  ex-professeur  de  rhétorique  à  l'école  du 
génie  et  de  la  marine,  i  gros  vol.  in«ia  orné  de  4 
gravures.  (Net,  a  fr.  5o  c  )  3  fr.  5o  c. 

LA  JEUNE  PARISIENNE  au  Village,  par  madame  Blalès 
de  Beaulîeu  ;  ouvrage  composé  pour  Tamusement  et 
rinstruction  de  la  jeunesse,  i  volume  in-ia  orné  de 
3  figures  et  d'un  frontispice  gravé.    (  Prix  net ,  a  fr.  ) 

a  fr.  5o  c. 


C'est  dans  notre  Magasin  que  se  trouve  : 

^E  CHEVALIER  TARDIF  de  Gourtac,  par  J.  F.  Belle- 
mare.  Seconde  édition.  5  volumes  in-*ia,  ornés  de 
5  gravures.  la  fr. 

Deux  pièces  du  Tarâif^  que  l'on  vient  de  donner ,  l'une  au 
Gymnase  dramatique,  l'antre  au  Théâtre  français,  rappellent 
le  souvenir  de  ce  roman  qui  a  eu  1^  pins  grande  vogue 
et  qui  a  fourni  plus  d'une  idée  aux  auteurs  des  deux  pièfcci 
nouvelles  dont  nous  parlons. 
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C*e8t  par  erreur/  que  dani  potre  huillème  Soj^lé** 
aient  nous  avons  annoncé  en  4  volam^^  H^Éducaâiôn  , 
de  madame  Gampan.  Cet  ouvrage  ii*a><{ae..5  volumes 
in-ial  C^est  par  une  aa^«  eiTenr,4|ae  nona^.rayom  éxé 
au  prix  net  de  &.£-•  5o  c.  Il  novy  est  impossible  dt  îe 


donner  à  moins  de  lo  fr.  5o  c. 


••  •  '*. 


xj  . 


•  # 


sots  PRESSE 


I 


ÏO 


fJE  CHEF  DE  BANDITS,  ou  la  famille  de  Marî&l«i, 
'  traduit  de  l'anglais  de  mîss.Heinett,  par  le  tendue-* 
teur  de  la  BeUt-sœuri  de  la  P4nfpan,  d'Etat^  ûffi^,jff^' 


•  * 


>  etc.  4  vol.  in*ia. 

LE  BRIGAND  SAXON,    a  voluimes  JD-12.   NoûveÛa 

édilioh.  '  .   1 
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'^Imprimerie  de  CvosrFiii ,  jue  G^éti^aud ,  n«.  5^««,   *  ^V. 
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